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PREFACE. 


1  0  M  M  E  les  exemples  per/uadent  bien  mieux 
que  les  [impies  raifonnei'nens  ,  g^  que  inexpé- 


rience donne  Uperfeciton  à  tous  les  Arts^  on  ^error 
dans  ce  Livre  d'objepvatiom  les  véritable ^  preu- 
ves ^  Lî  confirmation  de  tous  les  préceptes  de 
lAit  des  Accouche?nens  ^  que  fay  enfeigncT^  dans  mo7i  Lièvre 
des  Mali  die  s  des  Femmes  grojfe  s  ,  Çsf  de  celles  qui  font  accou- 
chées  y  que  fay  donné  au  public  des  Ïa7inée  1668,  (^e  ne  font 
point  des  relatiom  empruntées^  ou  intentées  comme  font  celles 
des  Empiriques  ft)  des  Charlatans  j  oufalfifiées  ^  comme  font 
la  plupart  de  celles  quun  nouvel  Auteur  *  ^ient  de  donner  au 
'Public  :  mais  ce  font  toutes  Obfer<vations  que  jay  faites  moy- 
même ,  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très-  certaines  , 
^  une  fiynple  <verité  Biftorique  ,  a  laquelle  fay  feulement 
a  fou  té  les  raijons  des  principaux  éwenemens  ,  qui  ferw  iront  ^ 
comme  je  njiens  de  dire  ,  a  faire  d'autant  mieux  connoiftre  les 
préceptes  de  l  An  ,  que  je  ?ne  fuis  plus  attaché  d  les  expliquer 
bien  intelligiblement ,  qu  à  les  exprimer  par  la  politeffe  du 
difcours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations  des  exemples  que 
Ion  doit  imiter,  &  d'autres  qui  doivent  eflre  évitez.^  Et  com- 
me je  nay  coyijidcré  en  les  communiquant  ^  que  l'utilité  que  h 
Public  en peutrecevoîy\  je  72e  me  Juis pas  contenté  de  rappor. 
ter  les  jeuls  exemples  des  bons  éveneme72s  j  mais  f  ay  fait  un 
fidèle  récit  des  mauvais  aujfi  bien  que  des  bons  ,  ^  de  tout 
ce  que  j'ay  recofwu  par  une  lo^igue  expérience ,  qui  a  pu  contri- 
buer au  fjtilagement  ^  a  la  Jante  des  femmes  qui  771  ont  appelle 
pour  les  Jecourir  dans  le  temps  de  leur grofefj'e  ^  de  leur  accou- 
choncnty  &  pour  remédiera  leurs  maladies  en  d  autres  temps,. 

i  ij. 


*Les  Lefteurs  équira'» 

blés  pourront  voir  ix- 
ciUment  la  preuve  de 
ce  que  j'arance  ,  s'ils 
fe  donnent  la  peine  de 
conférer  l'Obfervaiion 
cDL.  de  mon  prefenc 
Livre  ,  avec  la  même 
que  ce  nouvel  Auteur 
a  affefté  de  rapporicr 
tout  diftercmment  ,  a- 
vec  beaucoup  delup- 
pofitionsjdans  la  page 
150. &C  dans  les  fuivan- 
tes  de  fa  fratiqf.e  der 
Accoii  bcmefis.lU  peu. 
ront  voir  au  ni  en  mê- 
me temps  ,  avec  quel- 
déguifcnient  il  a  rap- 
poi  é  en  la  page  i6.  de 
fon  livre  ,  l'hifti.ire  de 
la  f.:uilc  grofleflc d'u- 
ne cutaiiic  Damequ'il 
avoit  entretenue  du- 
rant plus  d'un  an  d'u- 
ne vainc  crpcrancc  ds 
groflcric  d'cnfantjcon- 
ire  mnn  fentimeiit. 
C'cft  la  ir.cmc  Dame 
dont  j'ai  parlé  enl'Ob- 
fcrvaiioii  Dt.xvr.  On 
ccnnoiftra  bien  (-.uces 
deux  (impies  cchantil- 
k  ns  l'eRimc  que  l\jrï 
doit  faire  de  ce:  Au- 
teur &  de  Ion    Ouyta 


rP  R  E  F  A  C  E. 
On  y  weYYA  donc  des  exemples  de  toutes  fortes  s  ^  Jl  dans  h 
grand  nombre  que  f  en  rapporte  ,  on  en  trowve  plufîeurs  d'une 
même  eïhece  ,  ils  feront  mieux  connoiftre  ,  que  les  préceptes 
au  on  en  peut  tirer  ^  font  d' autant  plus  certains  ,  que  les  é^ve- 
nemens  en  ont  eHé  femb labiés.  Je  nay  pas  déclaré  dans  tou^ 
tes  ces  Relations  Hiftoriques  le  nom  ,  la  qualité ,  &  les  au- 
tres cir  confiance  s  qui  auroient  pu  faire  connoiflre  ^  contre  leut 
wolonté  ^  toutes  les  différentes  perfonne  s  qui  en  font  les  fujets^ 
y  en  ayant  de  toutes  fartes  de  qualite\^  depuis  les  premières 
^  les  plus  éminentes  >  jufques  aux  plus  bajjcs  j  t^  je  me  Juis 
même  abflenu  den  rapporter pluficurs  ,  qui  auroient  trop  pré- 
cisément indiqué  quelques  pcrjonne s  ^  dont  je  nuurois  pas  pu 
parler  /ans  une  exprejjè  permi(fion.    Cefi  pourqmy  iay  crû 
quilfujf/oit  de  leur  laijjer  à  toutes  également  la  [impie  qua^ 
lité  de  femme  qui  leur  (fl  commune  ,  i^  d'en  tenir  Jeulement 
mémoire  par  la  datte  du  temps  auquel  fay  fvû  toutes  les^cho- 
fes  arriver ,  comme  je  les  ay  fidèlement  décrites.    Etquoy  quil 
y  ait  ùlus  de  trente  cinq  ans  que  je  fafe  une  profe(jion  parti- 
culière de  ï Art  des  Accouchemens  ,  avec  une  continuelle  afjl- 
duité  5  je  ne  rapporte  que  fcpt  cens  des  plus  confiderables  ob- 
fervations ,  que  j'ay  choifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  , 
que  jay  faites  depuis  les  ^ingt-cinq  dernières  années  :  parce 
que  je  nay  pas  tenu  rcgiflre  de  toutes  celles  que  j'avois  faites 
avant  ce  temps  ^finon  de  quelques  autres  qu  on  peut  voir  dans 
mon  Livre  des  Accouchemens.   Mais  fay  écrit  aU-es  cy  jour- 
nellement avec  une  grande  exaBitude  ,  depuis  que  je  me  fuis 
proposé  de   les  communiquer  au  Public  j  ft)  comme  il  y  a 
dans  ces  fept  cens  Obfervations  des  exemples  de  toute  nature^ 
fay  cfti  qu'il  n'ejîoit  pas  hefoin  d  en  donner  un  plus  grand 
nombre. 


ArERTISSBMENT, 

JE  travaille  à  donner  incefl'ammênt  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre  det 
MaUdies  des  femmes  greffes  (è"  acconchees  ,  que  j'ay  augmenté  de  beaucoup  de 
préceptes  très-confiderables,  &  de  plufieurs  nouvelles  figures ,  qui  luy  donneront 
unebien  plus  grande  perfection  qu'il  n'avoit  pas  dans  les  trois  précédentes  Edi- 
tions. Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon  ,  avec  lefquels  je  luis  à  préfent  kn 
inftance,  ont  depuis  peu,  par  une  pure  avidité  d'un  injufte  gain,  contrefait  farti- 
^vement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  précédentes  Editions,qui  font  bien  moins  par- 
faites que  cettequatriéme  que  je  vais  donner  au  public,j'ay  crû  que  je  luy  rendrois 
"fcrvice  en  luy  donnant  le  prefent  av^rtiflement  >  auquelij'ajoùte  encore ,  que  j'ay 
Ah.  &  examiné  avec  attention  le  Livre  nouveau  qui  vient  de  paroiftre  fous  le  titre 
'de  la  Pratiefmedes  accouchemens.  Voici  en  gênerai  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce 
Livre^  Il  m'a  paru  que  c'eftoit  l'ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  *,  car  outre 
'le  ftile  naturel  du  Chirurgien  fous  le  nom  duquel  il  paroifl:,on  y  reconnoift  encore 
celui  d'un  Prédicateur  zelé,&:  l'éloquence  affeâée  d'un  Médecin.  Mais  en  atten- 
dant que  je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j'ai  fai- 
tes fur  ce  Livre,  afin  d'en  faire  connoiftre  la  mauvaife  doélrine,&:  toutes  les  dan- 
IÇereufes  erreurs  qui  y  font  contenues,  ce  que  je  ne  manqucray  de  faire.  Dieu  ai- 
dant ,  auffi-tofl:  que  j'auray  achevé  de  faire  imprimer  la  <jLiatriéme  Edition  de 
mon  Livre  des  Maladies  des  f émanes grojfe s  (^  acconch'es^  que  je  viens  de  promet- 
tre ,  je  crois  que  je  puis  dire  ,  fnns  me  tromper  ,  que  je  n'ay  jamais  vu  d'Auteur 
fi  bien  nommé  que  celuy-là  ,  qui  par  une  fatalité  qui  luy  eft  originairement  an- 
nexée ,  a'toCiioursporré  Omeffin  nomine.^ 

'Pour  ce  qui  eftdefon  Ouvrage,  comme  ille  foCimet  aux  judicieufes  reflexions 
de  Meilleurs  le«  Doéteurs  en  Medecine,&  qu'il  dit  en  fa  Pieface,^«(fyê.(  Confrères 
luy  feront  beaucoup  d'hoKntHY  de  !e]uger  digne  dilenrcenfHn^  jelaifTe  à  ces  Mefîieurs 
les  Doéteurs  d'en  faire  tel  jugement  qu'il  leiu'  plaira.  Mais  pour  moy  qui  ay  touro 
ma  vie  fait  proft  filon  de  ne  pas  déguifer  mes  fentimpns,  je  déclare  ingcnucmenr, 
4gue  fi  Ton  vouloit  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre  ,  ondevroit  en  augmenter  le 
titre  d'un  feul  mot  bien  fignificatif,  en  l'intitulant.,  La  mauvaife  Pruti^ne  de(  Ac- 
cowhfmetti.  Cette  Epithcte  ferviroit  comme  de  Gardefou  pour  empêcher  les  jeu- 
nesChirurgiens  '&  les  Sagesft  mme':  de  tomber  dans  beaucoup  d'erreurs  pernicieu- 
fes,que  ceux  qui  fontconnoifiansen  l'Art  pouront  remarquer  audi  facilement  que 
moy  en  lifamce  Livre,  où  ils  ne  trouveront  pas,fi  je  ne  me  iïom^Q,\e  fat  bene  que 
l'Auteur  a  pris  pourtfadevife.  C'efi:  pourquoy  ie  veux  bien  qu'il  fçachequece  fe- 
roit  pour  moy  une  complaifance  criminelle  d'en  fupporter  tous  les  défauts,com- 
me  il  le  demande.  Il  y  en  a  qui  font  d'une  trop  dangereufe  confeqnence,pourne 
pas  les  découvrir  au  Public  ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  foit  trompé, fous  le  fpecicux 
prétexte  de  trois  ou  quatre  autcntiques  approbations  de  Doyens  &:  Dodcurs  en 
"Médecine  ,  qui  pouvoient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rethorique. 

L'Approbation  de  deux  de  ces  Meffieurs  doiteftrefufpe^teau  Public,  puifquc 
cet  Auteur  en  la  page  500.  de  fon  Livre,  déclare  qu'ils  font  fes  bons  amis.  Je  me 
iuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu'un  de  ces  Médecins  fel'cftrcpréfenté.comme  le  Par- 
terre d'un  Jardin.  J'en  ay  examiné  route  la  flruéture.  Je  l'ay  trouvée  rrcs  mal  or-' 
donnée  •,  &  en  entrant  dans  ce  prétendu  Parrerre,au  lien  de  fîews  d'n^e  bciiutéécL.  - 
iarje  &c  d'une  fuave  odeur,  j'y  ny  trouvé  beaucoup  de  funeftcs  plantes  d'une  odent 
emp£i]:éc>&  quantité  de  broufiailles  qui  11c  font  propres  qu'à  jctter  au  ^ciu  J'y  ny 


vîi  h  cïîaritc  bleiTée  en  pluficuis  endroits.  Je  n'y  ny  pas  trouvé,  coii-ime  dit  cet  Ap» 
picbateur,  cette  Phyfi^ne  la  plus  recherchée,  l' Anatomie  U  plus  nonvellcy  la  MedecÏMf 
Liplfts  CHrieufcy  U  Morale  la  plus  exacte  ,  ni  la  Religion  ^  les  Sacremem  traitez,  avec- 
digmt:.  Cac  à  l'égard  de  C Anatomte  lapins  nouvelle,  il  n'efb  pas  vray,  comme  il  le 
à\i  en  la  page  37.  que  les  vojjfeaux  du  Placenta  fe  ré'ùnijfent  pourfe  terminer  enfin  en 
d'.ux  veines  &  deux  arteres,0-  compofer  ce  corps  c^ue  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moin- 
dccs  Apprentifs  en  l'Anacomie  fçavent  bien  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  veine  &  deux 
artères  dans  ce  Cordon,  &c  que  Vos  Sacrum  &  ceux  des  hanches  ne  s'ouvrent  point 
en  l'accouchement  pour  le  palTage  de  renfanc,corame  il  l'aflure  pofitivement  dans 
les  pages  154.  &c  185.  Pour  U  Morale Ja  Religion  cir  les  Sacremens  ,  ilsy  font  traitez 
avec  indigniré, comme  il  paroifl:  par  un  grand  nombre  de  meurtres  de  pauvres  en- 
cans que  cet  Auteur  a  temerairementmaiîacrez  en  les  tirantvivans  avec  des  cro- 
chets, fous  le  rpecieuxjmais  mauvais  prétexte  qu'il  doute ,  comme  il  dit  en  la  page 
560. de  la  validité  du  baptême  d'un  enfant  ,  que  l'onauroitefFedtivemenr  ondoyé 
fur  la  tcflcqui  ("eprefente  à  découvert  au  partage  dans  le  tems  de  l'accouchement*- 
*  Vous vrrter^daTii  L'ou  peut  vofr  dcs  exemples  de  tous  ccs  horribles  raeurnes  *  dans  les  pages  298; 
it  f.T^e  îî6.  co.nm!  ^j^j^.^^c; ,^^y , ^^s . ^<^6.^6i, ^6 2.^^4^6  4<^o  C^oi  ^c cu bcaucoup  d'autres,&  counoiftre 
nés ,  e»  .'appiLdC-  ^"  uiême  tcmps  que  cette  doctrine eft  aufîî  pernicieulepour  la  Religion  quepour 
/■•«A,  des  co.iys  ds  l'£i^i,  C'eilpomc^uoyvideantCoKfi/les  ne  ^uid  detrimenti  Refpuhlica patiat/^r.  Les- 
Magiilrats  doivent  empêcher  qu'on  n'introduifc  de  il  dangereufes  maximes. 

Après  avoir  examiné  le  Parterre  de  cet  Approbateur, je  rrre  fuis  aufli  figuré  ce  Li- 
vre comme  la  rable  d'un  feftin ,  ainfi  que  l'Approbateur  fuivant  fe  le  reprefente» 
Mais  comme  j'ay  alîûrément  un  autre  gouft  que  lui  en  cette  matiere^loin  d'en  trou- 
ver tous  les  mets  aulîi  exquis  qu'il  fe  les  imagine  .  «ils  m'ont  paru  pour  la  plufparr 
abominables,  6c  capables  d'empoifonner  ceux  qui  n'en  connoifîant  pas  iî  bien  que 
moy  la  mauvaife  qualité ,  s'en  voudroienr  fervir*,  ce  qui  me  donne  lieu  de  croire 
C[ue  ces  Mefficurs  les  Approbateurs  ne  fe  font  pas  fouvenus  en  cette  occafion.de  ce 
tnl;*i.  ciff.  ?.  73  4.  fage  6c  pieux  confeil  de  Fer/iel  leur  Confrère  :  Levibustn  7tbpti  faljis  i»terdum  affen" 
tirtaut  connivere  nthtlfrttudt  efi  :  atverv  infinis  ^  gravibus  quA  tanttfum  ad  homi- 
num  falutem  n:omenti,in  primis  dolefîim^omninaijue  Veritas  in  lucemfidgnter  perferenda» 
En  choies  de  petite  confequence  il  n'y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  foufcrire  &C- 
oc  conniver  à  quelques  légères  erreurs  :  mais  c'eft  une  grande  fraude  ,  quand  la- 
chofe  eil  aufii  importante  au  fiîut  &  3  la  vie  des  hommes,  qu'eft  celle-  cy  ,  d'ap- 
prouver l'erreur ,  au  lieu  de  faire  voir  manifeftement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinre  approb.u'on  que  le  Chirurgien  accoucheur  a  don- 
riée  à  ce  même  Livre ,  en  difanr  iimplement  (jiue  ceux  cjuifi  dévoueront  à  cet  utile 
employ  ,y  trouveront  la  vray  e  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  ;  il  eft  bon  que  le- 
public  foit  averti  qire  je  ne  fuis  p.is  de  ce  fentiment.  Cependant,  fî  ce  nouvel  Au- 
teur, de  Ojs  Approbateurs  vculejit  bien  lire  avec  attention  lès  inftru6bions  que  j'ay 
cy-devant  données  au  public,  de  celles  que  je  luy  donne  encore  dans  le  prefent  Li- 
vre d'Obfervations  ,  ils  y  apprendront  beaucoup  de  chof^'s  qu'ils  ignorent,  /ta- 
tfuc  ne  pudeat ,  quAnefcteris  tevelle  doceri.  Car  il  me  femple  qu'après  avoir  travail- 
lé avec  quelque  fuccés  à  perfectionner  l'Art  dont  je  fais  une  proftlîion  particu- 
lière depuis  un  i\  long-temps,  comme  l'ont  alTcz  témoigne  la  plufpart  des  Etran- 
gers qui  ont  traduit  mon  Ouvrage  en  leur  langue,  je  puis  bien  fans  trop  de  va- 
nité ,  (elon  la  Morale  de  Plutarque  ,  me  fervir  des  paroles  queCiceron  difoit  à 
ipn  fils ,  au  premier  Livre  de  (es  Offices  :  ^tnnidm  in  eofiudio  Atatem  cor.fnnjji  ,. 
fiidr/jth'  A^Hv^o  ,  videorid  meo  jure  qiiodammod)  vendicare. 


T  K  fF  IL  EGE     DV     T{^0  T. 

LOUISpar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  nos  amez  &  féaux  Confcillers 
les  genstciians  nos  Cours  de  Parlemcnr,  Maîcres  des  Rcqucccs  Ordinaires  de  nôtre  Hô;el, 
Grand  Confcil,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  >  leurs  Lieutcnans  Civils,  &  autres  nos 
Jufticicrs  qu'il  appartiendra,SALUT  :  Noftre  bien-amc  Michel  Clouzicr  Lilîraire  à  Paris  ,  Nous 
A/ant  très  humblement  fait  remontrer  qu'il  ctoit  foUicitc  de  réimprimer  l'Hiftoire  de  Theucy- 
didc  traduite  par  feu  Nicolas  Pcrrot  Se  Dablancourt ,  de  1'  Acadenrie  Frauçoifc  i  l'Hiftoire  Se 
les  Annales  de  Tacite  traduite  par  le  même  ;  l'Hiftoire  d'Hérodote  traduite  parle  feu  Se  du 
Rier  ;  les  Plaidoyers,  Harangues  &  Oeuvres  diverfes  du  Sr  Patru  de  la  mefmc  Académie  ;  l'Hi- 
Aoirc  Romaine  traduite  par  le  Sr  CocfFetcau  Evcque  de  Marfeille  ;  l'Hiftoire  du  Monde  par  feu 
le  Sr  Chevreau  j  les  Oeuvres  du  Sr  d'Hcrnuflbn  Avocat  en  Parlement  ;  Lefquels  Ouvrages  il  d«- 
ilreroit  faire  imprimer  ;  mais  comme  ces  Livres  font  d'untrès-lnng  débit ,  &  qu'il  ne  les  peut 
faire  fans  s'engager  à  une  trés-grandc  dépenfe  ,  il  Nous  a  très- humblement  fait  fupplier,  pour 
le  dédommager  des  avances  confiderables  qu'il  cft  obligé  de  faire  pour  l'impredion  dcfdits  Li- 
yres ,  de  luy  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  pour  ies  oeu-vres  du  Sr  Mnuri. 
eeau  ;  Us  Cetifeils  de  U  SAgeJfe  j  les  Oeuvres  du  R,  P.  MaUhranche  ile  Diû/oanaire  français- ltit~ 
hen  ,  Ç^  le  me/me  Italien  du  Sr  Vénérant  ries  Dialogues  de  Lucten  du  Sr  Dablancourt  ;  le  Traité 
des  Excommunications  Ç^  des  Menitoires  far  Eveillan  ;  Recueils  des  Edtts  Ç^  Reglemens  de  la 
Cour  des  ^ydts  de  Paris  fur  le  fait  des  Tailles  ^defuts  i  500.  ^ufc^ues  à  frefent  :  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Clouzier,&  en  mefmc  temps  exciter  par  fon  exemple  les 
autres  Libraires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  Editions  de  Livres  au(Tî  utiles  au  public  pour 
l'avancement  des  Sciences  &  des  belles  Lettres,  qui  ont  été  toujours  floriiTantes  dans  noftre 
Royaume,  ainfi  qu'à  foûtcnir  l'Imprimerie  &  Librairie,  qui  ont  été  julqu'à  préfent  cultivées  par 
nos  Sujets  avec  autant  dcfuccés  que  de  réputation  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Prcfcntes  de  réimprimer  on  faire  réimprimer  ,  vendre  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume, 
Pais,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obéïCTance  ,  en  tels  volumes  ,  forme ,  marge ,  caracfterc  , 
conjointement  ou  fcparément,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblcra,  lejdites  Oeuvres  du  Sieur 
MoriciAU  ,  les  Conjetls  de  la  Sagejfe,  les  Oeuvres  du  R,  P.  Malebranche^  le  Diilionnaire  FraKftis- 
Itali-en^  Ç£  le  me/me  Italien  du  Sr  Venerony ,  les  Dialogues  de  Lucie»  du  Sr  DahUxcourt^  le  Traité 
des  Excommunications  Ç^  des  Monitoires  far  EvetUon^Recueils  des  Edtts  Ç^  Reglemens  de  la  Cour 
des  ^jdts  de  Paris  fur  le  fait  desTailles  de  fuis  1  5  00.  ju/^ues  à  frejent  ^  pendant  le  temps  &  cf- 
pace  de  quinze  années  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  dcldites  Prcfentesi  àcondi- 
.don  exprefle  par  ledit  Michel  Clouzicr  ,  de  faire  réimprimer  dans  le  cours  des  deux  premières 
.années  à'icclïesj'  Hijfo're  d' Blerodote  Ç^  le  Traité  des  Profresdu  Srd'HernuJfon  ;  dans  le  cours  dc 
l'année  fuivanic  ,/ei  PUïdçjers  ,  Harangues  Ç^  autres  Oeuvres  du  Sr  Patru,  l'htfhire  Ç^  annules 
de  Tacite  •,  &  dans  la  quatrième  année  ,  l'HiJloire  de  Theuejdide,  le  re fiant  des  Oeuvres  du  Sieur 
d' Herrjfijfon  ,  /'  Hijloire  Romaine  de  Coejfeteau^  ^  l'Hifioire  du  Monde  du  Sr  Chevreau  :  Et  faute 
àc  remplir  cxadement  ladite  condition  les  prci'entes  Lettres  feront  nulles  &  de  nul  effet  :  Se 
faifons  défenfcs  à  toutes  fortes  de  perfonnes  dc  quelque  qualité  5c  condition  qu'elles  puilîent 
cftre,d'cn  introduire  d'imprefîîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtreobéïflance  ;  &  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  ,  &  autres  d'imprinser,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre  ou  dc- 
jîitcr  Icfdits  Livres  cy-delfus  énoncez  en  tout  ou  en  partie  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
, d'augmentation,  corrcdlion,  changement  de  titre  ,  dc  traduction  en  langue  Latine  ou  autrc- 
cnent  ;  ni  d'en  faire  des  extraits  ou  abrégez  fans  la  permiflion  eiprcITe  &  par  .écrit  dudit  fcxpo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'tlle ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
dix  mil  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevcnans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  àl'Hô' 
^cl-Dien  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  prefentes  feront  enregifticcs  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  de  Libraires  dc  Pans,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icellcs ,  que  l'im- 
prcflion  deldits  Livres  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  ,  Si  en 
beaux  catadcrcs  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,&  qu'avant  que  de  l'eipo- 
ici  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dc  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  dc  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  ]f  Sicyr  Piielypeaux  ,  Comte  de Pootchartrain, Commandeur  de  nos 


Orarcs ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  :  Du  contenu  dcfquellej ,  Vous  mandons  5f  en- 
joignons  de  faire  jouir  l-Expofant,  ou  Tes  a/ans  caufes ,  plcincnnent  &  paifiblcnient,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  faïc  aucun  trouble  ou  empcchrment.  Voulons  que  la  copie  defducs  Ptc 
fentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  Toit  teinte  pour  ducment 
fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amcz  &  feanx  Confeillers- Secrétaires 
foy  (bit  ajoutée  comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huifllcr  ou  Sergent  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelies  tous  Adcs  requis  &  ncceffaircs,  fans  demander  autre  perm;flion, 
&nonobftar,:  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
nôtre  plaifir.  Donne' à  Fontainebleau  le  24.  jour  du  mois  de  Juillit  l'an  de  grâce  171*.  E« 
de  nôtre  Règne  le  foixante- dixième  j  Par  le  Roy  en  fon Confeil.  Si^fié^  De  S.  H  i  l  a  1 R  i. 

Regifii'ê  fur  U  RegtfireN.  s 6 m.  de  U  Communauté  des  Lthrairts  ^  Imfr'ur.eHrj  de  Pétrit  , 
f^ge  jog  A^  560.  (enfermement  aux-  Rtgiemens  ,  ^  notamment  à  l'^rrej}  dn^onjetl  d» 
13.  ^ouf  1703.  ^  Paru  ce  7,  Seftembre  lycC.  S'£nCj  L.  Jo  S  s  e  ,  Syndic 


Af>f  relation  de  Mejfire  Antoine  Daqjj  i^^' Confit  Ikr  du  Roy  en  fis 
Corifiils ,  premier  Médecin  de  Sa  Majefié»^ 

NOus  founSgnc  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  premier  Médecin  de  Sa  Majeftc  , 
certiftons  avoir  là  &  examiné  les  oyjervatsons  fur  U  grofejji  ^  l'accouchement  des 
femmes ,  ^  fur  leurs  maladies  ^  celles  des  (nfans  TtBu-veau-ntz.  ,  compofées  par  le  Sieur 
M  A  u  H.  I  c  E  A  u  ,  dans  lefquclies  nous  avons  va  pluficurs  faits  particuliers  très-propres  à  ^ 
l'inftruâion  des  Chirurgiens  qui  s  appliquent  à  cette  opération.  Fait  à  Verfaillcs  ce  17. 
Aou/l  169]'    DAQJJIN. 

Approbation  de  Monfieur  Bourdelot,  Confeiller  du  Roy  ,  Uedecin- 

de  Ufeu'e  Keine ,  &  de  yionfiigneur  le  Chancelier ,  Docteur- Régent 

en  U  Faculté  de  Médecine  de  Paris» 

J'Ay  lu  &  eraminr  avec  foin  le  Livre  A'C^fervatioMS  frr  lagrtjfejfe  ^  Vacctuchement  des  fn»- 
mes  ^  ^  fnr  leurs  maladies  Ç^  celtes  des  enfuns  nouveau-nez,  ^  compofé  par  Monfieur 
Mauricbau  Maiftre  Chirurgien  Jure  à  Paris  ,  dans  lequel  je  n'ay  rien  trouvé  qui  ne  foit 
trcs-utile  &  digne  d'tftrc  donne  a»  public.  A  Paris  le  lo.  Juillet  1693.  BOURDELOT. 


Approh^tion  de  Monfieur  F  e  L  i  yi. premier  Chirurgien  du  Roy, 

NOus  premier  Chirurgien  du  Roy  ,   certifions  avoir  lu  le  Livre  des  Obfer-vathni  fur  la 
i'^'JJfi'  £5"  l'tcccHchement  des  femmes  ,   ÇS /"''  /*»'"■' »»rf/a<//rf  ^  compofé  par  Monfiecr 
Mauriceau  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  que  nous  croyons  très-utile  &  trés-digne^. 
«l'cftrv  donné  au  public  Fait  à  YctfaUiCS  le  j  8.  Aouft  1^93.     FELIX» 


OBSERVAI- 


OBSERVATIONS 

SUR 

LA     GROSSESSE 

ET 

L  ACCOUCHEMENT 

DES     FEMME  S, 

ET 

SUR    LEURS     MALADIES, 

&C  celles  des  Enfans  nouveau-nez. 


Observation      I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  etoît  rejlé  aw 
fajfage  ,  a  canfe  de  V extrême  grojfeur  de  fa  tefie. 

E 13.  Mars  \6é%  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
55".  ans ,  qui  écoic  en  travail  depuis  huit  jours  en- 
tiers de  Ton  premier  enfant  ,  qui  pour  i'extrcmc 
groflcur  de  fa  tefte  ctoit  rcfté  au  paflage ,  &:  y  étoic 
mort  depuis  plus  de  quatre  jours.  Cette  femme  é- 
toitpour  lors  à  rcxtrcmitc,&:  avoir  été  abandonnée 
dans  ce  déplorable  état  par  trois  ou  quatrcChirurgiens  qui  l'avoiem:' 
yuë  avant  moy,  dont  l'un  lui  avoir  fait  une  incifion  au  bas  de  la. 

A. 


z     obfèrvatîons  fur  U  groJfe[fèy  ^  t accouchement 

vulve  s'imaginanc  faciliter  par  cecccincifionraccouchement  de 
cette  femnij;  mais  fori  opération  fut  entièrement  inutile  à  fon  in- 
tention }  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d'accou- 
chemens  ne  procède  pas  des  parties  charnues  extérieures  \  mais 
feulementdesparties  intérieures, &  principalement  de  l'articu- 
lation du  coccix ,  qui  ne  cède  pas  fi  facilement  en  fe  refléchifTanc 
en  arrière  pour  le  pafTage  de  l'enfant  aux  femmes  avancées  en 
âge ,  qu'aux  jeunes  dans  leur  accouchement  j  comme  aufli  de  l'o- 
rifice interne  de  la  matrice,  qui  étant  plus  dur  &:  coriace  ,  ne  fc 
dilate  pas  pour  lors  fi  aifément  qu'il  fait  dans  un  âge  moins  avan- 
cé. Je  tiray  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet,  après  avoir 
fait  une  ouverture  au  milieu  de  fa  telle ,  pour  en  vuidcr  une  par- 
tie du  cerveau,  afin  d'en  diminuer  l'extrême  grofTeur  qui  l'em- 
pêchoit  de  céder  à  l'attradlion  du  crochet.  Cette  femme  toute 
moribonde  qu'elle  étoit  pour  lors,  ne  laifTa  pas  de  vivre  encore 
onze  jours  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchées  une  grofle  fièvre 
quelle  avoir  cinq  on  fix  jniirs  auparavant,  luy  ayant  continué 
avec  des  redoublemens  durant  tout  ce  temps  :  c'eft  ce  qui  me 
fait  croire  qu'elle  feroit  indubitablement  échapée,files  Chirur- 
giens qui  furent  appeliez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la 
fecourir,  l'euflent  accouchée  de  la  manière  que  je  fis,  après  qu'el- 
le en  cuft  été  entièrement  abandonnée. 


Observation      IL 

iS une  femme  qui  Avoït  i^ orifice  interne  de  h  matrice  dilate  de  U 
largeur  du  fouce  ,  un  n.  ois  avant  qu'elle  accouchafi. 

LE  14.  Mars  i^^5>.jc  visune  fcinmequi  m'avoit  mandé  chez 
elle,  pour  luy  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac- 
couchcmentjdans  l'opinion  qu'elle  avoir  d'eftre  efFedivement  en 
travail,  comme  l'en  afiuroient  deux  Sagefemmes  qui étoient  pré- 
fentes.  L'ayant  touchée  pour  reconnoître  l'état  où  ellcétoit,je 
trouvay  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce  i(S<:  je  fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  refte  de  fon 
enfant  à  travers  de  fes  membranes,  qui  étoient  molafics  &:  ta- 
pillees  contre  elle  immédiatement, fans  eftre aucunement  ren* 
dues  ;  mais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fix  jours  en- 
tiers elle  avoir  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  toutefois  ne  ré- 
pondoicnt  point  en  bas ,  ainfi  que  dévoient  fliirc  les  véritable^ 


des  Temmes ,  ^  fitr  leurs  rnnUdies,  f 

<3ouleurs  de  J'accouchemenc  ;  &  que  je  ne  fencis  point  aucune 
préparation  des  eaux  de  Ton  enfant,  je  luy  confeillay  de  fe  con- 
tenter dcprcndre  quelque  fimple  clyftere ,  &  de  fe  tenir  en  re- 
pos chaudement  en  fon  litj  ce  qu'ayant  fait ,  fes  douleurs  ce/Tc- 
renc  -,  après  quoy  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 
fondions  de  fon  negoce&defon  ménage,  &  accoucha  au  bout 
de  ce  temps  très  doucement  d'un  enfant  vivant.  Or  il  eft  très- 
certain  que  pour  le  peu  qu'on  euft  contribué  à  mettre  cette  fem- 
me en  travail , elle  feroit  accouchée  à  huit  mois  j  ce  qui  auroic 
puluycaufer  un  grand  préjudice  èc  à  fon  enfant,  en  avançant 
d'un  mois  fa  naiflance.  Cet  exemple, qui efttrès-remarquabJe 
nous  fait  connoiftre  que  l'ouverture  de  l'orifice  interne  de  la  ma- 
tricc  n'eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  grofle  foie 
en  travail ,  Ci  ce  (îgne  n'eft  accompagné  de  la  préparation  des 
eaux,  que  l'on  fent  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  qui  répond 
au  doigt  danj  le  temps  de  fimpulfion  de  la  douleur. 


Observation      1 1  I. 

Z>e  raccouchewent  d'une  femme  qui  a-uoît  été  furprife  de  Ji  furîeufes 
connjtiljtons ,  qu'elle  étoit  prefque  agonijante, 

LE  25.  Mars  i^^^.j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  2;.  anSy 
qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  de 
fi  furieufes  convulfions  durant  un  jour  &:  demy,  avec  perte  de 
toute   connoilTance  ,  qu'elle  s'étoit   coupée  prefque  toute  la 
langue  avec  les  dents.  Elle  fut  vue  en  ce  déplorable  état  par 
plufieurs  Médecins  &  Chirurgiens,  qui  tous  l'avoient  abandon- 
née ,  avant  que  j-'eufle  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour 
la  feeourir,  étant  pour  lors  prefque  agonifante,  noaobftant  quoy 
ayant  jugé  plus  convenable  d'efTayer  àluy  donner  un  remède 
douteux  ,  que  de  l'abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  l'a- 
voient vue  avant  m.oy,  dans  un  défefpoir  certain ,  je  Taccouchay 
iùr  l'heure,  en  luy  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  d'un 
crochet ,  vu  la  certitude  qu'il  y  avoit,  que  cet  enfant  ne  pou» 
vant  pas  eftre  vivant ,  après  un  jour  &  demy  de  ces  cruelles  con- 
vulfions de  la  mère,  joint  aux  ancres  fignes  qui  le  faifoient  fuliî- 
famment  connoiftre.   Aufli-coft  que  j  eus  ainfi  accouché  cette 
femme,  (ts  convulfions  ccfïerent  j  mais  elle  refta  encore  fans 
connoiffance  julques  aulendemain,auquel  temps  après  luy  avoir 

A  ii 


jf.  ohfcYWAtlons  fur  h  groffijfe ,  (^  T accouchement 
fait  donner  un  elyftere,  &:  l'avoir  fait  faigner  du  pied,  la  raifon 
luy  revint  fix  heures  enfuite,  (ans  néanmoins  avoir  aucune  mé- 
moire ni  croyance  d'eftre  accouchée  ;  après  quoy  elle  fe  porta  très- 
bien  ,  &r  fit  d'autres  enfans  dans  la  fuite ,  dont  je  l'ay  accouchée 
heureufernent. 


Observatioîi      IV. 

De  VacCôHchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,   dont  l'un 

fréfsntoit  Utejle  dans  une  fitumon  oblique  ,  &  l'autre 

venoit  les  pieds  devant. 

LE  30.  Mars  i66<^.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  avoicnt  chacun  leur  arriétefais  feparé  l'un  de  l'autre  ;  &: 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  allez  gros ,  la  mère  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  fa  grolTetT^,  ainh  qu'il 

arrive  ordinairement  à  Loutca  Ica  fcinmes  qui  ont  plulieurs  eiî- 

fans ,  euil  un  long  &:  pénible  travail  j  à  caufe  que  les  enfans  fe 
nuifans  l'un  à  Tautrc  ,  ne  peuvent  pas  eflre  pouifez  fi  en  ligne 
droite  au  paflagepar  les  douleurs,  que  lors  qu'il  n'y  en  a  qu'un. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette 
femme  ,  lequel  étoit  un  garçon  ,  étoit  refté  la  tefte  au  paflagc 
depuis  un  jour  &  dcmy ,  fans  pouvoir  ellre  poulie  dehors  ,  lors 
que  je  fus  mandé  par  la  Sage-femme  pour  la  fecourir ,  comme  je 
fis  auffi-toft  que  je  fus  arrivé  ,  en  dégageant  &:  conduifant  la 
telle  de  ce  premier  enfant  en  ligne  droite  hors  du  paflage,  où  elle 
avoir  été  long  temps  retenue  dans  une  fituationun  peu  oblique; 
ce  qu'étant  fait ,  je  tiray  dehors  dans  le  même  temps  cet  enfmt, 
te  incontinent  enfmtc  le  fécond ,  qui  étoit  une  fille,  laquelle pré- 
fencoit  les  pieds  devant  ,&  étoit  encore  envelopée  de  fes  mem- 
branes ,  que  je  rompis  aulîi-toft  avec  mes  doigts  ,  pour  en  hiire 
écouler  les  eaux  ,  &:  accélérer  par  ce  moyen  l'extradion  de  ce 
fécond  enfant, qui écoit  vivant  auffi-bien  que  le  premier  ;  après 
quoy  je  délivray  la  mère  des  arrierefais  de  ces  deux  enfans  ,  qui 
vécurent  l'un  trois  mois ,  &  l'autre  quatre,  à  ce  que  me  dit  la  mère, 
qui  Çq  porta  fi  bien  après  que  je  feus  ainfi  accouchée,  qu'elle  nour- 
rit cUc-mcmc  fcs  deux  enfans  durant  tout  ce  temps. 


dès  femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies. 


Observation      V. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qm  étoit  réduite  à  l'extrémité  par 
une  grande  perte  de  fang. 

LE  1^.  Avril  lé^p.  j'ay  accouché  une  femme  qui  étoit  à  Tex- 
trêmité,  àcaufed'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoir.  Je 
la  LTotivay  vuidanc  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  &:tombanc 
en  de  fréquentes  foibleflfes ,  avec  des  douleurs  fuJtfoquanteSjqui  ne 
faifanc  aucune  impullion ,  ne  donnoient  pas  lieu  d'efperer  qu'elle 
puft  jamais  accoucher  d'elle-même  ;  ce  qui  m'obligea  de  rom- 
pre aaiîi-tofl  \q^  membranes  des  eaux  de  fon  enfant,^  de  le  ti- 
rer dans  le  même  cemps  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné. 
Par  ce  prompt  fecours  ,  qui  eft  le  plus  falutaire  que  l'on  puifTe 
donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvay  la 
vie  à  cette  femme^qui  fe  porta  bien  àxns  la  fuite;  à  l'exception 
d'une  boufîflureuniverfelle  qu'elle  euft  feulement  durant  quinze 
ou  vingt  jours  ,  comme  il  arrive  aflez  fouvent  après  les  grandes 
pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  &:  je  procuray  le  Baptême  à  l'en- 
rant  qui  avoit  encore  allez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes 
de  boufiffures  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s'engen- 
dre enfuite  de  c^^  grandes  pertes,  contient  en  foy  beaucoup  de 
parties  excrementcufes ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties 
du  corps,  les  tuméfient  de  la  forte  ,  jufques  à  ce  qu'ayant  été 
repurgé  de  toutes  fcs  parties  fupcrfluës,  il  ait  enfin  acquis  la  per- 
fedion  qu'avoit  le  premier,  qu'il  n'acquiert  que  peu  à  peu  dans 
la  fuite,  parle  moyen  de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  au- 
tant de  fois  qu'il  eft  befoin  pour  luy  donner  toutes  les  qualitcz 
neccffaires  à  fon  entière  perfection.  J'ay  fouvent  remarqué  que 
les  femmes ,  après  ces  grandes  pertes  de  fang ,  font  encore  fu jettes 
à  des  maux  de  telle,  &:  à  des  limples  fièvres  qui  de  foy  ne  font 
point  dangcrcufcs  ;  parce  qu'elles  ne  viennent  que  du  bouillon- 
nement de  ce  fang  nouvellement  engendré ,  qui  femblable  au  vin 
nouveau  venant  à  ie  fermenter , eau fe  ces  fortes  d'accidcns,  juf- 
ques à  ce  qu'il  ait  été  épuré,  comme  j'ay  dit ,  de  toutes  fes  parties 
fuperflues,. 


A  iij 
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Observation      VI. 

De  liiccouchemenî  d'une  femme  qui  avoit  tou^t  le  col  de  la  mAtnct 
rcf^vcrfé  ô'  to?nbé  depuis  trois  jours.. 

LE  II.  May  15^9.  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d'en- 
fant ne  pouvoic  accoucher  ,  à  caufe  que  tout  le  col  de  fa 
inaiiiceccoic  encicrement  renverfé,  &:  tombédepuis  trois  heu- 
res hors  de  la  partie  honteufejd'une  longueur  àc  d'une  grofleur  {I 
prodigicufe,  que  fa  Sagefemme  en  fuft  toute  étonnée,  ne  fça- 
chaut  pas  mêine  ce  que  ce  pouvoit  eftre ,  tant  la  chofe  étoic 
extraordinaire.  Ce  col  ainii  tombé  étoit  de  la  longueur  déplus 
d'un  grand  deniy  pied ,  et  une  fois  plus  gros  que  la  tefte  d'un 
enfant:  on  voyoit  en  fon  extrémité  l'orifice  interne  delà  ma- 
trice qui  repréfentoit  une  efpece  de  giosphymojis,  dont  les  bords 
croient  épais  de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  cir- 
conférence; ce  qui  en  étreciflbit  tellement  le  pafTage ,  que  l'en- 
fant n'en  pouvant  fortir ,  &:  y  étant  arrcfté  ,  poufFoit  toujours  de 
plus  en  plus  la  matrice  en  dehors  ,&  les  humeurs  y  affluant  en 
abondancejà  caufe  des  efforts  inutiles  que  la  femme  y  faifoit,gon-^ 
floient  extraordinairementcecol  delà  matrice,  qui  en  étoit  dé- 
jà tout  livide  &:  difpofé  à  la  mortification;  laquelle  feroic  indu- 
bitablement arrivéedanspeu,  fi  je  n'euflepromptement  accou- 
ché cette  femme,  en  m'y  comportant  de  cette m.aniere  que  je  vais 
dire.  Comme  il  n'y  avoir  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de 
la  matrice  ainfi  tombé,  non  feulement  à  caufe  de  fon  extrême 
groffeur ,  mais  auiTi  à  caufe  que  la  tefte  de  l'enfant  étant  trop 
avancée  dans  le  pafTage,  n'auroit  pas  pu  eftre  repouffée  fans  une 
extrême  violence,  qui  auroit  été  très-préjudiciable  à  lamere  &  à. 
l'enfant,  j'introduifis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  gxos  phymojis  ^ 
l'ayant  trempée  auparavant  tout  à  fait  dans  l'huile  d'olives;  après 
quoy  je  fis  efforcer  la  femme  ,  en  conduifant  la  tefte  de  l'enfanc 
à  chaque  douleur  ,  &  la  faifant  ainfi  avancer  peu  à  peu  dans  le 
paflage  que  ma  main  luy  préparoit ,  fans  l'en  retirer  que  pour  la 
retremper  de  fois  à  autre  dans  l'huile,  &:  la  remettre  aufli-toft 
comme  auparavant  :  ainfi  faifant  je  donnay  lieu  à  la  tefte  de  l'en- 
fant de  pafTer  par  cette  ouverture ,  ma  main  luy  fervant  toûjours- 
a  difpofer  &:  entretenir  fon  paflage ,  en  écartant  tous  les  doigts 
les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire ,  U  les  retirant  peu  à 
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peu  ,  à  proporcion  que  la  celle  s'avançoit,  jufques  à  ce  qu'elle  euft 
été  encieremenc  pouflee  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la 
femme,  qui  écoienc  très-forces  ;  après  quoy  l'ayanc  prife  avec 
mes  deux  mains  de  eofté  &  d'aucre  en  la  manière  ordinaire,  je 
tiray  facilement  l'enfant  qui  étoit  vivant,  &  délivray  entière- 
ment la  femme  î  enfuite  de  cela  je  réduifis  aufTi-coft  fa  matrice 
en  fa  fîcuation  naturelle ,  recommandant  à  fa  Sagefemme  de  luy 
bien  ccuver  tous  les  jours  les  parties  baffes ,  pour  empêcher  la 
pourriture  à  laquelle  elles  étoienc  très-difpofées.  Cette  femme 
guérit  en  peu  de  jours  nonobftantun  fi  grand  accident;  après 
quoy  je  luy  mis  un  pelTairc  qu  elle  porta  fans  aucune  incom- 
modité depuis  ce  temps  ,  pour  retenir  en  état  fa  matrice,  donc 
elle  foufFfoit  une  fâcheufe  defcence  depuis  dix  ans  entiers,  fans 
avoir  trouvé  pcrfon ne  qui  puft  y  remédier  comme  je  fis. 


Observation      VII. 

"De  l' accouchefnent  d'une  femme  qui  ayant  vuîdé  fris  et  une  pinte 

d\ati  y  qui  pouvait  venir  d'une  ejpece  d'hydropijie  de  matrice , 

fut  furprife  dUme  grande  perte  de  fan  g. 

LE  14.  Aouft  \6G^.  j'ay  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour 
précèdent  avoir  vuidé  tout  d'un  coup  près  d'une  pinte  d'eau 
par  la  matrice  \  après  quoy  elle  fut  furprife  d'une  grande  perte 
de  fang  avec  de  gros  caillots;  mais  quoy  qu'elle cull  ainfi  vuidé 
cette  grande  abondance  d'eau  dés  le  jour  précèdent,  les  vérita- 
bles eaux  de  fon  enfant  n'écoient  pas  encore  écoulées  :  ce  qui 
dénotoic  que  ces  premières  évacuées  pouvoient  venir  d'une  efpe- 
ce  d'hydropifîe  de  matrice  j  car  pour  l'accoucher,  je  fus  obligé  de 
rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant,  qui  n'étant  pas 
encore  percées ,  contenoient  ces  eaux  en  aflez  grande  abondan- 
ce. Cet  enfant  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère ,  comme  il  me  parut  à  fa  corrupcion  :  il  fe  préfen- 
toit  naturellement  par  la  tefte  ;  mais  je  fus  obligé  de  le  retour- 
ner pour  le  cirer  par  les  pieds;  à  caufe  que  lamerc  n'avoir  plus 
aucune  douleur,  ni  aflez  de  force  pour  donner  lieu  d'efpérer 
qu'elle  puft  accoucher  d'elle-même;  ce  fccours  luy  étant  abib- 
lument  neceflaire  pour  la  préfcrvcr  du  danger  où  la  mctcoic  la 
grande  perce  de  fang  qu'elle  avoit.  Cette  femme,qui  croit  d'une 
huzneur  fort  prompte  ^colère  ,  étoic.fi  fujcttc  à  des  pertes  d^ 
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fang  de  Gcctc  nature ,  que  je  Tay  encore  accouchée  dans  la  fuite 
par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même  manière  ,  étant  à 
chaquefois  preftc  d'expirer  à  eau  fe  de  femblables  pertes  de  fang; 
nonobllant  quoy  elle  fe  porta  toujours  bien  après  :  mais  de  ces 
quatre  diirercntes  fois  que  jel'ay  ainfi  accouchée,  je  n'ay  pu  fau- 
ver  qu'un  fcul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant ,  les  autres  étanï 
auparavant  morts  en  fon  ventre. 

ObSEP.   VATION  VIII. 

De  l'dcccuchemtnt  d'une  femme  dont  V enfant  frêfentelt  un  ped  é* 

un  genoïiiL  avec  l'arrierefais  ^  qui  venant  le  premier  avoii 

caufé  me  grande  perte  de  fang  a,  cette  femme, 

LE  i8.  Aouft  \66^.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang ,  cauixce  par  le  détachement  de  foa 
arricrefais  qui  fe  prcfcntoit  k'  premier  au  palTage,  avec  un  pied^ 
&:  un  genoiiil  de  1  enfAnt,  Et  comme  '-^z  arrierefais  étoit  à  demir 
forti  du  paflage ,  lors  que  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme, 
j'effayé  aulîi-ton:  de  le  tirer  ,  afin  qu'il  ne  m'empêchaft  pas  de 
jouir  facilement  des  pieds  de  fenfant  :  mais  ayant  reconnu  qu'il 
étoit  encore  en  quelque  façon  retenu,  non  pas  qu'il  full  adhérant 
au  lieuoùileft  ordinairement  attaché,  qui  eft  le  fond  de  lama^ 
trice  ;  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  oceafion ,  ne 
procedoir  plus  que  des  membranes  de  Tenfant ,  au fqu elles  il  tenoic 
encore  fortement  ;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  fxcilcment  fans 
en  déchirer  toutes  les  membranes ,  je  fus  obligé  de  repouiTer  auiïi- 
tQft  en  dedans  la  partie  de  cet  arrierefais  qui  fe  préfentoit  au  paf- 
fage ,  &:  incontinent  après  je  tiray  dehors  l'enfant  qui  étoit  encore 
vivant,  mais  fi  foible  qu'il  mourut  une  heure  enfuite.  Le  prompt 
fècours  que  je  donnay  àcettefcmme,qui  étoit  prcfte  d'expirer  avec 
ion  enfant  dans  le  ventre ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  (a  perte  de 
fang,  fauva  la  vie  à  la  mère ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  procura; 
le  Baptême  à  fon  enfant ,.  dont  iL  auroic  été  privé  fans  cette  aifi»^- 
ûance. 


O  B  s  EJfc- 
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Observation     IX. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  après  aveir  tris 

une  médecine  ptrgative, 

LE  2y  Aoull:  i^^p  je  vis  une  femme  groiTe  de  cinq  mois ,  ou 
environ  ,  qui  avoir  une  petite  perce  de  fang  continuellede- 
puis  crois  (emaines  ,  &  qui  n'avoic  pas  laifle  d'avoir  règlement 
tous  \qs  mois  ^t^  menftri'ës  ;  mais  un  peu  moins  qu'à  fon  ordi- 
naire ,  &  jufqucs  alors  elle  n'avoic  pas  encore  fenti  remuer  fon 
enfant:  ce  qui  fie  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit,  qu'elle  écoit 
feulement  grofle  de  quelque  Mole  ,  quoy  que  je  l'afluralTe  que 
cecte  femme  écoit  vericablementgrofTed'enfanc,  luy  cicancmef- 
me  plufieurs  exemples  de  femmes  que  j'avois  veues ,  qui  n'avoicnc 
pas  iaifle  d'accoucher  à  terme. d'enfans  vivans  ,  nonobftanc  un 
femblable  accidenc.  Mais  ce  Médecin  perfiftanc  avec  opiniâcre- 
té  dans  fa  penféc  ,  fit  prendre  à  cecte  femme  quelques  jours  en- 
fuite  que  je  l'eus  veuë  ,  une  médecine  purgative  ,  qui  au  lieu  de 
luy  procurer  l'expullion  d'une  mole  ,  comme  il  le  precendoit  , 
luy  caufa  l'avorccmenc  d'un  enfant,  qui  expira  prefqueauili-côc; 
Jequei  il  auroic  pu  eonfervcr  ,  s'il  s*écoit  fimplement  concenté 
d'approuver  une  faignécdu  bras,  ô£  le  feul repos  que  j'av ois  con- 
feillc  à  cette  femme  pour  tout  remède. 


Observation     X. 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcincmateux  de  la  matrice» 

LE  II  S-rptembre  1669  j'ay  vu  une  femme  âgée  de 47.  ans, 
qui  après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menftrucs 
durant  deux  années  entières,  fe  fcncant  pour  lors  incommodée 
de  frequens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux 
femmes  de  cec  âge,  au  lieu  de  lafaignce  qui  luy  auroic  cfté  plus 
convenable,  avoir  ufé  des  ctuves  à  un  cel excès,  ques'cnécant 
fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours ,  croyant  par  là  être  mieux 
foulagcc  des  douleurs  de  fon  rhumacifme,  elle  fuc  furprifecout 
d'un  coup  d'une  perte  de  fang  ,  qui  luy  avoit  duré  continuelle- 
ment depuis  deux  années  entières  ,  avec  uuc  excrétion  de ma- 
cierc  purulente  très-fctide,  qui  venoit  d'un  ulcère  careinoma- 


io  Oh/ervations  fur  la  gfojfefe  ,  ^  t accouchement 
tcux  de  la  matrice  ,  donc  elle  mouruc  quinze  jours  après  que  je 
l'eus  veuë,  comme  je  l'avois  bien  prédit  par  le  mauvais  état  où 
je  la  trouvay.  Cette  perce  de  fang  qui  furvinc  ainfi  à  cette  fem- 
me après  rentière  privation  de  fes  menftrucs  ,  la  trompa  fort  j 
car  dans  le  commencement  n'en  connoifTanc  pas  la  confequencc 
fâcheufc  ,  elle  la  prit  pour  un  figne  falutaire,  au  lieu  de  la  con- 
fidercr  comme  un  figne  avantcoureur  de  la  more  qui  luy  en  de- 
voie  arriver  dans  la  iuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les 
pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge, 
après  une  entière  privation  de  leurs  menftruës  durant  plufieurs 
années,  font  toujours  mortelles  dans  la  fuite,  li  elles  continuent 
plus  d'un  mois  ou  deux  fans  ceiler  entièrement  ;  &:  qu'il  n'y  a 
que  les  fimples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
comme  à  l'ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement ,  qui 
puiffent  être  quelquefois  falutaires  en  ce  temps;  ce  qui  eft  très- 
rare  :  car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  lang , 
qui  font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d'un  ulcère 
carcinomatcux  de  la  matrice,  qui  étant  entièrement  incurable  , 
fait  toujours  mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affli- 
gées ,  après  leur  avoir  fait  traîner  durant  un  affez  long-temps 
unemiferable  vie  languiflante. 

--  -        I 

Observation     XI. 

'D'une  femme  qui  et  oit  à  l'extrémité^  par  un€  trop  grande  perte  de  fang 
eausce  par  un  faux  germe. 

LE  1.  Odobre  i66^  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant  être 
groffe  de  trois  mois  &:  demj  ,  ou  environ  ,  croit  depuis 
trois  jours  en  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  pref- 
que réduite  à  1  extrémité.  En  entrant  chez  elle  ,  je  la  trouvay 
ayant  de  très-frequentes  foiblefTes,  qui  de  moment  enmomenc 
interrompoient  fa  confeffion  qu'elle  faifoit  à  un  Prêtre,  quiaufli- 
loz  qu'il  m'eût  apperçù  ,  fe  dépêcha  de  terminer  l'entretien 
qu'il  avoic  avec  elle ,  par  l'abfolution  qu'il  luy  donna  prompte- 
ment  ,  afin  que  je  pulTe  aulTi  luy  donner  fans  aucun  délay  le 
fecours  qui  luy  étoic  neccflaire  ,  comme  je  fis  auiïi-tôt  en  la 
délivrant  d'un  faux  germe  de  la  grofleur  du  poing  ,  qui  luy  a- 
voit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  cefTa  dès  l'inflanc  que  je 
luy  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui  avpic 
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d'autant  plus  contribué  à  augmehter.cectcpertederang  ,  c'écoic 
de  l'eau  de  furcau,  &:  certains  autres  breuvnges  diurétiques  que 
Ja  Sagefemme  de  cct:e  femme  kii  avoit  fait  prendre  mal  à  pro- 
pos avec  pIuQeurs  clyfteres  extrêmement  forts  ,  comme  la  plu-; 
part  des  autres  Sagcfemmcs  ,  &  mefme  quelques  Mcdexrinsonu 
coutume  de  faire  en  pareilles  reacontrcs  ,  pour  lui  exciter  ^  à 
ce  qu'elle  prétendoit ,  l'expullion  de  ce  corps  étrange  ,  au  lic« 
de  l'en  délivrer,  comme  je  fis  en  fa  prefence  par  l'opération  ds 
la  main,  que  l'on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  prerendus  re- 
mèdes fpecifiques  ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu!on  en  efpere  ,  caufent  parleur  chaleur  &  par  leur  forte  irrita- 
tion de  trés-pernicicux  accidens ,  en  excitant  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  comme  il  étoic  arrivé  à  cette  femme  &  à  d'autres,  des 
fièvres ,  des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ventre  immo- 
derez,  ou  des  dangereufes  fluxions  de  poitrine,  commejcTay  vu 
arriver  aflez  fouvent. 


Observation     XII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  et  oit  mort  par  U  faute 

de  U  Sagefemme  ,  cjfui  luy  avoit  hijfé  U  tète  accrochée 

par  le  menton  vers  l^os  Pubis. 

LE  24  Odobre  1669  j'ai  accouché  une  femme,  dont  Tenfanc 
étoit  mort  par  k  faute  de  la  Sagefemme,  qui  l'ayant  vou- 
iu  tirer  par  les  pieds  qu'il  prefentoit  d'abord  ,  n'avoit  pas  eu  la 
précaution  ni  l'induAirie  de  lui  tourner  la  face  en  deflbus  , 
comme  elle  devoir  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l'en- 
fant à  mefure  qu  elle  en  faifoit  extraàion  ,  du  coté  où  il  pou- 
voir avoir  plus  de  difpofition  à  lui  donner  cette  bonne  ficuation 
necefl'aire,  ce  qui  avoit  efté  caufe  quclatcte  de  l'enfant  demeu- 
rant au  pafTagc  accrochée  par  le  nienton  >  au  deflbus  de  l'os  P;/- 
bis  delà  mère  fans  pouvoir  être  tirée  dehors,  par  tous  les  eiforts 
que  cette  Sagefemme  avoit  faits ,  cet  enfant  avoit  péri.  L'ayanc 
trouvé  en  ce  mauvais  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecouric 
cette  femme  ,  je  gliflai  ma  main  droite  applatie  jufques  fur  la 
face  de  l'enfant,  qui  étoic  ainfi  mal  (îtuée  en  drflus,  &  ayant 
introduit  un  des  doigts  de  lamcfmc  main  dans  la  bouche  de  l'en- 
fant ,  pour  en  accrocher  le  menton  ,  &  le  dégager  hors  du  pafla- 
gc  ,  je  lui  tournay  la  face  en  deffous ,  tournant  en  mcfme  temps 
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j2  Obfer<vittions  fur  la,  gfojfeffe  ,  ^  t accouchement 
le  corps  de  l'enfanc,  que  je  (oucenois de  ma  main  gauche,  pour 
luy  donner  le  mefme  mouvement  qu'àlatêce;  après  quoy  je  ti- 
ray  facilement  dehors  la  tête  de  cet  enfant,  qui  étoit  mort  pour 
n'avoir  pas  efté  fecouru  affez  à  temps  par  la  Sagefemme ,  comme 
il  falloir. 


Observation     XII L   . 

V'unè  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  dix  jours  après  ètrt 
accouchée  d'un  enfant  de  Jîx  mois» 

LE  i8  Novembre  i^^^  fay  accouché  une  femme  d  un  enfant 
de  (îx  mois  qui  écoic  encore  vivant ,  nonobftant  que  la  merc 
eut  eu  depuis  deux  mois  &  demi  un  flux  dyfenterique,  qui  après 
l'avoir  fait  ainfi  accoucher  prématurément ,  luy  ayant  encore  con- 
tinué après  fon  accouchement ,  la  fît  mourir  dix  jours  enfuite, 
comme  je  l'avois  bien  prédit.  Cette  femme  cutdcfrequensvo- 
miflemens  un  jour  devant  que  de  mourir,  excitez  parla  grande 
douleur  qu'elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ul- 
cération des  inteftins  ,  qui  s'augmenta  de  telle  forte  par  l'érofîon 
d'une  bile  erugineufe  ,  qu'ils  me  parurent  mefme  en  avoir  efté 
percez,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  dejedion 
par  le  fiege  durant  le  dernier  jour;  toutes  les  matières  contenues 
dans  les  inteftins  s'étant  vraifemblablement  épanchées  dans  le 
ventre  ,  qui  en  devint  fubitement  (i  tendu  qu'elle  en  fuftoqua 
peu  d'heures  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  grolTes 
qui  ont  un  flux  de  ventre  de  longue  durée,  font  en  grand  dan- 
ger d'avorter ,  &:  d'autant  plus  ,  fi  ce  flux  eft  dyfenterique  &;  avec 
fièvre,  comme  étoic  celuy  de  cette  femme,  &;  qu'il  leureftpref- 
que  toujours  mortel,  s'il  continue  plus  de  trois  ou  quatre  jours 
après  leur  accouchement. 


L 


Observation     XIV.' 
De  l' accouchement  d^une  femme  qui  eut  un  tr^s-laborieux  traiviit. 
E  25  Novembre  i66sf  )C  fus  appelle  pour  fecourir une  fctn^ 


^meâgée  de  28  ans,  qui  éçoit  en  travail  de  fon  premier  en- 
fant depuis  deux  jours  entiers  après  l'écoulement  de  Ces  eaux , 
fans  pouvoir  accoucher ,  quoy  qu'elle  eue  eu  durant  dix  heures  de 


des  Femmes^  t^Jur  leurs  maladies,  i^ 

ttè$-forccs  douleurs ,  qui  avoienc  bien  faic  avancer  foncnfant  jut- 
qucs  au  paflagc ,  où  il  écoic  reftc  depuis  douze  heures  entières, 
fans  pouvoir  êcre  poufl'é  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère,  qui 
après  s'être  ralenties  peu  à  peu,  avoient  entièrement  ceflc ,  quoi- 
que fa  Sagefemmeluy  eût  donné  deux  clyfteres  afTez  forts ,  pour 
tâcher  de  luy  exciter  de  nouvelles  douleurs  ,  &  qu'elle  l'eût  faic 
aufïi  faigner  du  bras  fuivant  mon  confeii ,  pour  luy  rendre  plus 
libre  la  rcfpiration  qu'elle  avoic  engagée  par  l'émotion  de  fon 
travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état  je  luy  fis  prendre 
une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené  dans  peu  de  liqueur,  y 
mêlant  le  jus  d'une  orange  aigre  ^  pour  éviter  qu'elle  ne  vomift 
ce  remède,  àc  deux  heures  après,  je  luy  fis  donner  un  clyftere 
un  peu  fort  ;  afin  que  ces  deux  remèdes  agifTans  en  mefme  temps, 
les  douleurs  de  l'accouchement  qui  étoient  entièrement  ccflees, 
en  puflenc  être  plus  facilement  reveillées  &:  provoquées,  comme 
elles  furent  aufli-tôt  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur  eftet:  de 
forte  que  durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles  dou- 
leurs allez  fortes  à  cette  femme ,  elle  accoucha  heureufemcnt  une 
heure  enfuite  ,  d'un  gros  enfant  mâle,  qui  étoic  encore  vivant, 
&C.  qui  fans  le  fccours  de  ce  remède,  feroit  indubitablement  more 
au  partage  où  il  étoic  ain^rcfté  après  l'entière  ceflation  des  dou- 
leurs de  la  mère.  J'ayfouvent  vu  de  très-bons  effets  de  lufage  de 
ce  fimple  remède ,  dont  j'ay  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès,  de  la  manière  qucje  fis  en  cette  femme,  dans  ces  fortes  d'ac- 
couchemcns  laborieux ,  où  les  cnfans  font  en  danger  de  périr  auf- 
(î-bien  que  les  mères ,  quand  la  tête  de  l'enfant  demeure  trop 
long-temps  arrêtée  au  pafTage  après  l'écoulement  des  eaux ,  com- 
me il  arrive  fouvenc  dans  les  premiers  accouchemens  des  femnes 
un  peu  avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'en 
fervir,  qu'après  avoir  faic  faigner  du  bras  la  femme  qui  c^kcn 
travail  ,  &  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop 
confidcrable. 


Observation     XV. 

De  l'accouchement  d'une  fewwe   dont  l*  enfant  prefentoit  la  m  ah 

avec  U  tête. 
?:nfi'*iôiv  23ni6ij.{> ',: 

LE  1  Janvier  Kîyo  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d*un  homme  de  guerre ,  donc  l'enfant  prcfcncoit  la  maiu  avec 
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/^  Ohfeffvmons  fur  h  grojfejfe ,  ^  t accouchement 
la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  têce  de  cet  enfant  étoit  bien  fi- 
tuce  &:  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellement , 
parce  qu'elle  avoic  de  bonnes  douleurs,  je  nie  contentay  de re- 
poufTer  la  main  de  cet  enfant  jufques  au  deriicre  de  fa  tcrej  ce 
qu'crant  fait,  &  recommandant  à  la  mère  de  s'efforcer,  la  tête 
de  l'enfant  ayant  efté  dégagée  de  cet  empêchement ,  prit  place 
au  padage,  &:  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart 
d  heure  enfuicc:  mais  comme  jecomnençois  à  repouffcr  ainfila 
inain  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  rêtc,  la  merc  ayant  fait  un 
afT.z  orand  cry  ,  plu;  ôc  par  une  (impie  appréhenfion  ,  que  par  au- 
cune douleur  conlidérable  qu'elle  en  reiTenûc  ,  dans  le  mefmc 
inftant  fon  mary  qui  étoit  prefent,  compaciifant  aveuglément  à 
ia  clameur  de  fa  femme,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée  ,  comme  pour  la  tirer  contre  moy,  prétendant  m'em- 
pêchcr  de  faire  du  mal  à  fa  femme  ;  ce  qui  m'obligea  de  fur- 
îeoir  le  fa  lu  taire  fccours  que  je  lui  donnois  ,  jufques  à  ce  que 
j'eufle  obligé  cet  inconflderé  mari  de  fortir  de  la  chambre  dcfa 
femme;  afin  qu'ayant  la  prefenced'efprit  qu'on  doit  toujours  con- 
server en  cts  occafions,  je  puffe  opérer  plus  feurement,  &  plus 
facilement.  Aufli-tôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  je 
fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mari,  qui  reconnoiffant 
l'obligation  qu'il  m'avoit ,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  don- 
ner à  fa  femme  ,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
meilleur  de  fes  amis.  J'ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  con- 
noiftrc  qu'il  ne  faut  pas  fouffrir  dans  la  chambre  des  femmes  en 
travail,  des  perfonnes  qui  puiffent  par  leur  compaflion indifcre- 
te  diftraire  la  prefence  d'cfprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  (e- 
courir. 


Observation     XVI. 

Du  violent  Accouchemtnt  d'une  femme  ,   qui  mourut  quatre  jours 

fnfuite  j  ^ar  la  faute  de  ceus  qui  avaient  tenté  Us 

premiers  de  l'accoucher. 

LE  i€  Janvier  1^70  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre- 
mier enfant  j  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante, 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  à  caufe  Acs  extrêmes  violences 
qu'elle  avoit  foiifferres  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tente  l'ua 
après  l'autre  de  l'accoucher,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 


des  Femmes ,  ^fur  leurs  maladies.  ij 

trois  heures  entières.  Je  crouvay  cecce  femme  en  ce  déplorable  é- 
caCjlors  que  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  deleurprccec 
mon  fecours  pour  accoucher  cette  femme,  déclarant  ingénu oienc 
qu'ils  avoienc  épuifé  inutilement  toute  leur  induftrie,  aufli-bien 
que  toutes  leurs  forces  àdifférentes  reprifes.La  tête  de  i'enfantqui 
ctoic  mort,étoic  au  pafTagc  avec  une  de  {q,%  jambes  qui  en  étoit  en- 
tièrement fortic  i  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe 
avec  tant  de  violence,qu'ellc  étoit  toute  féparée  du  genouii,n'y  te- 
nant plus  que  par  la  feule  peau;  quoy  faifant  ils  avoient  telle- 
ment engagé  la  cuifle  &:  la  hanche  de  l'enfant  avec  fa  têcedans 
le  pafFage  ,  qu'ils  en  avoienc  rendu  dans  cet  ctatrextraftiondc 
l'enfant  impoflible,  faute  d'avoir  repoufle  la  têtedevant  que  de 
tirer  cette  jambe  aufli  fortement  qu'i-is  avoient  fait.  De  force  que 
voyans  qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  cirer  par  les  pieds,  ils  elTayé- 
rent  une  autre  manière  qui  leur  fut  aufli  inutile,  qui  étoit  de 
fendre  la  tête  de  l'enfant  pour  en  vider  le  cerveau;  car  l'ayant 
fait,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant;  ce  qui  fit 
qu'après  s'être  tanc  fatiguez  qu'ils  en  fuoient  à  groffes  goûtes  , 
quoy-que  Ton  fut  en  plein  hyver  ,  ils  furent  obligez  de  renoncer 
à  la  befogne  ,  &:  de  m' envoyer  quérir  pour  l'achever,  comme  je 
fis  en  leur  prefence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l'ac- 
couchement eût  efté  naturel,  en  opérant  avec  plus  de  méthode 
qu'ils  n'avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j'achevay  premièrement 
d'extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu'ils  avoient  tant  tirée, 
qu'elle  étoit  tout^à-fait  hors  du  pafTage,  ne  tenant  plus  au  ge- 
nouil  que  par  la  feule  peau  ;  parce  qu'elle  m'eût  empêché  de 
rcpourfer  au  dedans,  auflî  facilement  que  je  fis  enfuite  ,  la  cuilTe 
&  la  hanche,  afin  de  laiiOfer  la  feule  tête  aupaflage  où  elle  étoit. 
Ce  qu'étant  fait ,  je  tiray  auffi-tôt  avec  un  crochet  cette  tête  en- 
tièrement dehors  ;  incontinent  après  quoy  l'ayant  prife  avec  mes 
deux  mains ,  j'achevay  facilement  de  cirer  le  relie  du  corps  de 
l'enfant.  Ce  qui  m'obligea  de  repoufler  plutôt  la  cuilTe  de  l'en- 
fant pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête ,  fut  le  danger  qu'il  y  avoit  d'u- 
fer  d'une  autre  manière;  à  caufe  que  les  os  de  cette  tête  étant 
tout  écartez,  avec  plufieurs  afperitez  caufées  par  les  coups  du 
crochet  dont  ces  Chirurgiens  s'ètoient  inutilement  fcrvis  ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  bleflc  la  matrice  ^fi  j'eufie  repoulTé 
au  dedans  la  tête  en  cet  état  ,  pour  tirer  l'enfant  par  les  pieds. 
AuflTi-tôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme,  elle  fe  trouva 
beaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fentoic 


j^       Ohfef^monsfurhgYoJfeJfe^  t^  î accouchement 
auparavanc  ;  mais  elle  ne  Jaifl'a  pas  de  mourir  quatre  jours  cnfuite, 
comme  je  l'avois  bien  préjugé  j  encore  écoic-il  bien  étonnant , 
qu'elle  eût  pu  fubfîfter  fi  long-temps  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  luy  avoient  faic  foufFiir. 


Observation     XVII. 

De  i  accouchement  d'twe  femme  qni  mourut  fâr  une  excejfve 

ferle  de  fang, 

LE  15  Février  1^70  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoic  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  laquelle  ayant  efté  du- 
rant tout  ce  temps  afl'ez  médiocre ,  devint  tout  d'un  coup  fi  gran- 
de ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes  foiblefles ,  vi- 
dant beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  i  pour 
raifon  de  quoy  elle  avoir  déjà receu tous  fes  Sacremcns, lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  dèsTinflanc  que  je 
fus  arrivé  chez  ç\\ç  ^  en  l'accouchant  fans  aucune  violence  d'un 
enfant  vivant,  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mère  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fccours  je  fauvay  bienlavieàl'enfanc, 
mais  la  mère  ne  laifla  pas  de  mourir  fept  heures  enfuite  j  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoir  perdu  avant  que  je  l'ac- 
couchafiTe,  luy  ayant  ôté  la  force  de  fupportcr  la  perte  deceluy 
qui  s'écoule  ordinairement  après  l'accouchement  j  ce  qui  nefe- 
roit  pas  arrive  vrayfcmblablement  fi  j'eufife  efté  mande  plûtoft 
pour  la  fecourir;  car  quoyque  l'accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaire  fccours  que  l'on  puiffe  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes,  il  ieureft 
fouvent  inutile  ,  fi  l'on  diffère  trop  long-temps  à  leur  donner  ; 
n'étant  pas  pofliblc  que  la  femme  en  éehape,  s'il  ne  luy  rcfte  plus 
afll'z  de  faog  pour  la  faire  fubfifter  après  l'opération  ,  quoyqu'elle 
ait  efté  bien  &  deuëment  faite  fans  aucune  violence ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédidion  que  j'en  avois  faite  au- 
paravant à  tous  (es  parcns,  quim'avoient  très-inftamment  requis 
de  l'accoucher  toute  moribonde  qu'elle  étoit  ,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfiquema 
propre  fceur  mourut  en  l'année  1665.  pour  n'avoir  pas  efté  accou- 
chée d'afTrz  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoic 
efté  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfcncc.  J'en  ay  rapporté 

l'hiftoire 
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rhiftoire  avec  coures  fes*circonilances  ea  mon  livre  des  accou- 
chemens  au  ehapitre  de  la  perce  de  fang. 


Observation     XVIII. 

Du  très-lahorietix  accouchement  d'une  femme  dont  ferfant 
fréfenteit  le  bras. 

LE  16.  Février  1^70.  j'ay  accouché  une  femme  dont  le  tra- 
vail écoic  un  des  plus  laborieux  ,&:  des  plus  pénibles  que 
Ton  puifTe  voir,  cane  pour  la  mauvaife  ficuation  de  fon  enfant  qui 
préfentoicun  bras,  que  pour  la  mauvaife  difpolition  du  ventre 
de  cette  femme  ,  qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuif- 
fes  en  manier c  de  facî  pour  lequel  fujec  je  fus  obligé  de  faire  une 
extrême  contorfion  de  tout  mon  bras  jufques  au  coude,  pour  re- 
fléchir ma  main  pardcflus  l'os  Pubis  delà  mère  ,  afin  d'aller  pren- 
dre jufques  au  fond  de  ce  fac  les  deux  pieds  de  fon  enfant  ;  le- 
quel y  étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  étoit  empêché 
par  la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  corps,de  céder  aufll 
facilement  qu'il  auroic  pùfaireàractradion  des  pieds ,  dan  s  une 
difpoiicion  plus  nacurelle  que  n'écoic  pas  celle  du  ventre  de  cette 
femme.  Cependancquoi  que  ce  travail  fuft,  comme  j'ay  dit,  un 
des  plus  laborieux  de  pénibles ,  je  tiray  cet  enfant  vivant ,  &-.  la 
mère  fe  porta  bien  enfuice,  s'eiHmant  très-heureufe  de  ce  que 
je  l'avois  ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  neceificé. 


Observation-      XIX, 

De  l'acceuchcment  d'une  femme  cjui  avoit  'vu'idé  flus  £  une  finie  d'eau 
fix  jcmaines  auparavant, 

LE  2.  Mars  1(370.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  à  terme  depuis 
douze  jours ,  d'un  enfant  vivant ,  laquelle  avcit  vuidé  tout 
d'un  coup  plus  d'une  pinte  d  eau  (ix  femaines  avant  que  d'accou- 
cher j  nonobftant  quoy  eiic  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  Ion  accouchement  ;  ces  dernières  eaux  ayant 
percé  cofurne  à  l'ordinaire.  Cela  peut  donner  lieu  de  croire,  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubicementen  une  fi  giande  abon- 
dance, venoient  vtay-femblabicment  de  quelque  erpcc?  d  hy- 
dropifie  de  matrice  contenue  hors  des  membranes Uci'enfant  : 

C 
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eau  fi  elles  ciifîcnc  été  les  vericables  eaux  de  Tenfanc,  l'accou- 
chcmenc  feroic  arrivé  peu  de  temps  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation      XX. 

De  deux  femmes  qtà  ne  Uijjerent  pas  d'accoucher  heureufemcnt , 

quoy  tjue  l'une  euft  été  Jdignét  quarante-huit  fois  durant  fa 

grujtjfe  ,  &  l'autre  ]uj que  s  a  quatre-vingt-dix  fois, 

LE  6.  Mars  1^70.  un  de  mes  Confrères  me  die  avoir  faigné  fa 
femme  quarance-huic  fois  durant  le  cours  d'une  feule  grof- 
iciiwi  fçivoir,  quarante-cinq  fois  du  bras,  deux  fois  du  pied  ,&: 
une  fois  de  la  gorge ,  m'âflurant  qu'il  n'avoit  pu  la  foulager  d'une 
continuelle  opprclfion  qu'elle  avoit ,  par  d'autres  remèdes  que 
parlafaignée  li  fou  vent  réitérée,  nonobftant  quoy  elle  nelaifTa 
pas  d'accoucher  hcureufemcnt  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  porcoic 
bien.  Mais  jejoindray  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
remarquable  ;  qui  eft  d'une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 
vis  le  31.  Mars  1688.  qui  écoitheureufement  accouchée  à  terme 
depuis  trois  mois  de  Ion  premier  enfant, qui  fe  portoit  afTcz  bien, 
&cllcau{îi,  quoy  qu'elle  euft  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
dans  le  temps  de  fagro{rcire,&  notamment  vingt-deux  fois  du 
bras  par  l'ordonnance  d'un  célèbre  Médecin,  étant  dans  le  hui- 
tième mois  de  fa  grolfelle ,  Si  même  deux  fois  du  pied.  Mais  fé- 
lon mon  fcntimentjCes  fréquences  fa?gnées,  nonobftant  l'événe- 
ment, qui  par  fortune  n'en  fut  pas  ma'heureux  ,  n'avoient  pas 
été  judicieufcmcnt  confcilléesà  cette  femme  par  pluficurs  Mé- 
decins, pour  remédier,  à  ce  qu'ils  préccndoient,  à  une  grande  op- 
preflion  accompagnée  de  foiblefl'e  ,  dont  elleécoit  prefque  jour- 
nellement travaillée  ;  qui  n'étoit  en  effet,  à  ce  que  je  croy,  qu'u- 
ne vcritab'e  fu location  de  matrice  -,  à  quoy  on  auroit  pu  remé- 
dier par  d'autres  voycs  que  par  ces  faignées  li  fréquentes, qui  con- 
tribuoient  plûtoft  par  la  grande  inanition  qu'elles  faifoicnt,  à  luy 
caufer  quelquefois  des  mouvemens  convulGfs  ,  &:  de  fréquen- 
tes récidives  de  cette  maladie,  qu'à  l'en  guérir  véritablement  : 
parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  place  de  celuy 
qu'on  luy  ciroit  journellement  par  toutes  ces  faignées,  étant  plus 
fujct  à  fc  fermenter,  par  l'infcdion  de  quelques  vapeurs  hyfteri- 
ques  ,  ré'iteroit  par  'i.ow  bouillonnement  les  grandes  fuftocations 
dont  cette  femme  étoit  fort  fouvent  incommodse,   ]e  ne  rap» 
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porte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples  pour  en  approuver  ia 
pratique  que  je  blâui:  fort  i  mais  feulement  pour  faire  con- 
noiftre  jufqucs  à  quel  point  certaines  femmes  greffes  peuvent 
fupporter  la  faignce,  lorfqu'elies  en  ont  befoin,puifqae  celie- 
cy,  nonobftant  qu'elle  euft  écé  faigaée,  à  ce  que  je  croy ,  plus 
de  quatre-vingt  fois  fans  neccflité  durant  le  temps  defagrof- 
felTe,  ne  laiflTa  pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme  ^  àc 
d'en  accoucher  a/Tez  heureufemenc. 


Observation       XXI, 

J)€  deux  femmes  qui  furent  furprlfes  de  convuljions  âpres    ejtrc 
accouchées ,  dont  l*une  échapa  ^  l* autre  mourut, 

LE  15.  Mars  1570.  js  vis  une  femme,  qui  un  jour  après  eftre 
accouchée  aflcz  heureufement  à  terme,  à  ce  que  m:^  dit  fa 
Sagefemme  ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  de  très-violentes  con- 
vulfions  ,  qui  luy  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  dilïe- 
rens  intervalles,  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune 
co nnoi (lance  ,  ce  qui  faifoit  croire  qu'elle  devoit  certainement 
imourir  ;  mais  lui  ayant  tiié  quelques  petites  portions  d'arriere- 
faix  ,  àc  de  membranes  que  la  SageR^mmc  qui  l'avoit  accouchée 
luiavoitlailTees  dans  la  matrice,  qui  pouvolent  contribuer  à  fon 
mal,  Payant  écé  faignée  fix  fois  du  bras  ,&:  deux  fois  du  pied, 
{qs  convulfions  ceflercnt  peu  à  peu,  &:  elle  revint  à  fon  bons  fens, 
&;  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  Mais  le  12.  Septembre  de  la  mê- 
me année  je  vis  une  autre  femme  qui  ne  fut  pas  fi  heureufe  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  ;  car  ayant  été  furprife  de  pareilles 
convulfions  trois  heures  après  eftrc  accouchée  naturellement ,  à 
ce  que-  me  fit  aufli  entendre  fa  Sagefemme,  elle  mourut  le  jour 
fuivant,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup, à  ce  que  je  croy,  deux 
prifesde  vinémecique  qu'un  Médecin  qui  la  vit  avec  moy  lui 
avoit  ordonnées  contre  mon  fentiment,  quictoit  de  lafaigner 
même  plufieurs  fois  s'il  étoit  neceflairc  ,  comme  j'avois  cort- 
feillé  de  fliire  à  celle  de  cy-defTus  qui  ctoit  bien  rechapée.  Ce 
dernier  exemple  &  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ay  vus , 
m'ont  toujours  fait  coanoîcre  que  ce  rcmcde  cil  crès-pernicicux 
en  ces  occafions. 


C  îj 


20      ob/erz'ations/ur  kgropjfe^  ^  t accouchement 


Observation      XXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  en  fans ,  dont  lepemkr 
nj'mt  naturellement  j  &  l'autre  Préfentoit  les f'ieds, 

LE  i6.  Avril  1(370.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans ,  qui  avoicnc  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
parc  l'un  de  l'autre  jûnon  qu'ils  écoienc  feulement  joints  par  un 
intervalle  membraneux ,  large  d  un  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans ,  qui  étoit  une  fille  de  médiocre  grofleur,  vint 
naturellement  la  tefte  la  première  j  &:  le  fécond  ,  qui  ctoit  un 
garçon  bien  plus  gros  &  plus  fort,  vint  les  pieds  devant.  L'on 
peut  connoiltre  par  cet  exemple ,  ce  qui  m'a  été  confirmé  par 
beaucoup  d'autres  fcmblables ,  que  la  bonneoulamauvaifefi- 
tuation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou 
moins  grande  ;&  que  ce  n'eft  pas  auffi  toujours  le  plus  fort  des 
enfans  jumeaux  qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l'ac- 
couchement :  car  fi  cela  éroit  ,Ie  garçon  auroit  pris  la  place  de 
la  fille ,  Se  feroic  venu  le  premier  en  bonne  fituation ,  &:  non  pas 
le  dernier  en  la  mauvaife  qu'il  avoir  j  &:  l'on  doit  remarquer  qu'il 
arrive  alfcz  fouvent  que  l'un  ou  l'autre  des  enfans  jumeaux  ,  Sc 
quelquefoismêmel'un&l'autre  viennent  en  mauvaife ficuation, 
à  caule  qu'étant  fort  prcfTez  dans  la  matrice,  ils  fe  nuifent  l'un  à 
rautre,n'ayant  pas  une  entière  liberté  defe  retourner  pour  pren- 
dre une  bonne  fituation. 


Observation     XXIII. 

iSum  femme  qui  étant  grojfe  de  fèpt  mots ,  fut  traitée  de  la  maladie 

vénérienne ,  dont  elle  fut  bien  guérie ,  &  accoucha  en  fuite 

heureufement, 

LE  16.  Juin  i6jo,  un  de  mes  Confrères  me  pria  d'aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  grofTe  de  fcpc 
mois,  qu'il  traitoit  de  la  maladie  Vénérienne,  étant  en  peine  de 
ce  qu'elle  n'avoit  point  fcnti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  joursj 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant ,  qu'elle  venoit  de  le  fentir.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  bouche  aiîcz  copieux  ,  qui  lui 
avoic été  cxcicé  par  plufieurs  friélions  d'onguent  de  mercure, 
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▼uidant  jufques  à  cinq  ou  iîx  baflins  par  jour,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  ;  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie,  &:  accoucha  enfuiteheureufement  à  ter- 
me d'un  enfant  fortfain,  qui  auroit  été  en  grand  rilque  d'eftre 
infedé  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mere.û  elle  euft  différé 
à  s'en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation       XXIV. 

D*uffe  femme  grojfe  de  deux  mois  qui  avoif   des  vomijfemeus  fi 

viûlens  ,  quils  luy  caufoient  quelque  forte  de 

mouvemens  ccnvulfifs, 

LE  3.  Aouft  1^70.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  15-.  ans, qui  ayant 
eu  un  avortementautermededeuxmois(3^demy  de  fa  pre- 
mière gro{re{re,&:  une  autre  fois  une  fauffe  couche  d'un  faux  ger- 
me ,  environ  au  même  terme,  fe  voyant  grolTe  pour  la  troifié- 
me  fois,  &:  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  à  ^q% 
deux  précédentes  grolTeires,  me  manda  chez  elle  pour  fçavoir  de 
moyce  que  je  lui  confeiilerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
qucns  vomiffemens  dont  elle  étoit  travaillée,  avec  de  fî  violcns 
efforts ,  qu'ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  con- 
yulfîfs ,  ne  la  flffent  encore  avorter  dans  peu,  n'étant  pour  lors 
groffe  que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d'un  tempé- 
rament fanguin ,  &:  d'une  habitude  alFez  replète,  je  lui  confeillay 
defe  faire  faigncr  du  bras  dès  le  même  jour ,  fans  attendre  plus 
longtemps;  &:  fur  ce  qu'elle  me  dit  que  fî  elle  fe  faifoit  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  hL  demi  de  fa  grofrefl'::,auquel  on 
a  coutume  de  confeiller  ee  remède  à  la  plufpart  des  femmes  gref- 
fes ,  elle  craignoit  que  cette  faîgnée  prématurément  faite,  à 
ce  qu'elle  croyoit,  au  terme  de  deux  mois,  au  lieu  de  la  foula- 
gcr  ,  ne  lui  caufaft  encore  plùtoft  une  fauffe  couche  :  Je  la  dcfa- 
bufay  de  l'erreur  où  elle  étoir,  qui  ed  aufîi  grande  qu'elle  eft  com- 
mune ,  lui  faifant  connoître  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il  n'y 
avoir  pas  de  raifon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume  ,  &:  d'at- 
tendre qu'elle  fuft  greffe  de  quatre  mois  &  demi ,  à  lui  faire  un 
remède  pour  la  prclerver  d'un  accident  qui  luy  étoit  dcja  arrivé 
par  deux  fois  avant  la  fin  du  treifiéme  mois.  Car  il  efî  certain 
que  de  dix  femmes  qui  ont  des  fauiîes  couches,  il  s^cn  trouve 
neufà  qui  cet  accident  arrive  avant  la  fin  du  treilicme  mois  de 
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leur  grofTeflCjpar  la  trop  grande  abondance  de  iang,  qui  n'ayanr, 
s'il  faut  âinii  dire,  en  elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de 
Jcur  groilede,  décruic  le  principe  de  vie  à\x  fétus ,  qui  pour  fa 
pffticellc  ne  peut  pas  en  ce  temps  confumer  pour  fa  nourriture 
toutlefang  fuperflu  :  de  force  qu'ayant  perfuadé  par  mon  raifon- 
nement  cette  fv-^nme  de  fe  faire  faigner  dès  le  même  jour,  & 
ayant  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  donnay,  elle  fut  tout  à  fait 
foulagée  de  fes  violcns  vomifTemcns  ;  &s'écancpréfervéepar  ce 
rcmcde  faluraire  d'une  troificme  faufle  couche, dont  elle  écoic 
menacée,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ^  &  accoucha  heureufe- 
ment  à  terme  d*un  enfant  qui  fe  portoit  aufli  fort  bien. 

Observation      XXV. 

VuKe  femme  qui  et  oit  tombée  en  une  grande  fujfocatlon  hyfiertqtte  , 
immédiatement  après  une  dyfenterie  de  trois  mois, 

LE  II.  Aouftiéyo.jevis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  unegrande  luffjcation  hyfterique  avec  pertede  connoif- 
lancc  ,  immcdiaremcnc  après  une  dyfenterie  de  trois  mois ,  ac- 
compagnée de  fièvre  fans  difcontiauer  ,  qui  l'avoit  rendue  pref- 
queétique.  Ses  parens  ne  connoiû'.uis  pas  d'abord  que  ce  fuft; 
cette  maladie ,  mais  croyansplùcoft  qu'elle  alloit  effectivement 
mourir  ,venoient  de  lui  faire  apporter  l'excrêmc-Ondion  ,  lors 
que  j'arrivay  ch?z elle  :  Mais  je  lesconfolay  auffi-toft,  enlesaf- 
furanc  que  ce  n'croit  qu'une  maladie palTagere  ,  donc  ils  furent 
perfuadez  par  l'événement  j  car  cette  fem  ne,  après  que  l'accès 
dcfâfuffocation  eut  été  entièrement  diflipé  ,feporca  bi^^ndans 
Ja  fuite.  J'ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  feulement  con- 
noiftre  quelafuffoca[ionde  matrice  vient  bien  plûcoft  du  fang 
menftruel  retenu  ou  corrompu  ,  que  de  la  fuperfluicé  de  la  fe- 
mence;  car  il  n'y  a  pas  d  apparence  que  lafuffocarion  de  ma* 
trice  de  cccce  femme  procedaft  d'une  telle  fuperfluité  ,  après 
une  continuelle  dyfenterie  durant  trois  mois  ,  qui  l'avoit  rendue 
fi  émacice  qu'elle  en  paroi(T3it  étique  ,  comme  j'ay  dit  ;  pen- 
dant tout  lequel  temps  elle  n'avoic  point  été  bien  réglée  dans 
l'évacuation  de  fes  menftrues. 
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Observation       XXVI. 

D*une  femme  qui  mourut  avec  fin  enfant  dans  le  ventre  ,  cjul  nen 

pit  jamais  efire  tiré  par  un  Médecin  Anglois  qui  ai  oit 

entremis  de  C accoucher» 

LE  I5>.  Aouft  KÎ70.  j'ay  vu  une  petite  femme  âgée  de  38.  ans, 
qui  écoic  en  travail  de  Ton  premier  enfant  depuis  huit  jours, 
leieaux  s'étant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu'elle  avoic  com- 
mencé à  fe  trouver  mal,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  reliée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour  , 
je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  a  fa  Sagefemme,  à  la- 
quelle je  confeillay  de  la  faire  faigner  i&aucas  quelafaignée 
ne  produilill:  pas  le  bon  effet  que  l'on  en  pouvoir  efpercr,  deiuy 
faire  prendre  l'infufîon  de  deux  drachmes  de  fené  ,  pour  luy  pro- 
voquer les  douleurs  qu'elle  n'avoit  point  j  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fuivanc  ,  &  rcuffit  aflez  bien,  ce  remède  luy  ayant  excité  à^s  dou- 
leurs qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu'il  étoit  poflible.  Néan- 
moins pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher ,  &:  fon  enfant 
qui  venoit  la  telle  devant,  mais  la  face  en  deiTus,  relia  toujours  au 
même  lieu, fans  pouvoir  avancer  au  paffage,  que  cette  femmc,qui 
étoit  très-petite  ,  avoit  tellement  étroit,  &:  les  os  qui  le  forment 
fi  ferrez  &  proches  l'un  de  l'autre,  &  l'os  du  croupion  fi  recourbe 
en  dedans  ,  qu'il  me  fut  entièrement  impofllble  d'y  introduire 
ma  main  pour  l'accoucher  ,  quoy  que  je  ï'aye  aflcz  petite,  lorfquc 
je  fus  mande  pour  luy  donner  ce  fccours,  trois  jours  enfuicedela 
première  fois  que  je  i'avois  vue  \  de  forte  qu'y  ayant  lâché  inu- 
tilemertilne  me  fat  pas  poflible  d'en  venir  à  bouc  ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu'avec  un  extrême  eilort,  à  caufe  de  Tétroi- 
teffe  du  partage  d'entre  les  os  ,  &  l'ayant  introduite  elle  fe  trou- 
voie  fi  lerrée  ,  qu'il  m'étoit  impollible  d'en  remuer  feulement  les 
doigts,  &:  de  la  faire  avancer  allez  pour  pouvoir  conduire  un  cro- 
chet avec  fureté,  afin  d'en  cirer  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  de- 
puis près  de  quatre  jours,  fuivant  l'apparence  ;  ce  qu'ayant  eïïayé 
je  declaray  l'iinpoilibilité  d'accoucher  cette  femme  à  cous  les  af- 
iiftans ,  qui  en  étant  bien  perfuadcz  ,  me  prièrent  de  luy  tirer  fon 
enfonc  du  ventre  par  ropcrationCefariennc;laqLiellc  je  ne  voulus 
pas  entreprendre, (cachant  bien  qu'elle  eil  toujours  très  certaine- 
ment morcelle  à  la  mcre,  Mais  après  que  j'eus  laiii'c  cette  fcm- 
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me  en  cet  ccac^ne  m'écanc  pas  poiiible  de  la  fecourii-jComme  j'au- 
roisfaic  toute  autre  quiauroir  eu  une  difpolicion  du  corps  plus 
jiatureliCjil  furvint  aufli-toflun  Médecin  A nglois,nomméC/?«;?i- 
hi  rlcf?,  qui  croie  alors  à  Paris ,  &  qui  de  père  en  tils  taiibit  une  pro- 
fcifion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  ville 
de  Z.tf/;(3'rf'j',  ou  il  a  acquis  depuis  ce  cemps-ià  le  Tupicme  degré  de 
réputation  en  cet  art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  i'ctac 
que  je  viens  de  déclarer,  &:  ayant  appris  que  je  n'avois  trouvé  au- 
cune poîllbilité  de  l'accoucher  ,  témoigna  eftre  étonné  de  ce  que 
j  t  n'en  avois  pas  pu  venir  à  bout,moy  ,  qu'il  difoit  &  afTuroic  eltre 
ie  plus  habile  homme  de  ma  profefTionqui  fut  à  Paris  ;  nonob- 
ftant  quoy  il  promit  d'abord  de  raccoucher  très-ailurément  en 
moins  d'un  demy  quart  d'heure,  quelque  difficulté  qu*il  puft  y 
trouver  ;  pourquoy  faire,  il  fe  mit  auffi-toft  en  befogne,  &:  au  lieu 
d'un  demi  quart  d'heure,  il  y  travailla  durant  plus  de  trois  heu- 
res entières,  fans  difcontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces ,  aufîi-bien  que  toute 
fonindufl:rie,&  voyant  que  la  pauvre  femme  étoic  prefte  d'ex- 
pirer entre  Tes  mains ,  il  fut  contraint  d'y  renoncer  ,  &:  d'avouer 
qu'il  n'étoitpas  poiïibled'en  venir  à  bout,  comme  je  l'avois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt-quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu'il  lui 
avoit  faites  :  &;  par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps,  en  lui  fai- 
i'ant  après  fa  mort  l'opération  Cefarienne,  que  je  n'avois  pas  vou- 
lu lui  faire ,  comme  j'ay  die ,  durant  qu'elle  vivoit ,  je  crouvay  fon 
entant  &  toutes  les  autres  chofesdifpofées  comme  je  les  ay  fpeci- 
fices  cy-dcflus,  &  la  matrice  route  déchirée  &:  percée  en  plufieurs 
endroits ,  par  les  inftrumens  dont  ce  Médecin  s'étoit  fervi  aveu- 
glement fans  la  conduite  de  fa  main  j  laquelle  pour  eftre  une 
fois  plus  grolTe  que  la  mienne,  il  n'avoit  vraisemblablement  pas 
pia  introduire  aflcz  avant  pour  l'en  préferver.Neanmoins  ce  Mé- 
decin étoit  venu  (M Angleterre  à  P^m  depuis  fîx  mois,  dans  l'ef- 
pérance  d'y  faire  fortune  ,faifantcourir  le  bruit  qu'il  avoit  un 
fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature, 
fe  vantant  de  faire  les  plusdéfefperez  &:  abandonnez  en  moins 
d'un  demi  quart  d'heure  j  &  il  avoir  même  propofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roy,  que  fion  vouloitlui  faire  donner  dix 
n-iil  ccus  de  rccompen{b,  il  communiqueroic  fon  prétendu  fe- 
cret.Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé- 
goûta tellement  de  ce  pais-ci,  qu'il  s'en  retournapeu  de  jours  en- 
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fuice  en  Angleterre  ,•  voyant  bien  qu'il  y  avoit  à  ?^m  de  plus  ha- 
biles gens  en  l'art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres ,  ilme  rendit  vifite  chez  moy  ,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  livre  des  accouchemens  que  j'avois  donné  au 
public  depuis  deux  ans  >  &:  médit  pour  lorsqu'il  n'avoit  jamais 
trouve  d'opération  (i  difficile  à  faire  que  l'accouchement  de  cette 
femme,  dont  il  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout,  me  louant  de  ce  qu:? 
jeneTavois  pas  voulu  entreprendre  au(îi  inconfîdérément  qu^it 
avoit  fait.  Je  reçus  Ton  compliment  comme  je  devois ,  lui  f^i- 
fant  entendre  qu'il  s'écoit  bien  trompé,  en  croyant  trouver  au- 
tant  de  facilité  à  .accoucher  les  femmes  à  Paris  ,  comme  il  avoir 
pûtrouver  à  L^/^^ré-j-,  où  il  s'en  retourna  dès  le  lendemain,  em- 
portant avec  lui  un  exemplaire  de  mon  livre  ,  qu'il  fit  impri- 
mer api  es  l'avoir  traduit  en  Anglois  ,  en  l'année  1671.  depuis  la- 
quelle tradudion  il  s'eft  acquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  ca 
l'Art  des  accouchemens  dans  la  ville  de  Londres  ,  qu'il  y  a  gagné 
plus  àc  trente  millelivrcs  détente  ^qu'il  pofTedepréientement, 
à  ce  que  m'ont  die  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoifTance. 
S'il  lit  quelque  jour  cette  obfervation ,  lorfque  je  l'auray  ren- 
due publique,  &  qu'il  fait  auffi  fincere  que  je  le  fuis  ,  jecroyga'il 
avouera  que  je  l'ay  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de- 
mander une  vérité  trcs-conftante,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 
venir.  L'extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accou- 
chement m'a  fait  inventer  un  Inflrument  auquel  j'ay  donné  le 
nom  àc  tiretefle  y  pourfon  ufage  qui  efl:  incomparablement  plus 
commode  6£  plus  fur  que  celui  des  crochets.  Si  j'avois  eu  pour 
Jors  un  pareil  inftrumcnt,  je  fuis  certain  qu'avec  fon  aide  j'au- 
rois  pu  fauver  la  vie  à  cette  femme,  j'en  ay  fait  repréfenter  la 
figure  dans  mon  livre  des  accouchemens^  où  j'ay  cnfeigné  trèj- 
exactement  la  manière  de  s'en  bien  fervir. 


Observation      XXVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qnï  avoit  une  tres^grande 
perte  de  fing^ 

LE  21.  Septembre  1670.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoïc 
depuis  le  jour  précèdent  en  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots,  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne 
rcufrcprompcemencfccouruë  en  retournant  entièrement  fon  en- 
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fant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis,  n'y  ayant  pas  à'tC- 
pérance  par  le  défaut  des  douleurs  de  la  mère,  qu'elle  puft  ja- 
mais accoucher  d'elle-même,  quoi  que  Ton  enfant  fc  préfen*- 
taft  dans  la  pofture  naturelle.  Cette  femme  fc  porta  bien  en- 
fuite  ,  &:  fon  enfant  auffi ,  nonobftant  un  fi  laborieux  &:  fi  dan- 
gereux travail. 

Observation       XXVII  I. 

D'une  femme  i]ul  avorta  d'tm  f  eut  enfant  de  fix  mois  ^far  les  efforts 
d'une  violente  toux  qui  lui  caufa  une  perte  de  fang. 

LE  10.  Novembre  1670.  je  vis  une  femme  grofTc  defixmois, 
qui  avoic  depuis  huit  jours  une  médiocre  perce  de  fang  avec 
qucjqucs  caillots ,  caufée  par  les  efforts  d'une  violente  toux,  qui 
avoit  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  ;  pourraifon 
de  quoy  je  prédis  qu'elle  avorceroit  certainement  dans  peu,  non- 
obftant  qu'elle  n'euft  pour  lors  aucune  douleur;  parce  que  l'ou- 
verture de  la  marrice  me  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de 
fang  venant  des  parties  intérieures,  il  étoit  i  m  poifible  que  l'a- 
gitation de  cette  violente  toux  n'aehevaft  de  produire  le  mau- 
vais effet  qu'elle  avoit  commence  ,  comme  il  arriva  le  jour  en- 
fuite  ,  cette  femme  étant  avortée  d'un  très-petit  enfant  qui  ne 
vécuft  qu'un  jour  hc  demi. 


Observation     XXIX. 

«• 

De  l accouchement  d* une  femme  qui  étoit  en  iravuil  depuis  cinq  jours^ 

fin  enfant  ayant  la  tejle  arrefiée  au  p'^ffage* 

LEiy.  Septembre  1670.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
defeizeans,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  pour 
l'uiipoffibilité  qui  ctoit  en  elle  d'accoucher  naturellement  ;  à 
caufe  de  l'extrême grolfcur  de  fon  enfant,  qui  néanmoins  pré- 
fentoit  la  tefte  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  de- 
puis cinq  jours  entiers  ,  &  la  longueur  de  ce  temps  avoit  caufe 
la  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre ,  fa  tefte  étant  reliée  au  pafla- 
ge  ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre,  j'en  fis  extraébion  en  cette 
pofture,  me  fervant  d'un  crochet,  dans  l'entière  cerritude  que 
j'avois  de  la  mort  de  l'enfant  depuis  deux  ou  trois    jours. 
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Pour  y  parvenir  j'imprimay  premièrement  mon  crocheta  cofté 
de  la  cefte  de  cet  enfant  mort ,  fur  un  des  os  pariétaux ,  &  Tayanc 
un  peu  fait  avancer ,  je  retiray  le  crochet  du  premier  endroit  où 
je  l'avois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  cofté  de  cette  teftc,  afin 
de  la  faire  avancer  en  la  redreilantdans  le  paiîage  ;  &  ufant  à<i 
cette  méthode  de  cofté  &:  d'autre  alternacivemem- ,  félon  qu'il 
étoit  convenable,  j'achevay  de  faire  l'extraction  de  ce  gros  en- 
fant more,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  cefte  pour  envuider  le 
cerveau,  comme  j'avois  quelquefois  elTayé  en  d'autres  occadonsj 
mais  la  méthode  n'en  eft  pas  li  feure ,  que  de  tâcher  de  faire  paf- 
fer  ainfi  la  tefte  entière,  iionlepeutj  car  lors  que  le  cerveau  en 
cft  vuidé,  \^s  os  delà  teûe  de  l'enfant  n'ayant  plus  d'appui,  em- 
pêchent que  le  crochet  ne  s'y  imprime  11  aifément  j  &  ils  en  font 
fou  vent  rompus  &  lacerez  avec  peu  d'aide  ;  ^  en  s'écarcanc  en- 
fuite  de  cofté  ô^  d'autre,  ils  bicffent  la  femme  de  routes  parts  , 
&:  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération  î  le- 
quel n'ayant  plus  cette  prife  folidedelatefte  entiercj  à  qu'élque- 
fois  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l'enfant  au 
paflage  :  caria  matrice  venant  à  fecontraûer,  à  proportion  que 
la  tcftcs  aftaifte,  quand  on  en  vuidele  cerveau  retient  fortement 
les  épaules  au  dedans  ;  ce  qui  n'arrive  pas  fi-toft  quand  la  tefte 
entière  par  fa  grofteur  leur  fait  paftage.  Il  faut  remarquer  qu'il 
furvienc  fouvent  pourriture  aux  parties  baftes  des  femmes ,  donc 
les  enfans  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  palfage  j  cnfuite 
de  quoy  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  temps  un  flux  in- 
volontaire d'urine,  qui  vient  de  la  fuppuration  d'une  partie  du 
col  de  laveifie  quia  été  trop  long-temps  violemment  com.pii- 
mé  }  &  aufti  à  caufe  que  l'urine  ô<:  les  autres  excrémcns  ont  été 
fupprimezpar  la  même  comprclTion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant   l'accouchement.   Cette  pourriture  fuit  ordmairemenc 
Tmllammation  qui  eft  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion 
&  fuccede  aufti  très-fouvent  aux  lacérations  de  cq%  mêmes  par- 
ties pour  petites  qu'elles  foient.   Il  arriva  un  pareil  accident  "à 
cette  femme,  mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  parle  foia 
que  j'en  pris ,  &:  releva  de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 
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Observation     XXX. 

D'une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  quatcrz^e  mois  entiers ^ 
devint  grojje  &  accoucha  enfuite  heureufement. 

LE  1.  Janvier  K^yi.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  qui  écoic  pour  lors  groflc  de  trois  mois  pafTez  ,  dont  je 
fus  afTez  étonné  à  caufc  d'une  perte  de  fang  prefque  continuel- 
le ,  qu'elle  avoir  eue  avant  fa  grofTeffe  durant  quatorze  mois  en- 
tiers i  dans  tour  lequel  temps  je  l'avois  vue  par  plufieurs  fois  vui- 
der  une  prodigieufe  quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plûtoft 
que  cet  accident  ne  lui  caufaft  dans  la  fuite  quelque  ulcère  en 
la  matrice,  comme  il  arrive  ordinairemeni  aux  femmes  qui  font 
fujcctesà  cç,^  forces  de  psrces  de  fang  de  longue  durée,  que  je 
ne  foupçonnois  qu'elle  pull  devenir  groife,  comme  il  lui  arriva 
un  mois  après  que  fa  perte  de  fang  eut  enfin  ccfTé  de  paroiftre, 
à  quoy  avoir  beaucoup  contribué  l'ufagedu  lait  de  vache  que 
je  lui  avois  confeillé.  Elle  fe  porta  bisn  dans  tout  le  reftc  du 
temps  de  fa  grofTcâe,  s'étant  fait  faire  fuivant  mon  avis  par  pré- 
Câucion  quelques  faignées  du  bras,  qui  l'ayant  préfervée  de  la  ré- 
cidive de  fa  perte  de  lang  ,  aidèrent  à  lui  faire  porter  jufques  à 
terme  fonenfanr,  qui  écoit  une  fort  greffe  fille,  dont  elle  accou- 
cha heureufement  le  24.  Juin  de  la  même  année. 


Observation       XXXI. 

T>e  t accouchement  d'nne  femme  greffe  de  cku)c  enfans  qui  préfcntoient 

tous  deux  les  pieds. 

LE  ly  Janvier  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  de  dcuxgros 
enfans  mâles  vivans,  qui  avoienr  chacun  leur  arriérefaix 
léparé  l'un  de  l'autre.  Je  les  tiray  cous  deux  par  les  pieds  i  parce 
qu'ils  s'étoient  préfentez  en  cette  pofture,  qui  étoit  celle  qu'ils 
avoicnt  toujours  eue  naturellement;  laquelle  eft  commune  à  cous 
les  autres  enfans,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grof. 
fcife  ,  n'ayans  pas  pu  fe  tourner  la  tefte  en  bas ,  comme  cous  les 
enfans  ont  coiitume  de  faire  vers  le  dernier  mois,  à  caufe  qu'ils 
ctoient  trop  preifez  en  la  matrice.  C'ellce  qui  fait  que  des  en- 
fans  jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu'un  qui  vient  en 
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€Ctte  mauvaifc  ficuation ,  &;  que  même  afTcz  fouycnc  tous  !« 
deux  fepréfcncenc  ainfi. 

Observation      XXXII. 

lyune  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  U  grojjiur  des  deux  poings 
À  U  lèvre  gauche  de  La  vulve, 

LE  I.  Février  i6ji.  j'ay  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  una 
femme  âgée  de  plus  de  foixantc  âns,qui  avoir  depuis  vingc- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  grofTeur  des  deux  poings  à  la  lévrc 
gauche  delà  vulve,  à  laquelle  il  s'écoic  fait  depuis  peu  une  flu- 
xion très-confiderable,  qui  avoir  entiercn^ent  difpofé  cette  tu- 
meur à  fuppurer  }  pour  raifon  de  quoy  nous  conclûmes  à  en  faire 
ouv ercurc,afin  de  donner  une  entière  ifTuë  à  la  matière  qui  y  étoic 
contenue  ;ec  qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L'on  tira  par  lou- 
vcrture  de  cecte  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  aneu- 
lifmale  ,  femblableàlaliede  vinrougc,  après  quoy  cette  fem- 
me fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indif- 
pofition,  qu'elle  avoit  gardée  durant  un  û  long-temps  avec  une 
grande  incommodité  ;  n'ayant  pas  jamais  ofé  s'en  faire  traiter  au- 
paravanr,  dans  le  foupçon  qu'elle  avoir  que  ce  fuft  quelque  vraye 
hergne  i  mais  elle  n'étoit  feulement  que  fimilitudinaire.  Ces  for- 
tes de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  qu'elles  ont  leur 
matière  renfermée  dans  une  cfpece  de  chyfte  ,  Se  qu'elles  n'ont 
aucune  continuiré  jufques  dans  l'aine^  ni  les  propres  accidens  des 
vrayeshergnes.  J'ay  vùplufieurs  autres  femmes,  &  même  des 
femmes  groifcs,  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  grof- 
feur,  à  l  une  des  lèvres  exréricures  de  la  matrice  fans  aucun  au- 
tre accident  qu'une  douleur  affez  confidérable  qui  en  précedoit 
Ja  fuppuration^ 


Observation      XXXIII. 

J)c  l' accouchement  laborieux  d'une  femme  qui  croj/oit  que  fon  enfatH^ 

qui  ctoit  vivant^  fufi  certainement  mort  y  à  cauje  rqu'ellc  ne 

l' avoit  point  fenti  remuer  depuis  deux  jours, 

LE  15.  Février  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans,  d'une  habitude  fort  replète,  qui  avoit  vuidé  toutes  les 

D  iij 


«^  Obfer^AtionsJur  la  grojfejfe ,  ^  r accouchement 
eaux  dç  foa  enfant ,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu 
à  peu  depuis  huic  jours  fans  aucune  douleur  >  (inon  depuis  un  jour 
&  demi  qu'elle  étoiteffcdivemenr  en  travail  ,  &  que  fa  matrice 
avoir  commencé  à  fe  dilater  manifeftement,  avec  de  très-fortes 
douleurs  ,  cfui  néanmoins  n'avoientpas  pu  jufques  alors  la  faire 
accoucher ,  à  caufe  de  l'extrême  grolVeur  de  fon  enfant,  qui  de- 
meura un  jour  entier  la  telle  au  pafl'age,  fans  pouvoir  eftrc  pouf- 
fe dehors.  Cette  femme  fît  pour  lors  tout  fon  pofBble,  aulfi-bicn 
que  tous  fes  parens ,  pour  me  perfuader  de  l'accoucher  de  quel- 
que manière  que  ce  fuft ,  dans  la  croyance  qu'elle  avait  que  fan 
enfant, qu'elle difoit n'avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de 
deux  JQurSjécoit  mort  dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  na* 
turcllcment,&  que  je  n'avois  pas  d'autre  preuve  qu'il  fut  mort  ^ 
que  celle  qu'alleguoit  la  merc  de  ne  favoir  point  fenti  remuer 
durant  ce  temps,  quimeparoiffoittrès-douteufe  ,  je  n'y  voulus 
pas  confentir  j  dautant  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  en- 
fant en  la.fituation  où  il  étoit  fans  fe  fervir  d'inftrumens  ;  &:  que 
j'avois  encore  efpérance ,  vu  les  forces  &  \qs  douleurs  de  la  mère, 
qu'ellcpourroit  accoucher  naturellement  ,  comme  elle  fît  affcz 
heurcufement  deux  heures  enfuite>fon  enfant  étant  encore  vi- 
vant. 3'ay  rapporte  cet  exemple  pour  faire  remarquer ,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fcntent  pas  ou  très-peu  remuer 
leur  enfant ,  quoi  qu'il  foit  vivant  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  percé ,  &  qu'elles  fe  font  entièrement  écoulées  j  ce  qui  arri- 
ve à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  c xadem en t,&  fer- 
rant le  corps  de  fenfant,  ne  lui  laiiTe  plus  la  liberté  de  fe  re- 
muer, comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  étoicnt  encore  con- 
tenues en  la  matrice  entièrement ,  ou  en  partie  j  c'eft  ce  qui  fait 
qu'on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  figne ,  pour  juger  certainement 
de  la  mert  de  l'enfant  î  dautant  qu'il  eft  bien  équivoque  en  ces 
rcncontresyil  n'eft  confirmé  par  plufîeurs  autres  moins  douteux. 

■■i—^i— ■— i^^— — — »  ~ 

Observation^      XXXIV. 

De  V accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ^uïfe  frê^ 

fentoient  en  mauvaife  -pofiure ,  Cun  étant  mort  &  corrompu , 

&  l^ autre  étant  vivant. 

E 17.  Février  1 671.  une  femme  m'envoya  quérir  pour  la  fe- 
courir  eu  fon  accouchement ,  U  pour  terminer  un  grand 


L 


des  Femmes ,  ^fur  leurs  maladies,  jt 

difFcrent  qu'elle  aroic  avec  fa  Sagefemme ,  qui  écoic  fondé  fur 
ce  que  nonobftanc  qu'elle  fentoic  manifeftcmenc  roncnfanc  re- 
muer en  fon  ventre ,  fa  Sagefemme  lui  vouloic  faire  croire  qu'il 
croit  morcjàcaufe  des  excrétions  puantes  &:  cadavercufes  qu'elle 
vuidoit  de  la  matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lors  que  j'eus  exa- 
miné ce  qui  en  étoit ,  je  trouvay  qu'elles  avoient  toutes  deux  rai- 
fon  5  car  j'accouchay  fur  Thcure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les ,  dont  le  premier  étoit  mort  &  entièrement  corrompu  ,  d'oà 
procedoicnt  ces  excrétions  puantes  qu'elle  vuidoit ,  &c  l'autre o- 
coit  vivant.  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu'ils  Ce  pré- 
fentoient  en  mauvaife  pofture  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  étoit  vivant  ;  afin  de  le  tirer  incon- 
tinent âpres  que  j'eus  fait  l'extradion  de  ce  premier  qui  étoic 
mort.  Il  faut  encore  obferver  que  les  excrétions  de  la  matrice 
peuvent  aufli  eftre  rendus  fétides  &:  cadavercufes  par  la  feule  cor- 
ruption de  quelques  caillots  de  fang  extravafé,  qui  ont  féjourné 
durant  quelque' temps  dans  la  macrice,  ce  qui  n'empêche  pas 
que  l'enfant  ne  foit  vivant. 


Observation      XXXV. 

D'une  femme  t^ui  Ayant  une Jî ivre  continue  depuis  trois  fem  Aines,  av0fU 
d'un  enfant  de  cinq  mois ,  d*  mourut  deux  jours  enfuite. 

LEi.  Mars  1^71.  j'ay  vu  une  femme  gro  (Te  de  cinq  niois,qui 
après  crois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement , 
étant  avortée  d'un  petit  enfant  qui  expira  aufli-toft ,  mourut 
elle-même  deux  jours  enfuite  ;  l'extrême  danger  où  elle  étoic 
s'étant  encore  augmenté  après  fon  avortement,comme  je  l'avois 
bien  prédit  auxMedecins  qui  la  voyoientjlefquels  furent  fruftrez 
de  lavaineefpérance  qu'ils  avoient  que  les  vuidanges  de  la  cou- 
che pourroienc  contribuer  à  faire  ceflcr  la  fièvre  de  cette  fem- 
me, &  qu'elle  pourroit  aufïi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remèdes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela ,  l'on 
voit  ordinairement  en  ces  occafions  que  la  fièvre  s'augmente  en- 
core incontinent  après  l'accouchement,  &  qu'elle  (e  redouble 
plus  fortement  par  l'entière  fupprelTion  des  vuidanges  qui  Ct  fait 
pour  lors  prcfque  toûjourSjdont  les  humeurs  corrompues  refl  aënc 
aufli-toft,ô£vont  faire  un  dépoft  fubit  fur  les  parties  internes 
qui  ont  caufé  la  première  indifpoûtion  5  après  quoy  la  malade 


32  Ohfèimj  étions  fur  h  gfojfejfe  »  ^  T nccmchement 
tarde  peu  à  mourir  j  parce  que  la  nature  qui  étoic  déjà prefque 
accablée  par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle ,  ne  peuc 
pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l'évacuation  necefTaire  à^s  vui- 
danges.  C'efl:  pourquoi  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les 
femmes  grofTes  en  leurs  maladies ,  doivent  fur  tout  empêcher 
autant  qu'ils  peuvent  par  tous  leurs  remèdes,  qu'elles  n'avortent 
durant  leur  maladie  \  car  la  plufpart  des  femmes  à  qui  cet  acci- 
dent arrive, meurent  très-peu  de  temps  enfuite}&  principale- 
ment celles  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion  de  poitri- 
ne,donrj'ay  vu  beaucoup  d'exemples  lembiables  à  celui  de  cette 
femme  de  laquelle  je  viens  de  parler,  à  qui  jetrouvay  par  Tou- 
vercure  de  fon  corps  après  fa  mort,  le  poulmon  du  cofté  gaa« 
che  tout  purulent ,  &:  beaucoup  de  feroiiré  fanglantc  épanchée 
en  l'un  &:  en  l'autre  cofté  de  la  poitrine ,  &:  le  foye  tout  défeché. 

Observation       XXXVI. 

De  l'accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprifcs   de  fortes 
convuljions  durant  leur  tra'uail, 

LE  12.  Avril  1671.  j'ay  accouché  une  femme  qui  étoit  prcfte 
d'expirer,àcaufe  des  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été 
furprife,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un 
garçon  ,.que  je  tiray  vivant  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds, 
&  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mère  nonobftant  le  fecours 
que  jcluidonnay ,  qui  pouvoir  lui  eftre  aufli  falutaire  qu'à  fon 
enfant,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  Teûs  ainfi  accou- 
chée, faute,  à  ce  que  je  croy ,  d'avoir  été  faignée,  comme  je 
l'avois  exprefTément  recommandé  ,  à  quoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes ,  fur  ce  que  j'avois 
confeillé  qu'on  lafcignaftdu  bras ,  à  caufe  que  lagrande  enflu- 
re de  ^cs  jambes  empcchoit  qu'on  la  puft  faigner  du  piedj  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignée  du  bras  lui  retiendroit  en- 
core davantage  fes  vuidangesqui  étoientfupprimées.C'eftune 
faute  que  commettent  journellement  la  plu  (part  des  femmes, 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouflrir  qu'on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fccours  ,  comme  il  arriva  à  celle-ci  ,  & 
a  une  autre  £emme  que  j'accouchay  de  la  même  manière  peu  de 
temps  enfuitc  j  laquelle  avoic  été  furprife  de  femblables  con- 

yulûons^ 


des  Femmes  ^  t^  fur  leurs  mAUdies.  ■  ,j^^ 
Vul-fions,  qui  i'avoienc  réduite  à  rexcrêmité  devant  que  je  l'aç- 
couchâd'e.  Elle  mourut  pareillement  le  liuiciéme  jour,  à  quoy 
contribua  beaucoup,  fi  je  ne  me  trompe,  un  Médecin  qui  au  lieu 
de  la  faire  faigner,  comme  je  l'avois  fort  recommande  ,  lui  tic 
prendre  du  vin  émetique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  Teus 
ainfî  accouchée ,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remede,des  con- 
vulfions  qui  lui  venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  accou- 
chement, ne  fçachant  pas  qu'il  efl  très-pernicieux  en  ces  forces 
d'occafions  ,  où  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que  par 
compaflion.  Lesenfans  de  ces  deux  femmes  s  etoient  préfentez 
la  tefte la  première,  qui  eft  la  pofture  naturelle  j  mais  comme  ils 
etoient  encore  vivans,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  cela  me  fervir 
d'inftrumens  pour  les  tirer  en  cette  pofture,  je  fus  obligé  de  \ts 
retourner  entièrement  pour  les  tirer  prompcement  par  \qs  y^càs, , 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  jefis.Si  une  certaine  Dame  dont 
lamôft  fui-prenante  a  été  connue  de  tout  Paris  ^  laquelle  expira 
en  convulfîon  avec  fon  enfant  danslc  ventre  le  8.  May  i^^i.cuft 
été  fecouruë  de  la  manière  par  le  Chirurgien  qu'elle  avoir  choili 
pour  l'accoucher  de  fon  premier  enfant ,  il  y  auroit  eu  Heu  d'ef- 
perer  que  cette  opération  auroit  pu  eftrefalutaire  à  la  mère  &  à 
î'enfanc,  qui  périrent  tous  deux  enfemble  ,  faute  de  leur  avoir 
donné  ce  fecours, comme  ce  Chirurgien  devoir  neceflairemenc 
faire,  aufli-toft  qu'il  la  vit  furprife  de  ce  funefte  accident. 


Observation     XXXVI  I. 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  l'enfmtpéfentoit  la  te  fie  avec 
Jortie  du  cordon  du  C ombilic. 

LE  1.  Juin  1671.  j'ay  accouché  une  femme,  dont  1  enfant  pré- 
fentoit  la  tefte  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
Ibrtie  du  cordon  de  l'ombilic ,  qui  auroit  été  certainement  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant ,  fi  je  ne  l'eufie  fceouru  en  le  retournant 
pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis ,  après  avoir  connu  qu'il 
étoit  certainement  vivant,  parle  battement  des  artères  de  fon 
cordon  que  l'on  fentoit  manifeftement.  Cette  opération  cft  à  la 
vérité  laborieufe  pour  la  mère, auffi- bien  que  pour  le  Chirurgien, 
a  caufe  qu'il  faut  entièrement  retourner  l'enfant  pour  le  cirer 
ainfi  par  les  pieds  v  niais  elle  eft  neccftaire  pour  fauver  la  vie  à 
i'cnfant,qui  périroit  certainement  û  on  ne  le  fecouroit  prompte- 
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'34-  Ohjervations  fur  h  grojfejfe ,  ^  t accouchement 
ment  de  la  forte  ;car  lors  que  le  cordon  de  l'ombilic  eft  forti ,  Il 
fe refroidie,  après  quoy  le  fang  qu'il  contient  étant  deftituédc 
Cts  efprits  par  le  défaut  de  chaleur  naturelle ,  s'y  coagule,  &:  l'en- 
fant n'en  peut  plus  cftre  vivifié  ;  ne  pouvant  aufli  au  défaut  de  ce 
fang  ufer  de  la  rcfpiration  durant  qu'il  eft  au  ventre  de  la  merc, 
comme  il  auroit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cardon  de  l'ombilic 
ainii forti,  étant  fore  comprimé  par  la  tcfte  de  l'enfant  qui  eft 
au  pafTagc ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepté,  qui  eft  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant  s'il  n'eft  promptcment  fecouru,  comme 
je  fis  en  cette  occafîon ,  avec  une  grande  fatisfadion  de  la  mcrc, 
qui  n'avoit  pas  d'autre  enfant  que  celui-là  ,  à  qui  je  fauvay  la 
vie  qu'il  auroit  indubitablement  perdue,  fî  pour  m'exempter  de 
cette  laboricufe  opération ,  j'cufTe  commis  cet  accouchement  à  la 
feule  nature. 


Observation     XXXVIII. 

De  L'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  U  tefle  de 
cofié y  avec  fortie  du  cordon  ue  l' ombilic, 

LE  30.  Juin  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre,  qui  préfcntoitia  tefte  de  cofté, 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  plus  de  14.  heures.  Lors 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoir  été  vue  par  deux  au- 
tres Chirurgiens,qui  n'avoient  pas  voulu  l'accoucher  pour  Tefpe- 
rance  vaine  qu'ils  avoient ,  &  qu'ils  avoient  donnée  qu'elle  ac- 
coucheroit  naturellement;  ne  confiderant  pas  que  la  tefte  de  fon 
enfant  fe  préfentant  de  cofté ,  &:  étant  renverfée  fur  l'épaule  , 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mcre,la  nature  faifoie  des  efforts 
tout  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
ccoit  en  travail;  &:  comme  je  connus  que  l'enfant  écoit  certai- 
nement mort,  en  touchant  le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pen- 
doic  au  dehors,que  je fentis  tout  froid  &:  flétri,  &:  fans  aucune 
pulfacion,&  qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  d'efperer  que  la  nature  puft 
elle  feule  pouffer  dehors  cet  enfant  ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
ficuation  de  fa  tefte  qui  fe  préfentoit  de  cofté,  je  le  tiray  avec 
le  crochet ,  après  avoir  rcdreffé  &:  réduit  par  le  moyen  de  cet  in- 
ftrument  la  tefte  de  l'enfant  en  une  fituation  convenable  à  i'ex- 
tradion  que  j'en  fis  aufîi-toft ,  qui  futentieremenr  falutaire  à  la 
mère,  qui  feroit  morte  fans  ce fecours.  J'ay  expliqué  en  laprc- 


des  Femmes ,  t^/ar  leurs  maladies,  j/ 

ccdente  Obfcrvacion  la  railbn  pour  laquelle  la  forcic  du  cor- 
don de  rombilic  eft  ordinairement  cauie  de  la  more  iubice  de 
l'enfant,       , 


Observation      XXXIX. 

Z)«  trh'lahor'ieux  accouchement  d'une  femme  dont  Cenfant  préfentoït 

le  cofié  de  la  îefie. 

LE  i6.  Juillet  1671,  j'ay  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères ,  en  prélence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  aufli  de 
nos  Confrères,  laquelle  écoit  en  un  très-laborieux  travail  de 
puis  plus  de  trois  purs  entiers,  avec  fes  eaux  écoulées,  ne  pou- 
vant accoucher  à  caufe  que  fon  enfant  préfentoitle  cofté  de  la 
tefte  ;  ce  qui  le  fit  mourir  au  palfage  en  cette  pofture,  y  refiant 
fans  pouvoir  venir  naturellement  ^  ainfi  que  deux  autres  Chirur- 
giens des  plus  célèbres  en  l'art  à^i  accouchemens  ,  lui  avoienc 
fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours ,  par  quatre  difîe- 
rentes  fois  qu'ils  l'avoient  vue  y  pour  lequel  fujet  je  î\is  prié 
par  fon  mari  de  l'aller  voir  ,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l'écat 
où  elle  '^toir.  Je  la  trouvay  prefque  réduite  à  l'agonie ,  ayant  le 
ventre  extraordinatrement  dur,  &:  tendu  quafijuiques  à  la  gor- 
ge i  &  toutes  les  pairies  extérieures  de  la  vulve  extrêmement 
tuméfiées,  &  entièrement  difpofées  à  la  mortification  à  caufc 
deleur  inflammation  qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  j  ayant  outre  cela  une  grofTe  fié  vrc^ 
&:une  entière  fupprcffion  de  l'urine  Ô^des  autres  excrémens,^don  t 
fon  ventre  ne  fe  pouvoir  point  déchargerj^pour  raifon  de  quoi  elle 
avoir  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens.  Néanmoins  comme  je  crus 
qu'il  valoir  mieux  tenter  un  remède  incertain,  que  de  laifTer  la 
malade  dans  un  défefpoir  afluré  ;  ayant  fait  connoiftre  à  ce  mien- 
Confrère  l'impofTibilicé  qu'il  y  avoir  que  fa  femme  accouchad 
d'elle-même,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens,  qui  fe  piquoienc 
d'ellre  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens  lui  avoicnt  tou- 
jours fait  efperer  vainement,  je  lui  confciilay  de  la  faire  accou- 
cher au  plûtofl  ,  à  quoy  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chi- 
rurgiens qu'il  envoya  quérir  dans  cet  inftant,  pour  fçavoir  s'ils 
avouëroient  en  ma  préfence  que  la  chofe  fuft  comme  je  la  lui 
avois  déclarée  i  de  quoy  ils  furent  obligez  de  demeurer  d'accord 
ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait,  q_ue  je  leur  fis  reconnoilhc 
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'5(S  Ohfer^attons  fur  h  gfoffejfe ,  ti  f accouchement 
devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  ccoiene  auflî  pré- 
fcns.  Mais  comme  il  écoic  queflion  de  faire  l'opération  fur  Tiieu- 
re  (  car  le  délay  en  écoic  mortel  )  le  plus  ancien  àcs.  deux,  qui 
dans  couc  le  long-temps  qu'il  a  vécu  a  toujours  fui  les  mauvaifes 
cures  autant  qu*il  a  pu,  fçachant  bien  l'extrême  difficulté  qu'il  y 
avoir  de  tirer  cet  enfant ,  &  le  mauvais  état  où  écoit  la  mcre,  prie 
pour  prétexce ,  afin  de  s'en  exempter ,  que  de  toute  la  journée  il 
n'avoir  ni  bu  ni  mangé  ,  quoi  qu'il  fuft  fix  heures  du  foir  j  de 
forte  que  prenant  ainfi  congé  de  la  compagnie  ,  il  dit  en  s'en  al- 
lant, que  ces  MeiTieurs,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  &  de 
moy,feroient  bien  ce  qu'il  faudroic  fans  lui.  Mais  l'aucre  vou- 
loir pareillement  s'en  aller  &:  ufer  de  la  même  politique,  avoiianc 
franchement  qu'il  l'auroit  fair,fi  je  n'avois  été  préfentjce  qui  étoic 
le  fujet  pour  lequel  il  confentit  enfin  d'entreprendre  l'opération  , 
dans  laconfiance  qu'il  avoir  quejeluiaiderois  au  befoin,  quand 
il  fe  feroit  lafle  ,  comme  il  prévoyoit  auffi-bien  que  moy  qu'il  ar- 
riveroir.  En  un  mot,  après  que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigue 
fc  fervant  inutilement  du  crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opé- 
ration qui  écoit  une  des  pluslaborieufes  &  des  plus  difficiles  ,  à 
caufe  que  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  étoient  ex- 
trêmement tuméfiées  ,  &  que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflamma^ 
t'on  étoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place,  cnfuite  de  quoy 
j'accouchay  cette  femme  d'un  très-gros  eiJÉant  mort,  ayant  été 
obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  par  les  pieds,  à  caufe  que  les 
épaules  de  cet  enfant  étoient  fi  fortement  enchaiîees  dans  la  fub- 
ftance  de  la  matrice  tumcfiée,qu'elles  ne  pouvoient  pas  eftre  dé- 
placées par  la  feule  attradion  du  crochet  imprimé  fur  la  teftc, 
qui  étant  toute  de  cofté  ,  ne  pouvoit  pas  aufii  pour  lors  eftre 
réduite  en  une  figure  droite.  L'opération  lui  fut  néanmoins  in- 
fiuttueufc,  fi  ce  n'eft  qu'elle  lui  prolongea  la  vie  durant  quel- 
ques jours ,  à  caufe  d'une  groffe  fièvre  qu'elle  avoit  devant  que 
d'accoucher  , 'qui  continua  toujours  enfuite  avec  deux  ou  trois 
redoublemens  par  jour,  qui  étoient  ordinairement  précédez  de 
friflbns  ;  ayant  aufli  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais 
il  eft  certain  que  fi  on  l'euft  fecouruë  d'aflcz  bonne  heure  elle 
feroit  rcchappée,  puifqu'elleréfifta  encore  fi  long-temps  non- 
obftant  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  quand  nous  lui  tirâ- 
mes fon  enfant ,  qu'on  auroit  aufli  fauve  fi  ces  deux  Chirurgiens 
cufl'cnt  connu  àh^  le  commencement,  qu'il  préfentoic  le  cofté 
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de  la  tcflc  }  ce  qui  écoidc  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre 
femme  n'avoir  pas  pu  accoucher  d'elle-même. 

Observation       XL. 

jy une  femme  qui  étoit  devenue  grojje  ,  nonohftant  qu'elle  ^ortafi . 
toujours  a^uelUment  un  pejfairc, 

LE  ij.  Juillet  1^71. j'ay accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
garçon ,  laquelle  avant  fa  groflefle  étoit  fort  incommodée 
depuis  lix  ou  fept  ans, d'une  fâcheufe  defcentc  de  matrice  i  pour 
laquelle  m'érant  venu  confuker ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma- 
trice un  peflaire ,  en  manière  de  petit  bourelct  circulaire,  ouvert 
en  fon  milieu ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  &  même  gué- 
rie i  &  nonobftant  qu'elle  portail  toujours  aduellement  ce  pclTai- 
rc,  elle  ne  lai{l*a  pas  de  devenir  groire,&  ne  l'olla  point  qu'elle 
nele  fuft  defix  mois,  après  m'en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que 
je  luy  confeillay  de  faire;  tant  parce  qu'il  faloit  laifler  à  la  ma- 
trice la  liberté  de  s'étendre,  que  parce  qu'étant  fort  dilatée  dans 
le  temps  avancé  de  la  grolTefle  ,  elle  eft  fufîifamment  empêchée 
de  tomber,  étant  pour  lors  foutenuë  fur  la  face  intérieure  des 
os  des  Ijles  par  ceux  du  pafTage.  Ces  fortes  de  peffaires  font  pré- 
férables à  tous  autres  j  parce  qu'étant  percez  d'un  grand  trou 
dans  leur  milieu  ,  ils  n'empêchent  point  la  réception  de  la  fc- 
mcnce  de  l'homme  dans  la  matrice  ,  ordonnent  une  libre  ifTuë 
à  l'écoulement  des  menftruës ,  &:aux  autres  excrétions  de  la  ma- 
trice. On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouche- 
tnens ,  où  j'ay  enfeigné  la  manière  de  ies  faire ,  ^  de  s'en  biea 
fervir. 


Observation      XLI. 

D'une  femme  qui  eut  une  excejfive  perte  de  fang  caufce  par  les  fortes 

étreintes  d'un  flux  de  ventre  y  qui  laft  mourir  J/x  jours 

après  eflre  accouchée, 

LE  31.  Aoufl:  v6yi.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  un« 
perte  de  fang  depuis  huit  jours ,  excitée  par  les  fortes  éprein- 
tes  d'un  flux  de  ventre,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze 
jours  ;  cette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  excefli  ve ,  m'obii- 
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gca  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoi  qu*il 
préfentafl:  la  telle  la  première  j  afin  de  tâcher ,  autant  qu'il  étoit 
poflîble,  de  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu'elle  couroit  rifque  de. 
perdre  dans  peu  d'heures ,  aulTi-bien  que  fon  enfant,  que  je  tiray 
vivant;  Mais  nonobftantle  bonfecoursquejeluidonnay  ,quific 
biencelTerfa  perte  de  fang,  fon  flux  de  ventre  ayant  toiijours 
continué,  elle  ne  laifTa  pas  que  de  mourir,  lefixiéme  jour  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,1a  nature  n*ayant  pas  pu  réfifter  à 
l'excès  de  deux  évacuations  fi  confiderables  ,  qui  en  cet  état  , 
étant  chacune  en  particulier  mortelles  d'elles-mêmes ,  contri- 
buèrent d'autant  plus,  fuccedant&:  étant  jointes  Tune  à  l'autre^ 
à  faire  mourir  cette  femme. 

Observation      XLII. 

D'une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail ,  à  caufe  de  l'écoulement 
prématuré  des  eaux  de  fin  enfant, 

LE  7.  Oâ:obrei^7i.j'ay  accouché  une  femme  qui  avoir  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  s'étoient  écoulées  fubi- 
tement  fans  aucune  douleur ,  trente  heures  auparavant,  &  fans 
aucune  manifeftc  dilatation  de  la  matrice  ,  qui  ne  commença 
à  s'ouvrir  qu'incontinent  après  leur  entier  écoulement ,  comme 
il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions ,  où  le  travail 
de  la  femme  eft  prolongé ,  &  rendu  beaucoup  plu5  laborieux 
dans  le  premier  accouchement ,  que  dans  les  furvans  }  car  les- 
eaux  de  l'enfant  s'ccoulant  ainfi  prématurément,  à  caufe  de  la^ 
foiblefle  des  membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les 
douleurs  qui  contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice  ,  aycnc 
précédé,  pour  lors  l'enfant  y  rcftant  enfermé  à  fec,  en  eft  biei» 
plus  difficilement  cxpulfé  par  les  douleurs ,  qui  ne  deviennent 
ordinairement  bonnes, qu'après  l'entier  écoulement  àts  eaux;, 
joint  à  cela  que  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  n'a  pas  encore 
été  jamais  dilaté ,  s'ouvre  alors  bien  plus  mal-aifemeot^ 


«^^•» 
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Observât  loîf      LXIIL 

D'une  femme  qtii  deux  jours  après  efire  avortée  d'un  fétus  de  Jtx 

femaines ,  eu(  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  la 

rétention  de  l'arriére  faix* 

LE  i8.  Odobre  je  dclivray  une  femme  qui  écoic  avortée  de- 
puis deux  jours  d'un  i^qûz  fétus  de  fix  femaines  laquelle 
croit  en  une  très  grande  perte  de  fang  avec  des  foibleflss  réité- 
rées, caufée  par  la  rétention  de  l'arriérefaix,  dont  la  nature  n'a- 
voir pas  pu  fe  délivrer  i  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui 
étoit  très-petit  &  molafte ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ees  fortes  de  faufles  couches, n'ayantpas  fait d  ouverture  delà 
matrice  de  cette  femme  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autres  cnfans, 
qu'à  proportion  de  fa  petiteffc,  le  corps  de  cet  arriérefaix  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros  &:  plus  étendu,  n'en  avoit  pas  pu  eftre 
cxpuifé  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  la  nature  faifant  des  efforts  inu- 
tiles ,  cette  perte  de  fang  en  étoit  excitée  ;  qui  étant  furabon- 
dante  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  la 
mettoit  en  danger  de  la  vie ,  fi  je  ne  1  cufle  proraptemenc  déli- 
vrée de  cet  arriérefaix  ainfî  retenu. 


Observation      XLIV. 

J>*une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 
de  la  vulve  jufques  à  /'anus, 

LE  ly.  Odobrc  1^71.  une  femme  vint  chez  moy  m  offrir 
toute  la  reconnoilfancequcjedefîrerois d'elle, (i  je pouvois 
remédier  à  une  fimple  difformité,  qui  fans  lui  caufer  aucune  in- 
commodité lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C'étoit  une  dé- 
chirure de  toute  la  partie  inférieure  de  l'entrée  extérieure  de  la 
Vulve,  jufques  à  r4«/^j-,  arrivé  il  y  avoit  neuf  ans,  dans  le  temps 
de  fon  dernier  accouchement ,  par  l'ignorance  &c  mauvais  rrai- 
temcnt  de  fa  Sagefemme ,  à  ce  qu'elle  croyoit  :  mais  comme  elle 
jme  dit  en  même-temps  ,  que  l'enfant  qu'elle  avoit  eu  en  ce 
dernier  accouchemenr,  étoit  d'une  groffeur  exceflive,jeluifis 
entendre  qu'ayant  été  fort  contente  de  fa  Sage-femme  dans  tous 
(es  précedens  aecouchemens  ,  elle  l'accufoit  peut-eflre  à  tore 
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d'ignorance,  à  caufe  de  Ja  déchirure  qui  s'ctoit  faite  de  eetre  par- 
tie 3  lors  de  Ton  dernier  accouchement ,  laquelle  vrai-femblable- 
mentn'avoic  été  cauféequepar  lagrofleur  cxceflîve  de  fon  en- 
fant :&  fur  ce  qu'elle  me  prioit  inftammenc  de  remédier  à  cette 
difformité,  jclui  dis  qu'il  n'étoic  plus  temps  préfentement  que 
cette  partie  déchirée  étoit  enduite  d'une  force  cicatrice  ,  qui 
s'étant  rendue  calcufe  depuis  un  fi  long-temps,  ne  pouvoit  pas 
eftre  réiinie  ;  fansrenouveller  par  une  mcifiontrès-douloureufe 
toute  la  fupctfîcie  de  cette  cicatrice,  &:  que  pouvant  avoir  en- 
core d'autres  enfans  au  (fi  gros  quelc  dernier,  qui  renouvelle- 
roient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l'accouche- 
ment,  je  luiconfeillois  de  fouffrir  plùtoft  la  difformité  de  cette 
partie  fans  incommodité ,  que  de  fe  faire  faire  l'opération  dou- 
lourcufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion,  qui  auroic  dû  cftre 
faite  immédiatement  après  fon  accouchement:  car  pour  lors,n'y 
ayant  aucune  perte  de  fubfl:an€e  en  cette  partie  nouvellement 
déchirée  ,  elle  fe  feroit  rciinie  plus  facilement  ,  étant  en  fon 
entier  ,  qu'après  avoir  été  tout  à  fait  cicatrifé  depuis  un  û, 
long-temps. 

-  ■  —  -- 

Observation       XLV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  préfentoît  le  cofié  de  U 
tefie  avec  un  pied ,  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic. 

LEip.  Odobre  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  qui  préfentoit  le  cofié  de  la  tefi:e  avec  un  pied ,  &:  chute 
du  cordon  de  l'ombilic  jufques  à  l'entrée  extérieure  du  pafi^age  i, 
auquel  cordon  l'on  fentoit  un  battement  manifefte,  qui  me  fît 
connoiftre  que  l'enfant  étoit  encore  vivanc,bien  qu'il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu'il  fut  en  cette  mauvaife  fituation ,  lors  que  la 
Sagefenimequi  aififtoit  cette  femme  me  manda  pour  lafecou- 
rir.  Mais  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  cft  que  ce 
fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tefte ,  qui  préfer- 
valcnfant  de  mourir,  en  préfervant  le  cordon  deTombilic  qui 
fe  préfentoit  auirr,d'uneentierecoiTipre{fion,  que  cette  tefte  en 
auroic  faite  par  fa  rondeur  égale  ;,  fi  elle  fe  fut  préfentée  feule 
avec  ce  cordon  >  laquelle  comprefiTion  interceptant  le  mouve- 
ment du  fang  qui  y  devoit  eftre  libre,  auroit  été  certainement 
caufe  de  la  mort  de  cet  enfant,  que  je  tiray  vivant,  enleprc- 

nanc 
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nant  par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufle  au  dedans  la 
tête  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  prefentoienc,  pour  en 
faire  plus  facilement  l'extradion. 


Observation     XLVI. 
tfe  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  'venoit  le  cul  devant, 

LE  7.  Novembre  i6ji.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant vivant,  qui  venoit  le  cul  devant,  ayant  la  face  &:  les 
pieds  vers  le  ventre  de  fa  mère,  comme  ont  la  plupart  des  en- 
fans  qui  prefentent  le  cul  le  premier  j  parce  que  leur  premier© 
firuation  naturelle  étoit  d'avoir  la  face  ainfi  tournée  vers  le  ven- 
tre de  la  mère,  dans  laquelle  fituation  ils  relient,  nonobftanc 
raftaifTcment  du  cul  qui  feprefente le  premier  au  pallage.  L'o- 
pération qui  convient  à  i'extra£lion  de  l'enfant  eifc  afTcz  facile 
en  cette  occaiion,  fi  l'on  fait  comme  j'ay  coùrume  de  fiire;  qui 
efl:,  qu'il  faut  faire  enforte  qu'en  tirant  l'enfant  qui  fe  prefcnte 
par  le  cul,  il  vienne  la  face  endeiTous:  car  comme  nous  avons 
dit ,  lors  qu'il  vient  ainfi  par  le  cul ,  ayant  ordinairement  la  face 
&:  ]es  pieds  vers  le  ventre  de  la  merej  fi  on  le  tiroir  de  la  forte 
en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  \  peu  ,  àmcfure  qu'on  en 
fait  cxtraâ-ion,  la  face  étant  ainfi  en  defTus  dans  fa  première  fi- 
tuation  ,  le  menton  de  l'enfants'accrocheroitau  dcffousde  l'os 
Tubis  ^  &  la  têcc  en  feroit  arrcflée.au  pafHige  ,  où  il  périroic. 
t  cs-promptement.. 


Obervation     XLVir. 

X>e  t  accouchement  d'une  fimme  dont  l'enfant  avoit  la  le  te  auf^ffage. 
avec  f ortie  du  cordon  de  l' ombilic, 

LE  3.  Décembre  1671.  je  vis  une  jeune  femme  de  fcizc  ans,, 
en  travail  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit  au; 
palfagc,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  quatre  heu- 
res î  lequel  cordon  étant  tout  froid  ,  flétri,  &:  fans  aucun  batte- 
ment ,  me  fit  connoiftre  que  l'enfant  étoit  très-certainement 
mort ,  faute  d'avoir  été  fecouru  dans  le  temps  ,  par  la  Sage^ 
femme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme,  comme  elle  auroit  dû; 
faire  en  repouflant  au  dedans  jufqucs  au  derrière  de  la  tête  de 
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Tenfant ,  ce  cordon ,  dès  le  commencement  qu'il  avoic  été  poufle 
dehors  -,  ce  qu'ayant  négligé,  ce  cordon  ainfi  forci,  ayant  été 
fort  comprimé  durant  un  H  long-temps,  par  la  tête  de  l'enfant 
.qui  occupoic  tout  le  pafîagc,  avoit  été  la  caufe  manifeflc  de 
la  mort  de  l'enfant,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du 
fang,  auquel  il  doit  continuellement  donner  un  libre  palTagc , 
durant  tout  le  temps  que  l'enfanc  eft  au  ventre  de  la  mère  :  & 
comme  pour  ce  fujet  il  n'y  avoit  plus  aucune  efperance  de  pou- 
voir fauver  cet  enfant  ,  qui  étoit  mort  lors  que  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  &  que  d'ailleurs  elle  n'avoit  aucun  au- 
tre accident ,  &  avoit  des  forces  &  des  douleurs  fulïifantes  pour 
accoucher  d'cUe-mefmc ,  je  confeillay  de  commettre  le  refte  de 
raccouchement  à  la  nature,  qu'elle  acheva  deux  heures  cnfuitc 
afTcz  heuieufement  pour  la  mère;  mais  malheureufement  pour 
l'enfant ,  qui  vint  mort,  comime  je  l'avois  prédit,  pour  la  rai- 
fon  que  je  viens  d'expliquer. 

Observation      XLVIIL 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ^venant  le  cul  devant 

eût  la  cu'tffe  cajjée  ,  far  un  'vïoîent  wowvcment  de 

contorfion  que  ft  la  mcre. 

LE  II.  Décembre  i6ji.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  des 
plus  gros  cnfans  que  l'on  puifle  voir  ^  qui  venoit  le  cul  de- 
vant, d'une  (îtuation  oblique  ,  &:  qui  avoic  vuidé  beaucoup  de 
Meconium  ^  un  jour  auparavant;  nonobftanc  quoy  je  le  tiray  vi- 
vant, &:fe  portant  bien,  fmon  que  la  met  e  par  une  extrême  im- 
patience, ou  pîùtoft  par  une  grande  opiniadreté,  venant  à  faire 
un  fubit  &:  violent  mouvement  de  concorlionde  tout  Iccorps  , 
durant  que  j'étois  occupé  à  dégager  lacuide  de  fon  enfant  hors 
du  paflage,  pour  le  tirer  enfuice  par  les  pieds ,  fut  caufe  qu'elle 
fut  rompue  dans  ce  moment,-  mais  l'ayant  réduite  avecun  petit 
bandage  convenable,  incontinent  aprèsque  j'eus  ainli tiré  l'en- 
fant, il  guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours,  fans  qu'il  luy 
arrivail  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 
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Observation      XLIX. 

De  la  dtfpfttion  de  la  n.aîrice  d'une  fin  ?ne  qui  nvoit  été  pendue 
dans  le  ternes  cjnclle  ^'voît  a^ULlli.m.ht  fes  mer.fimes, 

LE  12,.  Janvier  1672.  ayant  pour  Jors  i'honneur  d'être  Pre- 
voft  de  noilre  celcbrc  Compagnie  des  Mailhes  Chirurgiens 
juiczde  cette  Ville  de  Taris  ^  je  reaiarqaay  très-manifefteaienc 
en  la dilîcdion  d'une  femme,  qui  avoicctép^ndué  pour  Tes  cri- 
mes ,  dans  le  temps  qu'elle  avoit  a£lucllcment  Tes  merjftruës   fur 
Je  cadavre  de  laquelle  un  afpirantàla  maiftrifefaifoi[  fon  chef- 
d'œuvre  anatomique,  ce  que  j'avois  déjà  bien  reconnu  parla 
dilTedion  du  corps  de  plufieurs  autres  femmes  femblables  à  celle- 
cy;  quieft,  que  les  menftrues  delà  femme,  quand  elle  n'efl  pas 
grofle,  s  écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice,  &:  non  pas  feulement  des  vailTeauxqui  aboutil- 
fent  à  fon  orifice  internejauffi-bien  quand  elle  n'eft  pas  groire,que 
quand  ellcl'eft,  commcquelques  Auteurs  le  voudroientperfua- 
der.  C'eft  ce  qu'on  reconnoifîbic  manifeftemcnten  cette  femme  j 
car  toute  la  cavité  du  fond  dclamatriceétoic  enduitede  petits 
grumeaux  de  fang  caillé ,  &:  fcs  vaifTeaux  paroiflbienc  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  de  fon  colj&:  mefmc  tout  pleins  de  ce  faner  cail- 
Jéjvers  \ç,%  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  matrice. 
Je  ne  veux  pourtant  pas  foûtenir,  quelesmenflrués  nes'ccou- 
Icnt  aufîî  parfois  de  quelques  vaifîcaux  du  col  de  la  matrice    en 
mefmc  temps  qu'elles  fluënt  des  vaiileaux  du  fond  :  mais  je  fou- 
tiens  feulement ,  que  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  \^%  men- 
ftrues ne  s'écoulent  en  tout  temps,  que  par  \t%  vaiileaux  quife 
terminent  au  col  de  la  matrice,  n'eft  pas  véritable,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très-bien  j  étant  très- certain  que  \t% 
vaifTeaux  qui  aboutiflent  au  col  de  la  matrice,  ne  fervent  feuls 
à  l'évacuation  de  la  fuperfluité  du  fang  menftrucl ,  que  dans  le 
temps  de  la  grolTeffe,  à  certaines  femmes,  qui  pour  être  trop 
fanguines,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation, 
dans  les  premiers  mois  qu'elles  font  grofles. 
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4^     Oh/ervations  fur  U  gfojfejfe  ,  f^  f  accouchement 


Observation     L. 

ti'un  enfant  de  cinq  mois  &  demy  qui  frefentoit  les  fieds ,  tir  qui 

et  oit  encore  vivant ,  qtioy-que  la.  mère  eût  vuîdé  près  de  deux 

pintes  d'eAu  vingt  jours  auparavant, 

LE  lo.  Janvier  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  cinq  mois  6^  demy ,  donc  les  eaux  s'éroient  écoulées 
vingc  jours  auparavant,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès 
leprcmier  jour  ,&  s'en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quel- 
que peu,  jufques  au  jour  que  je  l'accouchay  de  cet  enfant ,  qui 
prefentoic  les  pieds;  lequel  je  tiray  vivant,  &:  faifant quelques 
cris  affez  forts  par  intervalcs  ,  durant  une  heure  qu'il  vécut. 
Ces  fortes  d'écoulemens  d'eaux  ,  qui  arrivent  ainfi  prématuré- 
ment ,  &  Câufent  ordinairement  dans  la  fuite  l'avortement,  vien- 
nent de  l'extrême  foibleffe  des  membranes  qui  les  contiennent; 
aufquelles  il  fe  fait  quelque  rupture  ,  par  quelque  caufe  fi  peu 
violente  qu'elle  foie ,  comme  il  arriva  à  cette  femme,  quiétoit 
feulement  tombée  aflez  légèrement  fur  un  genoiiil.  Ma^is  ce  qui 
eft  de  plus  remarquable  en  cette  obrervation  ,  ed  qu'un  fi  petit 
enfant  ait  été  encore  bien  vivant,  après  un  figrand  &:  fifubic 
écoulement  defes  eaux  vingt  jours  auparavant  ;  n'étant  point 
extraordinaire  qu'il  fe  fuft  prefentéles  pieds  devant  ;  car  c'efl  la 
pofturc  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation      LI, 

l/ur.e  femme  qui  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureufement  d'un  enfant 
vivant  y  quoy-quelle  eût  eii  plujicurs  fortes  convulfions, 

LE  j.  Février  1(^72.  une  femme  de  vingt-cinq  ans,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours,  fut  fijr- 
priie  de  plufieurs  fortes  convulfions  ,  étant  feulement  aiTiftée 
par  faSagefemme,  à  laquelle  l'accident  parut  fi  préfixant ,  qu'elle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûtoft ,  pour 
lui  donner  fccours.  Eftant  allé  chez  cette  femme  auffi-toft  que 
j'en  fus  averti,  je  la  trouvay  venant  d  accoucher  d'une  fille  vi- 
vante ,  par  une  torte  douleur  qu'elle  avoic  eue  cnfuite  de  la  der- 
nière convulfion  qui  avoic  duré  près  d'une  demi-heure ,  à  ce  que 


hs  VemmeSy  ^ Jur  leurs  mdadies:^*'^-'     ^ 

Ton  me  dît.  Je  crois  que  deux  chofes  contribuèrent  béatlcoup  à 
faire  accoucher  ainfi  heureufemenc  cette  femme ,  nonobftanc  un 
des  plus  dangereux  accidens  qui  puiflent  arriver  à  une  femme 
qui  eft  en  travail ,  qui  eft  la^onvulfion  ;  la  première  eft ,  que  cette 
femme  revenoit  à  connoiffanee  incontinent  après  que  l'accès 
des  convulfions ,  dont  elle avoit été  travaillée,  étoit  paffé;  du- 
rant lequel  bonintervale  la  nature  ne  laiflToit  pas  de  travailler  à 
l'expullion  de  l'enfant  j  àc  la  féconde  efl,  que  cet  enfant  étant  une 
fille  de  médioere  groflcur ,  l'accouchement  eu  fut  d'autant  moins 
difficile. 


Observation     LII. 

i>^une  femme  cjui  après  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
purs  j  mourut  four  avoir  commis  fin  accouchement  à  la 
jtule  nature, 

LE  II.  Février  léyi.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
trois  ans  ,  qui  écoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de- 
puis neuf  jours,  à  ce  qu'elle  me  dit,  fans  avoir  pu  accoucher  , 
quoy-que  cet  enfant  vint  naturellement  s  lequel  étoic  néan- 
moins mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours ,  lors  que 
je  la  vis  en  cet  état  j  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &  par  la  molefTe  de  la  tête  de 
l'enfant  qui  étoit  au  paiTagc ,  &  par  la  vacillation  de  £q%  os  , 
&  autres  fignes  cvidens}  pour  raifon  de  quoy,  je  dis  qu'il  fal- 
loir promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme  j  &  que 
nonobftant  qu'elle  paruft  moribonde  ,  elle  pourroit  peut-être  en 
échaper  par  cette  voye,  que  je  croyois  plusfeure,  toute  incer- 
taine qu'elle  étoit,  que  de  continuer  à  laifTer  l'accouchement , 
comme  on  avoit  fait  jufques  alors,  à  la  feule  nature,  qui  paroif- 
foit  toute  accablée  en  cette  femme ,  qui  avoit  le  ventre  extraor- 
dinairement  tendu  ,  hc  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la 
matrice,  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 
&  enflanimées,avec  une  groffe  fièvre  i  pour  lefquels  accidens  elle 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  :  mais  m'étant  difpofé  adonner 
ce  fecours  à  la  pauvre  malade-,  qui  m'en  prioitinftammen t ,  {z% 
parens  ,  &  autres  alTiftans  qui  ctoient  en  la  chambre  ,  me  dirent 
que  fi  je  ne  pouvois  les  aflcurer  qu'elle  échaperoit  par  la  voye 
que  je  venois  de  propofcr,  ils  aimoient  mieux  la  lai  fTcrmourr 
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^6  Objer^ations  Jur  îa,  gyojfejpy  ftj  t accouchement 
ainfî,  que  de  la  tourmenter  par  une  opéracian  inutile.  Cette  de- 
mande qui  croit  fans  raifon  ,  vu  le  dcp'orablc  état  où  étoic 
Ja  malade ,  m'obligea  de  l'abandonner  à  ion  mauvais  fort ,  pour 
jçvitcr  le  blâme  qu'on  m'auroïc  pu  donner  fans  fujç,  venant  à 
mourir-enfuite  de  l'opération  :  &:  m'ecant  retiré  dans  iacroyan-r 
ce  qu'elle  mouroic  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui 
ccoit  déjà  mort  en  fon  ventre,  je  fus  étonné  d'apprendre  quel- 
ques jours  enfuice  ,  que  cette  temme  écoit  accouchée  d'elle- 
mcfmc  de-cet  enfant  mort,  la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la 
vis;  mais  qu'ayant  toutes  les  parties  gangrenées,  &:  les  forces 
entièrement  abbatuës  ,  elle  n'avoit  pas  laifl'é  de  mourir  deux 
jours  après  être  ainfi  accouchée,  Neanm.oins  ce  long  intervalle 
de  temps ,  durant  lequel  la  nature  prcfqueaecabiée  travailla  & 
réfifla,  eil  une  preuve  manifefte,  quefans  famalheureufedeiH- 
iiée  elle  feroit  indubitablement  échapée ,  îi  on  l'avoit  fccouruc  , 
comme  il  étoit  neceflaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
que  je  l'cufTe  vue ,  en  luy  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort.  L'on 
ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple,  que  cette  femme 
toute  moribonde  quelle  paroiflbit  ,  étant  accouchée  d'ellc- 
;i)efme  contre  mon  opinion  ,  il  faille  toujours  commettre  à  la 
nature  les  accouchemens  où  l'enfant  fe  prefen te  en  pofturc  na- 
turelle, comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  \  car  il  cil  très- 
conftant ,  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant  fit  au 
ventre  de  la  mère  après  y  être  mort,  qui  la  fit  mourir  dans  la 
fuite,  parlamauvaifeimpreffion  quela  corruption  cadavereufe 
de  cet  enfant  avoit  faite  en  toute  la  matrice  :  &;fi  la  nature  vint 
enfin  about  d'expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en 
avoir  fait  tant  d'inutiles  durant  un  fi  long-temps  qu'il  y  avoit 
que  cette  femme  étoit  en  travail ,  ce  ne  fut  que  le  funcftefe- 
cours  de  la  grande  corruption  de  l'enfant,  qui  ayant  beaucoup 
diminué  la  groffeur  de  fa  tête,  parl'afFaiflement  &:lacoliiqua- 
tion  du  cerveau,  en  fut  une  caufe  inopinée,  qui  ne  pouvoit  ja- 
mais être  falutairc  à  la  mère,  que  l'on  auroit  fauvéc,  fi  on  lui 
cuft  tiré  du  ventre  aflcz  à  temps  cet  enfant  mort,  fans  en  com- 
mettre ainfi  l'expulfion  à  la  feule  nature,  qui  n'en  puft  venir  a 
bout  que  trop  tard. 


des  Femmes  ^^Jur  leurs  mnUdies.  4/ 


Observation      LIIL 

If  m  enfard  que  Nn  connoljfoit  venir  les  j>ieds  devant ,  à  travers 
les  membranes  de  fes  eaux, 

LE  16.  Février  i6ji.  j'ay  accouché  une  femme  d'unenfant  vi- 
vant, lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les 
membranes  de  (es  eaux^qui  n'étoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourirj  ce  qui  me  parut  par  l'inégalité  des 
pieds  que  l'on  fentoit .  Ayant  trouvé  la  matrice  fuffifamment  di- 
latée ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux,  ô^tiray  aufli-toft,  &c 
fort  aifément  l'enfant  par  les  pieds  qu'il  prefentoit  j  les  eaux  con- 
tribuant à  rendre  fon  extraction  plus  facile ,  &  à  le  retourner 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
comme  il  efl:  neceflairc  de  faire  ,  quand  il  fc  prefentc  en  d'au- 
tres poftures  plus  vicieufes. 


Observation     LIV. 

D'une  femme  qui  courut  gif  and  rifque  de  la  vie  ,  ^our  avoir  cjlé 

Purgée  dès  le  quatrième  jour  après  eftre  accouchée  au 

cinquième  mois  de  fa  greffefp:. 

LE  15.  Février  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  gro/Te  de 
cinq  mois ,  qui  avoir  une  groflfe  fièvre  depuis  trois  jours, 
àù  etoic  en  médiocre  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier;  la- 
quelle perce  de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour  , 
avec  beaucoup  de  caillots ,  m'obligea  d'accoucher  cette  femme, 
pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elleétoit;  p3ur- 
quoy  faire  ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  en- 
fant, je  le  tiray  auffi-toft  par  les  pieds  qu'il  prefentoit,  &:déli- 
vray  en  mefmc  temps  cette  femme,  d'un  arriércfaix  cxtraordi- 
nairement  gros  pour  la  peticefle  de  l'enfant ,  plein  de  gros  cail- 
lots de  fang,  qui  y  étoient  attachez,  du  codé  que  cet  arriére- 
faix  s'étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice,  ce  qui  avoit 
été  caufc  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  6c  de  la  mort  de  l'en- 
fant. Cette  femme  fe  porta  bien  enfuice  jufques  au  quatrième 
jour ,  qu'un  apprcntif  Médecin  qui  la  voyoit ,  l'ayant  purgée  mal 
à  propos  ,  elle  fut  furprife  d'une  grolTe  fièvre  continue  qu'elle 


4^  Obfervations  fur  h  grojfeffe  y  &  t accouchement 
eût  durant  crois  femaines,  donc  elle  pcnfa  mourir  dans  la  fuite  r 
&:  comme  je  voulus  faire  eonnoiflre  à  ce  Médecin  que  la  faute 
qu'il  avoit  faite  àc  purger  ainfi  prématurément  cette  femme ,  la 
mettoic  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  luy  avois 
fauvéc  en  l'accouchant  5  il  m'allégua  une  fort  mauvaife  raifon  ;. 
qui  étoic,  que  le  jour  qu'il  avoit  purgé  cette  femme  ,  étoit  le 
fepciéme  jour  que  fa  précédente  névre  avoir  commencé  deluy 
prendre,  quoique  ce  ne  fuil  que  le  quatrième  de  fon  accouche- 
ment î  &  qu'aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloic 
compter  les  jours  du  commencement  delamaladic,  &:  non  pas  du 
temps  de  l'accouchem.ent  :  Mais  ;e  luy  dis  que  cette  perilleufe  ex- 
périence ,  dont  il  étoit  témoin,  luy  devoit  confirmer ^  ce  que 
beaucoup  d'autres  m'avoienc  appris  ,  qui  eft  ,  qu'on  ne  doit  ja- 
mais purger  les  femmes,  &:  principalement  celles  qui  fontnoui. 
vellement  accouchées,  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 


Observation     LV. 

De  l^accûuchcn:ent  d'une  femme  grcjfc  de  fept  mois  qui  avoit  unetrh^ 

grande  ^<fy/^  de  fing, 

LE  i^.  Mars  k^/i.  j*ay  accouché  une  femme  grolTe  defept 
mois  j  ou  environ,  qui  étoic  en  très-grande  perce  de  fang,, 
avec  des  fréquentes  fcibleflcs  qui  lamettoient  en  grand  danger 
de  la  vie,  fi  je  ne  Teufle  au  plûtoft  fecouruc,  en  luy  tirant  du 
ventre  Ton  enfanrpar  les  pieds ,  après  l'avoir  retourné  s  ce  qui  fie 
ceffer  cette  perte  de  fang,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détache^ 
ment  de  i'arriérefaix  qui  fe  prefentoît  le  premier.Cct  enfant  quoi- 
que foiblc  ,  &:  petit  comme  un  avorton  ,  nclaifl'a  pasde  vivre  en- 
core vingt-quatre  heures ,  &:  la  mère  fe  porta  bien  enfuite,  ainfî 
que  beaucoup  d'autres  ,  à  qui  j'ay  donne  le  mefme  fccours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  ceflent  ordinairement 
d'abord  que  les  vaiffeaux  ouvertsparle  dérachementderarrié- 
refaix,  qui  dégorgeoienc  du  fang  en  abondance ,  durant  que  l'en- 
fant &r  Tarric  refaix  contenus  dans  la  matrice  la  te  noient  en  diften- 
lion  ,  viennent  à  fe  refern^er  &  à  être  bouchez  par  la  contra- 
d'on  d  ;  la  propre  fubftance  de  la  matrice  ,  aufli-toft  qu'elle 
a  été  vuidée  par  l'accouchement ,  de  tout  ce  qu'elle  contenoit; 
fans  lequel  prompt  fecours,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en 
peu  d'heures  avec  leur  enfant  dans  le  vencre» 

Obser- 


des  Temmes ,  t^Jûr  leurs  mdadies,  ^^ 


Observation     LVI. 

Pe  l'accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  mourut  ^  fa  teterejlant 
accrochée  an  f^ff^ge ,  par  la  faute  de  la  S  âge  femme, 

LE  i'^  Avril  i<37i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mort, 
donc  la  tête  &:  les  bras  étoienc  rcftez  au  paiTage  depuis  une 
heure  &;  demie.  La Sagcfcmmc qui aiTilloic  cette  femme,  avoic 
bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds ,  a  caufe  qu'il  s'étoic  pre- 
fenté  le  cul  devant;  mais  n'enayant  pas  pu  venir  à  bout,  faute 
d'induftrie  ,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  qui  demeu- 
ra accroché  au  paflagepar  leinenton  ,  faute  de  ne  lui  avoir  pas 
mis  la  fa-ce  en  defTous ,  comme  elle  devoit  faire ,  en  tournant  peu 
à  peu  le  corps  del'enfanc,  à  mefure  qu'elleenfaifoit  extradion. 
AufH-toft  que  j'eus  reconnu  cette  mauvaifefituation  de  la  têre 
de  l'enfant,  je  la  reduifis  à  celle  qui  luiétoit  convenable,  après 
avoir  dégagé  du  pafTage  les  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre, 
pour  me  donner  lieu  d'introduire  plus  facilement  le  doigt  indice 
de  ma  main  droite  dans  la  bouche  de  l'enfant  j  duquel  doigt 
j'accrochay  la  mâchoire  inférieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la 
tcre,  à  proportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  foutcnois&: 
faifois  tourner  en  même  temps  tout  le  corps  de  l'enfant  du  mê- 
me cofté  de  la  face;  après  quoy  je  tiray  facilement  cette  tête 
hors  du  paffage  ,  où  elle  avoic  été  rercnuë  par  fa  mauvaifefi- 
tuation. 


Observation     LVII. 

D'une  femme  a  cjui  l'arriérefaix  étoit  rcflé  en  la  matrice ,  après  être 

avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois. 

• 

LE  1.  Avril  1671.  je  délivray  une  femme  de  l'arriérefaix  qui 
écoit  relté  en  fa  matrice  ,  après  être  avortée  d'un  enfant 
moïc  tout  émacié,_au  terme  dequatremois;  faSagefemme  ne 
l'ayant  pas  pu  délivrer  ,  à  caufe  quece/<';«j-  avorton  ,  qui  étoit 
tout  fl-tri, n'avoir  fait  ouverture  de  la  matrice,qu'à  proportion  de 
fa  pctitcde  ;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  grofleur  de 
cet  arriérefaix,  fut  caufe  qu'il  fut  retenu  au  dedans,  comme  il  ar- 
rive aflez  fouvent  en  ces  fortes  d'avortemenso 
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/»        Ohfo'^xtîonsfur  U  gropjfc ,  C^  î accouchement 


Observation      LVIII. 

If  une  femme  qui  fut  furprife  d'une  forte  convulfion  demie^heure 

après  cfire  accouchée» 

LE  3.  Avril  1^71.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  qui 
demy-heure  après  avoir  écé  accouchée  &:  bien  délivrée  par 
ia:)agefc;mme,  fuc  furpriic  d'une  forte  convulfion,  qui  luy  du- 
ra un  gros  quart  d'heure;  apics  quoy  ellerevintàconnoifTance, 
&:  remporta  bien  dans  la  fuite  i  à  quoy  contribua  beaucoup  une 
bcrnne  &:  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche,  qui  la 
préferva  de  récidive  de  cet  accident,  dont  elle  avoitencoreété 
furprife  de  la  mcfme  manière  en  fon  précèdent  accouchement ,  à 
ce  qu'elle  me  dic,me  demandant  ce  qu'elle  dcvoit  faire  pour  évi- 
ter une  autrefois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  remède  pour  le  prévenir ,  que  la  faignée ,  je  luy  dis  que 
redevenant  grotTe,  elle  devoir  fe  faire  faigncr  du  bras,  douze 
ou  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchement,  &  réi- 
térer encore  une  autrefois  ce  mefme  remède  ,  dès  qu'elle  com- 
menceroit  d'être  en  travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeilquc 
je  luy  donnay,  elle  a  été  préfervé  dans  tous  (g%  autres  accou- 
chemens  fuivans ,  de  l'accident  qui  luy  étoit  arrivé  dans  les  deux 
précedens  ,  à  caufe  de  l'abondance  du  fangcxtraordinairemcnt 
échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail,  dont  il  s'étoitfaic 
un  tranfport  au  cerveau  ,  qui  avoir  excité  la  convulfion. 


Observation     LIX. 

Dt  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  fix  mots  qui  avoit  une  trh-- 

grande  perte  de  Jang. 

LE  II.  Avril  i6yL.  j'ay  accouché  une  femme  grofTe  de  fix 
mois  &  demy ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  defangde- 
puis  fix  heures,  vLiidant  beaucoup  de  caillots  ,  &  tombant  fou- 
vent  en  foiblcfle.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  état  lors  que  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir;  mais  n'ayant  trouvé  aucune  difpofition 
à  fa  matrice  ,  à  pouvoir  être  dilaréefuffifamment  pour  l'accou- 
cher dans  ce  temps ,  je  luy  fis  donner  auffi-tofl  un  lavement,  pour 
lui  faire  vuider  une  prodi^icufe  quantité  d'excremens  retenus^c* 


des  Tetrmes ,  ^  fur  îêUri  mahdkî.  p 

puis  long-temps  ^  qnî  rempliiloienc  de  telle  manicre  le  ojos  i;i- 
teflin,  ôc  écoiciu  Ci  durs  ,  qu'il  fcrnbloit en  touchanc  cette  feir.- 
me  que  c'étoient  les  membres  de  Ton  enfant,  qui  fe  fuflent  af- 
faifll'Z  dans  le  pafTagc^  qui  en  écoic  empêché  par  le  goiiEemcnt 
de  cet  inteftin,  qui  en  étoit  tout  piein  j  ce  qui  cmpêchoit  que 
l'orifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater  û  facilement  qu'il  eommciiça 
à  faire ,  après  qu'elle  c  uz  rendu  cous  ces  cxcrcmens  pat  le  moyen 
de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures 

dans  rcfperance  d'une  plus  grande  préparation  à  l'accouchement^ 
Su  voyant  que  cette  femme  couroit  grand  rifque  de  la  vie,  à  caufe 
de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang,  j'entrepris  de  l'accoucher 
quoique  fa  maciice  ne  fût  pas  dilatée  pour  lors,  qu'à  y  pouvoir 
introduire  rextrciiîité  de  trois  de  mes  doigts,  avec  Icfqucls  joints 
enfemble  je  la  dilatay  peu  àpeu  ,  fufïiiammcnt  pour  donner  paf- 
fage  à  toute  ma  main,  avec  laquelle  je  la  délivray  d'un  enfant 
malle,  qui  étoit  encore  en  vie,  rayantrecournépour  le  tirer  par 
ÏGS  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufle  &  rangé  à  cofté  la  lèzc  de 
l'enfant  &  l'arriérefaix  quis'étoientprefentcz  les  premiers  ,  en- 
fuite  dequoy  je  la  délivray  aufîî-toft  de  l'arriérefaix  ,&  de  quan- 
tité de  gros  caillots  de  fing ,  qui  avoient  été  retenus  au  dedans. 
Ce  falucaire  fccours  procura  le  Baptême  à  cet  enfant ,  quiéroiC 
prêt  d'expirer,  ôc  fauva  la  vie  àlamcrequi  fe  porta  bien  enfuite». 

Observation     LX. 

V'UKe  fmTnc  qui  étant  grojfe  de  trois  mets  O'  dewy ,  vuîda  tout  d un 
ccup  fitr  la  matrice  près  d*tm  dewy-jlpîitr  dc\iu  ,  nonchftAnt 
qui)  elle  perta.  fin  enfant  jufques  a  terme  ,  &  en  accoucha  heu^ 
rei.Jcmeni> 

LE  1.  May  1672.  j'ay  vu  une  femme  groffe  de  trois  mois  ôc 
dcmy ,  ou  environ,  qui  après  avoir  vuidé  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit,  par  la  matrice  tout  d'un  coupen  dormant,  pi  es  d  undemy- 
fcptier  dVau  ,  il  y  avoic  quatre  jours  ,  fentoÏL  de.s  douleurs  dans 
Je  ventre  qui  lépondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur ,  qui 
fcmbloient  h  menacer  d'un  prochain  avortcmcnt ,  joint  à  ce  que- 
Je  lour  fiiivant  elle  vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de- 
fang,  jufques  à  marquer  fa  chemife  de  la  larg.  ur  de  la  main  5, 
nonoblUnt  quoy  l'ayant  touchée,  je  luy  trouvay  l'orifice  inter- 
ne de  la  matrice  exaÛement  fermé,  &fortmenui  ccquincdé- 
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ft  Ohpfvntîons  fur  h  gvojjeljè  ^  (^  t accouchement 
nocanc  pas  la  irieime  difporition  àl'avortenicnt  quefaifoientîes 
autres  figncs  qui  en  fondes  avanccourcurs  ordinaires ,  me  fie  ef- 
percr  qu'elle  pourroic  confçrver  fa  groiTelTe  ;  pour  lequel  fujec 
je  luy  confeiiiay  de  fe  faire  faigner  du  bras,  &  de  gai der  le  re- 
pos au  lie  durant  dix  ou  douze  jours  j  ce  qu'ayant  fait,  &:  ufc 
du  lait  d'âneffe  enfuite  durant  quelque  temps  ,  elle  conferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant,  qui  étoitun  ga  çondonc 
je  l'accouchay  heureufement  le  6.  Octobre  fui  vaut.  Cette  expé- 
rience ,  dont  l'événement  fut  heureux  pour  la  mère  &:  pour  l'en- 
fant ,  nous  fait  eonnoiftre  qu'il  ne  faut  jamais  perdre l'efperance 
de  pouvoir  conferver  la  groffcfl'e  des  femmes  qui  ont  quelque 
dirpoficion  à  l'avortement ,  jufques  à  ce  que  l'on  reconnoifTe  cer- 
tainement par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qu'il  cft  inutile  de 
l'efperer. 

Observation      LXL 

D^une  femme  (jni  avoh  un   ulcère  carcinomateux  en  la  WAtrice  , 
dont  la  corruption  et  oit  f  grande  ^  qu'il  s'y  engendroit  des  'vers. 

LE  7.  May  1^72.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, 
qui  après  une  entière  cefTation  de  (qs  menftruës  durant  deux 
aiuices ,  fut  furprife  d'une  perte  de  fang ,  qui  luy  dura  fept  mois 
fans  discontinuer,  enfuite  de  quoy  il  luy  vint  un  ulcère  carcino- 
mateux  à  la  matrice ,  rendant  journellement  des  férofitez  rou/Tà- 
tres ,  fétides,  &  fanglantes  de  temps  en  temps  ,  avec  une  cor- 
ruption fi  grande  qu'il  s'y  engendroit  des  vers  gros  comme  des 
grains  d'orge.  Elle  mourut  fix  mois  enfuite ,  comme  )e  l'avois 
prédit  à  fonmary,  aptes  avoir  beaucoup  fouffert,  &  langui  mi- 
ferablement  durant  tout  ce  temps.  Ces  Ibrtes  de  pertes  de  fang, 
que  l'on  voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue ceda- 
tion  de  leurs  menftruës,  procédant  ordinairement  d'unedifpo- 
fition  ulccreufe  de  la  matrice,  font  toujours  incurables  &  mor- 
celles dans  la  fuite. 


des  femmes ,  C^  fur  leurs  maladies.  /j 


Observation      LXII. 

Ve  l'dccouchewent  d'une  femme  dont  l'enfant  frefentoh  la  ^ète  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  12.  May  iûjl,  j'ay  accouche  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant,  qui  venoic  naturellement  la  têce  la  première -,  mais 
comme  le  cordon  de  l'ombilic  qui  feprcfentoic  avec  elle,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  more  de  l'enfant ,  avant  que  la  natu- 
re eût  achevé  de  le  pouffer  dehors  ,  tant  pour  le  refroidiifc- 
ment  de  ce  cordon,  qui  étoit  forti,  que  pour  la  compreflîon 
qu'en  faifoit  la  tête  de  l'enfant  au  paffage,  je  retournay  auffi- 
toft  cet  enfant,  que  jctiray  cnfuitepar  les  pieds  vivant,  &fepor-  , 
tant  bien  ,  &  la  mère  pareillement ,  qui  me  remercia  bien  fore 
d'avoir  ainli  fauve  la  vieà  fon  enfant ,  qu'il  alloit  perdre  fans  le 
fecours  que  je  luy  donnay  dans  ce  preffant  befoin. 


Observation      LXIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  P enfant  frefentoit  l'épaule  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 


*^  ex 
avec 


E  II.  May  1^71.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  maflc 
Kcraordinairement  gros,  qui  prefentoitl  épaule  au  pafTagc 

fortie  du  cordon  de  l'ombilic  i  pour  raifon  de  quoy  je  fus 

oblige  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  luy 
fauverlavie,  qu'il  auroit  trcs-certaincment  perdue,  tant  par  fa 
mauvaife  fituaiion  ,  qui  auroit  été  auflî  funefteà  la  mère  ,  que 
par  le  refroid ifl'ement  du  cordon  de  l'ombilic:  ainfi  faifanr  ,  je 
tiray  l'enfant  vivant,  fans  aucun  préjudice  delà  fanté  delà  mè- 
re ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation      LXIV. 

If  un  enfmt  nouveau-né  qui  étoit  £unejîgure  toute  monfrueufe. 

LE  29.  May  1672.  je  vis  un  petit  enfant  mort  d'une  femme 
nouvellement  accouchée  à  fcpt  mois  &:  dcmy,  lequel  étoit 
d'une  tiès-monftrueufe  figure,  ayant  les  bras  &  les  pieds  tout 
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/ifc  ohfer^dtiom  fur  hgrojfejfe ^^  îcLCCoticyment 
contrefaits,  &:  la  tcce  ians  aucun  col,  jointe  immédiatement  à 
la  poitrinG ,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  une  cfpecede 
calotte  cpaiffe,  en  manière  de  loupe  rouge  ,  applatie,  qui  avoir 
une  production  comme  une  queue,  qui  fecontinuoit  tout  lelong^ 
de  Icpinc  du  dos,  jufques  à  l'os  Sacrum  >  ayant  outre  cela  au 
droit  du  nombril,  une  grofîe  tumeur  livide ,  en rrar.lcred  her- 
nie ventrale,  danslacpeliC  pluficurs  parties  du  bas  ventre  étoienc 
enfermées»  Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  irere,  deux 
ou  trois  jours  devant  quelle  en  accoucbâr,  comme  i' me  parut 
par  répidcrme  d:e  quelques-unes  de  les  parties,  qui  s'en  féparoit  \ 
&:  comme  elle  me  dit  qu'elle  avoir  une  très-grande  i"âcherie 
dans  le  commencement  de  fa  grofTefre ,  )e  crus  que  cette  violente 
pafïion  avoic  été  une  fuSifante  caule,  pour  mettre  le  trouble 
dans  l'arrangement  à^^^  parties  de  l'eiifant  ,  qui  étant  toutes 
molles  dans  le  commencement  de  lagroffeûe,  en  avoient  été 
ainii  monftrueufement  conformées  ;  &:  principalement  le  cer- 
veau ,  qui  pour  fon  extrême  mollelTe  ,  reçût  en  ce  temps  un  plus 
grand  ébranlement  déroutes  fcs  parties  qui  en  furent  déplacées- 


Observation      LXV» 

D'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  eriflure  des  lèvres  de  la. 
'vuive  ,  'venant  d'une  diffofition  ir.fammaîoire  de  la  matrice  ,. 
çjui  la  fit  mourir  trois  jours  après  ejlre  anjonée  de  deux  e?.fans  de 
(quatre  mois^ 

LE  2.  Juin  1^72.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoît  depuis  quinze 
jours  une  très-grande  enflure  de  deux  lèvres  de  lavulve^ 
comme  auiTi  des  cuifles  &  àç.%  jambes  j.  ce  qui  luy  étoit  arrivé 
pat  un  grand  dépoil  qui  s'étoit  fait  fur  ces  parties ,  &  fur  la  ma- 
trice ,  où  elle  fentoit  une  grande  douleur  ,  lors  qu'on  compri- 
moit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre,  qui  étoit  aiTez  enflé 
pour  faire  croire  que  cette  femme  étoit  grofle  ,  quoy-qu'elle 
n'eût  pas  eu  fes  menftruës  depuis  quatorze  mois  entiers,  qu'il 
y  avoit  qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant  j  leur  à 

fupprciîion  pouvant  eflre  attribuée  à  l'état  maladif  où  elle  avoic.  i 


été,  ayant  eu  les  fièvres  durant  les  huit  premiers  mois ,  ou  à  la 
grofleflfe  qui  avoit  fuccedé  à  la  bonne  difpoiition  où  elle  avoic 
été  après  fa  maladie  durant  quelques  mois.  Mais  comme  elle 
û'avoit  encore  fenti  aucun  mouvement  d'enfant ,  &:  c^uefon  feia 


I 


des  Temmes ,  té  fur  leurs  maladies.  ff 

éto'it  fort  flafquc ,  &  qu'on  ne  la  pouvoic  toucher  par  bas ,  pour 
examiner  la  difpofition  de  la  matrice,  à  caufe  de  la  grande  en- 
flure des  lèvres  de  la  vulve,  qui  en  empêchoit,  je  luy  dis  que 
quoy-que  je  ne  pulTepasTafleurer  poiicivement  dcfagroflefle, 
dont  j'avois  un  grand  foupçon ,  je  luy  confeillois  de  fe  traiter 
en  femme  groile  ,  &  qu'on  pouvoit  néanmoins  luy  faire  quel- 
ques fcarifications  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,  pour 
donner  par  ce  moyen  ifTuë  à  une  grande  abondance  de  fèrofitcz, 
dont  elles  étoient  liextraordinairement  tuméfiées,  qu'il  y  avoir 
danger  que  la  mortification  n'y  arrivaft  ;  ce  qu*âyantefié  exé- 
cuté par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfuite, 
il  fortit  par  les  fcarifications  qu'il  y  fit,  une  très-grande  abon- 
dance d'eau  durant  plufieurs  jours,  qui  fitdefenflerconfidera- 
blement  toutes  ces  parties  î  &c  quelques  joursaprès  cette  femme 
accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ ,  dont  elle 
ctoit  grofle  comme  je  l'avois  bien  foupçonné.  L'un  de  ecs  en- 
fans  étoit  vivant,  &c  l'autre  ètoitmortcn  fon  ventre,  &avoic 
été  vray-femblablement  caufe,  par  lamauvaifeimprefllon  que 
fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice  ,  d'une  difpofition  inflam- 
matoire qui  y  étoit  arrivée,  qui  s'étant  communiquée  jufques 
aux  parties  extérieures ,  les  fit  tomber  en  mortification,  &fic 
mourir  cette  femme  le  troifiéme  jour  enfuite,  comme  je  l'avois 
bien  prédit  en  la  voyant  le  jour  précèdent,  C'eftcequi  arrive 
prefque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroiffei  taii 
dehors  en  ces  parties  font  ércfipelateufes,  &:procédent  de  la  dif- 
pofition inflammatoire  des  parties  intérieures:  mais  quand  elles 
ne  font  Amplement  qu'œdémateufes  ,  comme  il  en  arrive  aflcz 
fouvent  aux  femmes  grofles  de  plufieurs  enfans,  &  principale- 
ment vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefle ,  elles  ne  font  pas 
ordinairement  fi  dangereufcs. 

Observtion      LXVL 

D^uKC  fcwtfte  ^ui  accoucha  a  fi-<  mois  d'un  enfant  mort  par  Us  trop 
fréquentes  faignées  que  Ion  luy  ft. 

LE  i8.  Juin  1672.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de 
compléxion  aficz  délicate  ,  grofle  de  fon  premier  enfant  de 
lix  à  fepr  mois  ,  laquelle  étoit  au  lit  depuis  quinze  jours ,  pour 
des  douleurs  de  reins  &;  de  ventre  qu'elle  rcfiTentoit,  qui  luy 


S^       Ohfer<viitionî  fur  U  gi'ojfeffe  ,  C^  t accouchement 

avoient  ciufédans  la  fuicc  quelques  accès  defîevrc  précédez  de 
friiîbn  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifbn  de  quoy  les  Méde- 
cins qui  la  voyoienc  ordinairement ,  l'avoicnt  faic  faigner  jufques 
à  (ix  fois  en  huic  jours  de  temps  contre  mon  fcniimenc,  quiéxoic 
d'ufer  de  ce  remède  avccmoderacion  ,  en  la  fai fane  faigner  deux 
feules  fuis,  que  je  croyois  fufiifances  pour  la  préferver ,  autant 
qu'il  étoit  poflible  ,  de  l'avortemcnt  qui  lui  arriva  enluite  de 
ces  trop  fréquentes  faignées  comme  je  l'avois  prédit ,  fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  avoic  eu  ces- 
accès  de  fièvre  précédez  de  friflonsrde  forte  que  ce  même  re- 
mède, qui  auroit  pu  lui  eftre  falutaire,  s'il  eût  été  fait  avec  Ja 
modération  que  je  viens  de  dire  ,  contribua  beaucoup ,  à  ce  que, 
je  crûs,  étant  fait  par  excès ,  à  caufer  l'accident  que  l'on  vou- 
loit  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  ue  m'al- 
legucr  que  l'on  a  vu  des  femmes  groffes  qui'  o;  t  été  faignées 
des  douze  &  quinze  fois,  &:  même  davantage  ,  pour  des  mala- 
dies dont  elles  étoient  affligées  ,  &:  qui  n'ont  pas  laili'é  d'accou- 
cher heureufement  à  terme  ,  car  je  répondrois  qu'on  en  a  vu 
aufïi  bien  plus  fou  vent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal  à 
propos  ont  fait  avorter. 

Observation     LXVII. 

lyune  femme  ^ojfc  de  cinq  mois  dont  la  matrice  étoit  tombée  de 

la  grojfcuT  du  ^oing. 

LE  19.  Juin  1^71.  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq  mois,  ou 
environ  ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  grofl'cur  du 
poing;  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difficulté  d'uriner,  parla 
compreffion  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoir.  Elle  lui  tom- 
boit  de  cette  manière  depuis  tout  le  temps  qu'ele  étoit  groffe, 
&  ne  rcntroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  &  allongé  ;  mais  d'une 
fubftance  très-égale,  fouple  &:  molle,  n'étant  point  dur  com- 
me il  paroift  en  quelques  fauffes  groffeffcs  :  il  étoit  fort  entr'ou- 
vert  à  l'extérieur  ,  même  jufques  à  y  pouvoir  facilement  infé- 
rer mon  doigt  jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très- 
cxaétcment  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoic 
ainfi  tombée  à  cette  femme,  je  lui  mis  unpeffaire,  pour  la  re- 
tenir 


des  Temmes ,  î^  fur  leurs  mxhdies,  /^ 

tenir  en  écac  dans  la  fiti^ation  naruréllc,  l'avernfl'ant  de  la  ma- 
nière qu'elle  le  devoir  Gomporrer ,  durant  tout  le  refte  du  temps 
àç.  fa  gicfîefi'e;  qui  étoit  de  demeurer  en  repos  le  p^us  qu'elle 
pourroic,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  Tes  habits,  &;  d'éviter  touc 
ce  qui  pouvoic  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort,  6tlui 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  peflaire  que  je  lui  avoi-s 
mis  dans  le  col  de  fa  matrice  ,  que  vers  le  dernier  mois  de  fa 
groffefie  ;  ce  qu'ayant  exécuté  ponâiuellement,  die  porta  foa 
enfant  jufques  à  terme,  &  en  accoucha  heureufement  ;  &  huin 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  même  peffaire,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  elle  fe  préfcrva  par  fon  moyen  de  la  récidive  delà 
' chute  de  fa  matrice. 


f-  Observation      LXVIII. 

De  t Accouchement  d^une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fing 
caufee  par  le  ditachemait  de  l'arriérefaix  qui  fe  prefentûit^ 

LE  22.  Juin  lé/i.  j'ay  accouché  une  femme  qui  ctoit  en 
une  perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle 
n'étoit  venue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elleecoitj 
que  depuis  fix  heures  que  cette  femme  commençoit  d'eftre  en 
travail ,  étant  à  terme  à  quelques  jours  près ,  aind  qu'elle  croyoit. 
Ayant  reconnu  qu'une  partie  de  l'arriérefaix feprefentoit,&:  que 
fes  eaux  n'étoient  pas  encore  écoulées ,  j'en  rompis  aulfi-tofi: 
les  membranes  i  après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le  ti- 
rai par  les  pieds  j  quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l'om- 
bilic étoit  engagé  entre  les  cuiffes  de  l'enfant,  &  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deux  toursàfoji  col;  ce  qui  me  fit  croire  que 
l'engagement  de  ce  cordon  au  tour  de  ces  parties  de  Tcnfant^ 
ctoit  la  veritab.e  cauiè  de  cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  com- 
mence environ  le  huitième  mois  delà  groll'eflc de  cette  femme, 
&  vrai-fcmblablement  dans  le  temps  que  l'enfant  s'éroit  tour- 
né, comme  il  a  coutume  d'arriver  vers  les  derniers  mois:  car 
ce  cordon  ainfi  embaraffc  au  tour  des  parties  de  l'enfant  ,  crï 
étant  accourci  ,  &:  tiraillant  pour  ce  fujet  l'arriérefaix  ,  Ta- 
voit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice  ,  &:  avoit  ainfi  ex- 
cité la  perte  de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant  ,  qui  étoic 
une  grofle  fille  \  &  par  le  fecours  que  je  donnai  ainfi  à  là 
mère  ^  qui  fe  porta  bien  epfuite  ,  je  la  prcfcrvai  du  dangec 
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/^      Ob/ervations  fur  U  gfojfeffi  ^  tÉ  t accouchement 

de  mourir  où  elle  ccok  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang. 

Observation     LXIX. 

D*un€  femme  qui  eut  une  très -grande  fer  te  de  fang  caufée  far  un 

fmfle  faux  germe, 

LE  même  jour  12,.  Juin  1^71.  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  groffe  de  crois  moisi  dcmy  ,  ou  environ, fut  furprifc 
d'une  très-grande  perte  de  fang  avec  foibleffes  réitérées,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice ,  pour  s'être  blcffée ,  à  ce 
qu'elle  prétendoit ,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoit  trois  jours. 
L'ayant  touchée  je  trouvay  fa  matrice  ouverte  d'une  largeur  fuf- 
fîfantc  à  y  pouvoir  introduire  deux  doigts,  à  travers  laquelle  ou- 
verture je  fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle;  ce  qu'ayant  re- 
connu ,  je  dis  à  ce-tte  femme  ,  &:  à  fon  mari  prefcnt ,  que  cette 
perte  de  fang  ne  ceiTeroit  pas  devant  que  la  matrice  eût  été  vui- 
à.QQ  de  tout  ce  qu'elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s'y  réfou- 
dre dans  ce  temps;  pour  raifon  de  quoy  je  m'en  allay  fans  lui 
donner  le  fecours  qui  lui  écoic  neceflaire,  Tavertiflant  du  dan- 
ger où  elle  étoit  :  mais  la  perte  de  fang  &:  les  foibleffes  conti- 
nuant toujours,  le  mari  revint  chez  moi  trois  heures  enfuite, 
me  prier  inftammcnt  de  retourner  au  plus  vifte  chez  lui  ;  où 
étant  allé ,  je  délivray  aulli-toft  fa  femme  d'un  faux  germe  de 
la  groffcur  d'un  petit  oeuf  de  poule,  dans  lequel  étoient  conte- 
nues quelques  flmples  glaires  femblables  au  blanc  d'un  œuf:  in- 
continent après  quoy  cette  perte  de  fang  cefla,  &:  cette  fem- 
me qui  en  avoir  été  réduite  prefqae  à  l'extrémité  ,  fe  porta 
bien  enfuite  ,  &  fut  cout-à-fait  confolée  de  l'afflidion  où  elle 
ctoit  de  s  être  blelTce,  comme  elle  le  croyoic,  quand  jclui  eus 
fait  entendre  que  fa  groffeffc  n'ayant  été  que  d'un  fimplc  faux 
germe,  &  non  d'un  enfant,  la  nature auroit  très-certainement 
tenté  de  s'en  dégager  d'elle-même ,  comme  elle  a  toujours  coutu- 
me de  faire  dans  ces  fortes  de  fauffes  grofleffes  ,  au  même  temps , 
ou  à  peu  près,  qu'elle  avoit  été  furprife  de  cec  accident,  qui  lui  fc- 
roit  indubitablement  arrivcdanspeu,quondellen'auroit  pas  fcuC» 
fcrt  l'effort  qu'elle  avoit  fait ,  qui  en  trois  jours  de  temps  n'auro'c 
pas  pu  avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois 
&:  demi ,  en  lecqnvertiiTant  aufimple  faux  germe  dont  je  i'avois 
dclivrécp 


des  Femmes  y  f^/ur  leurs  maladies.  j} 


Observàtiok      LXX. 

Z)Vw  femme  qui  fut  hydrofique  durant  neuf  ans ,  ^  qui  nenohflAnt 

aU  fit  en  ce-  ternes  quatre  en  fans  dont  elle  aaoucha 

heuretifement, 

LE  30.  Juin  1671.  fay  accouché  la  femme  d'un  de  mes  con- 
frcrcSjd'un  enfanc  mafle  aflez  vigoureux,nonobflant  qu'elle 
fut  nidropique  depuis  neuf  ans,  l'étant  devenue  enfuite  d'une 
couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plufieurs 
mois  ,  par  le  confcil  de  plufieurs  Médecins ,  avec  tous  \ç%  re- 
mèdes convenables  à  cette  maladie  ^  dont  ellenereçût  aucun  fou- 
kgemcntî  après  quoi,  fans  en  avoir  eu  aucun foupçon aupara- 
vant, çX\ç>  s'apperçût  enfin  qu'elle  étoic  grofTc  d'enfant,  non- 
obftant  l'extrême  hidropifie  de  fon  vcntrci  qui  bien  loin  dedi- 
minucr,  après  qu'elle  fut  accouchée,  com.meonefperoit,s'auo-- 
menta  encore  davantage;  &  ce  qui  eft  de  plus  admirable    cil 
qu'ouptrc  ce  dernier  enfant,  dont  jeTaccouchai ,  elle avoit  en- 
core fait  auparavant  durant  cette  maladie  trois  autres  cnfans; 
l'un  defquels  étoit  une  fille,  qui  à  l'âge  de  cinq  ans  &:  demi 
qu'elle  avoit  pour  lors  étoit  il  forte  &  li  robufte,  qu'elle  paroif- 
ipit  avoir  plus  de  fept  ans.  Lors  que  )e  Tcûs  accouchée  de  ce 
dernier  enfant,  fon  ventre  ne  me  parut  pasplus  diminué  que  s'il 
n'en  fut  forti  qu'un  ccuf  de  poule;  &  il  refta  encore  d'une  grof- 
feur  fi  prodigieufe  ,  que  je  croi  qu'il  y  avoic  plus  de  trente 
pintes  d'eau  dedans  j  ce  qui  lui  a  enfin  cauféla  mort,  après  une 
chute  de  très-grande  hauteur ,  qu'elle  fit  malheureufement  trois 
femaines  auparavant,  dans  l'efcalier  d'un  logis  où  elle  étoit,  la- 
quelle lui  ayant  fait  une  grande  commetion  de  rout  le  corps    à 
caufc  de  lexccfTive  grofireur&  pefanteur  de  fon  ventre,  contri- 
bua beaucoup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n'efl 
pas  de  voir  une  femme  hydropique  ;  car  c'eft  unechofe  aflez 
commune  ;  mais  c'eft  de  voir  une  femme  feftre  jufques  àun  tel 
excès  durant  neuf  ans  entiers,  &nonobftant  cette  maladie  ac- 
coucher heureufement  à  terme  de  quatre  enfans  vivans ,  dont  les 
deux  derniers  font  encore  prefentemenc en  très- parfaite fanté* 
3'ay  rapporte  en  l'Obfervation  ccxLix.  l'hiftoirc  d'uneautre 
femme  qui  n'eft  pas  moins  conûderablc  que  celle-ci , 
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^0         Ohfervationsfur  U  gropjfe ,  tf  taccouchemetu: 


Observation       LXXI, 

ï)'une  femme  grojfe  de  deux  mois  &  demy  qui  fut  traitée  de  là 
maladie  Vénérienne  ,  &  accoucha  enfuite  heureufement 

à  terme, 

LE  4.  Juillec  1^71.  j*ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt-deux 
ans ,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois ,  &  groife  de  deux 
mois  &:  demi ,  à  qui  fon  mari ,  qui  étoit  infcdé  depuis  peu  de 
la  maladie  Vénérienne,  avoir  communiqué  la  même  maladie, 
comme  il  paroiflbit  par  quanticc  de  pullules  malignes  ,  &  par 
plufieurs  ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour 
raifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien,  qui  m'avoicfaic 
voir  cette  femme  ,  de  la  traicer  de   fa  maladie  ,  aonobftanc 
fa  grofTellei  mais  avec  grande  précaution  ;  ce  qu'il  fît  avec  bon 
fuccès,  lui  ayant  procuré  un  flux  débouche  modéré duranc un 
mois,  s'écant  abftenu,  comme  je  luiavois  confeiUé,  de'l'ufage 
ordinaire  des  bains,  qui  auroient  pu  provoquer l'avortement à 
cette  femme,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
la  maladie  contagieufe  dont  elle  étoit  infcdée  ,  &  accoucha, 
cnfuite  heureufement  à  terme  d'un  enfant  foie  fain,  quiavoic 
été  en  même  temps  préfervé  de  cette  maligne  contagion  ,  qui 
fans  ce  même  traitement ,  l'auroit  indubitablement  fait  périr 
au  ventre  de  fa  mère ,  ou  peu  de  temps  après  eltre  né ,  comme 
il  a  coutume  d'arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infecleîÇ: 
de  cette  pernicieufe  maladie. 


Obsej^vation     LX  X  I  J. 

D'ane  feîmne  cjut  ayant  eii  une  févre  contime  avecn^doublemens] 

fi}C  jours  devant  qtte  à^ accoucher  ,  mourut  le  troijîéme  jour 

après  fcn  accouchement, 

LE  12.  Juillet  léyz.  j'ay  vu  une  femme  qui  étant  dans  le, 
neuvième  mois  de  fa  grofleffc,  avdit  depuis  lîx  jouis  une 
lièvre  continue  avec  de  forts  redoublemens ,  ac€onàpagnc2:-de 
orandes  douleurs  de  ventre,  fans  avoir  aucune  difpofition  àtE4-- 
vail,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l'accouchoic  ordinaire- 
ment, qui  écoit  prefenc  :  mais  comme  lors  que  je  la  vis  ,  elle 


des  Femmes ,  ^Jur  leurs  maUdies,  et 

avoît  vuidc  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice,  dont  l'o- 
riiiGC  étoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt,  &  qu'elle 
fentoit  quelques  douleurs,  qui  quoique  lentes,  nelaifloicntpas 
de  répondre  un  peu  en  bas ,  j'aflurai  la  malade  &:  Ton  Chirur- 
gien qu'elle  accoucheroit  ce  même  jour,  comme  il  arriva;  de 
quoi  ils  parurent  fe  réjouir,  dansl'efperance  vaine  qu'ils  avoicnc 
^ue  raccouchement  contribuëroit  beaucoup  à  laguerifondcU 
maladie  de  cette  femme:  mais  je  leur  dis  que  jctois  d'une  opi- 
nion tout-à-fait  contraire  à  la  leur^  car  la  nature  qui  écoit  oe« 
cupce  &  prefquc  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  eft  mor- 
telle, comme  étoit  celle  de  cette  femme,  ne  pouvoir  pas  bien 
dans  la  fuite  régir  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  qui 
étant  fupprimées  augmentèrent  fa  maladie  ,  comme  je  l'avoii 
prédit, *&:  la  firent  mourir  letroifîéme  jour  après  eftreainfiac- 
eouchée  d'un  enfant  quine  vécut  que  peu  de  jours. 

Observation      LXXIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  prefentoit  un  ped  qui 
et  m  for ti  avec  le  cordon  de  l'ombilic. 

LE  8.  Aoufl  1671.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mort ,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
de  l'ombilic,  depuis  deux  heures  entières,  lors  que  je  fus  mande 
pour  fecourir  cette  femme.  AulTi-toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle, 
voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n'étoit  point  tuméfié  ,  comme  il 
auroit  dâ  eftre  (\  l'enfant  eût  été  vivant,  &  que  le  cordon  de 
l'ombilic  étoit  fans  battement ,  &:  enticremcntrefroidi  depuis  uii 
temps  affez  confiderable  ,  je  jugeay  bien  que  l'enfant  devoit  eilre 
mort  :  mais  comme  j'eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  ce:  enfant  en  Je 
tirant  parles  deux  pieds,  fa  tête  qui  étoit  fort  grofl'e demeura 
quelque  temps  arrellee  au  paiTage ,  en  une  ficuation  de  collé  qui 
retarda  un  peu  fon  extraâion,  quoique  j'euiTe  fitué  le  corps  di- 
r^dement  en  defl'ous  ,  comme  il  dévoie  eftre,  ce  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n'ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort,  ne 
fait  pas  lituer  (i  diredcment  la  tête  en  la  même  figure  du  corps, 
comme  quand  l'enfant  eft  vivant;  car  pour  lors  lafcrrnctcdu 
col  fait  qu'elle  fuit  prcfque  toujours  la  figure  qu'on  donne  au 
corps  de  l'enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la  ficuation  ob'ique 
de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arreftéc  au  paflagc,  écoitlefeul 
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^â  OhferwAÛons  fur  h  gf'ojfep ,  ^  î accouchement 
obftacle  à  l'cxtra^ion  que  jen  avds  voulu  faire,  je  lareduifîs 
aulTi-toft  en  la  figure  convenable,  en  mettant  la  face  direûemenc 
en  deiTous,  avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la 
bouche ,  pour  dégager  le  menton  du  pallagc  j  après  quoy  je  tiray 
facilement  dehors  toute  la  tête ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
de  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Obseîcvation     LXXIV. 

De  t accouchement  d*nne  femme  ^ui  àvoù  vuidé  les  eaux  de  fin 
enfant  depuis  fx  jours, 

LE  i€.  Aouft  1671.  je  visune  femme  qui  avoitvuidc  les  eaux 
de  Ton  enfant  depuis  fix  jours ,  fans  avoir  eu  aucune  mani- 
felte  ouverture  de  la  matrice,  finon  depuis  douze  heures  qu'elle 
avoir  commencé  à  fc  dilater  i  &  quoique  la  tête  de  fon  enfant 
qui  fe  prefentoit  naturellement  n'eût  pas  encore  pafle  le  détroit 
du  croupion  ,  &  ne  fut  pas  fore  avancée  dansle  paffage,  elle 
avoir  en  fa  partie  fuperieure  une  tumeur  fort  confid érable ,  pro-^ 
cédant  feulement  de  l'enflure  de  fes  tegumens  ,  qui  faifoit  croire 
à  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme,  que  l'enfant  prefen- 
toit le  cul  devant  j  pour  laquelle  faufle  croyance  j'avois  été 
mandé  pour  la  feeourir  :  Mais  je  reconnus  aufli-toftquec'étoit 
la  tête,  en  introduifant  mon  doigt  par  delà  cette  tumeur  ^  n'y 
ayant  que  la  partie,  qui  s'en  prefentoit  au  paflage  depuis  long- 
temps ,  qui  fe  fôt  âinfi  tuméfiée,  les  autïes  qui  n'étoient  pas 
comprimées  étant  reftécs  en  leur  état  naturel;  pour  lequel  fu jet 
je  ne  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant  y  dans  Tefpe» 
rance  qu'il  y  avoit  encore  que  la  merc  pouvoir  accoucher  natu- 
rellement. C'eft  pourquoi  m'étant  contenté  de  prefcrire  à  la 
^acrefemme  ce  qu'il  convenoit  faire,  pour  aider  la  nature  à  ache- 
ver fon  opération ,  je  la  lailTay  avec  cette  efperance  >  que  je  ne 
lui  donnay  pas  vainement  j  car  cette  femme  accoucha  cinq  heu- 
res enfuite  ,  comme  je  lui  avois  prédit  j  mais  fon  enfant  étoit 
mort  par  la  longueur  du  laborieux  travail  delà  mcre  ,  aprè^l'c- 
coulement  de  fes  eaux  depuis  un  fi  long-temps. 


^U&i 


^s  Femmes ,  tif/ur  leurs  ma/adUs.  ^^ 


Observation     LXXV. 

D^u^e  femme  qui  et  oit  en  très -grande  fer  te  de  fang  ,  caufêe  par  U 

rétention  de  l' arriére  faix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  , 

dont  elle  étoit  avortée, 

LE  19.  Aouft  léjz.  je  dclivray  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perce  de  fang  ,  caufée  par  la  reccntion  de  1* arriére» 
taix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois ,  grand  comme  le  doigt,  donc 
elle  écoic  avortée  depuis  deux  jours  ;  lequel  remtia  très  mani- 
feftcment  durant  un  quart  d'heure ,  &:  fut  même  bapcifc  par 
un  Preftre  qui  fc  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme, 
après  quoy  ce  petit  enfant  ,  qui  étoit  encore  palpitant,  ayant 
été  laiflc  fur  une  table  par  quelques  femmes  affillarites  ,  qui 
coururent  pour  aider  la  m  ère  qui  étoit  tombée  en  fcibleiTe,  fut 
mangé  &  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que 
CCS  femmes  avoienc  crû  abufîvcment  être  l'arriérefaix  de  ce  pe- 
tit avorton  ,  par  un  chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce  qui  fuc 
caufe  que  la  Sagefemmc  de  cette  femme ,  qui  n'étoit  arrivée 
qu'enfuite,  ayant  trouvé  l'orifice  de  fa  matrice  tropf:rmé ,  pour 
juger  précifcment  s'il  n'y  étoit  pas  refté  quelque  corps  étrange, 
criit  aufli-bicn  que  ces  autres  femmes,  que  les  caillots  que  ce 
chat  avoir  aufli  avalez  avec  l'enfant,  pouvoient  êcre  l'arriére- 
faix, qui  néanmoins  étoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice,  3c 
avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  femme,  qu'elle  fc- 
roic  morte  fi  je  ne  l'en  cuife  délivrée  comme  jefis. 


Observation     LXXVI. 

V>  une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  de  fon premier  enfar^t, 
avoit  depuis  quatre  ans  une  ijfu'é  involontaire  de  l'urine» 

LEi.  Septembre  1671.  je  vis uiac femme,  qu  un  Chirurgien 
fort  celebte  avoit  accoucliéc  il  y  avoit  quatre  ans  dcv'on  pre- 
mier enfant ,  qui  étant  refté  au  paflage  depuis  plufieurs  jours ,  5C 
y  étant  mort  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie ,  Ci  on  eue 
différé  davantage  à  l'en  délivrer,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  en- 
fant mort,  comme  fit  ce  Chirurgien,  parle  moyen  des  inftiu- 
mens  ,  avec  lefquels  elle  croyoit  avoir  été  bleilcc  i  dcpu.s  le- 


'^^  Ohferfdtions  fur  'h  gropffe  ^  ^  tdccouchm^nt 
quel  temps  elle  avoic  toujours  rendu  fon  urine  involontaire^ 
ment,  fa  vefTic  ayant  été  lacérée  ,  à  ce  cju'elle  prétendoit,  par 
la  violence  de  l'opération  ,  ô^  n'étoit  point  redevenuë  grofle  v 
ayant  néanmoins  quelque  foupçon  de  Teflre  depuis  cinq  mois, 
qu'elle  n'avoit  pas  çûfes  menftruëS;»  &:  que  fon  ventre ctoit  de- 
venu afTez  gros.  Mais  l'ayant  examinée  ,  ;e  ne  la  trouvai  pas  grof- 
fe,  (on  ventre  n'étant  dur  &c  tendu  ,  comme  il  étoit,  que  par 
le  gonflement  de  fon  Mezcntcre&defarate,  vers  laquelle  elle 
fencoit  depuis  huic  jours  une  très-grande  douleur  avec  fièvre, &: 
par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la 
Touchant  par  bas  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que  l'entrée 
extérieure  du  col  de  la  matrice,  une  cicatrice  fort  dure,  qui 
etoit  circuiaire,commefic'euft  été  une  efpccc d'orifice  interne,  à 
travers  quoi  fortit  un  corps  charnu  d'une  rondeur  oblongue  , 
bc  de  la  grofTeur  d'une  noix,  lequel  je  crûs  eftre  une  partie  da 
corps  de  la  veflle  concradée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette 
femme  plus  avant  ,  pour  la  douleur  qn'elle  fcntoit,  je  ne  pus 
pas  juger  diftmdemsnt  de  ladifpofitiondel'orifiGeinternedefâ 
matrice,  qui  étoit  fitué  plus  profondément.  Ayant  trouvé  cette 
femme  en  ce  mauvais  état ,  jeladifTuadainon  feulement  de  l'opi- 
nion qu'elle  avoit  d'cftre  groffe  i  mais  aulfi  de  celle  qu'elle  avoic 
toujours  eue  jufques  alors  que  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accou- 
chée l'avoit  bleflee  avec  (es  inftrumens  ;  lui  faifant  entendre  que 
l'ifTuë  involontaire  d'urine  qu'elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce 
temps-là ,  ne  venoit  pas  de  ce  que  fa  veffie  eufl  été  lacérée  par 
les  inftrumens  avec  lef quels  il  avoit  tiré  fon  enfant  5  mais  bien 
de  la  gangrené  qui  lui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ;  à  caufe  de 
Textrême  compreiCon  que  la  tête  de  fon  enfant  reftée  trop  long- 
temps au  pafTagc  en  avoit  faite:  &  principalement  à  tout  le  col 
de  la  vefe,  qui  ayant  été  mortifié ,  s'en  croit  enfuite  entièrement 
leparé  par  la  fuppuration.  Cette  femme  mourut  trois fcmaines 
après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  à  fon  mari  j  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva 
que  fon  ventre  n'etoit  tuméfié  que  par  un  abfcès  de  tout  le 
Mezentere  furvenu  après  lafuppreàion  de  fes  menftruës. 


O  B  s  E  R- 


Stes  ¥emmes  y  ^  Jur  leurs  maladies.  ^/ 

Observation     LXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avott  une  grande  perte  de  fan?  , 
caufee  par  l'entier  détachement  de  Carriérefaix, 

LE  lo.  Septembre  1^74.  f  ay  accouché  une  femme  qui  eftoic 
en  une  extrême  foiblefle,  ayant  une  très-grande  perte  de 
lang,  eaufée  par  l'entier  détachement  de  l'arriérefaix.  Son  en- 
fant qui  eftoit  à  peu  près  à  terme,  prcfentoicle  coftédelatefte 
avec  fortic  du  cordon  de  l'ombilic;  qui  cftant flétri,  moIafTe, 
froid,  &  fans  aucun  battement,  me  fit  connoiftre  certainement 
que  cet  enfant  eftoit  mort.  C'eft  pourquoi  voyant  que  cette 
femme,qui  n'avoit  plus  de  douleurs  efficaces, eftoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang  ,  je  ne 
voulus  pas  laifter  fon  accouchement  à  l'œuvrede  la  nature  qui 
fuccomboit ,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien ,  quifavoic 
vue  avant  moy.  Pour  ceteftct  ayant  un  peurepouflelatcfte  de 
ect  enfant  ,  qui  fe  prefentoit  de  cofté ,  je  le  retournay  parles 
pieds,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  lemêmeinftant,  durant 
quoi  l'arriérefaix  qui  eftoit  entièrement  détaché  fortic  de  foi- 
même.  Cet  enfant  ,  qui  vraifemblablement  n'eftoit  mort  que 
depuis  peu  d'heures  ,  avoit  uneenfonçûreaffczconfiderabledc 
toute  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextrc,  femblablc  à l'enfon- 
çûre  des  pots  d'cftain  y  cet  os  paroifl'ant  très- ferme  en  ce  lieu  î  ce 
qui  pouvoir  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation  avoit  été 
fait  de  longue  main,  peu  a  peu,  parlacontinuellecomprefllon 
âes  os  du  pafTage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lende- 
main de  fon  ilccouchcment  ,  fur  ce  quelle  fe  plaignoit  d'une 
douleur  en  l'hypocondre  droit  qu'elle  avoit  depuis  deux  mois,  or- 
donna de  la  faigner  du  bras  i  ce  que  je  confeilay  de  ne  pas  fai- 
re }  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu 
avant  que  je  l'accouchaflc;  recommandant  à  fon  mari  de  fiire 
entendre  à  ce  Médecin  la raifon  pour  laquelle  jcn'avois  pas  été 
de  fon  fentiment.  Mais  lors  qu'il  revint  dès  le  foir  du  même 
jour  voir  cette  femme,  il  la  trouva  en  une  foiblcffe  Ç\  grande, 
que  croyant  qu'elle  allaft  mourir, il  fe  recira  promptemenc,  difant 
qu'elle  mourroit  pour  n'avoir  pas  cfté  faignée,  &:  f abandonna, 
aiinfii  ce  que  le  mari  croyant  bonnement,  &:  ne  voulant  pas  laif- 
fbr /a  femme  fans  Iccours^  il  fut  quérir  aufti-coft  un  autre  Me- 

l 


'^t      ohfir'VAttons  fur  h  gropfe  >  (^  t accouchement 

decin,  qui  die  que  ce  premier  n'avoic  pas  de  raifon  de  vouloir 
Ja  faire  faigner  du  bras,  &  que  c'étoic  du  pied  qu'il  falloic  la. 
faigner  ,•  ce  qu'il  iîc  faire  dès  rinllanc  qu'elle  fut  revenue  de  cette 
foiblefTe  ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la 
fus  voir  le  lendemain,  apprenant  tout  ce  qui  s'étoit  paifé ,  je  dis 
hautement  que  fi  cette  femme  venoit  à  mourir,  cette  faignée 
faite  avec  aufTi  peu  de  raifon  que  de  neceflité  à  une  perfonne 
qui  avoit  perdu  prefque  tout  fon  fang  ,  en  feroit  veritablcmcnc 
la  caufej  &:  qu'au  cas  que  la  malade  fuftafîezheureufe  pour  en 
revenir  ,  elle  échaperoit  un  double  danger  ,  &  feroit  bien  plus 
long-temps  à  recouvrer  fa  fanté  qu'elle  n'auroit  fait,  fi  elle  n'eufl: 
pas  été  faignéc;  ce  qui  fît  que  l'on  congédia  ce  fécond  Méde- 
cin, S>c  le  pronoftic  du  premier  fe  trouva  faux;  car  cette  fem- 
me par  le  moyen  du  falutaire  fecours  que  je  lui  avois  donné  en 
l'accouchant,  recouvra  une  parfaite  fanté  ,  n'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  auifi-bien  que  fon  mari ,  fuivre  d'autre  confeilque 
le  mien. 


Observation       LXXVIII. 

De  l'heureux   accouchement  d'twe  femme  qui  ne  fut  eftre  fcuUgU 

d'une  extrême  douleur  lers  la  région  du  foye  ,  quen 

frenunt  du  Laudanum. 

LE  13.  Septembre  \6ji.  j'ay  vu  une  femme  grofTe  de  huic 
mois  &:  demi,  qui  après  quelques  jours  de  dégouft  &  d'ai- 
greur d'cftomac  ,  fut  furprife  tout  a  un  coup  d'une  extrême  dou- 
leur entre  la  région  du  rein  droit  U,  celle  du  foye,  quifccom- 
rauniquoit  vers  le  devant  ,  avec  une  conti-nueil*e  agitation  du 
corps  durant  deux  jours  entiers  î  pour  raifon  de  quoi  elle  fuc 
faignée  par  quatre  fois  du  bras ,  &:  prit  pluficurs  lavemens  donc 
elle  ne  fut  aucunement  foulagée  ,  ce  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  donner  une  prife  de  Laudanum,  qui  produifit  un  très-bon 
effet  î  la  faifant  rcpofer  route  la  nuit  »  après  quoi  ces  douleurs 
ceil'crent ,  &  les  forces  de  la  malade  qui  étoient  beaucoup  ab- 
batuès  ^{z  rétablirent  ,  ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de 
maticrcs  qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne 
procedoir  vraifcmblabicmcnt  que  d'un  dcgorgementdc  bilcde 
la  velfie  du  fiel  dans  l'intcftin  duodénum  j- laquelle  bile  n'avoic 
pas  pu  avoirune  lil)re  iiTuë ,  à  caufe  de  la  re^ncion  des  matières  ^ 


des  Femmes  ,  t^  fur  leurs  maladies.  "^ 

qui  étant  dans  \^%  premiers  inteftins  n'avoienc  pas  pu  eflre  îi.t- 
tirécs  par  les  premiers  lavemcns  ;  epifuiec  àd  quoi  cette  fcmir.c 
refta  deux  eu  trois  jours  allez  en  repos  ;  &  jeraccouchai  tiès- 
heureufemenc  le  zp.  du  même  mois  de  Septembre,  d'unenfant 
mafle  qui  reporroic  fort  bien. 

Observation      LXXIX, 

'7>€  -l" accouchement  ^uve  fen.me  greffe  de  fept  mois  ,  dont  V enfant  le 

pefentoit  par  les  pieds  ,  la  mère  s'ctani  hlcjfce  en  alUp.t 

dans  tm  rude  carrojfe  de  voiture. 

T  E  2.  Odobrc  lèyz.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 
-*-'  étant  groffe  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s'étotc 
bleiïcc  en  allant  le  jour  précédant  à  Verfâilles  dans  un  carro/îe 
de  voiture  trop  rude.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  je 
trouvai  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  de  la  délivrer  de  cetjen- 
fant,  qui  s'étoit  prefenté  par  les  pieds ,  avoir  bien  fait  fortir  tout 
le  corps;  mais  que  la  tête  étoitreftée  au  paflagc  fans  l'en  pouvoir 
tirer  ,  comme  je  fis  à  l'inftant  même  que  je  fus  arrivé,  après  en 
avoirdégagé  le  menton  du  pa/Tage  ,  avec  l'aide  de  mon  doicrc  in- 
troduit dans  la  bouche  de  ce  petit  enfant,  qui palpicoit encore 
lors  que  je  l'eus  tiré.  Apiès  que  j'eus  ainfi  accouché  &  délivré 
cette  femme  ,  elle  me  dit  que  d'abord  qu'elle  avoir  fcnti  les  pre- 
mières douleurs  de  l'accouchement  ,  elle  s'croit  confolcc  par 
la  croyance  commune  qu'elle  avoir  qu'étant  grc/Te  de  fept 
mois ,  fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Maiseliefur  bicii 
defabulée  par  fa  propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire; 
car  fon  enfant  étoit  ii  petit  ,  comme  font  cous  les  enfans  Açcç, 
terme,  qu'il  n'auroit  jamais  pu  vivre  dans  la  fuite,  quand  mê- 
me elle  en  auroit  accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  ter- 
me de  fept  mois  ;  dont  les  accouchemcns  qui  font  toujours  pré- 
maturez  ,  dcvroient  plûtofi:  eftre  . appeliez  avorremens,  que  vé- 
ritables accouchemcns,  comme  on  les  nomme  abufivcmenr. 


Ii) 


^3     Ohfer^Atîons  fur  h  groffep ,  ^  taccouéement 


Observation       LXXX. 

Vc  V accouchement  d'urée  femme  i  qui  le  cordon  de  l' ombilic  de  l'en» 
faut  Je  frefcntoit  avec  la  tefie. 


L 


E  i6.  Octobre  léji  j'ay  accouche  une  femme,  de  qui  je  fus 
obligé  de  retourner  entièrement  Tenfant  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  je  fis ,  quoiqu'il  vint  naturellement  la  telte  la  pre- 
mière; parce  que  cette  femm.en'avoit  point  de  douleurs  qui  puf- 
fent  faire  cfperer  qu'elle  accoucheroit  d'elle-même ,  &  avoir  une 
grande  perte  de  fang  ,  &  qu'outre  cela,  le  cordon  de  l'ombilic  de 
i'enfant  fe  prcfentoit  avec  fa  teftci  ce  qui  auroitmis  Jamere  &: 
l'enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  que  je  fauvay  àl'un  &: 
à  l'autre^  en  les  fecourant  promptement  de  la  manière  que  je 
viens  de  dire. 


ObservationLXXXL 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  dehuitmcis,  qui  avoit  les  deux 
lèvres  de  la  'uuhe ,  &  les  cmjfes  extraordinainment  enflées, 

LE  15).  Odobre  1(371.  je  vis  une  femme  grofle  de  huit  mois, 
ou  environ,  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven* 
tre ,  donc  toutes  les  parties  inférieures  eftoienc  extrêmement  tu- 
méfiées, avec  une  très-grande  enfiure  œdémateuf^  de  toutes  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufqucllcs  je  fis  quelques  légères  facrifî- 
çations  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  eftoient  toutes 
remplies ,  &  les  cuilTes  excraordinairemcnt  enflées.  Cette  fem- 
me accoucha  le  lendemain  alTez  heureufemenc  ,  &:  toutes  ces 
eaux  &:  la  grande  tumeur  de  ion  ventre,  des  lèvres  de  la  vulve, 
&:  des  cuilVes  fc  dillipcrent  entièrement;  &:  elle  fe  porta  bien  en- 
fuicc.  Ces  forces  de  tumeuis  œdèmatcufes  viennent  ordinaire- 
ment de  quelque  obftrudion  des  reins,  qui  efl  eau  fe  que  toutes 
les  humidiccz  fuperflucs  du  corps  n'en  eftant pas  bien  féparées, 
refluent  fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu'elles  tumefienc  de  la 
manière  qu'il  eftoic  arrivé  à çe;te  femme. 


des  Vemmei  ,  ^fur  leurs  maladies.  /j 

Observation     LXXXII, 

D'une  femme  qui  ayant  une  févre  comme  airtc  redouhkmens ,  aô»^ 
coucha  A  Jept  mois  ,  ^  mourut  dès  le  lendemain, 

LE  23.  Octobre  1671.  j'ay  vûunefcmmcquieftanr  grofTe  de 
fepc  mois ,  avoic  efté  faignée  depuis  quiiizc  jours  dix  fois  des 
bras,  &  même  deux  fois  du  pied  aftez  mal  à  propos  ,  à  ce  que  je 
croyj  &  avoic  pris  plufieurspurgations  par  le  confeil  des  Méde- 
cins qui  la  voyoient,pour  une  fièvre  continue  avec  redoublemenr, 
&  une  très-graïade  douleur  de  collé  qu'elle  avoir;  ce  qui  la  fie 
enfin  accoucher  d'un  enfant  qui  ne  vécut  qu'un  quart  d'heurej  &: 
la  merc  mourut  dès  le  lendemain ,  comme  je  Tavois  bien  prédit 
à  fcs  Médecins,  qui  furent  trompez  de  l'efperanee  qu'ils  avoienc 
donnée  qu  elle  pourroit  plûtoft  rechaper  de  fa  maladie  après 
«ftre  accouchée  ;  qui  eftoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  or- 
<ionné  fort  mal  à  propos,  comme  j'ay  dit,  cesdeuxfaignéesdu 
pied  contre  mon  fentiment,  outre  plufieurs  purgations  qu'ils  lui 
avoienc  fait  prendre,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  mala- 
die à  la  faire  accoucher  prématurément,  &  à  la  faire  mourir  le 
jour  enfuice.Caril  faut  remarquer  que  l'accouchement  peu:  bien 
apporter  du  foulagemenc  ,  &  guérir  les  indifpoficions  qui  ne  fonc 
caufées  que  par  la  grofleflci  mais  que  les  maladies  qui  n'en  dé- 
pendent point,  &  qui  defoyfontdangercufes ,  ne  manquentpas 
pour  l'ordinaire  de  devenir  mortelles  après  l'accouchement  j  la 
nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  l'évacuation  des  vuidano-'-s 
de  la  couchCjdont  la  fupprefilon  eft  pour  lors  incomparablemwnc 
plus  funeile  qu'en  d'autres  temps. 


Observation      LXXXIII. 

"Do  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefenioit  la  teflc  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  3.  Novembre  16  jl.  j'ay  accouché  une  femme,  dont  l'en- 
fant prefentoit  la  tcfte  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic; 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifeftc ,  je  reconnus 
que  cet  enfant  eftoit  encore  certainement  vivant, lors  que  je  fus 
mandé  pour  remédier  à  cet  accident,  qui  le  met  toit  en  très-grand 
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danger  de  la  vie.  Je  le  retournai  aujflTi-tofl:  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  je  fis  en  même  temps  i  &:  par  ce  prompt  fecours 
je  prérer.vai  cet  en£an4:  dèila^mort ,  fans  aucun  préjudice  de  la 
ianté  de  la  mère ,  qui  fe porta  bien  enfuice ,  nonobilantun  fi  la- 
'bôricux  travail. 


Observation     LXXXIV.  ,: 

D'une  f^wme  ej ut  ayant  eu  les  cuijfes  &  les  lèvres  de  la  'vuhe 

extrêmement  tumef  CCS  y  mourut  le  feptiéme  jot^r  afres 

fon  accouchement. 

LE  11.  Novembre  1671.  j'ay  vu  une  femme,  qui  étant  grofîc 
à  terme  avoir  toutes  les  jambes ,  les  cuiflesô^  les  lèvres  de  la 
vulveextrêmement  tuméfiées  &  rcmpliesd'eaujde forte quecom- 
mençant  à  fentir  les  douleurs  de  l'accouchement ,  oii  fut  obligé 
de  faire  quelques  légères  fcariiications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  &:  faciliter 
d'autant  plus  par  ce  moyen  l'aceouchement  qui  fucccdadeux 
heures  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux 
lèvres  me  parut  participer  un  peu  de  l'inflammation,  &  que  cette 
femme  avoir  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  je  préjugeai 
bien  qu'elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite ,  com- 
me il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement;  la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  tenlion  de  ventre ,  grande  op- 
prcfllon  de  poitrine,  &:  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troir 
iîéme  jour  de  fa  couche.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tu- 
meurs qui  arrivent  quelquefois  auxcuifl'es&:  aux  lèvres  extérieu- 
res de  la  vulve  aux  femmes  grofles,  ne  font  pas  ordinairement 
dangereufcs  quand  elles  nefo^ntlimplement  qu'cedémateufes,  & 
iîc  procèdent  feulement  que  d'une  obfvruétion  des  reins,comme 
étoicnc  celles  d<î  e^tte  femme  dont  j'ay  parlé  en  îobfervation 
Lxxxi.  Mais  qu'au  contraire  celles  qui  participent  derinfl;îm- 
mation  font  fouvent  les  préfages  d'un  mauvais  événement  dans 
la  fuite  ;  cette  inflammation  qui  paroift  au  dehors ,  n'étant  pour 
lors  qu'une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans  , 
comme  il  efl:  arrivé  à  la  femme  dont  j'ay  parlé  en  la  prefente 
Obfcrvation. 


iesfimmê^^  ^fur  leurs  maUdies.  ti 

Observation      LXXXV. 

X)u  laborieux   accouchement  d'une  fewme  qui  eut  enfuite  une  ijjuc 
involontaire  de  l' urine  durant  un  tr^s-long-tenip. 

LE  z3.  Novembre  k^ji.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans  ,  qui  écoic  en  travail  de  Ton  premier  eûfant  depuis 
quatre  jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux,  ayant  une  entière 
fuppreflion  de  l'urine  &  des  gros  excrémens,  cauféeparrextra- 
me  eomprelîion  que  la  tcfte  de^fon  enfant  qui  étoit  arreftée  au 
palTagc,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoir 
pour  lors  la  vefîîe  fi  pleine  d'urine  ,  que  fon  ventre  en  eftoit  tu- 
méfié de  telle  forte,  qu'il  y paroiiîbitdeuxéminencesdiftindes 
^  féparées  l'une  de  l'autre,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu'ella 
auroic  eu  deux  enfans  fans  cette  confideration.  Ayant  vu  cette 
femme  en  ce  mauvait  état  avec  un  Médecin  bc  deux  Chirurgiens 
de  mes  confrères  qui  eftoient  prefens,  je  conclus  àlaneceifué 
qu'il  y  avoir  de  lui  tirer  fon  enfant  du  vcntre^à  l'heure  même 
par  l'opération  de  la  main,  avec  l'aide  des  inftrumens  convena- 
bles. Mais  quoique  cet  enfant  fufl  mort  félon  beaucoup  de 
iigncs  qui  le  dénotoient  ,  &  qu'il  euft  efté  ondoyé  dès  le  jour 
précèdent  par  la  Sagcfemmequi  affiftoit  cettefemmc  ,  mes  deux 
autres  Confrères  feignans ,  pour  éluder  mon  fenriment  par  ua 
prétexte  fpecieux,  de  n'eftrc  pas  tout-à-fait  certains  que  cet  en- 
fant fuft  effectivement  mort,  ne  voulurent  pas.  eftre  de  mon  avig  ^ 
nono-bftant  que  je  les  eufle  obligé  d'avoûër  qu'ils  n'avoienc  au- 
cune cfperance  que  cette  femme  pull  accoucher  d'elle-même^ 
dans  le  mauvais  eftat  où  elle  eftoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au 
mien,  futcaufe  qu'après  avoir  fait  connoiftre  le  danger  de  ia  vie 
où  eftoit  cette  femme,  je  m'en  allay  fans  lui  donner  le  fecours  que 
j'avois  déclaré  luy  cftre  abfolument  neee:0aire>  pourlaprèfervcr 
de  mourir  \  après  quoi  elle  refta  ainfi  abaPjdpnnèc  jufqucs  au  len- 
demain j  auquel  temps  un  autre  de  mes  Confrères  fuivant  le  bon 
confeil  que  j'avois  donné  dès  le  jour  précèdent,  &;  blâmant  ce- 
lui des  autres,  lui  tira  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  du  cro- 
chet du  bout  du  manchod.une  cuiller  à  pot,,  qu'il  prie  en  la  cui-j 
fine  du  logis  ,dopt  il  fur  oblii^èdei^^fervir ,  faute, d'avoir  pour 
lors  aucun  autre  in ftrument  plus  p'ro(>r-er'ayanttrouvc  cette  ope- 
ration  plus  difficile  qu'il  n'avoitcrù  avant  quederencreprcndrç. 


T^  'ohfeffVdtïomfuY  hg^ojfejfe  ,  ^  T accouchement 
Ce  fecours  quoique  un  peu  trop  différé,  ne  laifTa  pas  de  fau-- 
ver  la  vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  finon  qu'elle 
euft  durant  un  très-Iong-temps  une  iffuë  involontaire  de  l'urine  i; 
Auquel  accident  le  délay  de  l'opération  &  le  défaut  d*inftru- 
ment  convenable  pour  la  faire  fans  violence,  avoient ,  à  ce  que 
jecroy,  beaucoup  contribué. 


Observation      LXXXVI. 

j>^ une  femme  qui  ejlant  en  î^ravail  de  fin  premier  enfant  fut  furprtfi 
de  C9nvulJio;is  qui  Ufrent  mourir. 

LE  defnier  jour  de  Tannée  1^71.  je  fus  en  pofVe  à  dix  lieues 
de  cette  ville  de  P^r/V^pour  accoucher  une  femme,qui  eftanc 
en  travail  de  fon  premier  enfant  ,^fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail ,  de  très-violentes  convullions 
qu'elle  euft  durant  vingt-heures  :  mais  ayant  efté  averti  trop  tard,, 
quelque  diligence  que  je  fiffe,  je  ne  pus  arriver  aflez.  àtemps> 
pour  la  fecourir;  car  elle  eftoit  déjà  morte  il  y  avoit  plus  d'une 
heurej  ayant  efté  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du; 
païs ,  qui  peut-eftrc  ne  s'entendans  pas  bien  en  ces  opérations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir,  &:  l'avoient  cxcrémemenc 
tourmentée  durant  plus  d'une  grande  heure  ,  pour  lui  tirer  1er 
mieux  qu'ils  purent  fon  enfant  par  morceaux  j  lui  ayant  outre: 
cela  laifîe  une  partie  del'arriérefaixdans  la  matrice;  ce  qui  fut 
caufe  que  la  convulfion  ne  laifTa  pas  de  continuer,  &queTope- 
ration  fut  entièrement  infru6tueufe  à  cette  pauvre  femme  qui: 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoit 
principalement  du  délay  de  l'opération,  qui  fut  caufé  par  le  Curé 
du  lieu, qui  foûtenoit  poU^ivement  qu'on  ne  pouvoit  pas  baptifer 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère,  &  que  dans  le  foupçon  qu'on, 
avoir  qu'il  pouvoit  eflre  encore  vivant ,  on  ne  devoit  pas  hafar- 
dcr  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mère.  Mais  un  bon  Religieux ,. 
qui  eftoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé ,  ÔC 
qui  faifoit  la  fonûion  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affûroit 
arvee  raifon  le  contraire  i  qui  eft  qu'on  peut  baptifer  l'enfant  au 
vcmre  de  la  mère  fans  le  voir  ;  pourvu  qu'on  le  puifTe  toucher,, 
&:  que  l'eau  foit  cffcdlivementv^rféé  fur  quelqu'une  des  parties 
de  fon  corps;  &:  qu'après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
>ie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant ,  quand  il  n'y  avoit  pasmoyen 
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de  îa  leur  fauver  à  tous  dsux  j  lequel  ienciment  fut  iliivi  corr.m  2 
le  meilleur  }  mais  ce  fuc  trop  tard,  comme  )'ay  die  j  car  la  plus 
grande  partie  du  jour  &:  toute  la  nuit  Te  palîerent  à  confumcr  Je 
temps  inurilement,pouu  vuider  la  conrellacioii  du  Curé  ^  du 
Prédicateur  ,  5^  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoifîns  ces  trois 
Chirurgiens  qui  l'accouchèrent  comme  ils  purent. 

Observation      L  X  X  X  Y  I  I.        ^     . 

D'une  femme  qui  a^res  avoir  hé  cruellement  travaillée  d'une  colique 

néphrétique  ^  accoucha  et  un  ei-ifant  de  fept  mois  mort 

en  fin  ventre. 

LE  27.  Février  1673.  j'ay  accouché  "^^  femme  d'un  enfant 
defeptmois,  mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence  ,  depuis 
trois  jours  qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  , 
api  es  l'avoir  ienti  s'agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de 
temps,  qu'ellefutcrueUement  travaillée  d'une  colique  néphré- 
tique ,  à  laquelle  elle  étoitfu  jette,  qui  ayant  fait  ainfi  périr  fon 
enfant  en  fon  ventre  ,  caufa  enfuice  à  lamcre  cet  accouchement 
prématuré ,  nonobftanc  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  tant 
le  mauvais  événement  de  faccouchement  n'ayant  écé  que  pour 
l'enfant ,  dont  la  délicateile  n'avoit  pas  pu  réfifter  à  la  grande  agi- 
tation qu'il  reçût  dans  le  temps  q-ie  fa  mère  fat  violemment 
travaillée  de  cette  colique  néphrétique. 


Observation       LXXXVIII. 

"D'une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  acccuchemens  ,   dans  lef- 
'    quels  Ces  en  fans  avoient  eu  les   bras   O"  les  jambes  r.omjiu'es'^,. 

far  la  faute  de  la  Sagefeinme  &  du  Chirurgien  qui   Cavoient 

accouchée. 

LE  14.  Mars  1^73.  j'ay  vu  une  femme  qui  fento-it  de  con-» 
tinuelles  douleurs  vers  X'ww.t'HivïvreBum  ,  quiluirépondoienc 
à  la  matrice,  à  laquelle  une  Sagefcmme  avoitdit  qu'il  fc  formort 
un  abfcès,  dont  cette  femme  fut  fort  alarmée,  dans  la  penfée 
qu'elle  avoit  d'avoir  été  blefléeà  cette  partie  dans  fes  deux  pré- 
ccdensaccouchemens.  Elle  me  dit  qu'ayant  été  fort  malcraicéc 
dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme ,  qui  voulant  un  peu  trop 
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/^  Ohfen^attons  fur  h  g^ojfejfe  ,  tf  f  accouchement 
faire  la  capable,  avoir  écc  cauie  ae  la  mort  de  fon  enfanc ,  auquc! 
«Ile  avoir  rompu  bras  &  jambes  en  le  tirant  ;  elle  avoir  eu  re- 
cours dans  ion  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dont  elle 
n'avoir  pas  ecé  guère  mieux  recourue,qui  n'avoir  pareillement 
pu  lui  cirer  fou  enfant  du  ventre  fans  lui  rompre  un  bras,  &:  qu'il 
ne  mourufl:  peu  après  :  deforreque  cetce femme  croyant  avoic 
été  blellée  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoir  quarre  mois , 
fut  conieiliéc  par  les  Médecins  qui  la  voyoienr  de  m'envoyer 
querir,pour  fçavoir  de  moy,  s'il  y  svoit  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire en  fa  matrice  ,  où  elle  diloit  fencir  des  douleurs  trè$- 
confiderables.  L'ayant  examinée  je  trouvay  cette  parrieenun 
£tat  alTez  naturel  ,  &  qu'elle  fenroit  feulement  de  la  douleur 
en  appuyant  le  doigr  fur  le  l'agina^  du  cofté  de  l'inreftinr^^//;;;?, 
quiécoit  cumcfié  par  l'enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes, 
quiétanr  enfiàmées  &:  concinuellement  irritées  par  un  flux  de 
ventre  dyfencerique  qu'elle  avoit  depuis  deux  mois,  commun!- 
quoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  ,  par  la  proximité  du 
heu  i  pour  raifon  de  quoy  je  lui  confeillay ,  après  une  laignée  du 
bras  que  je  lui  fis  faire,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  laie 
de  vache  tout  récemment  trait  j  par  l'ufagc  duquel  elle  fut  réta- 
blie dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté  \  5c  étant  redcvenuë  gref- 
fe dans  la  fuite  ,  je  l'ay  accouchée  fort  heurcufement  de  quatre 
enfansfort  fains,  qu'elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  avoient  malheurcufemcnt  péri,  comme  )'ay 
dit,  faure  d'eft;refecouiuë  par  des  perfonnes  affcz  entendues  en 
leur  art. 


Observation     LXXXIX. 

Jf  une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d'uriner  ,  caufie  ^^r  une  perrt 
quelle  avoit  en  h  vef\ie, 

LE  2,7.  Avril  1^73.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cînquantc-cînq 
ans ,  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d'urinér 
avec  grande  douleur ,  qu'elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation 
de  fa  matrice ,  qui  à  ce  qu'on  lui  avoir  perfuadé,  venanr  à  com- 
primer le  col  de  la  vefîie,  empéehoit  qu'elle  puft  rendre  libre- 
ment fon  urine ,  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  afl*ez  bonne 
difpolition ,  je  reconnus  par  la  fonde,  que  certe  femme  avoic 
mie  pierre  en  la  veiîie  ,  qui  étoit  la  verirable  caufe  de  fadiiîà- 
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Culte  d'uriner ,  donc  l'unique  remède  étoic  de  fe  faire  tirer  cette 
pierre  ,  comme  elle  fie  par  mon  conteil,en  fe  faifanc  tailler  quel» 
ques  )ours  enfuiite  avec  un  heureux  fucecs. 


Observation      XC<. 

Jf une  femme  qui  mourut  â^ûs  avoir  été  Accouchée  d'un  très-p'os  enfmt 
mort ,  qui  lui  avoit  causé  de  tres-violentes  convulfions» 

LE  14.  May  1^75.  fay  accouché  une  femme  de  vingr-ftx  an  Sj, 
grolfe  à  terme  de  fon  premier  enfant  ,  qui  écoic  excraor». 
dinaircmenc  gros  ,  &  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois^ 
jours ,  ainfi  qu'il  paroi/Toit  par  fa  corruption ,  &  par  l'excrême 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eu 
durant  les  derniers  mois  de  fa  groffelfe  les  deux  cuiiTes  &c  les  jam- 
bes extrêmement  tuméfiée,  fut  furprife  de  très-violsnccs  con- 
vuliîons  après  un  jour  de  travail  fort  laborieux  ,  la  teltc  de  ce 
gros  enfant  mort  étant  reftée  au  partage.  Cette  mauvaife  dif- 
pofition  delamere  &  de  l'enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpé- 
rancc  de  pouvoir  fauver  la  vie  a  la  mère ,  qu'en  lui  tirant  promp- 
tement  fon  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  que  par 
le  moyen  desinftrumens)  laSagefemme  qui  l'avoir  alfiftée  du- 
rant tout  fon  travail ,  me  manda  pour  lui  donner  ce  fccourSj  que 
je  ne  voulus  pas  lui  dénier  auffi-toft  que  je  fus  arrivé,  pour  fa- 
tisfaire  à  l'inftante  prière  de  tous  les  afllftans ,  quoi  que  je  n'cuf. 
fe  guère  d'efpérance,  vu  le  très-mauvais  état  où  elle  étoic,  qu'il 
pûtluicftre  falutairc.  D'abord  que  je  lui  eus  tiré  du  ventre  ce 
gros  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet ,  il  fortit  de  la  marrice 
une  très-grande  abondance  d'humeurs  très-feridcs,  qui  ayanc 
fait  une  mauvaife  imprefïïon  à  cette  partie  par  leur  corruption, 
furent  caufequeles  convulfions  nclaiiï'cint  pas  dffcontinuer  à  cet» 
te  femme,  elle  mourut  quelques  heures  enfuitc  ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédit  jetant  à  obfcrver  que  ces  fortes  de  convulfions 
qui  procèdent  d'un  enfant  mort  &  corrompu  ,  ainfi  qu'étoit  ce- 
lui-là, caufent  bien  pliiCoft  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  at- 
taquées dans  le  temps  de  raccouehemenc  ,  que  celles  donc  \c& 
enfans  {ont  encore  vivans,  ou  atout  le  moins  morts  depuis  peu 
d'heures  j  defquellcs  plufieurs  échapent  ^  Ci  elles  font  bien  & 
dûëment  fccourucs  allez  à  temps  ;  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres  ^^ 
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y 6       ohfervmons  fur  h  groffeffé ,  ^  t accouchement 
qui  meurent  prefque  toutes,  foit  qu'on  les  accouche  par  art^, 
ou  qu  elles  accouchent  d'elles-mêmes. 

Observation     XCI. 

De  l' accouchement  laborieux  d'une  femme  dont  l' enfant  venoit  la  face 
en  defjlts  ,fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours, 

LE  ir.  Juin  1^73  j'^y  accouché  une  femme  groflc  de  fixmois 
de  fon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  aflez  laborieux  , 
pour  deux  principales  raifons  ;  la  première,  parce  qu'elle  avoic 
vuidé  eoncinuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours  ; 
ce  qui  faifoit  qu'il  ne  pouvoit  pas  eftre  poufle  dehors  fi  facile- 
ment par  cette  femme  qui  n'avoit  pas  eu  d'autres  enfaasi  &:  la 
féconde,  parce  que  Ton  enfant,  quoi  qu'il  préfentât  la  tcfte  la  pre- 
mière, avoit  la  face  en  deffus;  ce  qui  écoit  caufe  que  les  dou- 
leurs de  la  mère  étant  toutes  entre-coupées ,  ne  pouvoient  pas 
bienfervir  à  fon  expulfion  :  Car  le  ventre  de  la  femme  fe  com- 
primant dans  le  temps  de  ces  douleurs,  fur  les  inégalitez  que 
faifoientles  bras  &: les  jambes  de  l'enfant,  qui  dans  cette  mau- 
vaifeiicuacion  étoient  placez  en  devant ,  cela  interccptoit  aulli- 
loft  le  mouvement  comvullif  de  ces  douleurs ,  qui  ne  pouvoient 
pas  (i  facilement  produire  leur  clfet  qu'ils  auroient fait,  fi  l'en- 
fant euft  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mère,  comme  il 
auroit  du  avoir  naturellement.  Cette  femme  ,  quoi  que  fatiguée 
par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail ,  ne  laifia  pas  de  fe  por- 
t-er  fort  bien  après  ellre  accouchée  j  mais  fon  enfant  ne  vécue 
qu'un  jour,  à  caufe  de  fafoiblefTe  naturelle,  qui  contribua  dau-» 
tant  plus  à  le  faire  mourir. 

Observation     XCII. 

I>'ttne  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang ,  caufée  par  le 
détachement  prématuré  de  l'arriére  faix, 

LE  14.  Juin  1^73.  je  vis  une  femme  grofTe  à  terme,  qui  avoic 
une  grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pourrai- 
ion  de  quoy  la  Sâgefemme  qui  Tafliftoit ,  l'avoit  fait  faignerdu 
bras ,  &:  lui  avoit  fait  boire  de  Toxicrat ,  &:  du  jus  de  pourpié ,  ^ 
fait  autres  remèdes  accoiicumez  \  nonobllant  lefquels  cette  per^ 


des  Vemmes ,  t^fur  leurs  maladies.  ^f 

ttà.Q  fang  avoic  toujours  continué,  jufques  à  l'heure  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme,  que  je  trouvay  néanmoins 
difpofée  à  accoucher  d'elle-même  naturellement,  lors  que  j'ar- 
rivay  chez  elle;  ayant  encore  le  poulx  aflezbon  ,&  des  forces 
fuffirantes,&:  des  douleurs  qui  donnotent  lieu  de  le  pouvoir  ef- 
perer  ;  pour  lefqaelles  bonnes  difpoficionsne  voyant  pas  dene- 
ceiTué  abfoluë  de  prefler  l'accouchement  de  cette  femme  ,  je  ja- 
geay  qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'opération  à  la 
nature ,  qui  en  vint  bien  about  une  demie  heure  après ,  comme 
jel'avoisfaitefperer,  allez  heureufement  pour  la  mère,  qui  fe 
porta  bien  enfuitej  mais  l'enfant  mourut  aufli-toft,  pour  avoir 
été  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang ,  qui  venoit  du 
détachement  prématuré  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice,  com- 
me il  paroiffoit  par  des  caillots  de  fang  de  la  grofleur  des  deux 
poings ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  matrice  de  cette  femme  en 
la  délivrant  de  fon  arriérefaix  ;  ce  qui  fait  bien  connoiftrc,  que 
quoi  que  le  fang  femble  quelquefois  s'arrefter  en  ces  grandes  per- 
tes, il  ne  laiffe  pas  de  couler  au  dedans,  où  fe  caillant  il  demeu- 
re }  après  quoy  il  n'en  exfude  feulement  que  la  féroficé  qui  s'en 
fépare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang  l'on  peut  bien  commettre  l'accouchement  à  la  nature, 
comme  en  cette  occafion,  fi  la  femme  a  des  forces  &:  des  dou- 
leurs fuffifantes  ;  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foiblelfe ,  n'ayant 
plus  de  véritables  douleurs  ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fi  l'on  ne  l'en  délivre  au  plùtoft 
en  l'accouchant. 


Observation     XCIII. 

Di  l'accouchement  d' u-ne  femme grojjc  de  deux  enfans ,  dont  l un  fréfen- 
toit  le  coude  avec  la  tejle  ,  &  l'autre  ver,  oit  par  les  pieds. 

LE14.  Aouft  1^73.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mafles,dont  le  premier  qui  préfentoic  le  coude  &  la  tcfte 
étoit  mort  au  paffagc  ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-ccmps 
fans  eftrc  aidé  par  la  Sagefemme  ,  qui  auroit  du  repouflcr  com- 
me je  fis  le  coude  de  cet  enfant  jul'ques  au  derrière  de  fa  telle, 
pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le  pouffer  deliors ,  comme  elle 
fit ,  après  que  je  l'eus  ainfi  aidée  ;  &:  le  fécond  ctoit  vivant  &c  fe 
pcéfemoit  par  les  pieds  i  ce  qui  m'obligea  de  percer  la  membrane 
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y  s        Oh/èr^VAtionî  fur  h  gràpp ,  î^  tacmuchemênî 

de  Çqs  eaux,&:  de  le  cirer  en  cette  pollure,  aLiiTi-coft  que  j'eus 
faic  venir  le  premier  ,  durant  que  la  matrice  étoic  fufftfammenc 
dilatée ,  pour  donner  facilement  pafTigc  àcc  fécond  que  je  fau- 
vay  par  ce  prompt  fecours.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul 
arriérefaix  qui  leur  étoit  commun ,  comme  il  arrive  le  plus  fou- 
vent  aux  enfans  jumeaux. 


Observation     XCIV» 

D'une  femme  cjui  ayant  été  en  travail  durant  ejuatre  jours ,  mourut  avtc 
fin  enfant  dans  te  ventre ,  faute  d'avoir  étéficouru'è. 

LE  i^.  Aouil:  K^y^.on  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem* 
me,  qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  premier 
entant ,  qui  avoit  la  tefte  arreflée  au  partage  j  mais  comme  en  ar- 
rivant chez  elle  ,  je  la  trouvay  agonifante,  àcque  je  reconnus 
bien  que  fon  enfant  étoit  très-certainement  mort  en  fon  ven- 
tre il  y  avoit  déjà  près  de  deux  jours ,  je  ne  la  voulus  point  accou- 
cher comme  j'en  étois  requis  ;  car  ç  euft  été  prophaner  le  re- 
mède, n'y  ayant  plus  aucune  efpérance  de  fauverla  mère,  qui 
fcroit  indubitablement  morte  dans  le  temps  de  l'opération,  tanc 
elle  étoit  près  de  l'cxtrê  nité  de  la  vie,  qu'elle  perdit  deux  heu- 
res après  que  je  l'eus  lailfcieen  ce  déplorable  écart  ce  qui  ne  lui 
fcroit  pas  arrivé,  (i  deux  autres  Chirurgiens  qui  l'avoient  vu© 
deux  jours  avant  moy,  au  lieu  de  l'entretenir  vainement  comme 
ils  avoient  fait,  dans l'efpérance  qu'cUeaccoucheroit  d'elle-mê- 
me, lui  avoient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort  ,  comme  il  étoic 
ncceffaire  de  faire  avant  qu'elle  euft  été  réduite  à  rextrcmité- 
oii  je  la  vis. 


Observation     XCV. 

D'une  femme  grojfe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  defcente 

de  matrice^ 

LE  18  Aouft  1^75.  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois,, 
àquilamatrice,  dont  elle  fouffroit  une  defcente  depuis  dix 
au^,  ne  laiffoitpas  de  tomber  en  partie  nonobftant  fa  groflVfle, 
L'on  voyoit  manifeftement  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice fore  gros ,  mais  moUcc ,  comme  il  cft  coù|ours  dans  la  g.rof«» 


ies  femmes  y  t^Jur  leurs  fndadîesi  yf 

feiïcjfe  prcfentercout-à-faic  au  dehors  avec  une  portion  delà 
vellie,  qui  y  étoic  poufïée  conjoiiitemenc,  donc  cette  femme 
fouft'roit  une  grande  incommodité ,  qui  auroic  pu  dans  la  fuite  la 
faire  accoucher  prématurémenc,  fi  après  avoir  repouilé  douce- 
ment fa  matrice  au  dedans,  &:  la  partie  de  la  vcifie  qui  le  préfen- 
coic  j  je  ne  lui  cufle  mis ,  comme  je  fis ,  un  peflaire  dans  le  vagina  , 
pour  tenir  ces  parties  par  Ton  moyen  dans  leur  (îcuation  naturelle; 
lui  recommandant  de  ne  recirer  ce  peflaire  que  lorfqu'elle  feroic 
grofledefeptou  huicmois  :  car  le  globe  de  la  matrice  eft  aflez 
étendu  en  ce  temps,  pour  fefoûtenir  defoy-même  étant  appuyé 
fur  la  face  interne  des  os  des  ifles  fans  l'aide  d'aucun  peflaire. 
Cette  femme  ayant  fuivimon  confeil  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  &  en  accoucha  heureufemcnt  \  après  quoy  fe  fervant  du 
même  peflaire,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  fe  garentit  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defccnce  de  matrice  lui  avoic 
çaufée  durant  un  fi  long-temps. 


Observation     XCVI. 

"De  deux  files  a  qui  U  matrice  et  oit  entièrement  tombée  d'une 
frûdigieufe  greffe ur, 

LE  14.  Septembre  1673.  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-troîs 
ans  ,  vint  chez  moy  me  demander  le  fecours  necefTaire  à  fon 
inhrmité,  qui  étoic  une  chute  entière  de  la  matrice,  qui  lui 
ctoit  arrivée  dès  l'âge  de  fcize  ans  ,  par  un  violent  effort  qu'elle 
avoir  fait  en  frotanc  un  plancher;  ôi  comme  elle  n'avoic  jamais 
ofé  par  honte  déclarer  fa  maladie  à  perfonne,  elle  laiifaainfi  fa 
matrice  tombée,rans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant 
fept  ans  entiers;  après  tout  lequel  temps  fe  lafTant  enfin  de  me- 
ner une  viemiferable  ,àcaufedela  grande  incommodité  qu'elle 
en  recevoir,  elle  vint  chez  moy  me  prier  dV  remédier,  comme  je 
iis charitablement.  Sa  matrice,  qui  étoit  pour  lors  prefqueanllî 
groffe  que  la  ccfte  d'un  enfant, lui  iortoit  entièrement  hors  de  la 
partie  honteufe,lui  pendant  par  delà  le  milieu  des  cuiffes  ;  bc 
au  bas  de  cette  monftrcufe  tumeur,  qui  paroidoic  comme  une 
groffe  veffie  charnue ,  laquelle  n'étoit  autre  chof:  que  la  fu  bilan- 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  &  bourfouflcc,  on 
fentoit  le  propre  corps  de  la  matrice  ;  à  l'extrémité  duquel  on 
Voyoir  fon  orifice  incerne  très-petit ,  par  lequel  les  mcnflruës  for- 


So  Ohfiyv.itlofjsfur  h  grojfejîe ,  ^  T accouchement 
coient  rc^lémenc  dans  ie  temps  ordinaire.  Je  tachay  de  réduire 
doucement  la  matrice  de  cetcc  fille  ,  lors  qu'elle  me  vint  voir  5 
mais  y  ayant  trouvé  delà  difficulté  à  caufe  de  l'extrême  grofl'eur 
de  la  tumeur  ,  &  ne  voulant  ufer  d'aucune  violence  pour  faire 
cecce  réduction  ,  je  jugeay  à  propos  de  ûirt:erer  deux  jours  ,  afîa 
d'en  venir  à  bout  plus  facilement  ,  durant  lefquels  je  luy  con- 
feiliay  de  fe  tenir  en  repos  au  lic,luirecomm.andant  de  ne  vivre 
qu€  de  fculs  bouillons ,  comme  aufTi  de  prendre  quelques  cîyfte- 
res,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excrémens;  ce  qu'ayant  été  fair^ 
je  lui  réduifis  la  matrice  en  fa  fituation  naturelle  ;  &:  pour  la  rete- 
nir &:  l'empêcher  de  retomber,  je  lui  mis  aulfi-toit  un  pcflaire 
dans  le  'vagind  ,  par  le  moyen  de  quoy  elle  fut  entièrement  déli- 
vrée de  cette  grande  &:  fâchcule  infirniité  ,  dont  elle  avoit  été 
affligée  depuis  un  fi  long-temps.  Le  30.  May  1675,  j'ay  encore  ré- 
duit la  matrice  d'une  autre  fille  de  vingt-quatre  ans  à  qui  elle 
étoit  aufîi  tombée  entièrement  depuis  fcpt  années ,  &:  fans  avoir 
pii  eilrc  réduite  depuis  près  de  deux  ans ,  qu'elle  lui  pendoit  pa- 
reillement entre  les  cuifl'es  de  plus  delà  grofleur  de  la  telle  d'uii 
enfant  ;  mais  comme  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  tumeiié  y 
&;  extrêmement  endurci,  &  que  cette  fille  étoit  furie  point  d'a- 
voir (^cs,  raenfbruës  lors  que  je  lavis  la  première  fois^je  ne  jugeay 
pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  temps-là  la  réduction  de  fa  matri- 
ce ;  mais  après  l'avoir  fait  tenir  au  lit  durant  dix  jours,  enfuite  de 
l'évacuation  de  fes  menflruës,  &  l'avoir  fait  faigner  outre  cela 
deux  fois  du  bras,  &:  purger  une  fois ,  je  lui  réduifis  fa  matrice  ^ 
après  quoy  j  z  lui  mis  un  pefTaire  qu'elle  porta  depuis  ce  temps-là, 
fans  aucune  incommodité.Ces  deux  exemples,qui  ont  beaucoup 
de  conformité  ,  font  bien  connoiflre  que  les  filles  ne  laifTent  pas 
quelquefois  de  foufinr  des  defcentes  &  des  chûtes  entières  de  la 
matrice  ,  aulfi-bicn  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,quoy- 
que  beaucoup  plus  rarement-,  &  que  ces  chûtes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n'ont  pas  eu  d'enfans  ,  à  caufe 
qu'elles  ont  l'entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucc^p 
plus  étroite  qu'ehe  n'eft  aux  femmes  qui  en  ont  eu. 
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des  femmes ,  ^  fur  leurs  maladies.  Sî 


Observation      XCVII. 

If  une  femme  grojfe  de  trois  mois  ,  qui  étant  tombée  fur  le  coJ^e\  devint 
toute  bvujfie  par  le  corps» 

LE  4,  Octobre  1^75.  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingc 
ans ,  grofTe  de  quatre  mois  de  Ton  premier  enfant,  laquelle 
étant  tombée  fur  le  cofté  ,  devint  peu  de  temps  enfuitc  toute 
bouffie  par  le  corps ,  jufqu'aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vul- 
ve, qui  en  paroiflbicnt  toutes  enflées  j  mais  après  quelques  jours 
illui  arriva  un  flux  d'urine,  qui  la  foulagea  entièrement,  &  fit 
difliper  toute  l'enflure  de  ces  parties  ;  enfuite  de  quoy  elle  fe  por- 
ta bien  ,  &  accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  pro- 
cedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoit  été  bleflé  par 
cette  chiite,  n  avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fondion,  jufques  à  ce 
que  l'intempérie  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  à  raifon  de  la  douleur 
que  cette  même  chute  lui  avoit  caufée  ,  eufl:  été  diflipée  avec 
le  temps. 


Observation      XCVII  I. 
T>* une  ftmme  qui  mourut  d' un  îtlcere  car cinomateux  de  la  matrice. 
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E  é.  Novembrei673.j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  avec  chair 
luperfluë  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  s'y  étoit  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d'une  an- 
née, &  à^%  pertes  de  fang  furabondantcs  quiluiarrivoient  de 
temps  en  temps  \  laquelle  maladie  je  crus  efl:re  abfolument  incu- 
rable ,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite,  comme  il  lui  arriva,  après  avoir  triuné  une  vie  lan^uif- 
fante  &:  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  Il  faut  remar- 
quer que  \qs  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fujcttes  à  cette  per- 
iiicieufe  maladie  que  les  autres  j  parce  que  l'évacuation  dcsmen- 
ftrucs  commence  en  ce  temps  à  n'cfl:re  plus  fi  bien  réglée  qu'elle 
étoit  auparavant,  ou  mcmeàeftrefi.ipprimée;ce  qui  cauie  une 
grande  intempérie  à  la  matrice,  à  laquelle  fuccedc  dautant  plû- 
toft  un  ulcère  funeflie  de  cette  nature,  que  les  femmes  avoient 
auparavant  l'évacuation  de  leurs  mois  furabondantc. On  doit  ei> 
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Sz  Ohfêw actions  fur  U  gy^jpjp  :>  &  f  accouchement 
coreobferver  que  tous  les  ulcères  de  cette  nature,  qui  arrivent 
en  cet:c  partie,quelques  petits  qu'ils  foicnt,  font  entièrement  in- 
curables ;&:  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans  &:les  charlatans  qui  fc 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois,  pour  confirmer  cette 
vérité,  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j'ay 
vu  afH  gées  de  cette  funefte  maladie,  dont  elles  font  toutes  mor- 
tes dans  la  fuite ,  comme  je  l'avois  prédit ,  après  avoir  ufé  inutile- 
ment de  toutes  fortes  de  remèdes. 

Observation      XCIX. 

D'une  femme  grojfe  de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de  vomif" 

jcmens  ^  de  fuffocations  de  matrice  ^  &  de  fièvres ,  jujques 

au  quatrième  mois  de  fa  ^ojfjfe. 

LE  II.  Novembre  1^73.  j'ay  vu  une  fcmrze  d'un  tempéra- 
ment fanguin,  laquelle  étant  groffe  de  deux  mois,  avoic 
des  vomiffemens  continuels  depuis  quinze  jours,  enfuitede  quoy 
elle  fut  fort  incommodée  de  fufFocacions  de  matrice  ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  vapeurs;  &:  eût  fort  fouvent  des  accès  de 
fièvre  jufques  au  quatrième  mois  de  fa  groffefle  ;  mais  après  avoir 
été  aiiifi  languifTante  durant  ces  deux  mois ,  elle  ne  laifTa  pas  de 
fe  bien  porter  ,  hL  d'accoucher  heureufemcnt  à  terme.  Je  confeil- 
lay  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième 
mois  de  fa  grofTeife,  lui  faifant  entendre  que  routes  ces  incom- 
modiccz  qu'elle  refl'entoit,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l'en* 
fantqui  eft  fort  pecit  pour  lors,  ne  pouvoir  pas  confumcr  pour 
fa  nourriture  tout  le  fuperflu  du  fang  de  la  mère, qui  ne  pou- 
vant pas  eftrc  repurgé  dans  le  temps  de  la  groffefle  ,  comme  il 
avoit  coutume  auparavant  par  l'évacuation  des  menrtruës,cau- 
foit  differens  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuper- 
flaité  du  fang  &  des  autres  humeurs  ètoit  portée,  &  retenue. 
Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec  opiniâtreté  toutes  Çqs  incom- 
moditez  ,  qui  étoient  aflfez  grandes  pour  la  mettre  en  danger 
d'accoucher  prématurément,  &:  différer,  comme  ont  coutume 
de  faire  la  plufpartdes  femmes ,  cette  faignée  que  je  lui  avois 
confeillée  avec  raifon  ,  jufques  à  ce  qu'elle  full  groffe  de  quatre 
mois  &:  demi,  auquel  temps  elles  ont  ordinairement  moins  be- 
foinde  ce  remède  ,  que  dans  \<i%  premiers  mois  delà  grofTefle: 
car  l'enfant  étant  devenu  plus  grand ,  confume  pour  lors  plus  de 
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{ang  pour  fa  nourriture,  que  dans  les  premiers  mois  ;  ce  qui  faïc 
que  n'en  reliant  p!us  tant  de  fupcrflu  ,les  femmes  commencent 
à  Te  mieux  porter,  comme  fit  ccile-ci.  Je  pourrois  bien  rappor- 
ter pius  de  milîeexemplcs  femblables ,  qui  ne  ferviroienc  aux 
prouver  la  même  choie  que  je  me  fuis  propofée  par  celui-ci, 
qui  eft  que  la  faignée  que  la  plufparc  des  iemmes  ont  coutume 
de  fe  faire  faire  feulement  lors  qu'elles  font  greffes  de  quatre 
mois  &:  demi,  leur  feroic  bien  plus  utile,,  &  fouvent  plus  ne- 
cefîaire  des  le  deuxième  mois  (  auquel  temps  elles  font  ordi- 
nairement plus  incommodées  pour  la  raifbn  que  fay  alléguée) 
qu'elle  n'eft  quand  leur  grolfefTe  eft  plus  avancée. 


Observation 


D'u/ie  femme  ^lù  fut  irai  fée  avec  bon  fttcces  de  U  maladie  Vénmennt 
dans  le  temps  de  fa  grojfejfe, 

T  E  12.  Novembre  1^73.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
•*-'  ans ,  grofle  de  cinq  nîois  de  fon  quatrième  enfant,  laquelle 
avoir  été  traitée  de  la  maladie  Vénérienne  au  deuxième  mois  de 
cetre  dernière  grofleffe,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoir  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  urtmois ,  comme  je  lui  avois  confeiilé,. 
nonobftant  quoy  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  cnfuite,  ainfi 
qu'il  me  parut  lors  que  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fagrof- 
fcffc.  Il  faut  remarquer  que  lors  qu'une  femme  grofle  efl:  mal- 
heureufement  infeétée  de  cette  maladie  contagieufe  ,  il  y  a  plus 
de  fureté  de  l'en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  lagroflelTc; 
car  l'enfant,  qui  eft  très- petit  en  ce  temps,  n'ayant  befoin  que 
de  très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n'eft  pas  tant  débi- 
lité de  la  grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche, 
que  lors  qu'étant  devenu  plus  grand  ,  il  lui  faut  aufli  une 
nourriture  plus  abondante,  dont  il  feroitfruftré  par  ce  copieux 
flux  de  bouche ,  que  l'on  eft  obligé  d'exciter  à  la  mcre  pour 
la  guérifon  de  cette  maladie  j  laquelle  outre  cela  par  fa  per- 
nicieufc  malignité  ,  qui  augmente  de  jour  en  jour ,  ne  manque- 
roit  pas  de  faire  périr  dans  la  fuite  l'enfant  au  ventre  de  fa 
merc,  ou  très-peu  de  temps  après  eftre  né,  fî  on  differoic  trop' 
long-temps  à  l'en  traiter  ,  comme  plufieurs  exemples  de  cette 
nature  nous  font  confirmé. 

Lii; 


$4-      Obfer^ations  /ur  lagrofefe  ,&  faccouchement 


Observation      CI. 

J)e  l'accotichment  d'une  femme  dont  l'enfant  qu'elle  avoit  conçu  étant 
debout ,  préfentoit  un  geno'ùil  &  un  pied. 

LE  19.  Décembre  1673.  j*ay  accouché  une  femme  groflc  de 
huic  mois  &:  demi  d  une  fille  vivante ,  qui  préfontoic  un  gc- 
nouil  &:  un  pied  devant ,  ne  s'étant  pas  tournée  dans  le  ventre  de 
fa  mère  la  tefte  en  bas ,  comme  les  enfans  ont  coutume  défaire 
vers  les  derniers  mois  de  la  grofTelTe  ,  &  étant  venue  dans  la 
première  fituation  qu'ils  ont  ordinairement ,  qui  eft  d'avoir  la 
tefte  en  haut ,  la  face  en  devant ,  &  les  pieds  en  bas.  Cet  accou- 
chement ne  fut  guère  plus  difficile  que  (i l'enfant  euft  préfenté  Us 
deux  pieds  en  même  temps  i  car  ayant  gliflé  mon  doigt  dans  le 
pli  du  genoiiil,  j'en  dégageay  auffi-toft  la  jambe  &:  le  fécond  pied, 
qui  étant  joint  au  premier  »  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
l'enfant  dehors.  Mais  j'ajoûterayà  cette  obfervation  une  chofc 
bien  plus  particulière ,  que  cette  femme  m'avoit  dite  confidem- 
ment  en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  grofTeife , 
doutant  pour  lors  d'eftre  enceinte^qui  eft  qu'elle  avoir  très  af- 
furémcnt  faitcet enfant, étant  toute  debout,  à  travers  les  bar- 
reaux de  la  crrille  d'un  logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  prou- 
ve bien  que  la  matrice  fucce,&:  attire  même  la  femencc  de  l'hom- 
me dont  elle  eft  defireufe,  &  la  retient  nonobftant  une  fituation 
contraire. 


Observation       CIL 

De  l'accouchement  d'uy.e  femme  grojfe  de  deux  files  ,  dont  la  première 
prefenîQit  la  tejle ,  é"  la  féconde  le  pied. 

LE  13.  Décembre  1^73.  j'ay  accouché  une  femme  grofTc  de 
huit  mois  àc  demi  de  deux  filles  vivantes,  qui  av oient  chacu- 
ne leur  arriérefaix  féparé ,  dont  les  membranes  fe  tenoient  néan- 
moins par  un  petit  intervalle  vers  lebas.  La  première  de  ces  fil- 
les fe  préfentoit  naturellement  par  la  tefte  ,  &  la  féconde  par  les 
pieds  :  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  féconde  fille 
fe  préfentoit  au  pafTage  d'une  groffeur  très-confiderable,  la  tefte 
du  premier  enfant  dont  les  eaux  n'étoient  aucunement  prépa- 


d^s  Vemmcs ,  î^  fur  leurs  maladies,  Sj 

jrces,  ctoic  empêchécdedefcendreaupaffage}  ce  qui  avoir  éce 
caufc  que  cette  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers  qu'elle  ctoic  en  travail,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  recourir,  comme  je  fis  en  perçant  auflî-toft  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fécond  enfant,  pour  débaraffer  entièrement  par  l'é- 
coulement de  fes  eaux ,  le  pafTage  qui  en  étoit  tout  occupé  ;  après 
quoyfentant  la  fiiDple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant,  je  reconnus  qu'il  fe  préfentoit  en  mauvaife 
pofture:  Mais  comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien 
haut,  &  que  la  tefte  du  premier  étoit  un  peu  defcenduc  ,  j e  la  lo- 
gcay  au  pafTage,  après  avoir  percé  la  membrane  de  {q%  eaux  qui  la 
tenoit  trop  fufpenduë  ;  enfuitc  de  quoy  cette  femme  accoucha 
prefque  aulfi-tofl:  de  ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  don- 
na lieu  de  tirer  mcontinent  après  le  fécond  qui  préfentoit  les 
pieds. 


Observation       CIIL 

Vc  C accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frêfentoit  Us  fnds  , 
avec  f ortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  28.  Janvier  1^74.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  qui  fe  préfentoit  les  pieds  devant,  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie ,  fi  je  ne  l'eufTe  promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  \q% 
pieds  qu'il  préfentoit ,  après  avoir  rcpoufTé  au  dedans  le  cordon 
de  l'ombilic  qui  étoit  forti  ;  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  ref^ 
tant  au  dehors,  ne  fe  rcfroidifl  durant  le  temps  que  jefaifois 
extraction  de  l'enfant  ;  que  pour  empêcher  aulli  qu'il  ne  fuft  ce- 
pendant comprimé  au  pafTage  par  le  corps  &  par  la  teflc  de  l'en- 
fant ;  parce  que  l'une  &:  l'autre  caufe  auroient  été  préjudiciables 
à  fa  vie,  par  l'interception  du  mouvement  du  fang,  qui  doit  eftre 
Hbre  dans  ce  cordon  ,  durant  tout  le  temps  que  l'enfant  eft  au 
ventre  de  la  mcrc. 


"J 


SS      Ohfervatîons  fur  h  gvopjfe ,  ^  Taccomhemera 


Observation       CIV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois ,  eût  durant 

trois  fcmaines  de  fâcheux  accidens ,  eau  fez.  far  la  rétention 

de  l\  rriérefiix . 

LE  8.  Février  1^74.  je  fus  mandé  avec  dsux  (?c  mes  Confrè- 
res ,  pour  voir  une  femme  qui  ccoic  avortée  depuis  quatre 
heures  d'un  enfant  de  crois  mois,  donc  Tarriérefaix  quiluiétoïc 
rcfté  dans  la  matrice  ,  lui  caufoic  une  grande  perte  de  fang. 
Pour  y  remédier  je  fus  du  fentimcnt  de  l'en  délivrer  fur  l'iicu- 
re ,  y  trouvant  de  la  pofTibiliré  par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qui 
bien  que  médiocre  éroic  fuffifante  j.  joint  que  la  perce  de  fang 
humedant  le  paflage  rendoit  l'extradion  de  cet  arriércfaix  ea- 
core  plus  facile.  Mais  ces  deux  Confrères ,  qui  pour  eftre  mes 
anciens  n'en  étoient  pas  plus  capables  ,  éludèrent  mon  fenti^- 
mentj  en  difant  qu'il  y  avoic  danger  que  par  cette  opération  on? 
ne  fit  une  violence  à  la  matrice ,  qui  augmenceroic  cette  percc 
de  fang  ,  ne  confiderant  pas  qu'elle  n'éîoit  caufée  que  par  la  ré- 
tention de  cet  arriérefais.  Ce  terme  de  'violence  donc  ils  ufc^ 
renc  pour  contrarier  mon  avis,fit  que  la  malade  aima  miçux  pour 
lors  commetrc  à  la  nature  l'expulfîon  de  ce  corps  étrange ,  com- 
me ils  lui  confeillercnt ,  que  de  fouffrir  que  je  l'en  délivraffeen 
ce  temps,  comme  j'aurois  facilement  fait,  (î  elleeuft  voulu  me 
lé  permettre ,  fans  différer  au  lendemain  qu'elle  me  manda  pour 
ccfujet  :mais  l'occafion  en  étoit  paffée  j  car  la  matrice  s'ctanc 
refermée  il  n'y  avoir  plus  de  pofïibilitc  d'en  tirer  cci  arriérefaix, 
quireftant  ainfi  retenu  au  dedans,  la  mit  en  danger  de  la  vie 
durant  trois  femaincs  ,  à  caufe  des  accidens  qui  lui  arrivèrent, 
ainfi  que  je  lui  avois  prédit,  par  lafuppurarion  de  ce  corps  étran- 
ge, dont  lin  fcélion  lui  caufa,comme  il  arrive  ordinairementcn 
pareillcsoceafions,  de  très-grandes  douleurs  vers  la  région  àch. 
matrice  &  des  reins, une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens, 
des  fufFocations  de  matrice,  des  excrétions  fanieufes  très-fctides 
de  cette  partie ,  &:  de  fréquentes  foibiefîes  durant  tout  ce  temps>^ 


des  VemmC'^s  ^  t^  fur  leurs  mdUdies.  ^7 

Observation      CV. 

Ve  V accouchement  d'une  très-petite  femme  dont  l" enfant  venolt  Us 

fieds  devant ,  laquelle  rendoit  aJJ'ez.  /auvent  des  vents  par  U 

matrice ,  lors  quelle  n était  pas grojfe, 

T  En.  Février  1^74.  fay  accouche  une  très -petite  femme 
'*-'  âgée  de  vingt-cinq  ans,  d'un  gros  enfant  vivant,  qui  venoic 
les  pieds  devant.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  autres  cnfans  avant  ce 
dernier,  qui  s'ctant  auili  prcfentcz  en  mauvaife  pofturc  ,<i*a- 
voient  pu  cftre  tirez  vivans  par  d'autres  Chirurgiens  qui  avoient 
accouché  cette  femme  avant  moy  i  mais  cetoit  apparcmmenc 
faute  d'une  Tuffifante  capacité  en  leur  artipuifque  j'ay  encore  ac- 
couché dans  la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fi X  autres  en- 
fans-,  qu'elle  a  eus  depuis  ce  temps-là ,  que  je  lui  ay  tous  tirez  vi- 
vans &  fc  portans  bien ,  quoy  qu'ils  fe  foient  cous  préfentez  en 
différentes  mauvaifes  poftures  i  à  quoy  avoit  beaucoup  contri- 
bué la  petiteffe  de  la  mère ,  dont  le  ventre  avoit  trop  peu  d'éten- 
due pour  laifler  la  hbertéà  fcs  cnfans  ,  qui  étoienc  affez  gros, 
de  fc  retourner  dans  la  matrice,  &  d'y  prendre  la  pofture  natu- 
relle, quiefl:  de  préfcnter  la  celle  la  première.  Cette  petite  femme 
avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien  particulière,  qui  étoft  que 
n'étant  pas  grofTe,  elle  rendoitâfTez  fou  vent  des  vents  par  la  ma- 
trice ,  avec  âulTi  grand  bruit  que  fi  ç'euft  été  de  Vams  ,  ce  qui 
procedoit  vrai-femblablcment  de  quelque  humeur  gluante  Sc 
vifqueufe ,  qui  étant  renfermée  dans  la  matrice  ,  &  venant  à 
s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  ,  s'y  convertifibit  en 
ces  ventoficez,  qui  venant  à  fortir  fubitement  6c  avec  impé.- 
tuoficé  de  fon  orifice  interne,  faifoient  un  bruit  tout  fcmbla- 
ble  à  celui  des  vents  qui  fortent  ordinairement  àcVanus.  J'ay 
encore  vu  pluficurs  autres  femmes,  &:  mcines  quelques  fem- 
mes grofles  fujettes  au  même  accident ,  dont  elles  ne  foufF  oienc 
aucune  autre  incommodité  que  l'indécence  de  ce  bruit  qu'el- 
les rendoienc  toujours  involoncaircmenc  en  quelque  compagnie 
qu'elles  fuflenc. 


tS^^^S^ 
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Observation      CVL 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoh  une  grande  ferie  de  fmg^ 
causée  far  l'arriére  faix  quife  fréfentott  le  premier, 

LE  13.  Février  1674.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
Icpc  mois ,  donc  l'arriérefaix  fe  préfencoic  le  premier  -,  ce  qui 
avoir  caufé  une  grande  perce  de  fang  à  la  mère  ^&  la  more  à  cec 
enfant, que  je  tiray  auffi  tôt  que  Je  fus  arrivé  pour  la  fecourir,couc 
enveloppé  de  Tes  mcmbranes,aveG  l'aide  d'une  forte  douleur  qui 
furvint  à  la  mère,  qui  le  poufla  dehors  prefque  d'elle-même,  6C 
l'arriérefaix  en  même-temps ,  à  caufe  de  la  médiocre  grofleur 
^e  cet  enfant ,  qui  n'étant  pas  à  terme,  croit  beaucoup  plus  pe- 
tit que  les  autres ,  dont  cette  femme  écoit  accouchée  auparavant 
au  terme  de  neuf  mois  complets»  Il  faut  remarquer  que  l'enfant 
ne  pouvant  eftre  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mère  ,  durant  qu'il 
cftdans  la  matrice,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui-ci, 
aufTi-toft  qu'il  eft  fruflré  de  la  communication  deee  fang  par  l'en- 
tier détachement  de  l'arriérefaix ,  à  moins  qu'il  ne  foit  fecouru 
dans  ce  même  moment,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la 
liberté  de  refpirer  ,  dont  il  a  indirpenfablemenc  befoin  au  défaut 
d'eftrt  vivifié  par  cctfe  communication  du  fang  de  la  mère. 


Observation       CVIL 

JDf  V  extraction  d'un  enfant  mort  au  centre  de  fa  mère, 

LE  4.  Mars  ié74.j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  an» 
de  fon  premier  enfant,  dont  la  tcfte  étoic  au  pafTagc  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  l'écoulement  de  Tes  eauxj  lequel  étant 
déjà  mort  ,  ainfi  qu'il  me  parut  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir cette  femme,  auroit  aufli  ciès-certainement  fait  mourir 
la  mère  dans  peu,  fi  on  ne  Teuft  délivrée  promprcment ,  comme 
je  fis ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cec  enfant 
mort ,  par  le  moyen  d'un  inftrument  de  mon  invention  trcs-con- 
venab'eà  cette  opération  laborieufe  ,  auquel  j'ay  donné  le  nom 
de  Tr  tefie  ,  à  caufe  de  fon  ufagc  qui  eft  incomparablement 
meilleur  en  cetîe  occafion,que  celui  des  crochecs  ordinaires^ 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex- 
périences. 


des  femmes  ^  (^fur  leurs  mnhdies.-  s^ 

pcricnces.  Par  ce  moyen  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  ,  qui 
fans  ce  falucaire  fecours  feroit  indubitablement  morte  avec  fon 
enfant  dans  le  ventre.  L'anpeut  voir  la  figure  de  cet  inftrunienc 
que  j'ay  fait  reprefcnter  dans  mon  livre  desaccouchemens  ,  oii 
î'ayenfeigné  fore  exactement  la  manière  de  s'en  bien  fervir. 

Observation       CVIII. 

Ti'une  femme  qui  croyant  efire  grojje  de  deux  mois  (^  detny ,  njuida. 
un  /f///  fctus  ,  qm  riefioit  fas  flus  gros  qu'une  fim^ Le 
mouche  a  mie/, 

LE  même  jour  4.  Mars  1^74.  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant 
eftre  grofl'e  de  deux  mois &:  demi  ,  après  avoir. fenti  quelques 
douleurs  de  reins,  vuida  cnmaprefence  ,  avec  une  grande  per- 
te de  fang  ,  une  poche membraneufe& charnue,  delà grofleur 
d'un  œuf  de  poule^  pleine  d'eau ,  dans  le  milieu  de  laquelle  je 
crouvay  après  l'avoir  ouverte  un  petit/*?//// ,  qui  n'eftoit  pas  plus 
gros  qu'une  (impie  mouche  à  miel ,  donc  la  ccfte  n'eftoit  que  de 
la  grofTeur  d'un  petit  pois,  Se  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  \c& 
autres  parties  ne  pouvant  pas  eftre  bien  facilement  diftinguées^ 
à  caufe  de  leur  petiteife  &c  de  leur  mollefle ,  finon  qu'on  voyois 
manifeftement  en  cette  teftc  les  deux  yeux ,  qui  paroiflaient  com- 
me deux  petits  points  noirs ,&  l'on  voyoit  aufli  très-bien  le  cordon 
de  l'ombilic,  qui  s'alloit  attacher  à  une  efpece de  petit /?//ïtf«/^-. 
Mais  il  faire  remarquer  que  bien  que  cette  femme  cruft  eftre  gref- 
fe de  deux  mois  &  demy,  lors  que  cet  avortemcnt  lui  arriva,  il 
ne  faut  pas  inférer  qu'un  fétus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  ia 
grofTeur  de  cet  avorton  -,  car  pour  l'ordinaire  lesenfans  de  deux 
mois  &  demi  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Mais  la  fcaufe  pour  laquelle  ces  fortes  d'avortons  paroif- 
fcnt  fouvent  beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne  devroicnt  eftre  au 
temps  que  la  nature  les  expulfc  ,  eil  que  leur  principe  de  vie 
ayant  été  détruit  long-temps  auparavant,  ils  reftent  feulement 
de  la  groffeur  qu'ils  eftoienc  en  ce  temps  ,  fc  flctrillans  pour  lors ,, 
au  lieu  d'augmenter,  comme  font  les  fruits  des  arbres,  quand 
ils  viennent  à  eftre  privez  de  la  fcvc  qui  cntreccnoit  leur  princi- 
pe de  \\ç^ 


M 


ço      Ohfet^  Citions  fur  h  grojfep^  ^J  T  accouchement 


Observation     CIX^ 

D'une  femme  qui  mourut  far  l'igherance  d'un  Chirurgien  qui  luy 

aùoit  'violemment  tiré  U  matrice  ,  croyant  que  ce  fuft  un 

corps  étrange  ' 

LE  10.  May  1^74.  j'ay  vu  une  fcmrnc  à  laquelle  un  Chirur- 
gien voulant,  à  ce  qu'il  difoic ,  extirper  un  corps  étrange  qui 
lui  forcoic  de  la  matrice,  avoic  tellement  tué  par  ignorance  le 
corps  de  la  matrice ,  dont  elle  fouffr oit  une  defeente  depuis  quel- 
ques années,  qu'elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuitCi  àcauiede 
Textrême  douleur  qu'il  lui  fit  en  tiraillantainii  violemment  cet- 
te partie  ,  à  laquelle  il  furvint  aulH  toft  une  grande  inflammation 
accompagnée  de  douleurs  de  ventre  mfupportables,  avec  une 
grofle  fièvre ,  &  autres  funeftes  accidens ,  qui  la  firent  périr  quel- 
ques jours  après  que  je  l'eus  viàë  en  ce  mauvais  état. 


Observation      CX.      • 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grofftffe , 

avoit  rendu  par  plufeurs  fois  des  'veut s  far  la  matrice ,  avec 

aufji  grand  bruit  que  fi  ceufi  été  de  /'anus. 

LE  18.  May  1674.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans ,  de  tcinpcramment  pituireux  ,  de  fopfec'ond enfant 
qui  eftôit  une  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  &  vingt 
jours,  à  ce  que  me  dit  la  mcre,  qui  fçavoit  précifementlejour 
qu'elle  eitoit  devenue  grofife.  Cet  enfant  fe  portoit  a  fiez  bien  , 
quoique  la  merc  euft  rendu  par  pluficurs  fois  des  vents  par  la 
matrice  av'ec  aufii  grand  bruit  que  fi  c'cuft  été  del'^/z»/,  lors 
.qu'elle  eftoit  au  quatrième  mois  de  cette  groflcfie  ,  ce  qui  faifoic 
que  fon  Médecin  ,  ne  croyant  pas  qu'elle  fuft  grofie  en  ce  eemps, 
lui  avoir  eonfcillé  de  faire  plufieurs  remèdes  qui  auroient  pu  eftre 
préjudiciables  à  fa  grofiefie,  fi  je  ne  l'en  eufie  détournée,  en  l'affu- 
rant  qu'elle  eftoit  cfFcdivement  grofte  d'enfant,  nonobft:ant  l'ac- 
cident des  vents  qu'elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  l'ay  déjà  expliqué  cy-devant  en  l'obfervation 
cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  &  vif- 
queufes,  qui  eftant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membra- 
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nés  de  l'enfant,  &  venant  à  s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  CQtxç  par- 
tie/e  convertiiroienten  ces  forces  de  venrofitcz.qui  venant  à  Cor- 
tir  fubicemenc  àc  avec  impetuofité  de  fon  orifice  interne ,  qu'elles 
foienc entrouvrit;,  caufoicntun  bruicfemblable  àcelui  desvencs 
qui  fortenc  de  ïanus.  •" 

Observation     CXI. 

J^'unc  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  c/trcinomateux  de  la  matrice. 

T    E  24.  May  1674.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans  ,  qui 
■^  après  avoir  eu  duçant  un  an  un  continuel  écdulei-nent  de 
fleurs  blanches  malignes,  qui  lui  cauferenc  un  ulcère  carcinoma- 
teux  à  la  matrice,  y  avoit  une  cxcroiflancc  de  chair  fougueufe 
groiîe  comme  une  noix,qui  fortoit  de  l'orifice  interne  avecdecon- 
tinuelles  excrétions  très  puantes;&:quoiquecettechairfoiiaueu- 
feme  paruft  fe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature  ,  à  caufe  qu'elle 
n'avoit  point  de  fentiment ,  &:  qu'elle  avoir  la  bafe  étroite    néan- 
moins je  crus  que  l'opération  lui  feroit  inutile  j  à  caufe  que  cet  ul- 
cère cftoit  véritablement  carcinomateux,  &  d'une  nature  incura- 
ble :  Et  comme  cette  femme  avoit  foupçon  que  fon  mari  qu  i  efloic 
fort  débauché  ,  lui  euft  communiqué  quelque  malignité  Véné- 
rienne qui  lui  avoit  caufé  cet  ulcère ,  elle  me  demanda  fi  tWc  ne 
pourroic  point  guérir  par  le  flux  de  bouche,  &  par  autres  remè- 
des dont  l'on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guerifon  de  la  mala- 
die Vénérienne  ,  ainfi  qu'un  Chirurgien  qu'eile%voitconfulté 
avant  moi  lui  avoit  promis.  Je  lui  dis  que  l'on  pouvoit  bien  auc- 
rir  par  cq^  remèdes  les  ulcères  maUns  qui  n'étoient  qu'aux  lè- 
vres extérieures  de  la  matrice  j  mais  que  ceux  qui  étoient  à  fon 
orifice  interne  étoient  entièrement  incurables  :  Flatée  néanmoins 
de  l'efperance  de  guerifon  que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoitdon-  ' 
née  contre  mon  fentiment ,  elle  s'en  fit  traiter  de  la  manière  qu'il 
lui  avoit  propofée  ;  mais  ce  fut  en  vain  ;  car  elle  mourut  peu  de 
cemps  enfuite ,  comme  je  Tavois  bien  prédit. 


M  ij 


"pz         Ohfervationsjur  h  grojfejp ,  C^  F  accouchement 


Observation       CXII. 

I>'fàKe  femme  qui  mourut  d'un  fcyrrhe  de  matrice  quelle  eut 
durant  Jîx  années. 

LE  4.  Juin  1^74.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
qui  avoic  depuis  un  an  un  véritable  fcyrrhe  de  toute  la  matri- 
ce, qui  lui  eftoit  arrivé  après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoic  duré 
un  an  enticr,laquelle  perte  de  fang  lui  avoir  été  caufée,à  ce  qu'el- 
le me  dit,  par  les  violences  que  lui  avoit  faites  un  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lors  que  je  vis  cet- 
te femme  cette  première  fois ,  fa  matrice  eftoit  de  la  grofleur  des 
deux  poings ,  extrêmement  dure  &  fans  aucune  douleur ,  mefmc 
en  la  comprimant  avec  lamain,nonobftant  quoi  elle  ne  laiflbit  pas 
d'eftre  bien  réglée  à  fon  ordinaire  ;  mais  elle  fentoit  des  douleurs 
aflez  confîderables  dans  le  temps  de  fesmenftruës  ;  après  lequel 
temps  elle  avoit  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix 
jours  i  enfuice  de  quoi  elle  ne  vuidoit  plus  rien ,  jufques  au  temps 
que  fes  menftruës  revenoient ,  &:  ne  fentoit  aucune  douleur  dans 
cet  intervale  de  temps,  fmon  une  pefantcur  au  bas  du  ventre, 
eau  fée  par  ce  fcyrrhe  de  la  matrice,  qui  dans  la  fuite  s'augmenta 
de  telle  forte ,  qu'il  devint  de  la  grofîeur  de  la  tefte  d'un  enfant,  &: 
fit  enfin  mourir  cette  femme  au  bout  de  fix  années ,  comme  je  Ta- 
vois  bien  prédjt.ll  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  faire  vivre  %ette  femme  durant  un  fi  long-temps ,  nonobftanc 
une  fi  fâcheufe  maladie  ,  eft  qu'elle  ne  laifibit  pas  d'avoir  affez 
règlement  l'évacuation  de  fes  menftruës  ,  qui  fe  faifoit  feule- 
ment par  quelques-uns  des  vaiflcaux  de  la  matrice ,  qui  n'eftoienc 
pas  fi  embarrafl'ez  que  la  plus  grande  partie  des  autres ,  où  ce  fcyr- 
*rhe  faifoit  une  grande  obftrudion.    . 


Observation     CXIII. 

-jy  une  femme  qui  quoiqu'elle  eujl  vuidé très-fewvent ,  depuis  le  fécond 

mois  à£  fil  ^ojfcffe  jufques  au  fin q même  mois ,  des  eaux  par 

la  matrice  ,  accoucha  tres-hcureufement. 

E  II.  Juin  1^74-  j'ay  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fa  grofl'efïe ,  jufques  au  cinquième  mois,  avoit  vuidè  très- 
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fouvent  quantité  d'eaux  de  la  matrice ,  où  il  s'en  rengcndroit  en- 
core de  nouvelles  ,  aufli-roft  qu'elle  en  avoir  vuidé  ,  comme  elle 
fît  par  beaucoup  dedifFercnresfoisî  nonobftantquoy  cette  fem- 
me accoucha  dans  la  fuite  lieureufement  àtctme,  d'un  garçon 
qui  feportoit  fort  bien  ,&:quej'ay  vu  depuis  à  l'âge  de  douze  ans» 
L'événement  heureux  de  la  grofTefle  de  cette  f^mme,  faic  bien 
connoiftre  que  ces  eaux  qu'elle  avoir  fi  fouvent  vuidées  ,  comme 
5'ay  dit,  ne  venoientquc  d'une  efpece  d'hydropiiiede  matrice 
contenues  hors  des  membranes  deTenfant  j  car  fice«  eaux  euffenc 
été  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  cette  femme auroit  indubi- 
tablement avorté  après  leur  écoulement ,  qui  n'auroit  pas  pu  auflî 
fe  faire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées 
n'auroicnt  pas  pu  eftre  retenues  dans  la  fuite,  parrimpoflibilité 
de  la  réunion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon 
pour  laquelle  cet  écoulement  d'eaux  e-efla  après  le  cinquième 
mois  de  la  grofTefle  de  cette  femme,  eft  que  l'enfant  étant  devenu 
plus  grand,  &:  confumant  plus  d'humeurs  pour  fa  nourriture ,  il  ne 
reftoit  plus  tant  de  fuperfluitez  inutiles ,  que  dans  les  premiers 
mois. 


Observation      CXIV. 
T>*une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carc'womateux  de  h  matrice* 

LE  4.  Aouft  1674.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,qui 
venant  à  eftre  tout-à-faic  déréglée  dans  l'évacuation  de  {ç% 
menftruës ,  qu'elle  avoir  eu  de  tout  temps  en  grande  abondance 
&  qui  eftoit  prefque  toujours  fuivie  d'un  écoulement  de  fleurs 
blanches,  avoir  depuis  (ix  mois  des  excrétions  purulentes  delà 
matrice  très-fctides  ,&:  par  intervale  àes  pertes  de  fang  très-abon- 
dantes, qui  venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice 
que  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable,  &:  devoir  certaine- 
ment la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite^  pen- 
dant tout  lequel  temps  cette  femme  traînaune  vielanguilïanre 
&  accompagnée  de  continuelles  douleurs,  comme  ont  fait  un 
ciès-grand  nombre  d'autres  femmesque  j'ay  vu  mourir  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avois  prédit,  dont  il  n'cfi: 
pas  neceflaire  que  je  fafTc  une  plus  ample  refation,  l'hifloire  de 
jcclle-ci ,  qui  leur  cil  à  peu  près  femblable,  eftant  fuffifante  à 
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^4  Oh/irvâtions  fur  h  gropffe  y  ^  V accouchement 
Tintencion  que  j'ay  de  faire  remarquer  que  cecccfuneflc  maladie 
arrive  bien  plus  ordinairement  aux  femmes  de  j'âge&dutem- 
perammenc  de  celles  dont  je  viens  de  parler ,  qu'aux  autres  ;  Car 
cil  ce  temps  l'évacuation  des  menftruës  n'étant  pas  bien  réglée  , 
comme  elle  avoit  couftume  d'eftre  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il 
arrive  fouvent  des  intempéries  à  la  matrice  par  la  fuppreflion 
de  cette  évacuation,  qui  caufent  dans  la fuiteun ulcère  incura- 
ble en  cetre  partie  ,&:  par  intervalcs  des  pertes  de  fang  furabon- 
dantcs  &:  déréglées,  avec  une  continuelle  excrétion  deferofité 
rouflâtre  femblableàlauvre  de  chair ,  ou  purulente  ,  qui  eft  fou- 
vent  d'une  odeur  extrêmement  fétide  &:cadâvereufe.  Les  fem- 
mes qui  ont  quelque  difpofition  à  cette  fâcheufe  maladie,  ne  peu- 
vent pas  s'en  préfcrver  plus  fùrement  que  par  le  fréquent  ufage 
de  la  faignée,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  menftruellc 
qui  commence  à  fc  fup  primer  avec  l'âge,  jufques  à  ce  que  la  na- 
ture foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  cftre  tout-à-faic 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des  femmes  répu- 
gnent à  ufer  de  ce  remède  falutaire,  dans  la  croyance  qu'elles 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fe  fupprimcr  avec  le  temps, 
que  parce  qu'elles  n'engendrent  pas  tant  de  fang  qu'elles  faifoienc 
en  un  âo^e  moins  avancé:  mais  elles  s'abûfenti  carlesmenftrués 
ne  fe  fuppriment  en  ce  temps ,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voient  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer:  de  forte  que  tous 
les  vai fléaux  de  la  matrice  venant  à  s'emplir  extraordinairemenc, 
jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreffion  de  plufieurs  mois,  il  fe 
fait  enfuiteuneimpetueufe  irruption  de  ce  fang  ,  &  fouvent  une 
évacuation  furabondante  par  la  rupture  de  quelques  uns  des  vaif- 
feaux  de  cette  partie,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incurable. 
Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  je  viens  de  confciller  pour 
prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avancé  ,  eft  celle  du  bras  $  afin 
de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vaifleaux ,  &  défaccou- 
tumer  peu  à  peu  la  natureà  porter  ce  fang  avec  trop  d'abondance 
vers  la  matrice ,  dont  les  voyes  qui  fervoicnt  à  fon  évacuation  ré- 
glée, ne  font  plus  libres.  C'eft  pourquoi  la  faigné  du  bras  eft 
préférable  en  ce  temps  à  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne  feroit  qu'atti- 
rer encore  davantage  ks  humeurs  fur  cette  partie  ,  qui  n'a  plus 
de  di^p&fition  à  en  permettre  une  évaeution  réglée ,  comme  dans 
un  âge  moins  av aneé. 


des  femmes  y  ^  fur  leurs  maladies.  j>/ 


Observation      CXV. 

D^mt  femme  qui  avoit  conçu  quatre  enfans  ,  dans  le  temps  mefine 

quelle  portait  a  flue  II ement  un  fejfaire  four  une  defcente  de  matrice  y 

dont  elle  cjioit  incommodée  depuis  quinze  ans. 

LE  II.  Aouft  1^74.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoic  une  dcfcentc 
de  matrice ,  qui  l'avoir  obligée  de  porter  toujours  un  peflaire 
depuis  quinze  ans  î  nonobftant  quoi  elle  avoit  fait  quatre  enfans 
^dont  elle  eftoir  accouchée  heureufement  à  terme,  n'ayant  retiré 
ce  peflTâire  qu'elle  portoit  ainfi  continuellement ,  quelorfqu'elle 
elloit  prefte  d'accoucher ,  &:  le  remettant  toujours  après  (qs  cou- 
ches. Ce  pefTaire  qui  eftoit  fait  en  figure  d'un  petit  bourlet  circu- 
laire, percé  d  un  trou  dans  le  milieu  ,  donnoic  lieu  à  lafemence  de 
l'homme  d'eftre  reçue  à  travers  fon  ouverturedans  lamatrice, 
pour  la  conception  ,  &  aux  menftruës  de  s'en  écouler  dans  \q^ 
temps  neceflaires.  L'ufage  de  ce  pefTaire  lui  eftoit  néanmoins 
fuperflu  apiès  le  fixiémemois  defagrofTcfrcî  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foiitenoit  bien  d'elle-mefme  ,  appuyée  fur  la  (acc  inté- 
rieure <les  os  des  ijles ,  par  le  moyen  de  fa  grande  extenfion  fans 
avoir  aucun  be foin  de  pefTaire. 


Observation      CXVI. 

D'uae  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  ,  caufêe  par 
un  faux  germe. 

LE  1^.  Aouft  1^74.  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  croyant  eflre  grofle 
de  trois  mois,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours ,  des  eaux 
de  la  matrice ,  qui  en  fortirent  tout  d'un  coup  avec  bruit ,  comme 
fi  c'euft  été  les  eaux  d'un  enfant  qui  cudént  percé  j  après  quoy 
elle  fut  furprife  d'une  h  grande  perte  defang,  qu'elle  en  eftoit 
réduite  preique  à  rextrcmité  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir  ,  comme  je  fis  en  ladélivrant  d'un  faux  germe  de  la  groiîeur 
d'un  œuf  de  poule,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fin  g  ,  qui 
cclTa  auiri-toil  que  je  luieus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange  , 
qui  paroilîbic  d'une  confiftcnceafTcz  fcrme;la  matrice  ayant  beau- 
coup contribué  par  fa  contradion,  après  l'écoulement  des  eaux 
qui  elloient  contenues  en  ce  faux  germe ,  à  lui  donner  la  figure 


*><f  ohfeWAtions  fur  h  grojfejfe  ,  t^  t accouchement 
d'une  manière  compaâ:e&:  rairemblée,remblable  aii  geficr  d'une- 
volaille.  Cet  exemple  &  un  très-grand  nombre  d'autres  fembla- 
bles  que  j'ay  vus,  m'ont  fait  connoiftrc  une chofe très-remar- 
quable touchant  la  génération  deccsefpeces  de  faux  germes  î 
quicft  ;  qu'ils  font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  com- 
mencement de  la  conception,qui,femblables  àbeaucoupdeflcurs 
dcsarbreSjviennent  à  avorter  peu  de  temps  après  eftre épanouies, 
au-fli-toft  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit  j  après  quoi  il  n'en 
refte  plus  que  la  fimple  queue  qui  fefépare  de  l'arbre  peu  de  temps 
enfuite  ;  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes ,  qui  ne  font  pro- 
prement que  les  membranes  &:  lepiaceffta  de  petits  fétus  avortons, 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur 
conception  ;  &  qui  n'ayant  pris  aucun  accroiffement ,  ne  font  pas 
ordinairement  bien  vifibles  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petitefîe, 
comme  font  ces  m.embranes  &c  \q placenta ,  qui  s'eftant  augmentez 
par  la  nourriture  qu'ils  tirent  durant  quelque  temps  de  la  matrice, 
où  i's  font  attachez,  paroiffenc  manifeftement  àlavûëfembla^ 
blés  à  un  œuf  fans  coquille,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte- 
nues n'en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  l'écoulement  de 
ces  eaux,  la  matrice  venant  à  fe  contraûerjraffembler  en  un  petit 
efpacc  toutes  ces  membranes ,  &:  les  moulant ,  s'il  faut  ainfi  dire , 
en  fa  propre  cavité,  leur  donne  une  figure  compaéle^  ramafféè , 
fcmblabie  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  cfpecc  degefîer  de 
volaille. 


Observation      C  X  V  I  I. 

De  l'accoHchewent  d'une  femme  dont  l'enfant  prcfcntoit  le  cofle 

de  la  face. 

LE  25".  Septembre  1^74.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'en- 
fant prefentoit  le  cofté  de  la  face ,  qui  eftoit  en  defl'us,  dans 
une  fituation  oblique*,  auffi  bien  que  fon  corps  »  ce  qui  m'obli- 
gea de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  \çs  pieds ,  com- 
me je  fis;  à  caufe  quil  auroit  eftc  impoflible  de  réduire  latefte 
de  cet  enfant,  en  une  bonne  fituation ,  vu  lamauvaifepofture 
où  eftoit  le  corps ,  qui  n'auroit  pas  pu  fui vre  le  mouvement  qu'on 
auroit  pu  donner  à  la  tefte ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvay  la  vie  à  cet  enfant.,  qu'il  auroit  fans  doute  per- 
due, fi  je  ne  i'cuffe  tiré  prompcemenc  de  la  forte,  commcjefis 
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en  prefence  d'un  autre  Chirurgien  ,  qui  depuis  un  jour  entier 
qu'il  cftoic  auprès  de  cette  femme,  n'avoir  pas  pu  rcconnoifire 
]a  neceffité  de  lui  donner  ce  fecours,  par  l'impofllbiiité  qu'il  y 
Avoic  que  la  cefte  de  cet  enfant,  quielloitrenverféefurl  épaule 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mère  ,  puft  en  eftre  pouflec 
dehors. 


Observation     CXVIII. 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frcfentoit  le  ccflé 

de  la  hanche, 

LE  25.  Septembre  1^74.  j'ay  accouché  une  femme,  d'un  en- 
fant qui  prefentoic  le  coftédelahanche,  lequj^je  tiray  vi- 
vant après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  i  &  quoique  la  mère  ne 
fu(l  groffe  que  de  huit  mois  &:  une  femaine,  &  qu'elle  euft  eu 
deux  accès  de  fièvre  aflez  forts  deux  jours  avant  que d'accou* 
cher,  elle  nelaiffe  pas  de  fe  porter  bien  enfuite,  &  fon  enfant 
pareillement  j  finon  qu'il  cftoit  un  peu  délicat ,  pour  eftre  né  trois 
femaines  avant  le  temps  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pu  con- 
tribuer'à  la  mauvaife  fituation  de  cet  enfant,  eftoit  une  chute 
que  la  merc  avoit  faite  fur  les  genoux,  trois  femaines  avant  que 
je  l'accouchaffe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  où 
le  ventre  de  la  femme  grofle  ne  porte  pointa  terre  en  tombant 
&  n'eft  pas  violemment  heurté  consre  quelque  corps  folidc  ,  font 
bien  des  ébranlemens  &  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal 
tourner  un  enfant,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme  ;  mais 
quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chute  ,  porte  à  terre 
ou  reçoit  un  heurt  confiderable  ,  ces  fortes  de  chutes  font  pour 
lors  trcS'dangereufes  pour  la  mère  &  pour  l'enfant  j  tant  à  caufe 
delà  contufion  qu'en  reçoit  la  matrice ,  qu'à  caufe  des  pertes  de 
fang  qui  arrivent  fouvent  par  le  détachcm.enr  prématuré  del'ar- 
riércfaix. 


.'.v  t. 
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OsSERVATiaN       CXIX. 

I>*u?3e  femme  greffe  de  cinq  mois  ,  qui  après  une  ferte  de  fan  g  du» 

rant  plus  d'un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort  ^  (!r  'vuida  encore 

le  jour  en  frite  une  efpece  de  faux-germe  tout  corrompu, 

LE  17.  Septembre  1674.  j'ay  vu  une  femme,  qui  enfuitc  d'ane 
perce  de  fang  durant  plus  d'un  mois,  avorta  d'un  enfant 
more  au  cinquième  mois  de  fa  groflefle  j  après  quoi  ayant  été 
bien  délivrée  par  fa  Sagefemme,  à  ce  qu'elle  me  dit,  ellevuida 
encore  le  jour  fuivant  une  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu, 
ou  plûtoft ,  à  ce  que  je  croy ,  quelque  refte  de  délivre ,  ou  quel- 
que cailloç.,de  fang  qu'elle  prenoit  abufivement  pour  un  véri- 
table faux  germe  i  comme  jeluieufle  bien  fait  eonnoiftre,  (ion 
me  Teult  montré ,  ainfi  qu  elle  l'avoit  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l'avoir  fait  jetter  dans  les  lieux,  devant  queronm'euft 
mandé  ,  pour  éviter  apparemment  que  je  recormuffe  que  c'é- 
toit  une  partie  de  l'arriérefaix ,  qu'elle  lui  avoit  laiffée  dans  la  ma- 
trice en  la  délivrant,  que  la  nature  avoit expulféed'ellc-mefmc 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eût  une  grofTe fièvre  avccle  ventre 
dur  &:  fort  tendu  durant  le  premier  jour;  mais  après  qu'elle  euft 
vuidé  ce  corps  étrange ,  &  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un 
petit  flux  ,  tous  ces  accidcns,  qui  fuccedansà  unavortementdc 
cette  nature  fembloicnt  d'abord  la  devoir  faire  mourir,  ceflerent, 
&  elle  fc  porta  bien  enfuite. 


OiSERVATION       CXX. 

De  l'accouchement  cCune  femme  ,  que  l'on  pouv  oit  croire  avoir  porté 
fon  enfant  durant  dix  mots  entiers, 

LE  30.  Novembre  1^74.  j'ay  accouché  une  très-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant,  dont  elle  fut  durant  vingr-quatre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s'écoulèrent  d'abord  fans  douleurs,&: 
elle  fut  enfuite  un  jour  entier  avec  de  fauffcs  douleurs  j  après  quoi 
lui  en  cftanc  venu  de  bonnes,clle  accoucha  hcureufemcnt  au  bout 
d'une  heure  d'un  enfant  niafle  extraordinairementgros  &:puif- 
fanr.  Cette  femme  croyoic  aufli-bicn  que  fon  mari ,  qu  clic  cftgit 
grofle  de  près  de  onze  mois ,  en  comptant  du  jour  que  l'évacua- 
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don  de  Tes  menftruës  cftoic  finie  la  dernière  fois,  ou  à  routle 
moins  de  dix  mois,  en  comptant  feulement  du  temps  que  cette 
évacuation  auroit  dû  revenir ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  groflc.  Ua 
mois  avant  quejel'accouchafle  elleavoiteu  unefaufle  allarme, 
qui  lui  faifant  croire  qu'elle  accoucheroit  àcs  ce  temps  ,  l'a- 
voic  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme,  &:  de  faire  préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement ,  qui  fut  encore  retardé 
près  d'un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ccscirconftances 
jointes  à  l'extraordinaire  groffeur  de  cet  enfant ,  promyent  mani- 
feftement  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire  que  cette  femme  efloit  ef- 
fcdivement  groflc  de  dix  mois  entiers,  ou  environ  ;  c'cll pour- 
quoi j'ay  trouvé  cet  exemple  d'autant  plus  remarquable  ,  que 
la  grofl'eflc  de  cette  femme  avoit  excédé  le  terme  ordinaire  de 
neuf  mois;  non  feulement  de  quelques  jours  ,  comme  il  arrive 
afTez  communément  à  plufieurs  femmes,  dont  les  enfans  font 
toujours  fort  gros  pour  ce  fujet,  mais  d'un  mois  entier;  ce  qui 
eft  extrêmement  rare. 


Observation      CXXÏ. 

t>e  l'accouchement  d'une  femme  ,  dent  l'enfant  prefentoît  la  tejle 
wvec  fortie  du  cordon  de  l' ombilic. 

LE  17.  Décembre  1^74.  j'ay  accouché  ufie  femme  dont  Ten- 
faut  prefcntôit  la  tefte  la  première ,  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombiliCjque  la  Sagefemme  qui  afllftoit  cette  femme  avoit  tâ- 
ché inutilement  de  réduire  au  dedans  par  plufieurs  foisj  parce  que 
la  telle  de  cet  enfant  n'eftant  pas  encore  afl*cz  avancée  au  paflage, 
ne  pouvoir  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fuft  continuellement 
poufle  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mère  j  ee  qui 
mettoit  cet  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  qu'il  auroit  cer- 
tainement perdue  ,  tant  à  caufe du  refroidilTement  de  ce  cordon , 
qu'à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  tefte  de  l'enfant  en  au- 
roit faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  danslepaflage,  fi  je 
ne  Teufle  promptement  tiré  dehors,  comme  je  fis,  après  l'avoir 
retourné  par  \çs  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  faute  de  ià 
incrcqui  fe  porta  bien  cnfuitç. 

^Iij 
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Observation      CXXII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  croyoït  avoir  y  on  é  fin  C/ifant 

dix  mois  entiers  ,  quoiqu  efiant  grojje  de  Jix  mois  ,  elle  eujl  est 

la  Jévre  durant  plus  de  trois  ftm aines, 

LE  II.  Décembre  1^74.  )'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  fe  por-toit  fort  bien ,  nonobftanc  que  lamereeftantgrofTc 
de  fix  ou  rcpcinois,  cuft  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fiè- 
vre intermittente,  dont  les  accès  qui  eftoient  très-violens ,  la  pre- 
noient  tous  les  jours,  &:  lui  duroient  quinze  heures  entières  i  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignéecinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  &  purgée 
trois  ou  quatre  fois  légèrement  ;  après  quoi  elle  fe  porta  bien 
durant  trois  mois,  jufques  au  temps  que  jcl  accouchay  heureu- 
fement.  Elle  croyoit  pour  lors  eftre  groiîè  de  dix  mois  entiers  ; 
&:  fur  ce  que  je  lui  témoignay  que  j'avois  de  la  peine  à  croire 
qu'elle  ne  fe  fuft  pas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa 
grofleffe  ,  elle  me  dit  qu'elle  enavoit  des  preuves  très-certaines  j 
&•  de  plus  que  fa  mereravoittoûjours  affurce,  qu'elle  avoit  été 
pareillement  grolTe  d'elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eftdeplus  re- 
marquable en  l'exemple  de  cette  femme,  eft  qu'après  la  dangc- 
reufe  maladie  qu'elle  avoit  eue  au  fix  ou  fepciéme  mois  de  fa 
groflefle  ,  qui  fembïoit  plùtoft  la  devoir  faire  accoucher  préma- 
turément dès  ce  temps-là ,  elle  avoit  encore  porté  fon  enfant  bien 
par  de-là  le  terme  ordinaire,  s'ileftoit  vray  qu'elle  ne  fefuft  pas 
effeûivement  trompée  à  cette  fupputation  qu'elle  faifoitdcfa 
grofl^'effc ,  comme  on  en  pouvoic  douter. 


Observation      CXXII  I. 

jfune  femme  grojfe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  avoit  une  gpnorrhêe 

virulente  i  nonohjlant  quoj  elle  ^iccoucha  k  terme 

d'un  enfant  tr}s-fain. 

LE  18.  Décembre  1674.  j'ay  Vu  une  femme  grofifc  de  deux 
mois  àc  demi  ,  qui  avoit  une  gonorrhée  virulente  ,  qui  lui 
cftoic  furvenuë  un  mois  après  l'ouverture  d'un  bubon  Vénérien 
que  ion  mari  lui  avoit  communique:  de  forte  qu'elle paroifibic 
avoir  été  infe<^ée  de  ce  venin  prefque  dans  le  mcfme  temps 
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qu'elle  efloic  devenue  groflc;  nonobftanc  quoi  elle  accoucha  à 
terme  d'un  enfant  très-rainj  ce  qui  eftoit  une  marque  évidente 
que  la  mère  n'avoll  pas  reçu  d'inftâiion  ,  qu'après  laconceptioti 
de  cet  enfant,  qu'elle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  fixfemaincs, 
comme  elle  avoic  coutume  de  fentir  (es  autres  enfans  dans  fes 
précédentes  grofl'efTes  :  Car  {i  ce  venin  euft  été  communiqué  à  I4 
mère  avant  que  de  devenir  grolTe,  il  eft  certain  que  l'enfant  n'au- 
roit  pas  pu  cftre  aufli  fain  qu'il  eftoit. 

0'BSERVATIO^       CXXIV. 

De  l' accouchement  cfune  femme  qui  avoît  eu  de  continuels  vomijfe" 

mens  durant  Jîx  ou  fcp  jours  ,  caufez,  par  la  grojjeur 

de  fin  enfant, 

T  E  ^Janvier  1^75.  j'ay  vu  une  femme  groflc  de  huit  mois  &:  dc- 
•*— mi,  qui  avoit  de  continuels  vomilTemcns  depuis  fixoufepc 
jours,  dont  elle  eftoit  ûextraordinairement  abbatuë  qu'on  euft 
crû  qu'elle  en  mourroit:  Mais  elle  ne  laifla  pas  d'accoucher  quel- 
ques jours  enfuite  ,  d'un  très-gros  enfant  vivant ,  qui  avoit  beau- 
coup contribué,  àcequejecroy  ,  par  fa  grofleur  à  lui  eau  fer  ces 
frequens  vomiflemens ,  par  lacompreflion  que  le  globle  de  la  ma- 
trice, extrêmement  étendu  dans  ce  dernier  temps  de  la  grofteflc , 
faifoit  de  l'eftomac  de  cette  femme  ,  laquelle  mefme  conpref. 
fion  faifant  aufli  en  mefme-temps  regorger  la  bile  de  la  velfiedi* 
iîel  dans  l'eftomac  ,  augmentoit  encore  pour  ce  fujct ,  la  violence 
de  ces  continuels  vomifl*emens,  qui  cefferentaufli-toft  que  cette 
femme  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  quicftoJrTon  premier. 


Observation     CXXV,  . 

If  une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fr  matrice 
depuis  fis  mois  entiers, 

T  E  10.  Janvier  i^7y.  j'ay  vu  une  femme  qui  vcnoltdevuider 
■^-'d'elle-mcfme  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fîx 
mois  entiers,  lequel  pour  fa  grofteur,  qui  excedoit  celle  du  poing, 
pouvoir  eftre  appelle  Mole.  Cette  femme  eftoit  en  une  conti- 
nuelle perte  de  fang  depuis  quinze  jours ,  &  avoit  déjà  eu  en  d  au- 
tres différentes  fauftes  grofTeflcs  plus d'uncdouzaine  d'autres  faux 
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germes,  qu'elle  avoic  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fang 
▼ers  le  deuxième  ou  troificme  mois.  Il  faut  remarquer  qu'on  ap- 
pelle communcrrient  Faux-germes  ces  fortes  ae  corps  étranges  , 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troificme 
inoisi  Mais  lors  qu'elles  les  gardent  plus  long-temps  (cequiar- 
rivc  rarement  )  &  que  ces  mêmes  corps  étranges  viennent  à  grof- 
fir,  on  les  nomime  Moles  :  de  forte  que  les  véritables  moles  onc 
toujours  été  des  faux  germes  dans  leur  commencemcnr. 


Observation     CXXVI. 

De  l'accouchement  d* une  femme  dont  V enfant  prefcntoit  U  main  &  le 
cul  devant ,  avec  fortîe  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  16.  Janvier  i6y^.  j'ay  accouché  une  femme  dont  lenfant 
prefentoit  la  main  &  le  cul  devant ,  avec  forcie  du  cordon  de 
î'ombilic.  L'ayant  trouvée  en  cet  état,  lors  que  je  fus  mande  pour 
la  fecourir,  je  reconnus  d'abord  en  touchant  le  cordon  de  l'om- 
bilic, qui  eftoit  forti,  que  fon  enfant  eftoit  déjà  mort  j  car  je 
trouvay  ce  cordon  tout  froide  fans  aucun  battement}  cequieft 
un  figne  tout  à  fait  demonftratifi  de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  pour 
lors  que  la  mère  qui  euft  befoin  du  fecours  quejeluydonnay 
auflî-toft  ,  en  repouffant  le  cordon  &:  la  main  de  l'enfant  au  de- 
dans i  afin  que  le  pafTage  en  cftant  débirafle ,  le  cul  pût  eftrc  pouC^ 
Çc.  au  dehors  plus  facilement ,  comme  il  fut  incontinent  après 
par  le  moyen  d'une  forte  douleur  quifurvint  à  la  mère,  d'abord 
que  j'eus  retiré  ma  main ,  avec  laquelle  je  venois  de  repouflTer 
celle  de  l'enfant.  Si  la  Sagcfemme  qui  avoit  été  inutilement  au- 
près de  cette  femme,  euft  ainfi  repouffé  au  dedans  la  main  &  le 
cordon  de  l'ombHic  de  l'enfant,  durant  qu'il  eftoit  encore  vivant , 
comme  il  eftoit  neceffairc,  elle  lui  auroit  indubitablement  fauvo 
la  vie  qu'il  perdit  faute  de  ce  fecours. 


Obsertatioh     CXXVI  I. 

De  l* accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  pefcntoit  U  bras  qui 
ejtoit  forti  juf^ues  a  L'épaule. 

LE  i6.  Janvier  i6yy  j*ay  accouche  une  femme  d'un  gros  en- 
fant, dont  le  bras  eftoit  forti  jufques  à  Icpaplc  depuis  deux 


des  Femmes ,  tf  Jur  leurs  rmUdies.  to$ 

heures  entières ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  TeGourir.  Je  trou- 
vay  ce  bras  ainfiforti  beaucoup  tuméfie,  &:  tout  livide ,  àcaufe 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoir  faics  en  vain,  pour  tirer  l'en- 
fant par  cette  partie,  qu'elle  auroit  dû  au  contraire  repou  (Ter  au 
dedans ,  dès  le  commencement  qu'elle  la  vit  fe  prefenter  au  parta- 
ge ,  pour  le  retourner  &  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je 
fis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  un  àcs  plus  laborieux  que 
Ion  puiffe  voir,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  l'entreprendre  &  quelques-unes  après  l'avoir  tenté  inutilemcnc 
font  fouvent  obligées  d'y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu'on  y  ren- 
contre ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la 
main  des  plus  experts  en  lart:  Car  dans  cette  fituation  de  l'en- 
fant, outre  que  Ton  eft  obligé  d'aller  chercher  fes  pieds  jufques 
au  fond  de  la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fituez,  c'eft 
qu'il  a  pour  lors  la  tefte  &  le  corps  dans  une  fîtuation oblique, 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner;  nonobftanc 
laquelle  je  tiray^ce  gros  enfant  vivant,  &;  la  mère  fe  porta  biea 
enfuite. 


Observation    CXXVHI. 

T>  une  femme  qui  Accoucha  ajfcz.  henrenfemcnt  nu  terme  de  huit  mots, 

de  deux  en  fans  vi'vans ,  laquelle  ejlant  greffe  de  trois  mois  ^  avoit 

eu  durant  Jix  femaines  entières  une  févre  continué* 

LE  30.  Janvier  i^yy.  j'ay  accouché  une  petite  femme  aflez  dé- 
licate ,  de  deux  enfans  vivans ,  au  terme  de  huit  mois,  laquel- 
le avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fagrofTelTe,  durant  fix  femaines 
entières,  une  fièvre  continue  avec  des redoublemens ,  pour  la- 
quelle maladie  elle  avoit  été  faignéc  neuf  ou  dix  fois,  &:  avoit 
fait  plufieurs  autres  remèdes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordon- 
nez ,  dans  tout  le  temps  de  cette  indifpofition ,  qui  l'avoit  prefquc 
réduite  à  l'extrémité  ;  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heu- 
reufement  de  ces  deux  enfans  vivans  \  ayant  aulfi  été  très-incom- 
inodée  auparavant  durant  quinze  jours,  d'une  fréquente  toux 
avec  von^iifTcment ,  &:  d'une  grande  enflure  de  jambes  avec  bou- 
fifTuredela  face,  touslefquels  accidcnseftantdifparusquelqvics 
jours  après  l'accouchement,  cette  femme  que  l'on  avoit  crû  de- 
voir mourir ,  fe  porta  bien  peu  de  temps  enfuite.  Il  y  a  trois  cho- 
fes  en  cet  exempte  qui  fe  remarquent  en  la  plupart  des  femmes 


tô^.  ohfèr^attons  /ùr  h  gyoffejfe  ^  tS  T  accouchement 
qui  fontgrofles  de  deux  enfans  :  La  première ,  qu'elles  font  tou?- 
jours  plus  valétudinaires  dans  tout  le  temps  de  leur  grofTefle,  que 
hs  autres  i  la  féconde  qu'elles  ont  ordinairement  les  jambes  fore 
enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofl'efle  i  &  la  troificme 
qu'elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire:  Mais  le  temps  de  celle-ci  fut  encore  accclcré 
par  la  fréquente  toux,  dont  elle  fut  fort  incommodée  devant 
que  d'accoucher. 

Observation     CXXIX. 

jy  une  femme  qui  m»urut  du  fepùéme  jour  de  fa  couche,  à.  cattfedeU 
rétention  d'un  corps  étrange  refiéen-fti  matrice , 

LE  12.  Février  1^75.  je  vis  une  efpece  de  faux  germe  ,  ou  corps 
étrange,  gros  comme  unœuf,ô£  long  comme  la  main,  qu'u- 
ne femme  avoir  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  eftrs 
accouchée,  quoiqu'elle  euft  été  délivrée  dans  le  temps  de  fon 
accouchement  d'un  arriérefaix  bien  entier,  àcequem'affurafa 
Sagefemme  qui l'av oit  accouchée,  qui  eftoitaflez  célèbre.  Cer- 
te  femme  mourut  néanmoins  au  feptiémc  jour  de  fa  couche  ;  &: 
par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva  encore  une  petite  portion 
de  ce  mcfmc  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice ,  qui 
avoir  été  caufe  que  l'inflammation  y  eftant  arrivée ,  cette  femme 
eûoitainfi  morte enfuite.  Mais  parlaconfiderationdelafubftan- 
ce  de  ce  prétendu  faux  germe,  ou  corps  étrange  ,  laquelle  eftoit 
toute  femblable  à  celle  de  l'arriérefaix ,  je  crus  que  c'eftoit  plà>- 
tofl:  une  partie  de  ces  fortes  d'arriérefaix  ,  qui  ont  quelquefois 
une  petite  produdion  de  même  fubftanee  alongée ,  ou  féparée  du 
principal  corps  de  l'arriérefaix  ,  qui  ny  adhère  que  par  les  feules 
membranes ,  comme  j'en  ay  fouvent  vu,  qu'un  véritable  faux 
germe  entièrement  féparé  de  l'arriérefaix  ,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloit  perfuadcr.  Mais  quoique  ce  fuft,  la  rétention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme,  luicaufale 
même  funcfte  accident,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  par  la 
rétention  d'une  partie  de  l'arriérefaix, 

'    Obser. 
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Observation     CXXX. 

J)e  l'accmchement  d'uKC  femme  réduite  a  l'extrémité  ^  par  une  grande 
perte  de  fang  quelle  avûit  depuis  huit  jours, 

LE  18.  Février  KÎ75.  j'ay  accouché  une  femme  qui  étoit  rédui- 
te à  rcxcrcmité  ,  par  une  grande  perce  de  fang  qu'elle  avok 
depuis  huit  jours^caufée  par  l'entier  détachement  de  l'aniérefaix 
d'avec  la  matrice  ,  à  l'occafion  de  l'extrême  accourcilfemcnc  du 
cordon  de  l'ombilic ,  donc  l'enfant  avoic  le  col  emibaralTe.  Le  le- 
cours  que  je  donnay  pour  lors  à  cette  femme.en  raccouchant  au 
déplorable  écat  où  elle  étoic ,  fut  inutile  à  l'enfant  qui  écoic  mort 
en  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours,  &  ne  fer  vit  qu'à  pro- 
longer la  vie  de  la  mère  de  trois  jours ,  ne  lui  étant  pas  reflé  afi'cz. 
de  fang  pour  pouvoir  réchapper  ,  comme  elle  auroic  pu  faire  ,  fi 
pluficurs  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  deux  ou  trois  jours  avaiic 
moy,reu{i"ent  accouchée  dès  ce  temps,  comme  ils  de  voient  f^ii- 
re  i  ne  l'ayant  voulu  entreprendre,  de  crainte  qu'elle  ne  muu- 
ryft  entre  leurs  mains  dans  le  temps  de  l'opération. 


Observation      CXXXL 

D'une  femme  grvjfe  de  Jtx  mois ,  qur  ayant  une  grande  perte  de  [an g 

mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  n'ayant  jamais 

voulu  permettre  qu'on  l'accouchajf-. 

L  £15.  Février  i^7y.  je  vis  une  femme  groffe  de  fix  mois ,  qui 
écoit  prefque  à  l'extrémité,  à  caufe  d'une  grande  perte  ds 
fang  qu'elle  avoi.t depuis  un  jour,  laquelle  avoir  déjà  commen- 
cé à  paroiftre  depuis  huit  jours ,  après  un  coup  qu'un  jeune  gar- 
çon lui  avoir  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobPt'ant  le  mau- 
vais état  où  étoit  cette  femme  ,  lorfque  je  fus  mandé  peur  la 
fecourir,  il  y  avoit  encore  quelque  efpcrance  deluipouvoir  fau- 
ver  la  vie  en  l'accouchant,  je  6s  mon  poflible  pour  la  refoudre  à 
foufffir  cette  opération  qui  lui  étoit  abfolumenc  neccflairc,  lui 
repréfentant  l'impoiTibilité^u'il  y  avoit  qu'elle  pufl  jamais  écha- 
per que  parce  fecours.  Mais  quelque  inftance  que  je  lui  en  fis^ 
&  quelque  raifon  que  je  lui  pulTe  alléguer ,  elle  n'y  voulu:  jamars. 
corîfentir^ n'en  ayant  point  d'autre  de  fon  refus,  finon  qu'elle; 

O 


10^  Oh/èrvattons  fur  h  grojfefp ^  firj  î Accouchement 
croyoitque  Dieuparfa  mileneorde  lui'pardonneroic  ,  puifqu'il 
ne  lui  avoic  pas  donne  allez  de  force  d'cfpric  &  de  courage ,  pour 
fe  pouvoir  relbudie  à  fouftrir  \q%  cruelles  douleurs  qu^clle  fup- 
pofoic  qu'on  lui  feioic  pour  raccoucher  \  proteftant  qu'elle  ai- 
moic  mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  routes 
mes  raifons  jointes  aux  préfixantes  exhortations  du  Confefleur  de 
cette  femme  ,  qui  étoit  préfent  ,  ne  la  pouvoient  pas  refoudre 
àfoufFiir  que  je  l'accouchafTe  ,  comme  il  étoit  neceflaire  de  fai- 
re, je  la  lailTay  avec  regret  en  ce  déplorable  état ,  après  lui  avoir 
fait  mon  pronoftic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva 
fîx  heures  enfuite,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit,  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre  ,  que  l'obAiination  de  la  mère  fît  ainii 
malheureufement  périr  avec  elle. 

Observation      CXXXII. 

Vc  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'  enfAnt*fréfentoit  la  main  avec 
Jortie  du  cordon  de  l^ ombilic* 

LE  y.  Mars  1^75.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fcntoitla  main  avec  fortic  du  cordon  de  l'ombilic  j  ce  qui 
m'obligea  de  le  recourner  par  les  pieds ,  afin  de  lui  fauver  la  vie, 
comme  je  fis,  par  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnay  ;  obfcr* 
vant  la  méthode  doatj'ay  coutume  de  me  fervir  auxaccouche- 
mens  de  cette  nature  j  qui  eft<|u'ayant  pris  un  feu  1  pied  de  l'en- 
fant, &:le  tirant  enfuite,  je  fis fortir  en  même  temps  fon  autre 
cuiffe  pliée  vers  le  ventre,  fans  qu'il  fut  befoin'de  faire  davan- 
tage de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l'autre  pied  de 
fon  enfant,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foy-même,.en  tirant  ce 
feul  pied,  comme  il  a  coutume  d'arriver  lorfque  l'enfant  n'eft- 
pas  trop  gros ,  &:  que  la  matrice  cil  alTez  dilatée  pour  faciliter 
V'ette  opération. 

Observation      CXXXII  I. 

De  huit  enfans  qui  en  venant  au  mondt  av  oient  le  cordon  de  ^ombilic 
noué  d*un  'véritable  nœud, 

T   E  z.  Avril  KJ75.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  vivante 
"*—' qui  vint  naturellement,  dont  je  trouvay  le  cordon  de  rom- 
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hWic  nclié  d'un  vcricabie  nœud  ,  qui  s'écoic  aiiilî  tait  dàiis  le 
ventre  de  fa  mère  ,  par  lagrandclongueurdece  cordon,  dont  ii 
s'écoic  faic  un  cercle,  dans  lequel  il  t'alloic  que  tout  le  corps  de 
l'enfant  euft  paffé,  lorfqu'il  s'étoit  tourné.  Ce  nœud  étoic  ex- 
trêmement ferré  :  mais  cela  ne  s'étoic  fait  feulement  que  dans  la 
fortie  de  l'enfant  j  car  s'il  euft  été  long-temps  ferré  de  la  forte 
dans  le  ventre  de  la  mère,  l'enfant  auroit  certainement  péri  j  à 
caufe  que  le  mouvement  du  fang  quiluiétoitnecefTaire,  auroic 
été  entièrement  intercepté  dans  ce  cordon,  ]'ay  encore  accouché 
depuis  ce  temps  là  fept  autres  femmes,dont  les  enfans  qui  éroienc 
tous  vi  vans,  avoient  pareillement  le  cordon  noiié  d'un  femblable 
nœud,  qui  s'étoit  fait  de  la  même  manière  ,  par  l'extraordinaire- 
longueur  de  leur  cordon:  de  ces  fept  derniers  enfans,cinq  éroienc 
des  garçons ,  &:  les  deux  autres  étoient  des  filles ^  comme  cette 
première  dont  j'ay  parlé. 

Observation     CXXXIV. 

jy^ne  fcrmne  qui  étant grojfc  defix  mois  ^  demy ,  avoit  une  continuelle 

toux  accomfiignée  de  Jiévre  depuis  dix  jours  y  cjtiiîa  mettoit 

en  danger  d^ avorter.- 

LE  y.  Avril  1^75-.  je  vis  une  femme  greffe  de  fix  mois  &  demy,, 
qui  avoir  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle,3CCompagnée 
de  fièvre,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d'avorter,  ^6  même^ 
en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoir  déjà  été  faignée  trois  fois  du 
•bras  pour  cette  maladie,  &:  vouloit  qu'on  la  fai^naft  du  pied,fui- 
vant  le  confcil  qu'on  lui  en  avoit  donné  ,  à  deflein  de  la  faire  ac-^ 
coucher ,  croyant  qu'elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroic  ac- 
couchée. Mais  je  la  diffuaday  de  ce  pernicieux  confcil,  en  l'af- 
furant  que  l'accouchement  furvenant  durant  fa  maladie  ,  lamcr-' 
croit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi 
leconfeilque  je  luidonnay  ,  elle  s'en  trouva  bien  dans  \x  fuite, 
&:  porta  fon  enfant  jufques  à  terme,  donc  elle  accoucha  heiw 
reufcment.. 
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Observation       C  XX  X  V. 

Be  l'Accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  rejlé  au  pajfage  ^ 

à  caufe  de  U  diminution  (^  ceffation  prefque  entière  des 

douleurs  de  fon  travail, 

LE  9.  Avril  lé/y.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  pafTage  depuis 
quinzs  heureSjlors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir  j  ce  qu'ayant 
reconnu  ,&:  que  les  douleurs  de  la  mère  ,  qui  avoient  été  crès- 
forces  dans  le  commencement  de  fon  travail  écoient  tout  à  fait 
diminuées, &  prefqueeefrécs,  &  qu'elle  ne  pouvoit  plus  pren- 
dre de  lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles ,  tant  étoic 
orande  la  comprelïion  que  la  telle  de  fon  enfant ,  qui  étoit  for- 
tement engagée  dans  le  pafTage,  faifoit  un  gros  inteftin,  jelui 
fis  prendre  par  la  bouche  l'infuTion  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre.  Ce  remède 
faifant  fon  effet  lui  excita  des  douleurs  plus  forces  qu'auparavanc 
qui  la  firent  accoucher  heureufement  fix  heures  enfuice,  d'ua 
gros  enfant  vivant ,  qui  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  ombilic  ;  ce  qui  accourciffant  de  beaucoup  la  ion- 
crueur  naturelle  de  ce  cordon,  avoit  été  caufe  que  l'enfant  qui  en 
étoit  ainfi  bridé  ,  n'avoit  pu  que  très-difficilement  eftre  pouffé 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mère,  quiauroitpû  fuccomberdans 
fon  laborieux  travail ,  fans  lefecours  de  ce  petit  remède  ,  que  je 
lui  fis  prendre  fore  à  propos. 


Observation       CXXXVJ. 

if  une  femme  grojfe  defept  mois  ^  qui  ayant  eu  une  perte  de  fangprefquç 

continuelle  durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant  qui 

n' étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois. 

LE  14.  Avril  i(37y.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  félon  l'apparence, 
lequel  n'étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois,  quoy- 
que  la  mère  fufl  grofTc  de  près  de  fepc  mois.  Elle  avoit  prefque 
continuellement  vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  de» 
puis  quatre  mois  entiers  j  ayant  eu  durant  tout  ce  temps  des  dou^» 
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îéurs  de  reins  &  des  dirpofitions  à  cet  avortement ,  qui  lui  arriva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup 
furprife,  qui  cefl'a  aufïi-coft  qu'elle  fut  accouchée, après  quoy 
«ette  femme  fe  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu'elle  avoir  eue 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois ,  avoir  rendu  ce  petit 
enfant  avorron  femblable  à  ces  fruits  avortez ,  qui  ne  groflîfTant 
plus  dès  le  moment  qu'ils  viennent  à  eftre  privez  de  la  fève  de 
l'arbre  dont  ils  tiroient  leur  nourriture,  deviennent  tout  flétris, 
&  s'en  fèparent  longtemps  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation     CXXXVIL 

VeU* accouchement  d'une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité  à  cauje  d*une 

grande  perte  de  fang, 

LE  10.  Avril  1675.  j'ay  accouché  une  femme  qui  étoit  à  Tcx- 
trêmicé,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoic 
depuis  deux  jours ,  avec  de  fréquentes  foiblefles  \  pour  raifon  de 
quoy  elle  avoir  déjà  reçu  tous  {.ç.^  Sacremcns  ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  ne  l'ayanr  pas  pu  eftre  de  deux  Chirur- 
giens des  plus  célèbres  ,  qui  l'ayant  vue  avant  moy  n'avoient  pas 
voulu  l'accoucher  ,  comme  il  étoit  abfoluraent  neceflaire  de 
faire  pour  luifauver  la  vie ,  dans  la  crainre  qu'ils  avoient  qu'el- 
le ne  mouruft  entre  leurs  mains ,  &  que  leur  réputation  n'en  fuft 
diminuée.  Mais  voyant  qu'il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpé- 
rancc  de  pouvoir  fauvcr  la  vie  àcertefemme,  &:necon{îdcrant 
que  ce  que  la  confcicncc  me  fuggeroit ,  je  l'aceouchay  fur  l'heure 
en  la  préfence  d'un  de  cesChirurgiens,qui  avoient  refufé  de  l'en- 
treprendre. Pourquoy  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
de  l'enfant ,  &  le  retournay  enfuite  pour  le  tirer  auffi-toft  par  les 
pieds.  L'opération  fut  inutile  à  l'enfant  j  car  il  étoit  mort  au 
ventre  de  fa  mère  il  y  avoit  près  d'un  jour,  félon  l'apparence î 
mais  par  ce  fecours  je  fauvay  la  vie  à  la  mère,  qui  toute  moribon- 
de qu'elle  étoic  pour  lors ,  ne  laifTa  pas  de  fc  bien  porter  cnfuice, 


^^ 
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Observation      CXXXVIII. 

D'une  femme  qui  étant  grojfe  de  trois  mois  de  fon  premier  en fantyfuf 

traitée  de  la  maladie  Vénérienne  >  &  accoucha  enfuite 

heureufement  à  terme, 

LE  16.  May  1^75.  j'ay  vu  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Con- 
frères une  jeune  femme  groife  de  trois  mois  de  Ion  premier 
entant ,  laquelle  étoic  infedée  de  la  maladie  Vénérienne,  que 
fon  mari  lui  avott  communiquée  ;  de  forte  qu'y  ayant  apparence 
que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de 
cette  maladie, il  on  n'en  traitoit  pas  la merc,  nous  fufmes  d'avis 
qu'il  étoit  plus  fiir  pour  la  mère  ic  pour  l'enfant ,  de  l'en  traiter 
pourlorSjfans  attendre  plus  long- temps  >ce  qui  fut  entrepris  par 
l'un  de  ces  Chirurgiens  ,  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle- 
guérit  fort  bien,&:  accoucha eiafuite  heureufement  à  terme  d'une 
Hlle  qui  fe  portoit  bien  ,  &  qui  n'avoit  aucune  marque  delà  ma- 
ladie dont  fa  mère  avoir  été  infcétée  dès  le  commencement  d^ 
fagroflcrfc:  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mêmes  pré- 
cautions que  j'ay  marquées  en  l'exemple  d'une  autre  femme  doac 
j'ay  parlé  en  l'obfervation  lxx  i. 


Observation     C  X  X  X  I  X.. 

"De  t accouchement  dune  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durant 

trois  jours  par  beaucoup  de  remèdes  que  fa  Sagcfemme  lui 

avoit  fait  prendre  inutilement  pour  l'accélérer, 

LE  17.  Juin  1^75.  j'ay  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois 
jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre ,  qui  ne 
repondoient  aucunement  en  bas, comme  font  les  véritables  dou- 
leurs de  l'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d'elle 
depuis  ces  trois  jours,  voyant  qu'elle  avoit  fait  tout  ce  qu'elle  avoic 
pu  pour  la  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  m'en- 
voya quérir  pour  avoir  mon  confeil  ,  croyant  que  cette  femme 
n'accoucheroit  jamais ,  &  même  qu'elle  mourroit  en  ce  travaîL 
Je  trouvay  la  malade  extrêmement  abbatuë,  tant  par  les  conti- 
nuelles douleurs  qu'elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps  ,  que 
par  quatre  ou  cinq  lavcmens  acres,  &:plulieurs  autres  remèdes 
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qu'elle  lui  avoir  fait  donner ,  pour  accélérer  fon  accouchemenr, 
outre  deux  faignées  qu'elle  lui  avoir  fait  faire  pour  la  même  in- 
tention. Mais  ayant  confideré  qu'elle  ctoit  fans  fièvre  ,  àc  que 
fa  matrice  n'étoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  lextré- 
micé  du  doigt  ,fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant 
qui  étoic  peu  abaiffée  5  cela  me  fie  connoiftre  qu'on  avoir  fati- 
gué fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon  accouchement  de- 
vant que  fon  travail  eufl:  été  tout-à-fait  déclaré.  Ce  qu'on  rc- 
connoift  parla  préparation  des  eaux  ,&  par  les  douleurs  qui  ré- 
pondent en  bas  j  c'efl  pourquoy  je  confeillay  à  cette  Sagefemme, 
au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade,  en  la  faifant 
tenir  debout  3  &  la  faifant  promener  dans  fa  chambre,  comme 
elle  avoir  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours  ,  de  la  laifler  repo- 
fer  dans  fon  lit ,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles , 
&:  d'attendre  avec  patience  que  le  travail  fe  déclarait  tout-à- fait 
de  lui-même  ;  ce  qu'ayant  fait  ,  cette  femme  s'étant  repofée 
deux  jours  entiers,  &  fon  travail  s'étant  enfuite  véritablement 
déclaré,  elle  accoucha  heurcufement,  comme  je  lui  avois  pré- 
dit. J'ay  fouvent  vu  en  d'autres  accouchcmens  des  exemples  fem- 
blables  à  celui-ci ,  où  la  Sagefemme  avoir  pris  une  fimple  difpo- 
fition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit 
eflre  eftimé  verirable,que  lorfquel'on  fent  \cs  eaux  de  l'enfant 
fe  préparer,&:  répondre  manifeftement  au  coucher  du  doigt  dans 
le  temps  des  douleurs  de  la  femme. 

Observation      CXL. 

Vi"  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcin  ornai  eux  de  la  matrice  , 

dont  elle  fut  traitée  inutilement  par  un  Ch.rurgien  cjui 

frétendoit  la  guérir, 

LE  1(3.  Juin  1(375,  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quaranre-fix  ans, 
qui  avoic  un  ulcère  carcinomatcux  en  la  matrice,  qui  avoit 
été  précédé  d'une  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  ans  en- 
tiers, fans  difcontinuer,  (înon  quelquefois  durant  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvay  l'orifice  interne  de  fa  matrice  rout  ulcéré, 
fans  aucune  figure  régulière,  avec  de  gros  bords  fchyrreux  rcn- 
verfczjnonobftant  quoy  en  lui  touchant  fur  le  ventre  qu'elle  avoic 
alTez  molIet,on  ne  fcntoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fuft  plus 
gros ,  ni  plus  dur  qu'à  l'ordinaire  \  ôc  comme  cette  maladie  étoic 


jfz  Oh/c w actions  fur  h  grojpjfe  ^  t^  î dccoucheheyît 
uh  véritable  O^r^r  5  je  la  jugeayentiercnienc  incurable.  CepeiT- 
dantun  cic  mes  Confrères  ciicreprit  contre  mon  fentiment  de 
Fen  traiter  coinme  fî  c'eufl  été  une  maladie  Vénérienne  ,  en  lui 
excitant  un  flux  de  bouche  :  mais  ce  fut  inutilement  ,  car  clic 
mourut  trois  mois  enfuite,  comme  je  l'avois  bien  prédit. 

Observation      CXLI. 

D' une  femme  qui  ayant  foufcon  degrojpjfe  depuis  quelques  fcmaines  , 
*vuida  de  la  matrice  quelques  membranes ,  c^  un  petit  corps  hlanc 
de  la  groJfeHY  d'un  grain  de  rnilet ,  qui  paroijfoit  ejlre  un  commen- 
cement de  génêraîiû}'' . 

LE  14.  Juillet  1575.  j'ayvûune  femme  qui  venoit  de  vuider 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
lang.  Je  trouvay  dans  ces  membranes  un  peu  d'eau  glaireufc, 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoir  un  petit  corps  blanc  ,gros  feu- 
lement comme  un  grain  de  milet  jauquel  on  voyoit  quelque  petit 
point  noir,  qui  me  faifoit  conjecturer  que  c'étoit  un  commen- 
cement de  génération,  qui  avoir  été  empêchée  par  une  chute 
que  cette  femme  avoit  faite  il  y  avoit  quinze  jours ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  degrolTefTe  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait 
voir  de  quelle  petitelTeefl:  un/i^r/zj- humain  dans  les  premiers  jours 
de  la  conception  j  &:  l'on  doit  croire  que  celui-ci  n'avoir  pas  pro- 
fité depuis  le  temps  qu'il  avoit  été  privé  de  fon  principe  de  vie, 
par  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite. 

Observation       CXLIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dent  l'enfant  préfentoit  le   hras  ,. 

lequel  enfant  elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre 

durant  cinq  femaines^ 

L E 17. Juillet  i67y.j'ay  accouché  unefemime  d'un  enfant  mors 
en  fon  ventre  depuis  cinq  femaines,  laquelle  s'étolt  bleflee 
en  tombant  fur  les  genoux  ,  étant  grofle  de  fix  mois  ;  après  quoy 
ç\\ç:  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières ,  jufques 
au  jour  que  je  raccouchay,fansle  fentir  mouvoir:  mais  elle  fen- 
toit  feulement  de  temps  en  temps  de  faux  mouvemens  en  ma- 
nière de  fûulevcmens  de  fon  ventre. Cet  enfant  préfentoit  le  bras 

devant  ;. 
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«levant  ^  ce  qui  m'obligea  de  retourner,  pour  le  cirer  par  \cs  pieds  ; 
&  la  mère  nonobftanc  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  enfuice. 
L  on  auroic  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'un  enfant  pull  rcfter  fi 
long-temps  mort  dans  le  ventre  de  lamere  que  celui-ci  y  refta, 
fi  la  chofe  ne  nous  étoit  confirmée  par  beaucoup  d'autres  fem- 
blables  exemples  que  nous  avons  vus  î  fcnfant  fe  confervantfans 
corruption  confiderable  dans  fes  eaux,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpeeedp  faumure  ,  de  la  manière  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fe  confervent  dans  leur  faumure , 
qui  les  préferve  de  la  corruption ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar- 
river aulfi-toft  qu'on  Iqs  en  retire.  Ainfien  arrive-t-ildes  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mère,  qui  n'y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  temps  ,  après  que  les  eaux  font  écoulées ,  à  caufe  que 
pour  lors  il  s'en  fait  une  corruption  cadavereufe,  qui  excite  la 
matrice  à  les  expulfer. 


Observation      CXLIII. 

De  i\i(C&uch(ment  i une  femme  qui  efiant grojfe  de  diux petits  enfans :, 
nvoit  une  fene  de  fan  g  depuis  quinz^e  jours. 

LE  I.  Aouft  167^.  j'ay  accbuché  une  femme  de  deux  petits  en- 
fans  maAes,  de  trois  ou  quatre  mois  :  ô<r  quoy-que  fa  matrice 
fuit  très-peu  dilatée ,  je  fus  obligé  d'en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mcre  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir  j  tantàcaufe 
d'une  perte  de  fang  aflezconfiderable  qu'elle  avoir  depuis  quinze 
jours,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,ayant  vuidé  dès  le 
jour  précèdent  plufîcurs  grçs  caillots  avec  quelques  membranes  j 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  croient  morts  ne  fecorrom- 
pifTent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu'ils  y  auroient  i^ 
faire i  ce  qui  auroit  été  trés-pcrilleux  pour  la  mcre,  qui  avoir 
déjà  la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Aufli-tofl:  que  je  l'eus 
délivrée  de  ces«deux  enfans  &:  de  leur  arriércfaix,  qui  étoit  uni- 
que &:  commun  à  tous  deux,  elle  repola  tranquillement  durant 
toute  la  nuit ,  &  fe  porta  bien  enfuite. 


iH 
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Observation       CXLIV. 

De  l' Accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  prcfentoit  une  mai»  , 
C^  un  peu  du  coi  don  de  l'ombilic  avec  la  te  fie, 

LE  II.  Odobrc  1675.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  prcfencoic  une  main,  &:  un  peu  du  cordon  de  lombilic 
avec  la  telle.  Je  repouflay  alTez  facilement  cette  main  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  auderriere  de  la  tcfte  de  l'enfant,  auffi-toftquc 
les  eaux  furent  percées,  &:  cette  femme  accoucha  très-peu  de 
temps  cniuice.  Mais  bien  que  j'euilo  réduit  fans  aucune  difficulté 
cet  accouchement  en  une  difpoficion  naturelle  ,  &:qucl'enfanc 
vint  de  foi-même  à  ladcuxiéme douleur  delà  merc,  il fc trouva 
fi  fûible  cftant  venu,  qu'il  ne  vécut  qu'une  petite  demie  heure, 
3'en  actribuay  la  caufe  à  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  donc 
il  avoic  le  colembarâire  en  venant  au  monde,  lefqucls  faifoienc 
que  ce  cordon  eftoit  auffi  ferré  de  la  force,  que  s'il  cuft  été  for- 
tement engagé  entre  la  telle  de  l'enfant  &:  le  pailage  j  parce  que 
eftant  devenu  trop  court  par  ces  contours  au  col,  il  eftoit  forte- 
ment tiré  du  cofté  de  l'arriérefaix ,  qui  efloic  attaché  au  fond  de 
la  matrice,  &:  pareillement  du  colVé  de  la  tefte  de  l'enfant  qui 
eftoit  poufl'ée  au  paflagc  par  les  douleurs  de  la  mère  j  ce  quifaifoic 
que  le  mouvement  du  fang  ne  pouvoit  pas  eftre  libre  dans  ce  cor- 
don j  comme  il  eftoit  necelFaire  qu'il  fuft  pour  vivifier  l'enfant. 


Observation      CXLV. 

êl' accouchement  d'une  femme  dont  Perfant  avoit  les  pieds  (^  les 
m'ai;  s  fortement  engjgcz,  au  pajfage  a'vcc  la  tefte, 

LE  17.  06lobrei(^7y.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  r»ès-gros 
enfant  vivant ,  qui  avoit  les  pieds  bc  les  mains  fortement  en- 
gagez au  paflage  avec  la  tcfte,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.Sa  Sagcfemme  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  avoit  au  contraire  encore  pus  ror- 
tcment  engagé  la  tcfte  de  l'enfant  au  paflige ,  faute  de  l'avoir  rc- 
pouflTée  en  dedans, aufti- bien  que  les  mains  qui fe  prefentoienc, 
avant  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  enfa  prefcnce,lui  fai- 
faiit  comprendre  qu'en  ces  opérations  le  bon  jugeaient  de  celui 
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qni  travaille  eft  encore  plus  ncceflaire  que  la  force  du  corps  , 
qu'elle  difoic  n'avoir  pas,  pour  n'avoir  faire  ces  laborieux  ac- 


couchemens. 


Observation       CXLVI. 

D*fme  fewme  e^ui  Accoucha  de  trois  €yifa77s  /lu  terme  de  huit  mois  ^ 

dont  le  mari  efioït  faralitique  de  la  moitié  du  corps 

depuis  deux  ans, 

T  E  6.  Novembre  i6j^,  f  ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
•'^huic  mois  de  fa  grofleiie,  de  crois  enfansvivans  aflezgroSy 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  poflure  naturelle,  qui  cilla  telle  la 
première ,  &  avoient  chacun  leur  arriérefaix  féparé  l'un  del'au- 
tre.  Le  premier  de  cesenfansétoitune  fille  ;&  les  deux  autres 
des  garçons.  Auffi  roft  que  la  nature  eût  pouiTé  d'elle-même  de- 
hors cette  première  fille,  je  perçay  les  membranes  des  eaux  du 
fécond,  afin  d'en  accélérer  la  fortie,  qui  arriva  aufli-toftenfui- 
te  V  &  je  fis  encore  la  même  cbofe  pour  faciliter  le  paft'age  du 
troifiéme,qui  vint  immédiatement  après  la  fortie  du  fécond.  C'ell 
ainfi  qu'il  fauttoûjoursfairequandily  aplufieursenfans.  Parce 
moyen  on  accélère  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers,  qui  faute 
de  cet  aide,  pourroient  refter  des  jours  entiers  ,  &  même  quel- 
quefois pluficurs  jours  fans  pouvoir  venir.  Mais  eèquejetrou- 
vay  de  plusextraordi'nairc  ,  eft  que  le  mari  de  cette  femme  étoic 
paralitique  delà  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiersjuon- 
obftant  quoy  il  n'avoit  pas  laifTé  de  faire  tout  d'un  coup  ces  trois 
cnfans  à  fa  femme,  qu'il  croyoit  exempte  de  tout foupçon  d'a- 
voir commis  en  leur  conception  aucune  infidélité  envers  lui» 
Cet  exemple  confirme  aflez,  cerne  femble,lediredenos  bonnes 
gens  ,  qui  foûtiennent  qu'un  homme  eft  capable  de  génération  , 
tant  qu'il  a  la  force  de  fouleverunboilTcau  de  fon»  Les  deux  pre- 
miers de  ces  crois  enfans  moururent  en  peu  de  jours ,  &:  letroi- 
ficme  vécut  jufques  à  quinze  jours  i  n\ais  la  mère  fc  porta  fo:  c 
bien  enfui  te. 
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vé     OhfemaûomfuY  hgrojfejfe  ,  ^  t accouchement 


Observation     CXLVII. 

Vu  cruel  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  fat  la  faute  d'un 
iinorant  O*  téméraire  Chirurgien. 

LE  19. Novembre  1675.  je  P^^^l^y  à  une  femmejqui  me  dit  qu'il 
n'y  avoir  qu'une  iieure  que  (a  pauvre  fœurétoic  morte,  par 
les  violences  extraordinaires  qu'un  téméraire  &  maladroit  Chi- 
rurgien lui  avoir  faites  en  fa  prefence  durant  deux  heures  entiè- 
re s  pour  l'accoucher  j  lequel  au  lieu  de  lui  cirer  du  ventre  fon  en- 
fant qui  étoit  vivant ,  l'avoit  tué  avec  ^^^  inftrumens ,  &  avoic  en 
mefme  temps  crevé  hL  déchiré  de  tous  codez  la  matrice  de  la  mè- 
re i  ce  qui  avoir  été  caufe  qu'elle  mourut  une  heure  cnfuite,  &: 
qa'une  grande  partie  des  inteftins  &  dumézenterede  cette  pau- 
vre femme  forcirent  hors  de  fon  ventre  par  l'endroit  de  ces  dé- 
chiremens ,  aulTi-toll;  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  ma- 
trice, en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l'on  avoit 
envoyé  quérir  ,  après  qu'on  eut  vùle  cruel  traitement,  &  les  ex- 
ceiTivcs  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce 
mefme  premier  Chirurgien,qui  rejecta  aufli-tofl  eifrontément  fa 
faute  fur  cet  autre,  qui  avoir  mis  le  dernier  la  main  à  l'œuvre.  La 
vérité  de  ce  triftc  redit  me  fut  auffi-coil  confirmée  par  un  de 
mes  confrères  ,  qui  me  dit  avoir  été  mandé  à  l'heure  mefme 
par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  fiiire  la,reducliondes  inteftins 
de  cette  femme  qui  étoit  agonifante,lefquels  il  trouvatout-à-faic 
hors  de  fon  ventre,  tout  meurtris,  &  lemézentere  tout  déchiré 
en  lambeaux  ,  m'aflurant  qu'il  n'ayoïc  jamais  vu  un  fpedaele  plus 
horrible,  &:  en  mefme  temps  plus  pitoyable  ;  parce  que  cette  pau- 
vre fcmmeavoic  pour  lors  fcpt  autres  petits  enfansvivans.  Mais 
quoique  j'attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme  à  1  igno- 
rance &:  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien,  je  ne  trouve 
pas  que  le  fécond  foit  tout-à-faic  exem.pr  du  foupçon  que  ce  pre- 
mier rejetroit  fur  lui  par  fon  accufation  \  &  je  le  blâme  de  cç 
qu'après  avoir  tiré  l'enfant  du  ventre  de  cette  femme,  au  lieu 
d'avoir  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien  ,  comme  il  fit ,  pour  lui 
réduire  les  inteftins  &  ie  mézenterequienétoientfortis,  il  n'en 
<ivoir  pas  fait  lui-mefme  la  reduélion ,  comme  il  devoir  bien  faire 
aufli  coft  qu'il  les  vit  fortir.  Si  j'ay  fait  le  récit  de  cette  lamenta- 
ble hiftoire ,  ce  n'eft  pas  pour  inf  ulcer  à  la  mémoire  de  ce  premier 


des  Vemmes^  ti  fur  leurs  mdadîes.  //;? 

Chirurgien  ,  qui  tout  ignorant  qu'il  étoic  fe  vancoit  efFrontémcnt 
d'cftre  plus  capable  que  qui  ce  foie  en  l'arcdcsaccouchemenss 
mais  c'cft  afin  de  faire  connoiftre  au  publie  combien  il  eft  dange- 
reux de  fe  fier  aux  vaines  promeffes  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  une 
véritable  connoiffance. 


Observation     CXLVIIL 

De  t Accouchement  eCune  femme  qui  Jtx  femaines  auparavant  avoiP 
luïdé  far  la  motrice  um  très-grande  abondance  d'eau, 

LE  3.  Décembre  16  j^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  fe  portoit  bien,  laquelle  lîx  femaines  avant  que  d'ac- 
coucher, avoir  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance 
d'eau  durant  le  temps  d'une  matinée ,  qu'elle  en  mouilla  plus  de 
quinze  ferviettcs  l'une  après  l'autre,  qui  en  croient  toutes  trem- 
pées, ayant  mcfme  quelques  douleurs  médiocres,  qui  lui  firent 
croire  qu'elle  accoucheroit  le  mefme  jour ,  &:  l'obligèrent  à  m'en- 
voyer  quérir.  Maîsn'ayanr  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  d if- 
pofition  à  l'accouchement  prochain,  jemeconrcntaydeluy  re- 
commander le  repos  au  lit ,  qu'elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  fculcmentj  &:  huitjours  enfuite  elle  recommença  encore  à 
vuider  quelques  eaux  delà  matrice  j  après  quoi  elle  fe  porta  très- 
bien  juf^ucs  au  terme  parfait  defon  accouchement ,  qui  fut  fore 
heureux,  &:  n'arriva  que  fix  femaines  entières,  aprèsqu'L;lle  uft 
vuidé  ces  premières  eaux,qui  venoient  félon  l'apparence  de  quel- 
que efpece  d'hydropifie  de  matrices  car  dans  le  temps  de  fon  ac- 
couchement, fon  enfant  qui  fe  portoit  très-bien,  avoit  toutes  fes 
eaux,&:  leurs  membranes  entières  Gaffez  fortes,  qui  ne  fe  per- 
cèrent qu'un  quait  d'heure  avant  qu'elle  accouchait. 


Observation      CXLIX. 

^^ une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  d'i.u  il  fat 
tiré  far  V  opération  Ce f arienne  apis  fa  mort, 

LE  I  j.  Décembre K^/y.  je  vis  une  femme  qui  éroic  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  après  avoir  été  deux  jours en- 
tic*sen  travail  fans  pouvoir  accoucUer.  Aufii-toft  que  je  fus  ar- 
rive chez  elle,  l'ayant  trouvée  qui  venoit  d'expirer  il  n'y  a.  oit 
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iig  objurgations  fur  h  gfojfejfe ,  ^  T accouchement 
qu*un  momeiic,  jeluifisToperationCéfarienncpourlui  tirer  du 
venrre  fon  enfanc  que  je  rrouvay  roue  corrompu  &  extrême- 
ment tuméfié,  fe  prefentant  au  pafTagc  la  faceen  deflus,  &  la 
tcftc  de  cofté  ,  qui  étoitlacaufe  pour  laquelle  cette  f"emme  n'en 
avoit  pu  accoucher:  &  commclaSagefemmcqai  l'âvoitafllftée 
durant  tout  fon  travail,me  dit  que  lors  que  Tes  eaux  s'écoulèrent, 
elles  avoient  une  grande  fcteur,  je  jugcay  que  cet  enfant  étoic 
mort  dès  auparavant  que  fa  mère  eut  été  en  travail  j  &  que  cette 
Sagefemme  s'écoit  aflurément  trompée  dans  la  croyance  qu'elle 
avoit  que  la  merc  Tavoit  fenti remuer  manifcftemcnt  depuis  ce 
temps-là  i  cequiétoit  impoffible,  vu  l.i  grande  corruption  qui 
étoic  à  l'enfant ,  &  les  autres  circonftances  qui  le  dénotoient.  Si 
j'eufTc  été  mandé  un  jour  auparavant ,  j'aurois  peut-eftre  fauve 
la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  lui  cirant  du  ventre  en  la  ma- 
nière ordinaire  cet  enfant  mort,  qu'elle  ne  put  jamais poufier 
dehors ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  (îcuacion  i  parce  que  fa  tefte  ve- 
nant dccofté,  étoit  renverfée  fur  les  épaules  j  joint  à-celaque 
c'étoit  un  premier  enfant  ,  &  une  petite  feaime  extrêmement 
graffe.  Par  l'ouverture  que  jefisdefoncoj^ps,  je  trouvay  l'enfant 
en  la  difpofition  &  fituation  que  j'ay  marquée ,  &r  la  fubftancc  de 
la  matrice  extrêmement  minccdans  toute  fa  partie  anterieure& 
inférieure,  n'ayant  pas  plus  d'épaiffcur  qu'en  peut  avoir  laveflîc 
étendue ,  mais  dans  fon  fond  vers  fa  partie  pofterieure ,  elle  avoic 
répaiffeur  de  deux  lignes  ,  non-feulement  à  Tendroit  où  l'atrié- 
refaix  étoit  attaché ,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux  travers  de 
doigt  par  delà ,  dans  toute  fa  circonférence.  Mais  cette  épaifTeur 
de  fa  fubftance  vers  la  circonférence  de  Tarriérefaix ,  procedoit 
de  la  contradion  &:  du  refferrement  qui  s'en  étoit  fait  deux  jours 
auparavant ,  par  l'évacuation  des  eaux  de  l'enfant  j  &:  cette  con- 
tradion  s'écoit  feulement  faite  vers  le  fond  où  étoient  fîtuées 
les  jambes  de  l'enfant,  qui  ne  tenoientpastantde  place  que  le 
corps ,  qui  étant  fitué  vers  le  devant ,  avoit  toujours  tenu  la  ma- 
trice dans  fon  extenfion ,  &  étoit  caufe  qu'elle  écoit  fi  mince 
en  ce  lieu.  C'eft  ce  que  je  fis  remarquer  à  plu  fleurs  perfonncs 
qui  étoient  prefentcs,  pour  leur  faire  connoiftrc  que  la  matrice 
cft  extrêmement  mince  vers  les  derniers  mois  de  la  grofiefle  ,  & 
non  pas  épaifTed'un  travers  de  doigt  ou  plus,  comme  beaucoup 
le  croyenc  crès-abufivcmcnr> 


des  Femmes  y  t^fkr  leurs  maladies,  f/> 

Observation      CL, 

Tt^ une  femme  qui  mourut  d' un  ulcère  carcinomateux  de  U  mitnce, 

T  E  14.  Décembre  i6j^,  fay  vu  une  femme  igcc  de  quarante 
'*-'  ans,  qui  avoir  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice ,  donc 
elle  mourut  deux  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois  certainemenc 
prcdir,  vûlemauvaisctatoùjelatrouvay.  L  orifice  interne  eftoic 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice ,  Ces  bords  eftant  tout  retire:& 
&  renverfez  en  dedans  j  &:  tout  lecoftc  qui  touchoit  le  gros  in- 
tcftin  eftoit  entièrement  fcyrrheuxî  cequicaufoit  à  cette  fem- 
me une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  cxcrémens  ,  &:une 
très-grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois ,  fentant  une  trcs- 
grandc douleur,  &uneperanteur  extraordinaire  vers  le  fiegc, 
qui  la  faifoit  boiter  tout  bas;  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  for- 
tent  de  l'os  Sacrum  pour  aller  fe  diftribuer  aux  cuiffes  ,  eftoient 
abreuvez  des  humeurs  malignes,  dont  tout  le  corps  de  la  ma- 
trice eftoit  embaraffé,  aufli-bien  que  toutes  les  parties  voifines. 
Cette  maladie  eftoit  arrivée  à  cette  femme  après  le  dérèglement 
de  fes  menftruës,  &c  des  pertes  de  fang  qui  av oient  eu  de  fré- 
quentes récidives  durant  une  année. 


Observation      CLL 
IXune  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinemateux  en  la  matrice. 

LE  I.  Janvier  iS-jC.  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foix;n'c 
ans ,  qui  avoit  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recom- 
nicnçoit  de  temps  en  temps ,  avec  une  continuelle  excrétion  de 
fleurs  blanches  qui  venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  qu'elle 
avoit  en  la  matrice  ,  que  je  trouvay  toute  fcyrihsufc.  Cette  fem- 
me avoit  été  bien  réglée  en  l'évacuation  de  fes  menftruës,  juf- 
qucs  à  l'âge  de  cinquante  ans,  après  lequel  âge,  cette  évacua- 
cion  ayant  entièrement  ceflc  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années 
il  lui  arriva  des  pertes  de  fang  ,  qu'elle  croyoit  dans  le  com- 
mencement lui  devoir  eftre  faiutaircs,  nefçachant  pas  que  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainft  dans  un  âge  avancé , 
après  la  ccffation  entière  des  menftruiss  durant  plufieurs  années, 
font  toujours  mortelles  i  parce  qu'elles  font  toujours  fuivies  d'un 


îzo      dhfepvmonsjur  h  grojîejfe ,  y  î Accouchement 
ulcère  carcinomaceux  entièrement  incurable ,  comme  il  ctoit  ar-i 
rivé  à  cette  femme  qui  mourut  quatre  mois  enfuitc  que  je  l'eus 
vue  en  cet  état ,  comme  je  l'avois  prédit. 

Observation       CLII. 

De  l accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  Cun 

frcfenîoït  un  hus  au-devant  de  fa  tefle  ,  &  l^ autre 

njenoit  naturellement^ 

LE  14.  Janvier  1^7^.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux 
cnfans  vivaas  ,  dont  le  premier  qui  ctoit  un  garçon  , 
piclentoit  un  bras  au-devant  de  fa  tefte.  Ayant  trouvé 
cette  femme  en  cet  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir,  je  repouffay  aufli-roft  le  bras  de  l'enfant  au  derrière  de  fa 
cefte ,  laquelle  je  mis  enfuite  en  bonne  fituation  au  paiTage  ;  après 
quoi  je  fis  donner  à  la  femme  un  clyftérc  afl'ez  fort ,  quiayanc 
réveillé  ^ç.^  douleurs  qui  étoient  très-lentes,  la  fit  accoucher  un 
peu  après  heureufement  de  ce  premier  enfant ,  qui  auroic  couru 
rifque  de  la  vie,  fl  je  ne  l'eufTe  fecouru  de  la  manière-,  &  com- 
me le  fécond  enfant  qui  étoit  une  fille  qui  fe  prefenroit  natu- 
rellement, étoit  encore  envelopé  defes  eaux  &  de  ^cî,  membra- 
nes, je  les  rompis  auffi-toft  pour  en  accélérer  promptement  la 
fortie,  durant  que  le  pafTage  ctoit  ouvert  par  la fortie  du  pre- 
mier ;  ce  qu'ayant  fait,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus  petit  que 
Je  premier  fut  promptement  pouffé  dehors  j  après  quoi  jcdéli- 
vray  la  femme  d'un  fort  gros  arriérefaix,  qui  étant  unique  étoitr 
commun  à  ces  deux  enfansj  obfervanrde  tirer  premièrement 
le  cordon  du  premier  enfant;  afin  que  la  partie  de  Tarriérefaix 
qui  y  répondoit ,  précedaft ,  pour  en  rendre  l'attradion  &:  la  for- 
tie  plus  facile. 

Observation      CLIII. 

lie  t accouchement  d'une  femme  ,  doi^t  l'enfant  frefentoit  le  cordon 
de  l'ombilic  au-devant  de  fa  lefle  ,  ayant  outre  cela  le  col 
emharaffé  de  ce  mefme  cordon, 

E  1$,  Janvier  i6j6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant,  qui  prefentoit le  cordon  de i'onibiiie  au-devant  de 
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fa  teftejayanc  outre  cela  le  col  cmbarafTé  de  deux  tours  de  ce  cor- 
don ;  ce  qui  empêchoic  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais 
je  reir.ediay  à  cette  difiiculcé ,  après  avoir  repoufle  ce  cordon  en 
Je  tenant  fujet  avec  rextrêmiré  de  mes  doigts  dans  le  temps  des 
douleurs  de  la  mère,  pour  empêcher  qu'il  ne  fuft  derechef  pouffé 
dehors,  &  qu'il  ne  fuft  en  mefme  temps  comprimé  parla  tcfte 
de  l'enfantjlaquelle  compreflion  de  ce  cordon  aufîi-bien  que  (on 
refroidiflement,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de 
l'enfant,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fang,  fi  je 
n'y  euflfe  ainfi  remédié  par  ce  fecours ,  qui  fit  que  la  merc  ac- 
coucha fort  heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation     CLIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fng ,  cap  fée  fdr  Par^ 
rièrcfaix  dun  petit  fétus,  dont  elle  cftoit  avortée  au 
deuxième  mois  de  fa  grojfcjfe. 

LE  4.  Février  i6j6,  je  délivray  une  femme  qui  étoit  avortée 
il  y  avoit  fix  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui 
ctoit  arrivée  au  dcuxiémemois  de  fa  première  grofTefle;  laquelle 
perte  de  fang  eftoit  entretenue  par  l'arriérefaix  quieftoit  refté 
en  fa  matrice,  après  qu'elle  eût  avorté  d'un  petit  j9>«f,  dont  il 
n'avoit  paru  que  la  tefle  grofle  comme  une  petite  aveline ,  ayant 
deux  petits  points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux  ,  la  figure 
du  refte  de  ce  petit  corps  s'eftant  écrafée,  &  effacée  à  cau^  de 
fa  moIlefle,par l'agitation  des  efforts  de  ravortcment.  Aufii-toft 
que  j'eus  délivré  cette  femme  de  l'arriérefaix  de  ce  petit  avor- 
ton ,  cette  grande  perte  de  fang  qui  l'avort  fait  tomber  plufieurs 
fors  en  foiblcfle  ceffa,  &:  la  makde  fc  porta  bien  enfuite.  L'on 
voie  fouvent  dans  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  de  lagrofleffe,  que  l'îirriérefaixeftainfi  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice  ,  à  caufequ'eftant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l'enfant,  il  ne  peut  que  difficilement  eftrc 
expulfé  de  la  matrice,  par  le  peu  d'ouverture  qu'a  fait  le  petit 
corps  molafle  d'un  entant  de  ce  terme ,,  ce  qui  eft  caufe  que  les 
ctïbrts  que  la  matrice  fait  pour  expulfer  cet  arriérefaix,  qui  pour 
lors  tient  lieu  de  corps  étrange,  excitent  des  pertes  de  fmg,  qui 
lîf  celTenc  pas  ordinairement ,  qu'elle  n'en  ait  éccentiercmcnc 
délivrée. 
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Observation      CLV. 

D'une  femme  qui  ejlant  grojje  de  cinq  mois  ,  avorta  de  deux 

enfms  mort. 

E  lo.  Février  167^.  je  vis  une  jeune  femme  ,  qui  étant  groflc 
de  cinq  mois  de  deux  cnfans  pour  la  première  fois ,  avoic 
la  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  j  pour  rai- 
fonde  quoi  je  lui  confeillay  de  Te  faire  tirer  feulement  deux  pa- 
lettes de  fangdubras;  mais  aulieudefuivrcprécifémentleboii 
confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui  fit  en  un  mefme  jour  deux 
faignées  très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  j  &  quel- 
ques jours  enfuite  on  lui  donna  par  le  confeil  d'un  Médecin  , 
contre  mon  avis,  une  médecine  trcs-forte,  qui  la  fit  avorter  dès 
le  mefme  jour  d'un  enfant  mort ,  qu'elle  vuida ,  fans  que  la  Sage- 
femme  qui  étoit  prefente  la  puft  délivrer  d'un  autre  enfant  qui 
ctoit  aufTl  mort,  qu'elle  lui  laifla  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers  ,  fans  demander  d'autre  fecours  que  celui  du  mef- 
me Médecin ,  au  bout  duquel  temps  la  nature  poulTa  dehors  l'ar- 
riérefaix  avec  ce  fécond  enfant,  qui  lui  étoit  ainfircfté  dans  la 
matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dangereux  avortement,  euft  un 
affez  o-rofle  fièvre  durant  plufieurs  jours  j  nonobftant  quoi  elle 
fut  afiez  hcureufe  pour  en  revenir,  &  fe  porter  bien  dans  la 
fuite 


Observation      CLVI. 

J)c  l accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  firprife  de  violentes 

convuljïons, 

LE  19.  Février  167^.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui ,  un  jour  après  l'écou- 
lement de  fcs  eaux  ,  lui  étoit  refté  au  pafiage  depuis  douze  heu- 
res eniicres ,  qu'elle  avoit  été  furprife  de  trois  violentes  convul- 
fions ,  avec  perte  de  toute  connoifiance  durant  tout  ce  temps  ;  & 
comme  cette  femme  ne  laiflbit  pas  d'avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l'intervaile  des  accès  de  ces  con- 
vuUions ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  la  fis  aufii- 
toft  faif^ner  pour  prévenir  d'autres  convuUions  i  &:  fis  mon  pofii- 
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ble  de  dilater  le  pafTage  en  l'humectant  avec  axongc  afin  de  faire 
avancer  la  refte  de  i'enfanr.  Mais  bien  que  je  tournalTe  facile- 
ment ma  main  au  tour  d'elle  ,  &  que  cette  telle  fuftaffcz  déga- 
gée, les  douleurs  n'eftant  quefoibles,  ôc  la  femme  n'ayant  au- 
cune GonnoifTance  pour  les  faire  v^oir,  tout  ce  que  je  pus  faire 
fut  de  la  conduire  jufques  au  couronnement,  où  elle  demeura 
fans  pouvoir  plus  avancer  i  ce  qui  fit  que  voyant  qu'il  n'y  avoic 
plus  lieu  d'efperer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature,  &  qu'il 
furvinr  encore  une  forte  convulHon  à  la  femme ,  je  fus  obligé  de 
lui  cirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  poflure  qu'il 
étoic,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa  mère,  qui n'auroit  ja- 
mais pu  en  accoucher  autrement,  joint  à  ce  que  l'enfant  donc 
la  telle  étoit  déjà  fortement  engagée  dans  le  paflage ,  n'auroic 
pas  pu  eftre  repoulTé  pour  le  retourner ,  &  le  tirer  par  les  pieds 
avec  la  feule  main,  fans  faire  une  extrême  violence,  qui  auroic 
fait  fuccomberla  mère  dans  cette  laborieufe  opération,  &  que 
cet  enfant  me  parut  eftre  more  ,  par  plufieurs  lignes  évidens.  Ce 
falutaire  fecours  fauva  la  vie  à  cette  femme,  qui  ne  revint  néan- 
moins à  connoiflancc  que  le  lendemain  ;  après  quoi  elle  fe  porta 
bien,  &:  a  fait  plufîeurs  autres  enfans  depuis  ce  temps-là,  donc 
je  l'ay  accouchée  fort  heureufemenr.  J'ay  fouvent  remarque  que 
ce  fâcheux  accident  de  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  qu  e 
dans  le  premier  accouchement  des  femmes ,  &  principalement  à 
celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  j  &  que  les  enfans  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfansmafles,  qui 
par  la  groflcur  deleur  corps  augmentant  la  difficulté  de  faccou- 
chemenr,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que 
les  filles,  qui  par  rapport  aux  garçons  n'ont  pas  la  telle  fi  grolfe, 
ni  les  épaules  fi  larges;  de  forte  que  c'eft  une  efpece  de  bonheur 
à  la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois ,  de  faire  une 
fiUe  plûtoft  qu'un  garçon. 

Observation       CLVII. 

De  tâcccHchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  le  hr/ts  ferti 

pifques  à  Cc^aulc. 

LE  21.  Février  1^7^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant ,  qui  prefentoit  un  bras  que  je  trouvay  forti  juiqucs  à 
lépaule,  dcpui'S  quatre  heures,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
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courir  cette  femme ,  fa  Sagefeinme  ayant  fait  beaucoup  d'efforts 
inutiles  de  tirer  cet  enfant,  en  tirant  fi  fortement  le  bras  qui  fe 
prefcntoir,  qu'on  en  voyoit  paroiftre  i'épaule.  Ce  bras  ainfi  forti, 
étoit  fi  gros  &  fi  tuméfié,  que  je  ne  pus  pas  le  repoufler  au  de- 
dans, devant  que  d'avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de  l'enfanc , 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner,  &  de  repouf- 
fer en  mefme  temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l'enfant,  dont  le 
pafiage  étoit  cm.baraflTéj  ce  qu'étant  fait,  j'aehevay  de  tirer  de- 
hors cet  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds:  il  étoit  encore 
vivant,  maisfifoible,  pour  n'avoir  pas  été  fecourud'aflez  bon- 
ne heure  de  la  manière  que  je  fis  ,  qu'ilne  vécut  qu'une  petite 
demi-heure.  La  mère  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  nonobftant  ce 
laborieux  travail,  qui  eftoicde  la  nature  de  ceux  qui  ne  deman- 
dent pas  moins  la  force  &:  la  dextérité  des  mains,  que  la  force 
du  jugement  de  celui  qui  opère  ;  qui  font  deux  conditions  fort 
necedaires  en  ces  fortes  d'occafions,qui  manquoient  toutes  deux 
à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoit  choifie  pour  l'accoucher: 
car  elle  avoic  bien  manqué  de  jugement ,  croyant  tirer  cet  en- 
fant dehors  ,  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait ,  par  le  bras  qu'il 
prefentoit  j  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repouficr  ce  mefme  bras  qu'elle  avoir ainû  tiré  fort  mal  à  propos, 
elle  n'en  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 

Observation      CLVIII. 

"D'une  femme  ucouchcc  depuis  trois  jours ,  qui  fentoit  de  tr}s'grandes 
douletirs  vers  la  région  de  U  matrice, 

LE  17.  Février  167e.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
jours,  qui  refientit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre, ôi  particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice,  quiétoic 
fort  tuméfiée  bc  très-douloureufe  j  à  caufe  de  la  violence  que  fa 
Sagefemme  lui  avoit  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arriérefaix , 
dont  le  cordon  s'étoit  rompu  i  ce  qui  l'avoit  obligée  de  porter  fa 
main  dans  la  matrice,  &:  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter 
dans  la  fuite  les  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  rcfTentoic, 
qui  auroient  fans  doute  caufé  inflammation  de  cette  partie,  fi  je 
n'eufie  empêché  de  lui  trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  ban- 
dage, &  de  lui  prefrer&;  manier  la  matrice,  comme  elle  vouloit 
faire  devant  moi ,  en  y  fàifant  des  frictions  avec  la  main  ,  pour 
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en  faire  rorcir,à  ee  qu'elle  précendoit,les  vuidanges  qui  pouvoienc 
y  eftre  retenues;  s'imaginant  comme  font  beaucoup  d'autres  fans 
raifon,que  l'agication  de  ces  fridions  appaiferoit  les  grandes  dou- 
leurs que  la  femme  y  reflcntoic  \  ce  qui  au  contraire  auroit  d'au- 
tant plus  contribué  à  augmenter  la  douleur ,  &àcaufer  enfuitc 
inflammation  à  cette  partie,  de  la  mefme  manière  que  l'on  voie 
fouvenc  fuecedcr  l'inflammation  à  la  (impie  démangeaifon  d'une 
partie  que  l'on  gratte.  C'cft  pourquoi  je  recommanday  à  la  Sage- 
femme  de  s'abftenir  entièrement  de  ces  fortes  de  fridlons ,  &  de 
ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade,  & 
d'y  faire  des  fomentations  \  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma- 
trice des  linges  trempez  en  une  décodionemollientei  &:  de  la 
faire  promptement  faigner  du  pied-,  par  le  moyen  defquelsic- 
medes  elle  fut  bicn-toft  foulagée  de  grandes  douleurs  qu'elle  {qw- 
toit ,  &  fè  porta  bien  enfuite. 
—  -         ^_^^.^_^^________ 

Observation     CLIX. 

jyune  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  ô'  l^s  ca'rjfes  fort  enfiées  du* 

rant  les  derniers  mois  de  fa  groffeffe ,  accoucha  toute  feule  de  deux 

gros  en  fans ,  dont  l'arriére  faix  et  oit  refté  en  U  matrice, 

LE  y.  Mars  \6']6.  je  délivray  une  femme  d'un  fort  gros  ar- 
ricrefaix  qui  croit  commun  à  deux  gros  enfans  maflesvi- 
vans,  dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demi- 
heure,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature,  quoy-qu'cllc 
euft  été  très  incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa 
groffeflc  d'une  enflure  des  jambes  &:  des  cuifTes  qui eftoient  fore 
tuméfiées  j  ayant  mefme  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quin- 
ze jours  extréiiCment  grofres,&  toutes  remplies  d'humiditez  qui 
regorgeoient  fur  toute  la  partie  inférieure  de  rhypogan:re,&:  donc 
ces  parties  étoient  fi  tuméfiées,  qu'elle  ne pouvoit marcher,  ni 
mefme  fe  tenir  affile.  Néanmoins  elle  ne  laifla  pas  d'accoucher 
âinfi  très-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans ,  ôcde  fc  bien 
porter  enfuite.  Ces  fortes  d'enflures  desjambes&dcscuilîes  &: 
de  ces  aurres  parties ,  font  fort  ordinaires ,  vers  les  derniers  mois 
de  la  grolTefle,  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  •-,  à  ciu  fe  que 
la 'grande  extenfîon  de  la  matrice,  faifant  pour  lors  une  t  es- 
grande  compreflTion  desvaiffcaux  iliaques  qui  fcdilhibuënt  aux 
cuificsôi  en  toutes  ces  parties,  retarde  U  intercepte  lemouve- 
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ment  du  lang  &c  des  autres  humeurs  i  ce  qui  fait  que  la  partie  la 
plus  fcreufede  ces  humeurs  venant  a  s'échapper  des  vaiîcaux  ,  & 
fe  glifani  dans  la  propre  fubftance  des  parties,  les  tuméfie  extra- 
ordinairenient,  ainfi  qu'il  étoic  arrivé  à  cette  femme»  Mais  tou- 
tes ceserjflures  fe  diflipent  peu  de  temps  après  l'accouchement , 
quand  elles  n'ont  point  d'autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d'cx« 
pliquer. 
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Observation     CLX. 

Df  t accouchement  d'une  femme  ,  dont  P enfant  frefenîoit  le  cul  de» 
njAnt  j  laquelle  avoiteu  Us  deux  léires  de  la  'vulve  fort  tumefées* 

E  II.  May  1^7^.  fay  accouché  une  femme  de  fon  premier  en- 
fant, qui  prefentoic  le  cul  devant  j  laquelle  avoit  eu  durant 
le  dernier  mois  de  fa  groffefTe  les  jambes  fort  enflées ,  &  les  deux 
lèvres  delà  vulve  fi  tuméfiées  d'humiditez  ,  qu'on  avoit  été  obli- 
gé dix  jours  devant  que  je  l'âccouchaiTcjd'y  faire  plufieurs  facrifi- 
cations,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  dont  elles  étoient  plei- 
nes; ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement}  car  lors  quej'accou- 
chay  cette  femme  ,  les  lèvres  de  fa  vulve  n'étant  plus  aucune- 
ment enflées ,  comme  elles  avoient  été  auparavant ,  me  donnè- 
rent heu  de  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant ,  que 
je  tiray  vivant  i  après  quoy  la  mère  fe  porta  fort  bien. 


Observation     CLXI. 

D'une  file  qui  ayant  tromfé  des  Médecins  en  feignant  d'ejfre 
hydropique ,  accoucha  de  deux  en  fans* 

LE  4  Avril  1676.  j'ay  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
ans,  qui  étant  groffe  de  deux  enfans  mcfles ,  avoit  fi  bien 
celé  fa  groflefiTe  ,  fous  le  prétexte  d'une  très-grande  dévotion  , 
dont  elle  avoit  fait  profeiTion  durant  toute  fa  vie,  que  feignant 
toujours  d'cftrchydropiquejufques  au  jour  de  fon  aecoucheraenr, 
elle  avoit  trompé  plufieurs  Médecins  qui  lui  avoient  fait  pren- 
dre quantité  de  violens  remèdes ,  prctendans  la  guérir  de  cette 
hydropifie  fimulée;  nonobûantlefquels  elle  ne  laiifa  pas  dépor- 
ter ces  deux  enfans  jufqucsàterme.  Lors  que  je  fus  mandé  pour 
guérir  cette  hydropifie  charnue,  qui  n'avoit  pas  été  connue  des 
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Médecin^  qui  l'avoient  traitée.  Elle  étoit  accouchée  il  y  avoic 
<lix-huit  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant;  mais  le 
fécond  qui  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours,  comme  il  me 
parut  par  fa  corruption ,  étoit  refté  en  Ton  ventre  ,  faute  d'avoir 
été  aidée  à  s'en  délivrer  par  fa  Sagefemme,  qui  avoir  receucc 
premier  enfant,  comme  elle  auroit  dû  avoir  fait, en  rompant  ainfî 
que  je  fis  les  membranes  du  fécond  enfant ,  qui  étoient  fi  fortes 
qu'elles  n'avoient  pas  pu  ellre  rompues  par  les  foibles  douleurs 
que  la  mère  avoir  eues  depuis  la  fortic  du  premier.  Aufîi-ton:  que 
j'eus  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire  é- 
couler  les  eaux,les  douleurs  de  la  mère  fe  fortifièrent,  &:  peu  après 
pouffèrent  <lehors  ce  dernier  enfant,  qui  quoique  mort  vint  dans 
la  fituation  naturelle  ;  après  quoi  je  ladélivray  des  arriérefaix  de 
cesdcux  enfans,  qui avoient  chacunle  leur  féparé  l'un  de  l'autre  ; 
obfervant  en  les  tirant  de  faire  précéder  celui  du  premier  enfant, 
comme  on  doit  toujours  faire  ,  afin  que  l'extradion  en  foit  plus 
facile. 


Observation     CLXII. 

ï>*un€  femme  qui  mourut  le  huiticme  jeur  de  fin  accouchement  ,  une 
partie  de  l' arriérefaix  étant  reftée  en  la  matrice» 

LE  10.  Avril  1^7^.  j'ay  vu  une  femme,  qui  le  jour  précèdent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant;  après  quoi  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pu  délivrer  avoir  envoyé  quérir  un  Chirurgien, 
qui  ne  puft  aulTi  lui  tirer  de  la  matrice  qu'environ  le  tiers  de  Tar- 
riérefaix  par  morceaux,  y  ayant  laifle  tout  le  refte,  pour  la  grande 
difficulté  qu'il  trouva  en  cetcc  opération.  Lorsque  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  elle  avoit  une  greffe  fièvre  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre;  &:  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice ,  dont  l'orifice  interne ,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l'inflammation  qui  éroit  furvenuc  ,  ne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  efïre  dilaré,  fans  trop  de  violence,  pour  en  pou- 
voir tirer  ce  qui  étoit  re fié  de  l'arriérefaix.  C'efl  pourquoi  je  ju- 
gcay  plusà  propos  d'en  commettre  l'cxpulfion  à  lanature,quidcux 
jours  enfuite  jetta  bien  d'elle  même  dehors  le  refte  de  cet  arriére- 
faix  à  demi  corrompu;mais  l'inflammation  de  la  matrice  qui  avoit 
été  trop  violentée  ,  ayant  toûjourscontinué ,  &  la  fièvre  avec  de 
très- grands  frifToQSj&untranfport  au  cerveau  qui  fefit  le  quatrié- 
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mejour  durant  quelques  heures,cetce  femme  mourut  le  huiciémc 
jour  de  Ton  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plùlîeurs  au- 
tres exemples  femblables,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  eaufée  par 
la  rétention  de  Tarriérefaix  dans  la  matrice,puifque  la  nature  l'en 
cxpulfa  d'elle-mefme  êihs  letroifiémejour,  que  par  l'inflamma- 
tion qui  fe  fait  en  cette  partie,  par  la  violence  qu'elle  avoit  reçue 
dans  cette  extraûion  forcée.  C'eft  pourquoi  en  pareilles  rencon^ 
très  il  efl:  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la 
feule  nature  l'expuîfion  de  l'arricrcfaix  ainfi  rcfté  en  la  matrice 
après  l'accouchement,  que  de  faire  aucune  violence confidera- 
ble  à  cette  partie  pour  l'en  tirer. 

Observation     CLXIIL 

De  l'uccùnclemenî  d'une  f  eut e  femme  dont  l^enfant  prefentoit  tûut 
le  h'ras  a'vec  la  tefte  ayant  la  face  en  deffii>s, 

LE  2.0.  Avril  1^7^.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  tout  le  bras  avec  la  tefte  ,  ayant  la  face  en  deflus  :  5i 
comme  c'eftoit  une  petite  femme  ^  dontrenfant,  par  la  difpofi- 
tion  du  bras  qui  fe  prefentoit,me  paroifToit  eftre  aflez  gros,devant 
que  d'en  venir  à  l'extrémité ,  qui  eftoit  de  retourner  entièrement 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,je  jugeay  plus  à  propos  d'eflayer 
un  remède  plus  doux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant.  C'eft  pour- 
quoi je  me  contentay  de  repoufTercndcdanslebrasdcrenfanc 
qui  s'eftoit  avancé}&  je  plaçay  fa  tête  droite  au  pafrage,ayant  tou- 
tefois la  face  en  defTus  ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure 
£tuation;parce  que  le  corps  de  l'enfant  étant  auffi  en  même  fitua- 
tion,je  n'auroispas  pu  lui  mettre  la  face  en  defl'ous,fans  retourner 
aufîi  en  mefmc  temps  tout  le  corps  »  ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire 
fans  beaucoup  violenter  la  mère  ô<:  l'enfant,  à  eaufe  de  la  pctitefTc 
&  délicatefl'e  de  la  mcre,&  de  la  grolTeur  de  l'enfantî  me  conten- 
tant pour  lors  de  lui  faire  donner  un  clyftere  ,  auffi-toft  que  j'eus 
repouffé  le  bras  de  fon  enfant,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui 
puffent  faire  avancer  fa  tefte  au  paflage  j  ce  qui  ayant  réullî  com- 
me je  l'avois  préjugé ,  cette  femme  accoucha  hcureufement  deux 
heures  après,  de  cet  enfant  vivant  ^^  &:  elle  fe  porta  bien  enfuitc. 

Observa.- 
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Observation      CLXIV. 

D'une  femme  qui  étant  greffe  de  quatre  mois  ,  auorta  d'un  enfant 
mort  j  dont  l'arrierefaix  et  oit  refié  en  fa  matrice. 

LE  21.  Avril  167e.  j'ay  vu  une  femme  qui  étoic  avortée  de- 
puis crois  heures  d'unenfanc  mortdequacre  mois,après  avoic 
été  bleflee  à  la  prefle  en  une  Eglife  il  y  avoic  trois  femaines  \  de- 
puis lequel  temps  elle  avoic  toujours  fcnti  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  &:  avoit  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers 
leneuviémejour  defa  bielTure,  après  quoy  elle n'avoit  plus  fentii 
remuer  Ton  enfant,  &  en  étoic  avortée  fans  avoir  vuidé  l'arrié- 
refaix,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  j  fa  Sagefemme  qui 
étoit  préfente  ne  l'ayant  pas  pu  tirerjàcaufe  que  la  matrice  s'écoic 
refermée  incontinent  après  qu'elle  euft  expulfé  cet  enfant  mort. 
Ayant  examiné  moy-même  fi  je  trouverois  de  la  difpoficion  à 
pouvoir  délivrer  cecte  femme  de  l'arriérefaix  ainfi  reflé;  &:  ayant 
reconnu  que  fa  matrice  n'étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt ,  je  jugeay  qu'il  étoit  plus  feur  d'en  commettre  pour 
lors  l'opération  à  la  nature,  &  de  la  différer  à  un  autre  temps^  que 
de  lui  faire  aucune  violence  ,  pour  lui  tirer  de  la  matrice  aulfi 
peu  dilatée  cet  arriérefaix  ,  le  remède  me  paroiffant  en  cet  état 
plus  préjudiciable  que  la  maladie.  C'eft  ce  qui  me  fit  différer  jn{^ 
qucs  au  lendemain  j  auquel  temps  ayant  trouvé  la  matrice  de 
cette  femme  bien  plus  dilatée  qu'elle  n'étoit  le  jour  précèdent, 
je  la  délivray  heureufement  de  cet  arriérefaix  î  &:  quoyque  cette 
femme  euft  pour  lors  la  fièvre,  elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans 
la  fuite. 


Observation     CLXV. 

If H7ie  femme  qui  étoit  accouchée  toute  ft  nie  de  deux  en  fans  de  f eût 
mois  y  fans  cflre  délivrée  de  leur  arriérefaix, 

LE  i5>.  Avril  1(57^.  j'ay  délivré  une  femme  ,  qui  étoît  accou- 
chée toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fcpc 
mois ,  quiavoi-ent  chacun  leur  arriérefaix  féparé^l'un  de  l'autre. 
Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  &  l'autre  étoit  mort  in- 
continent après  eftte  venu  au  monde.  J'avois  vu  cette  femme  le  ^ 
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jour  précsdenc,  &:  lui  avois  bien  prédic  qu'elle  étoic  grofle  de 
deux  cnfans;  car  elle  avoic  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
en  largeur,  avec  une  déprelfion  vers  le  milieu,  &  les  jatnbes  hL  les 
cuiflcs  extrêmement  enflées ,  comme  auflî  toutes  les  deux  lèvres 
de  la  vulve ,  qui  étoient  fi  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoit  été 
obligé  d'y  faire  plufieurs  fcarifications,  pour  en  évacuer  les  féro- 
ficez.  Ces  difpoficions  étant  prefque  toujours  ordinaires  à  tou- 
tes les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  \  &  comme 
cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plufieurs  jours  ,  &  qu'il  étoic 
furvenu  un  commencement  de  mortification  aux  fcarifications 
que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites  un  peu  trop  profondes,  à  l'un 
des  coftez  de  ces  lèvres  de  la  vulve ,  où  il  y  avoit  inflammacioa 
afiez  confiderable,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
vie  ;  cependant  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée.Mais 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité  de  fon  accouchement , 
nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  fut  qu'elle  avoit  eu  au- 
paravant plufieurs  autres  enfans  dont  elle  étoit  accouchée  à  ter- 
me ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux 
qui  étoient  petits. 

Observation      CLXVI. 

De  l'accouchement  d^ une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ^  dont  l'un  'vint 
naturellement  ^  &  l'autre  fe  préfent  oit  en  mauvaife  fofiure^  l'orifice 
interne  de  la  matrice  de  cette  femhè  ayant  été  dilaté  de  la  largeur  du 
touce  vingt-trois  jours  auparavant. 

LE  6.  May  i^y^.j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les vivans ,  dont  le  premier  vint  naturellement  ;  &  comme 
le  ieeond  fe  prèfentoit  en  mauvaife  pofture ,  je  rompis  les  mem- 
branes de  fcs  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier, pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoienc 
chacun  leur  délivre  fèparé  l'un  de  l'autre,  lefquels  délivres  n  c- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes.  J'avois  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  quatre  mois  devant  qu'elle  accouchaft,  qu'elle  étoic 
grolÎTe  de  deux  enfans,  par  les  fignes  que  j'avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  queje  trouvay  encore  de  plus  remarquable  en  cecte  fem- 
me ,  eft  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  i'accolichafie  de  ces 
deux  enfans  ,  elle  avoit  relfenti  durant  quelques  jours  de  faufTes 
douleurs  dans  le  ventre,  dèslcqucltemps  je  trouvay  l'orifice  in- 
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terne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce,  fentancpouc 
iors  facilcmenc  avec  mon  doigt  la  ccfte de  ce  premier  enfant,  qui 
étoit  tournée  &pofée  contre  cet  orifice  delà  matrice  ;  nonob- 
ftanc  quoy  elle  porta  encoiredurant  ces  vingt-trois  jours  entiers 
ces  deux  enfans  vivans,  dont  jei'accouchay  fore  heureufemenc 
coauTiC  je  viens  de  dire. 

Observation       CLXVII. 

V une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  9.  May  i6j6.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
.|ui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq 
moUjCauléeparun  ulcère  carcinomatcux  qu'elle  avoir  à  ia  matri- 
ce, dont  l'orifiec  interne  étoit  tout  rcyrrheux^avec  de  gros  bords 
applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu  Ton 
huitième  enfant  il  y  avoit  deux  ans ,  lequel  elle  avoit  a  fiez  bien 
nourri  fans  aucune  manifefte  incommodité  durant  quinze  moiç 
entiers  j  pendant  tout  lequel  temps  qWq  avoit  eu  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  tous  les  mois  règlement  (es  menftruës ,  comme  fi  elle  n  cufl 
point  été  nourrice,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourrif. 
fant  tous  (es  autres  enfans  :  après  ce  temps  cette  perte  de  fang 
lui  étant  furvenuë  fort  abondante,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  fes 
menftruës ,  au  lieu  de  quoy  la  même  perte  de  fang  fe  renouvela 
lait  de  temps  en  temps,  Ôc'dansles  intervalles  elle  avoit  encore 
une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  féreufes,  qui  n'a- 
voient  pas  grande  feteur, comme  toutes  \ts  excrétions  de  ces  for- 
tes d'ulcères  ont  ordinairement,  nonobftant  quoy  jejugeay  que 
fa  maladie  étoit  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoic 
de  plus  remarquable  en  cette  femme  ^  étoit  de  voir  que  cette 
maladie  lui  fuft  arrivée,  bien  qu'elle  allaitaft  un  enfant ,  de  la- 
quelle elle  auroit  dû  ce  femble  eftre  préfervée ,  par  ^  continuelle 
revulfion  àes  humeurs  qui  fe  fait  par  l'alaitement  de  l'enfant. 
Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  menftrui^s  ,  contre  la  règle  des 
nourrices,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement ,  cela  l'avoit  rendue 
plus  difpofée  à  la  fâcheufe  maladie  dont  elle  écoic  affligée,  qui 
luicaufala  mort  quelques  mois  enfuicc, comme  je  l'avois  bieii» 
prédit. 
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Observation       CLXVIII. 

De  l'accouchement  àUme  femme ,  qui  avoiî  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  fa  g^offeffe  fes  menflrués  fort  abondamment. 

LE  I  j.  May  Kîy^.j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme, 
qui  fe  porcoit  bien,  quoy  que  la  mcre  euft  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  grofTeiTe  ^qs  menftruës  fort  abondamment, 
ou  plûtoft  des  pertes  de  fang,  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois 
par  moisice  qui  faifoit  qu'elle  n'auroit  jamais  crû  eftrc  grofle  dans 
ces  commencemens,  fi  je  ne  l'en  eufife  afiurée,  l'ayant  bien  recon- 
nu par  d'autre^fignes  qui  le  denotoient  nonobilant  cette  évacua- 
tion ,  qui  n'étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les 
menftruës,  devoit  plùcoft  eftreappelléeune  perte  de  fang  acci- 
dentelle ,  qu'une  évacuation  menftruelle.  Et  comme  ce  fang  ne 
forcoit  feulement  quedes  vaififcaux  qui  aboutilTent  à  l'extérieur 
âe  l'orifice  interne  ,  &:  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  qui 
étoit  exadement  fermé ,  cette  femme  ne  laifTa  pas  de  conferver 
fagrolTeflc,  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui 
fis  faire,  à  quinze  jours  l'une  de  l'autre  ,  &:  d'un  grand  repos 
qu'elle  garda,  avec  une  entière  abftinence  du  coït  que  je  lui 
avois  recommandé  fur  toutes  chofes}  ce  principal  repos  de  la  par- 
tie étant  le  plus  necejTaire  de  tous  les  remèdes  en  ces  occafions. 


Observation      CLXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  ferte  de  fang  eau  fée  far  un  faux- 
germe  ,  dont  ayant  été  délivrée ,  elle  eut  quelques  purs  enfuite 

la  petite  vérole, 

LE  20.  M*y  iè-j6.  j'ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui 
croyant  eftre  grofle  de  deux  mois  ou  environ,  étoic  tom- 
bée il  y  avoit  douze  jours  aflez  rudement  fur  les  genoiiils  dans 
fa  chambre,  fans  en  eftre  aucunement  incommodée  durant  les 
huit  premiers  jours.  Mais  après  cela  elle  eût  de  grandes  dou- 
leurs dans  le  ventre  ;  &  au  troifiéme.jour  dcfachûtc  ,  il  lui  fur- 
vint  un  flux  de  ventre,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  »  après 
quoy  ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  matrice ,  elle  eût  une  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe,  que  la  nature  ne 
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fut  pas  expulfcr ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice,  qui 
n'étant  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  aflezde 
difficulté ,  ne  donnoit  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étran- 
ge qu'avec  grande  peine  >  5c  ce  qui  rendoit  l'opération  d'au- 
tant plus  difficile,  étoit  que  cette  jeune  femme  n'avoit  pas  en- 
core eu  d'enfans.  Je  lui  tiray  néanmoins  la  plus  grande  partie 
de  ce  faux-germe,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte 
de  fang,  qui  lui  avoit  déjà  caufé  pluficurs  foibleftes,  me  fer- 
vant  du  mieux  que  je  pus  du  feul  doigt  indice  porté  à  l'entrée 
de  la  matrice,  &:  du  pouce  introduit  feulement  dans  le  'vagina. 
Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  germe  étoit  reftée  adhéren- 
te  au  fonds  de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  at- 
teindre avec  mon  doigt,  j'y  laiffay  ce  refte  de  ce  corps  étran- 
ge ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  ti- 
rer, laquelle  petite  partie  ainfi  reftée  fe  fondit  dans  la  fuite  en 
fuppuration  très-fetide,  qui  caufa  durant  trois  ou  quatre  jours 
à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs  friffons,  comme  il  arrive 
ordinairement,  lorfqu'il  fe  fait  quelque  fuppuration  de  la  ma- 
trice. Mais  cette  fièvre  &:  tous  les  accidens  qui  l'accompagnoienc 
GefTerent  auffi-toft  qu'elle  eût  vuidé  gros  comme  une  aveline 
du  refte  de  ce  corps  étrange  j  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujec 
d'injeftions  émollientes  dans  la  matrice  j  enfuite  de  quoy  cet- 
te femme  s'étant  bien  portée  durant  quelques  jours ,  fut  fur- 
prife  de  la  petite  vérole,  dont  elle  guérit  néanmoins  fort  heu- 
reufement.  L'on  pourroit  douter  laquelle  de  ces  deux  caufes 
ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de  cette  fem- 
me ,lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  faufTe  couche  qu'elle  eût; 
fçavoir  la  chute  qu'elle  avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa 
grolTeire,  ou  la  difpofition  intérieure  qu'elle  pouvoir  avoir  eue 
dès  le  commencement  à  la  petite  vérole  qu'elle  eût  feulement 
quelques  jours  cnfuitc  de  cette  faufTe  couche.  Pour  moy  je 
croy  que  ce  fut  plûtoft  la  difpofition  intérieure  qu'elle  avoir 
eu  à  cette  maladie  ,  jointe  à  quelque  autre  chofe  ,  qui  ayant 
détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commence- 
ment,!'avoit  convertie  en  faux-germe  ;  car  fi  c'euft  été  feule- 
ment la  chùce  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
mois,  on  auroic  vu  paroiftre  pour  lors  un  enfant  tout  formé, 
bc  non  pas  un  fimple  faux-germe. 
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Observation      CLXX. 

I>^  une  femme  gro(fe  de  fept  mois ,  qui  ayant  une  grande  ferte  defangt 

mourut  avec  fon  enfant  dans  le  njcntre ,  n  ayant  pas  voulu 

permettre  cjuon  l' accoucha^. 

LE  25.  May  i6j6.  je  vis  une  femme  groiTede  fepcmois, qui 
après  une  grande  fâcherie  avoi:  vuidé  routes  les  eaux  de  fou 
entant ,  &:  avoir  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fang 
eauféeparle  détachement  de  farrièrefaix ,  qui  fepréfentoit  le 
premier,  ainfi  que  je  le  reconnus  après  l'avoir  exammé  ;&:  com- 
me il  n'y  avoic  pas  de  plus  falutaire  remède  que  l'accouche- 
ment, pour  fau  ver  la  vie  à  cette  femme ,  qu'elle  couroit  grand 
rifque  de  perdre  dans  peu,m'étantdifpofé  à  lui  donner  ce  fe- 
cours ,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre ,  quelque  raifon  que  je 
lui  pulTe  alléguer  pour  lui  faire  refoudre,  &:  pour  lui  faire  com- 
prendre la  necellîcé  qu'il  y  avoir  d'entreprendre  cette  opéra- 
tion, que  je  préjugeois  néanmoins  devoir  eftre  allez  laborieu- 
fe  j  tant  à  caufe  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  étoit  afTez 
dur  &  fort  épais,  n'étoit  que  peu  dilaté,  qu'à  caufe  de  la  force 
ô^  de  la  dureté  des  membranes ,  dont  fon  enfant  étoit  encore  en- 
tièrement enveloppé  fans  aucune  interpofition  de  fes  eaux  ,  qui 
étoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de  deux  }ours  j  lefquelics  menv 
branesil  faloit  rompre  pour  introduire  la  main  au  dedans,  afin 
de  retourner  l'enfant  pour  le  tirer  ;  ce  qu'il  faut  toujours  faire  au- 
tant qu'il  eftpoffible,  devant  que  d'introduire  la  main  bien  avant 
dans  la  matrice  >  afin  qu'elle  foit  garantie  de  contufionpar  l'in- 
terpoficion  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  introduire  la 
main  entre  les  membranes  de  l'enfant  &;  la  propre  fubftance  de 
la  matrice,  mettroir  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  de  la 
vie»  Mais  voyant  la  grande  opiniaftreté  de  cette  fcmmc'àrefu- 
fer  le  falutaire  fecours  que  je  lui  voulois  donner,  p  la  laifTay  avec 
regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  lui  prédifant  une 
mort  certaine.  Auffi-toftquejel'eias  quittée,clle  envoya  quérir 
un  autre  célèbre  Chirurgien  ,qui  au  lieu  de  lui  faire  entendre, 
comme  il  devoir,  la  necetfitéqu'ily  avoit  de  l'accoucher,  ufanc 
d'une  politique  blâmable  ,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération,  lui  donna  une  vainc  efpérance 
qu'elle  pourroic  accoucher  d'elle-même  i  mais  elle  mourut  le 
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jour  enfuite  avec  fon  enfanc  dans  le  ventre  ,  ain{î  que  je  lui 
avois  bien  prédit,  pour  n'avoir  pas  voulu  foufFrir  que  je  l'ac- 
couchafTe  ,  comme  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver 
la  vie. 


Observation      CLXXI. 

D'une  femme  à  qui  U  matrice  étoit  entièrement  tombée  y  de  la  ^of- 

feur  de  U  tefie  d'un  enfant ,  fans  pouvoir  efire  réduite 

depuis  près  de  trois  ans, 

LE  irj.  May  iGj6.  j'ay  réduit  la  matrice  d'une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans  ,  qui  en  foufFroit  une  fâcheufe 
delcente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice,  qui  étoit  pour  iors 
plus  grofTe  que  la  tête  d'un  enfant,étoit  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  eflre  réduite  depuis  près  de  trois  ans ,  qu'elle  avoir  reçu 
un  coup  de  pied  de  fon  mary  en  cette  partie,  qui  refta  toujours 
enfuite  ainfi  tuméfiée  &:  pendante  au  dehors,avec  une  très  gran- 
de incommodité  de  cette  fcmme,à  laquelle  je  donnay  charitable- 
ment le  fecours  dont  elle  avoir  grand  befoin ,  en  réduifant  fa 
matrice,  &  lui  mettant  un  peflaire  propre  pour  la  retenir  en  fa 
fituation  ;  l'ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du'bras,  &: 
fait  tenir  de  repos,  &:  vivre  de  régime  durant  quatre  jours,  afin 
que  la  groflfeur  de  fa  matrice,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  , 
étant  diminuée ,  la  rcdudion  que  j'en  fis  enfuite,  en  fuft  plus  fa- 
cile. Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  onc 
moyen  de  garder  le  repos  necefTaire ,  &  d'y  remédier  dès  le  com- 
mencement qu'elles  s'en  apperçoivent  î  mais  elle  eft  très-com- 
mune aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence 
de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie,  négligent 
de  garder  le  repos ,  &  de  faire  les  autres  remèdes  qui  leur  fc- 
roient  necelTaires  pour  les  en  préferver.  Comme  je  fortois  du  lo- 
gis de  cette  pauvre  femme ,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice, 
je  trouvay  à  fa  porte  un  Chirurgien, qui  fe  croyant  beaucoup  plus 
habilchomme  qu'il  n'étoit,  me  dit  en  m'arrertant,  vous  venez 
apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  def~ 
centc  de  matrice  ?  Je  lui  répondis,  qu'oiiy.  Il  me  dit  aufii-tofl , 
qu'il  l'avoit  vu  avant  moy,  &:  qu'il  lui  avoit  propofé,  vu  l'im- 
poffibiîité  qu'il  avoir  trouvée  à  réduire  fadefcentCjdefoufirir  qu'il 
lui  fie  la  même  opération  qu'il  difoit  avoir  faite  à  une  autre  fera- 


/i<f  Obfèi'^attons/hr  la,  grojfejfe ,  &  t accouchement 
me,  qui  ctoic  affligée  d'une  pareille  maladie.  Je  lui  demanday 
-  quelle  étoic  cctce  opération.  Urne  répondit  ;  quoy  iMonfieur, 
vous  ii'avez pas  oiii  parler  delà  belle  opération  que  je  fis  il  y  a 
quelques  années jà  une  femme  à  qui  j'extirpay  entièrement  la  ma- 
trice, dont  elle  foufFroit  une  defcente ,  qui  ne  fe  pouvoit  pas  ré- 
duire, &  qui  en  cflréchappée,  me  citant  plufieurs  Médecins  & 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoir  fait ,  à  ce  qu'il  me  dit ,  cette  opé- 
ration, qu'il  qualifioit  fort  mal  à  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furpiis  quand  je  lui  dis,  que  les  perfbnnes  qu'il  me  ci- 
toitjétoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  S^  de  fon  igno- 
rance i  &:  que  s'il  m'euft  fait  voir  cette  femme  auparavant,  je 
lui  aurois  affurement  fait  une  bien  plus  belle  opération ,  en  lui 
confervant&  réduifant  fa  matrice  comme  je  venois  de  faire  à  la 
femme  dont  je  viens  de  parler ,  lui  recommandant  pour  lors  de  la 
vifîter,  afin  d'en  eftre  témoin,  &  que  par  cet  exemple  ilpuft  eftre 
mieux  inftruit  en  fon  art ,  qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors. 

Observation       CLXXIL 

D'une  feti te  fille  de  quatre  ans  ,  qtn  n'avoit  rentrée  exîériettre  de  U 

vulve  perforée  que  d'tm  petit  trou  égal  a  la  grojfcur  dii 

tuyau  d'une  plume  de  pigeon, 

LE  5).  Juin  1676.  j'ay  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans, 
qui  avoir  naturellement  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  tout 
à  tait  claufe,  à  l'exception  d'un  fimpie  petit  trou  ,  qui  étoit  feu- 
lement égala  la  grofTeur  du  tuyau  d'une  plume  de  pigeon,  fîtué 
au-deffous  du  conduit  de  l'urine  j  laquelle  difpofition  pouvoic 
paflerpour  un  véritable  ^^w^;?  3  qui  ne  fe  rencontre  jamais  delà 
forte,  fi  ce  n'cft  très- rarement,  &  contre  l'ordre  de  la  nature;  à 
quoy  il  falloir  remédier  par  une  petite  incifion.  Mais  comme  l'âge 
peu  avancé  de  cette  fille  ,  ne  rendoit  point  encore  neceffaire 
l'opération  qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation,  je  eonfeil- 
hy  à  fa  mère  de  la  diiférerjufques  à  ce  que  fa  fille  euft  huit  ou 
dix  ans  ;  afin  qu'étant  dans  un  âge  plus  raifonnable ,  &:  ayant  le 
corps  plus  formé,  on  puft  pour  lors  plus  facilement  faire  l'inci- 
fion  qui  feroit  convenable  ,  &  la  proportionner  plus  juftemenc 
aux  parties  de  l'enfant,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre 
évacuation  de  {^s,  menftruës ,  &  pour  la  rendre  capable«de  ma- 
riage, lorfqu'il  en  fcioit  temps, 
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Observation     CLXXIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  étoît  frefque  a  Pagcnie  ,  do»t 

f  enfant ,  qui  étçit  mort ,  étoit  refté  la  tcfie  au  p^^jf^ge 

depuis  trois  jours, 

LE  2.  Juillet  i^-jé.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  la  tefle  au 
paiiage  depuis  trois  jours  ,  après  l'écoulement  de  iQ%  eaux^  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomiflement  depuis  près  de 
deux  jours,  avec  une  grofle  fièvre,  ayant  même  vomi  jufqucs 
aux  matières  noires,  depuis  un  )ourîpour  lequel  fujetje  la  ju- 
geay  eflre  en  très-grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoy  qu'elle  fu(t 
prefque  à  l'agonie,  &  qu'elle  euft  été  abandonnée  par  deux  au-^ 
très  Chirurgiens  qui  l'avoient  viaë  avant  moy,  lerquels  ne  l'a- 
voicnt  pas  voulu  accoucher,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour 
précèdent  j  je  ne  laifl'ay  pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre, pour 
ne  la  paslaifTer  tout  à  fait  fans  aucune  efpérance  ,  ainfi  que  ces 
Chirurgiens  avoient  faic  ;  me  fervant  pour  ce  fujet  d'un  inftro- 
ment  de  mon  invention, auquel  j'ay  donné lenom  de  Tircteflc ^ 
dontje  trouvayl'ufage  fi  commode,  quejenecroy  pas  que  l'on 
en  puifTe  jamais  inventer  de  plus  utile  en  ces  fortes  d'occafionsi 
&  comme  il  me  parut  que  cet  enfant  étoit  mort,  par  plufieurs 
Cgnes  qui  le  dénotoient  certainement ,  je  ne  fis  aucune  difficulté 
de  le  tirer  avec  cet  inftrument.  Cette  femme  ,  nonobftant  le^ 
très-mauvais  état  où  elle  étoit ,  devant  que  je  lui  tiraffc  du  ven- 
tre cet  enfant  mort  ,  ne  laifla  pas  de  vivre  encore  plus  de  iix. 
femaines  j  &  feroit  Uiéme  échapée  ,  fi  après  que  je  l'eus  ainii 
;tocouché,elle  n'avoit  pas  eu  un  grand  flux  de  ventre  avec  fièvre 
qui  la  fit  enfin  mourir  r  le  fecours  que  je  lui  avois  donné  ne  lui 
ayant  fervi  qu'à  prolonger  (qs  jours. 


ijff      Ohfèr^vAtions  fur  h  grojfejfe  »  (^  t accouchement 


Observation     CLXXIV. 

DUme  femme  qui  fe  ft  faire  l'opération  du  retranchement  des  deux 

nymphes  »  laquelle  même  femme  eût  l année  fttivantç  , 

un  enfant  qui  fréfentoit  le  bras, 

LE  2j.  Juillet  167^.  je  fis  l'opération  du  retranchement  des 
deux  nymphes ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
opération  ;  tant  parce  qu'étant  obligée ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  d'al- 
ler fouvent  à  cheval ,  l'allongement  de  ces  nymphes  qu  elle  avoic 
très-grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froilfement  ,  une  douloureufe 
cuillbn  }  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême- 
ment ,  aufli-bien  qu'a  Ton  mari,  Aufli-  toft  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d'une  pa- 
lette de  fang ,  durant  une  heure  entière ,  que  je  demeuray  auprès 
Quelle ,  pour  remédier  à  l'hemoragie  qui  pouvoir  y  furvenir  ;  après 
quoy  l'ayant  laifTée  dans  la  confiance  que  j'avois  qu'il  ne  lui  ar-» 
riveroit  rien  ,  je  fus  aflTez  étonné  qu'étant  revenu  chez  elle  le  foir 
du  même  jour  pour  la  penfcr,  je  trouvay  qu'elle  avoir  eu  une  fi 
prodigieufe  perte  de  fang,  que  je  ne  l'euire  jamais  crû,  fi  je  n'cufife 
vu  quantité  de  linges  qui  en  étoienç  tout  pleins,  L'évacuation 
en  fut  fi  grande,  qu'elle  en  étoit  tombée  en  foiblefie  par  pîu- 
ficurs  fois;  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang  en  cinq 
ou  fix  heures  de  temps  qu'il  y  avoic  que  je  l'avois  quittée  ;  à 
quoy  jeremediay  néanmoins  aufll  toft,  en  foirre  qu'elle  n'en  per- 
dit plus  depuis  ce  temps-là  ,  &  guérit  tout  à-fait  en  dix  jours  de 
temps,  &fe  porta  bien  enfuitej  ayant  grande  fatisfaction  de  l'o- 
pération que  jeluiavois  faite.  J'accouehay  cette  même  femme 
le  î^.  Juin  de  l'année  fuivantc ,  d'un  très-gros  enfant  vivant,  qui 
venant  le  bras  dey  ant ,  l'auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie ,  fans 
Icfccours  que  jelui  doanay  ,  en  tirant  cet  enfant  parles  pieds, 
après  l'avoir  retourné.  Cette  dernière  opération  étpit  abfolu^ 
ment  necciîaire  à  la  confervation  de  la  vie  de  cetre  femme,  3^ 
de  celle  de  fon  enfant  :  mais  elle  fe  fcroit  bien  paflce  delà  pre- 
mière que  je  lui  avois  faite  ,  par  le  retranchement  de  fes  nym- 
phes trop  alongéeSj  qui  n'cftoit  utile  que  pour  la  décoration, 


«S^*  ►^^^ 


des  femmes  ^  t^  fur  leurs  mahdies.  i^p 


Observation     C  L  X  X  V. 

De  l' accouchement  dune  fcmnre  qui  /l'voit  une  grmde  ferie  de  f.n>g^ 
Cûfif:c  par  l'inùcr  dctache?^ie'ûî  de  Carriéref^ix  qui  Je 
fréfentoït  le  fremicr. 

LE  31.  Juillet  \GjG.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  huic 
mois,  qui  enfuice  d'un  faux  pas  qu'elle  avoic  fait  il  y  avoic 
trois  jours,  qui  lui  avoit  caufé  une  grande  fecoufle  de  tout  le 
corps ,  avoic  été  furprife  d'une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  décachemciîc  de  Ton  arriérefaix  ,  qui  fe  préfentoic  le  premier. 
Son  enfant,  quiécoicmort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours,, 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoic  le  col  embarafTé  de 
Crois  cours  du  cordon  de  l'ombilic  j  ce  qui  accourcifTant  extrê- 
meaicnt  la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  été  caufe  que  la  gran- 
de fccouiïe  qu'elle  s'étoit  donnée  par  ce  faux  pas,  avoic  entiè- 
rement détaché  Parriércfaix  de  la  matrice,  &  conféquemmcnc 
excité  la  grande  perte  de  fang  qiié  cette  femme  avoit,  qui  la 
mectoic  en  très-grand  péril  delà  vie,  donc  je  la  préfervay  en 
l'accouchant,  comme  je  fis  aufli-tofl  que  j'eus  été  mandé  pour 
la  fecourir. 


Observation     CLXXVI. 

if  imc  fé}f>me  À  qui  une  fdYtie  de  t  arrlirefalx  et  oit  rejlé  ets.  Li  niaîr'-cc , 
après  cjlre  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ^  dcn/j. 

LE  i^.  Aouft  167^  je  visune  femme  quiétoit  avortée,  depuis 
deux  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  &  demy  ,-donc 
les  deux  tiers  de  l'arricrcfaix  étoîent  relîf  z  en  la  matrice. Sa  Sage- 
femme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer , m'envoya  quérir  poui  le 
faire,  s'il  y  avoic  moyen.  Mais  je  trouvay  la  matrice  de  cette 
femme,  qui  n'avoic  pas  encore  eu  d'cnfans  que  celui-là  ,  fi  fer- 
mée intérieurement  j&:  Ciiibraflancfi  étroitement  cet  arriérefaix, 
que  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  etîorc  pour  ti- 
rer le  rcfte  de  ce  corps  étrange  j  à  caufe  que  la  violence  qu'il  cull 
été  befoin  de  lui  fiiire  pour  ce  fuj?c  ,  lui  auroic  écé  bien  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  même  -,  joinc  à  cela  que  cczic  feni- 
nie  écoit  dans  de  grandes  foiblefles,  &  d'une  impatience  ex- 


t^Q  Obfer^ations  fur  la,  gfojfejfe  y  ^  t accouchement 
traordinairci  pour  raifon  de  quoy  n'ayant  feulement  tente  l'opér 
ration  que  médiocrement ,  ôc  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 
ce  corps  étrange,  je  laifTay  le  refte  à  l'œuvre  de  la  nature  ,  n'y 
ayant  pas  pour  lors  de  difpofition  pour  ces  confideracions  à  le 
tirer.  Car  la  partie  intérieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice 
faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre  d'une 
calleba{re,retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  ce  corps 
étrange,  qu'il n'étoit  pas  poflîble  pour  lors  de  l'en  faire  fortir, 
fans  mettre  cette  femme  en,  plus  grand  danger  de  la  vie  :  &  pour 
aider  la  nature  à  mettre  dehors  d'autant  plus  facilement  le  refte 
de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette  femme  pluficurs  clyfté- 
res  ,  &:  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  des  injedions 
émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beaucoup  à  l'expulfion 
qu'elle  en  fit  au  quatrième  jour,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe 
porta  bien. 

Observation      CLXXVII. 

D'une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcère  au  rein  ,  caufé  par  plujreurs 

pierres  ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long' temps ^ 

comme  Ji  elle  eufi  eu  une  relaxation  de  matrice. 

LE  lo.  Aouft  1^76.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-huic 
ans,  qui  depuis  quatre  ans  qu'elle  n'avoir  plus  fes  menftrucs, 
écoic  grandement  incommodée  de  fréquentes  &  violentes  dou- 
leurs vers  les  reins ,  la  veffie  &:  la  matrice  \  ce  qui  l'avoit  obligée 
d'eftre  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remèdes, 
dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes ,  fans  en  avoir  reçu  aucun 
foulagementi&:  bien  loin  de  cela,  fon  mal  étoit  tellement  aug- 
menté depuis  fix  mois ,  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'eftre  pref- 
que  toujours  au  lit ,  pour  les  grandes  douleurs  qu'elle  fentoit  vers 
toutes  ces  parties  ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foibleifes  en 
manière  de  vapeurs,  avec  une  grande  pcfanteur  vers  la  région 
de  la  matrice  jufques  au  fiege-,  ce  qui  f ai  foi  r  croire  aux  Méde- 
cins qui  la  traicoient,  que  la  caufe  de  tous  fes  maux  éroit  en 
cette  partie.  Mais  l'ayant  examinée  pour  lors ,  je  trouvay  fa  ma- 
trice en  très-bonne  difpofition ,  &  que  fon  mal  proccdoit  delà 
région  de  la  vciïie  qu'elle  avoit  très-douloureufe,  aufli-bien  que 
tout  le  col  de  cette  partie ,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu'à 
i'ûrdinaire  \  U  comme  je  remarquay  dans  les  urines  de  cette  fem* 
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fine  des  glaires ,  &  plusieurs  petits  corps  furfureux  ÔJ  pUrulens, 
je  jugeay  qu'elle  avoir  aflurément  quelque  ulcère  en  la  veflic 
ou  au  rein  i  ce  qui  n'avoir  pas  encore  été  connu  jufqucs  alors  , 
par  plufieu rs  célèbres  Médecins  ^Chirurgiens  qu'elle  avoit  con- 
î'ultez,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  maladie,  que  la  plufparcac- 
tribuoienc  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice  j  à  caufe  de  la 
grande  pefanteur  &;  de  la  douleur  qu'elle  fentoic  vers  cette  par- 
tie, toutes  les  fois  qu'elle  rendoit  fon  urine  &:  les  autres  excré- 
mens  ;  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n'étoit  qu'acci- 
dentelle à  celle  qu'elle  fentoit  extrême,  vers  le  col  de  la  veflie  , 
qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uriné  ,  éroic 
caufe  de  cette  grande  pefanteur,  qu'elle  fentoit  en  même  temps 
vers  la  matrice ,  &:  en  toutes  les  parties  voifînes ,  jufques  au  fie- 
ge  i  ce  qu'ils  n'avoient  point  reconnu ,  faute  de  l'avoir  aufTi-bien. 
examiné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoy  que  j'eufTc  faic 
connoiftre  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  fem- 
me ,  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  dans  la  fuite ,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans 
toutes  les  voyes  de  l'urine  ;  &  par  l'ouverture  de  fon  corps  après 
fa  more  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  ,  qui  étoient  hors  du 
bafïinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein ,  fans  aucun  ulcère  en 
la  veiîie,  la  douleur  continuelle  qu'elle  y  rcflentoit  durant  fa 
vie  ,  n'étant  caufée  que  par  la  compaffion  de  celle  du  rein  , 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  del'ure- 
cerc. 


Observation     CLXXVIII. 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  aveit  la  face  en  dej 
fus  y  laquelle  femme  avoit  (u  une  gonorrhée  durant  tout  le  ternes 
^^  fi  Sf^JF^JF^  y  ^  ^'orîfce  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar- 
geur du  doigt ,  trois  femaines  avant  d'accoucher, 

LE  24.  Aouftiéj^.j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  la  face  endeflus,  &  qui  avoit  ^^^  membranes 
trcs-fortes,&:  tapiflées  immédiatement  fur  la  teftc}  la  mère  ayant 
vuidé  toutes  fcs  eaux  un  jour  auparavant ,  fans  douleur  j  lefquel- 
les  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long ,  &: 
plus  laborieux  qu'il  n'auroit  été,  fi  ces  difpofitions  ne  s'y  fuf- 
fcnc  pas  rencontrées  j  car  l'écoulement  prématuré  des  eaux  avoic 
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T^z  Obfcrv.xtions  fur  U  g^ojjejfe  ,  ^  lUecotKhement 
laide  l'enfant  à  fcc  dans  la  matrice  j  6c  les  membranes  qui  étôient 
rapiffées  fur  fa  tefte fans  aucune interpoficion  d'eaux,  faifoienc 
que  la  tcfte  en  étant  retenue,  comme  par  une  efpcce  de  bandeau, 
les  douleurs  de  la  mère  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans 
le  paffage  j  ce  qui  m'obligea  de  les  rompre  ,  pour  faciliter  i'ac- 
couchement;  &:  la  fituation  du  corps  de  l'enfant  en  defTus  ,  fai- 
foit  que  les  douleurs  de  la  mère  ne  pouvoient  pas  faire  une  im- 
pulfion  fi  direde,  que  s'il  avoic  été  en  defTous  :carlors  que  l'en- 
fan.r  eft  dans  la  fituacion  naturelle  ,  qui  cil  d'avoi-r  la  face  eu 
deflbiîs,  auCTi-bicn  que  le  corps,  lamatrice&les  mufeles  du  bas 
ventre  fe  contradans  dans  le  temps  de  la  douleur  ,  fur  l'égalité 
du  dos  de  l'enfant  qui  fe  roidit  contre  la  douleur ,  fa  tefte  en  eft 
bien  plus  facilement  poufleeau  palîage,quelorfqu'il  a  le  corps 
&  la  face  en  deiTusiparce  qu'en  cette  fituacion  les  bras  &  les  jam- 
bes de  l'enfant,  qui  font  tournez  contre  le  ventre  de  la  mère  y 
interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  impulftfde  la  dou* 
hur.  Trois  femaines  devant  que  j'accouchafTe  cette  f:mme , 
elle  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre,  qu.i: 
lui  firent  croire  qu'elle  étoit  en  travail,  mais  ce  n'éroit  que  des, 
faufTes  douleurs ,  qui  avoient  été  excitées  parle  changement  de 
fituation  de  fon  enfant,  qui  s'éroit  tourné  la  tefts  en  bas,  com- 
me il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  là  grofîeflei, 
^  bien  qu'elle  euft  pour  lors  l'orifice  interne  de  lamatrice  di-.^ 
laté  de  la  largeur  d'un  denier  ,  elle  ne  lai.fTa  pas  pour  cela  da 
porter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  s  le-? 
quel  fe  portoit  afiéz  bieiT^j_  quoique  fa  mère  euft  eu  duranttouc 
le  temps  de  Ta  groïïefîe  une  gonorrhée  ,  qui  lui  avoit  caufe  une 
évacuation  prefque  continuelle  &j  très-abondante  de  fleurs 
blanches  fort  fétides  .,  &:  fon  arriérefaix  éroit  aufîi  nonobftanc 
cela,  afTez  beau  &:  affei  fain  ;  ce  qui  étdit  un  témoignage  que" 
la  malignité  de  ces  humeurs  ne  s'étoit  point  encore  communia 
qùce  aux  parties  intérieures  de  la  matrice. 
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Observation      CLXXIX. 

D'une  femme  a  qu'il'  arriére  faix  êtoît  rejlé  dans  la  maîrlce  depuis  cinq 
.jours  y  après  ejlre  avertie  à*  un  petit  fecus  de  la  ^roffeur 
d'une  médiocre  fève. 

LE  28.  Aoufi:  1^7^.  je  délivray  une  femme  d'un  arriérefaix  de. 
la  grofTeur  de  la  moitié  d'un  œuf,  en  forme  de  champignon, 
qui  commençoic  à  fe  corrompre  j  lequel  étoic  refte  en  fa  macri- 
ce,  depuis  cinq  jours  qu'elle  écoic  avortée  d'un  i^ciit  fétus  de 
la  groflcur  d'une  médiocre  fève,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf. 
0cres&du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  dé- 
livray  de  cet  arriérefaix  ,  je  le  trouvay  dans  la  capacité  du  col 
de  la  matrice  ,  venant  d  eftre  expulfé  de  fou  orihce  interne  , 
après  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte 
de  fang  ,  &:de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l'ac- 
couchement ,  qui  venoient  de  cclîer  quand  j'arrivay  pour  la  fe- 
courir  $  à  caufe  que  ce  corps  étrange  ne  faifoit  plus  aucune  irrita- 
tion à  la  matrice,  n'étant  plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capa- 
cité intérieure ,  donc  il  venoit  apparemment  d'eftre  expulfé, 
comme  j'ay  dit,  dans  la  capacité  de  foncol,  d'où  je  le  tiray 
très-facilement. 


Observation     CLXXX. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fange  aufêe  par  un  faux  germé 

dont  elle  fut  délivrée. 

LE  ly.  Septembre  1676.  je  dclivray  une  femme  d'un  faux 
germe  membraneux,  de  la  grolleur  d'un  petit  œuf  de  poule^ 
plein  d'eau  glaircufe,  qui  lui  avoir  caulé  depuis  deux  jours  une 
t-rès-grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots  ,  &:  des  grandes  foi- 
blcffcs  réitérées  ;  lefquels  accidens  n'étant  entretenus  que  par  la 
préfence  de  ce  corps  étrange,  que  la  nature  avoit  tenté  inutile- 
ment d'expulfer  ,  ceilerent  auffi-toft  que  je  l'eus  tiré  hors  de  la 
matrice.  La  Garde  c'e  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  au- 
Hie  cfpece  de  petit  corps  étrange  ,  qu'elle  me  dit  que  la  malade 
avoirdéja vuidé  ,  dès  le  jour  précèdent ,  prétendant  que  c'étoit 
BU  autre  faux  gor-mci  m'alilirant  que  le  Médecin  à  qui  cllcl'âvoic 


144  Obfervatiom  fur  h  g^ojfeffe ,  C^  l'accouchement 
montré  ,  avoit  écé  de  ce  mê;Tie  fencimenr.  Mais  l'ayant  un  peu 
mieux  examiné  ,  je  fis  voir  manifeftcment  à  cette  garde  que  ce 
prétendu  corps  étrange  n'étoit  qu'un  boyau  de  poulet  dont  elle 
s'étoit  fervie  pour  revêtir  le  canon  de  la  (bringue,  pour  lui  faire 
moins  de  douleur  en  lui  donnant  un  lavement,  à  caufe  àcs  he- 
morrhoïdes  dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation       CLXXXI. 

De  t  accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  porté  leur  enfant  more 

en  leur  ventre ,  l'une  mût  jours ,  cf  rautre  quinT^ 

jours  entiers, 

LE  16.  Septembre  i6j6.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant,  que  je  jugeay  bien  ellrc 
mort  en  Ion  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  >  parce  qu'après  l'a- 
voir fenti  tout  d^un  coup  s'agiter  fort  extraordjuaircmcnt,  elle 
ne  l'avoit  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  temps-là^ni 
durant  tout  le  temps  de  fon  travail  ;,  &:  comme  la  teflse  de  cet  en- 
fant mort  étoit  extrêmement  molaiTe  ,  &:  que  tous  Tes  os  n'a- 
voient  aucun  foûtien,  cela  fut  caufe  qu'il  fut  arrefté  par  les  épau- 
les.j  cette  tefte ,,  pour  fa  molelïc  ,.  n'en  ayant  pas  pu  préparer  au- 
paravant le  paiTage;  ce  qui  m'obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
îes  faire  paflér,  &:  d'introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
TaiiTelle,  pour  faire  plus  facilement  extradlon  de  cet  enfant,, 
qui  étoit  tout  corrompu, pour  eftre  mort,  comme  ji'ay  dit,  de- 
puis fix  ou  fept  jours  au  moins,  dans  le  ventre  de  la  mère, qur 
ûonobftant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite,  &:  ne  fut  point  in- 
commodée durant  tout  Je  temps  de  fa  couche  j  non  plus  qu'u- 
ne autre  femme  que  j'accouchay  fix  femaines  après ,  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  $  ne 
l'ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  temps.  Elle  étoit 
venue  chez  moy  huit  jours  auparavant  pour  me  confulterj  au- 
quel temps  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoy  qu'el- 
le fe  portaft  bien  pour  lars ,  &  qu'il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit 
arrivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viens  de  parler  r  &  en  cfFet,fon 
travail  fut  tout  femblable ,  &  je  la  délivray  d?  fon  enfant  mort  de 
laméme  manière.  L'on  voit  afFcz  fouventquela  mort  des  en- 
fans  dans  Je  ventre  de  la  mère  les  met  en  danger  de  la  vie ,  &:  que 
lc$  iftfiimitcz  delà  mère  interefTcnt  aufli  fouvcnt  iafanté  des  en- 
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fans  dans  lo  temps  de  la  groficfle;  mais  comme  la  merc  &:  l'en- 
fant ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  fcparérun 
de  l'autre,  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long-temps 
en  leur  ventre,  fans  incommodité  confiderable ,  des  enfans  morts 
&  corrompus ,  &:  en  accoucher  aflez  heureufement ,  &:  Te  porter 
bien  enfuite,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples  j  &  l'on  voit  auffi  d'autres  fois  des  en- 
fans  fe  porter  aflez  bien  nonobftanc  les  funeftes  maladies  de 
leur  mcre. 


Observation     CLXXXII, 

D'une  femme  À  qui  un  Chirurgien  feu  connoijjant  avohmisun  grûs 

morceau  de  liège  foUde  dans  le  col  de  U  matrice  ,  four 

luy  fervir  de  fejfaire, 

LE  10.  Odobre  i6y6.  ]é  tiray  de  la  matrice  d'une  femme  âgée 
de  foixantc  ans,  un  morceau  de  liège  folidedelagroflem: 
a'un  oeuf,  qu'un  Chirurgien  peu  connoiiTant  encefaitluiavoïc 
mis  il  y  avoit  quatre  ans ,  pour  lui  fervir  depelTairc,  à  caufe  d'u- 
ne relaxation  de  matrice  qu'elle  avoir.  Mais  comme  ce  gros  mor- 
ceau de  liège  folide  eftoit  inégal  &:  raboteux,  à  caufe  qu'il  n'cftoic 
point  recouvert  de  cire ,  il  lui  caufoit  une  grande  douleur  en  cet- 
te partie,  &  y  entretenoit  une  intempérie  continuelle,  en  em- 
pêchant la  libre  ifTuë  des  humides  excrétions  de  la  matrice  î  pour 
lequel  fujet  je  lui  tiray  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet^ 
fans  l'aide  duquel  ilauroit  été  trcs-diificilc  d^en  faire  l'extra^iioix. 
Les  pcffaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defeentes  de  matrice, 
doivent  avoir  la  figure  d'un  petit  bourcletcirculaire,&:  cftre  per- 
cez d'un  affez  grand  trou  dans  leur  milieu,  pour  donner  un  li- 
tre paffage  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie,  fans  les  rete- 
nir, comme  font  ceux  qui  font  folides  comme  une  boule,  ainfi 
qu'cftoit  ce  gros  morceau  de  liège  ,  &  comme  font  encore  \c% 
éponges ,  dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos }  car  l'é- 
ponge empêche  aulfi  l'iffuc  des  excrétions  de  la  matrice  j  &ccs 
mefmcs  excrétions  rcftant  dans  cette  éponge  qui  s'en  abbrcuvc^ 
çaufcnc  enfuite  une  trcs-grande  infedion  en  cette  partie» 


z^S     Ohpvvatîons  fur  h  grojfeffè  y  ^J  î Accouchement 


Observation      CLXXXIII. 

"De  C accouchement  de  deux,  femmes  dont  les  enfans  'venoient  le  hrai 
devant  Avec  jortie  du  cordon  de  L' ombilic. 

LE  28.  Odobrc  1676.  j'ay  aeeouché  une  femme  d'un  enfantqui 
venoic  le  bras  devant,  avec  fortie  du  cordon  de  rombilic. 
Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fencis  en  ce  cordon  ,  que 
l'enfant  écoit  vivant ,  je  le  retournay  aufTi-toft  pour  le  cirer  par- 
les pieds,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tiray  vivant, 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroidiffement  de  ce  cor- 
don qui  avoit  été  pouffé  au  dehors  dans  le  mefme  temps  que 
{ç^%  eaux  s'étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  la 
grande  longueur  qu'avoir  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué 
à  le  faire  fortir  dans  ce  temps,  joint  à iamauvaifefituationdc 
l'enfant,  qui  faifoit  que  le  pafl'age  n'étant  pas  (iexaâ:ement  bou- 
ché, que  li  la  tefte  de  l'enfant  s'y  fuft  préfentée,  ce  mefme  cor- 
dx)n  avoit  eu  plus  de  lieu  de  fe  glilTer  ,  &  d'cftre  ainfi  poufle  au 
dehors  avec  le  bras.  Deux  mois  &:  demi  enfuite  jedonnay  en- 
core le  mefme  fecours  à  une  autre  femme,  avec  une  bonne  iffuë 
pareille  pour  la  mère  &:  pour  l'enfant ,  qui  s'eftoit  aufli  prefeiité  le 
bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  Tombilic. 
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Observation      CLXXXIV. 

T>e  l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  ferte  de  fan  g  ^ 

laquelle  mourut  au  bout  de  deux  nois y  a  caufe  ae  fluficurs 

mnuvaifes  dïjfofttions  de  fin  csrps* 

E  19.  Odobre  i6y6.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoic 
une  grande  perte  de  fang,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots , 
&  avant  de  fréquentes  foibleiles.  Je  tiray  fon  enfant  vivant,après 
avoir  rompu  les  membranes  defeseaux,  pour  le  retourner  par 
les  pieds. La  mère  &:  l'enfant  fe  portèrent  aflez  bien  enfuite,  pour 
avoir  été  fccourus  aflez  à  temps  ,  fans  quoi  l'un  &  l'autre  au- 
roient  afl'urément  péii  dans  peu  d'heures.  Mais  la  mère  après 
s'edrc  allez  bien  portée  durant  les  {îx  premiers  jours ,  eufl  durant 
quelque  temps  un  flux  de  ventre,  &  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens ,  qui  lui  dura  deux  mois  entiers,  donc  elle  mourut 
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à  la  fin.  Par  l'ouverture  de  Ton  corps  on  lui  trouva  la  matrice 
très- faine  &  fore  petite ,  le  foye  &:  les  reins  grands ,  &  vingt-qua- 
tre pierres  groffes  comme  des  pois  dans  la  vefTie  du  fiel,  &  les 
pouimons  abfccdez,  avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans 
la  poitrine.  Elle  avoir  eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vicies 
deux  cuifl'es  fort  enflées,  la  iimple  rela  Jon  de  toutes  les  mau- 
vaifcs  difpofitions  que  l'on  trouva  au  corps  de  cette  femme 
fait  bien  voir  manifeftement  que  quelques  pcrfonnes  qui  attri- 
buoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à  fon  accouchement,  ne  fe 
connoifibicnt  guère  bien  en  l'art ,  ignorant  qu'une  fcmaie  pour 
eftre  grofl'e ,  ou  accouchée ,  n'cft  pas  moins  fujette  à  ccures  les  in- 
difpoiitions  humaines,  qui  la  pourroienr  également  faire  mourir 
en  d'autres  temps  ,  aufli-bien  que  des  hommes  ,  qui  ferment  i^f- 
fligez  de  femblables  mialadies  ,  &:  des  mefmes  accidens  qui  arri- 
vèrent à  cectefen.me  enfuitede  fon  accouchement,  qui  lui  au- 
çoic  indubitablement  fauve  la  vie,  fans  les  mauvaifes  difpofitions 
de  fon  corps. 


Observation      CLXXXV. 

De  îmis  fct  tes  files  L'une  de  neuf  ans  ,  O'  les  deux  autres  de  fx 
ou  fepî  ans  ,  qui  a%:oient  des  gonorrhées  uirulentes, 

LE  ly.  Novembre  1676.  une  femme  amena  chez  moi  faillie, 
âgée  feulement  de  neuf  ans ,  pour  me  la  faire  vifirer  j  à  la- 
quelle )e  trouvay  une  gonorrhée  virulente ,  dont  elle  fe  plaignoic 
depuis  trois  fcmaines,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  ma- 
tière par  la  matrice  ,  qui  me  fie  juger  qu'elle  avoir  été  apure- 
ment violée,  quoiquil  ne  paruft  pas  aucune  fradion  à  l'entrée 
extérieure  de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  voyant  qu'elle  ne 
pouvoir  plus  nier  fondclit;  comme  elle  avoir  toujours  fait  juf- 
ques  alors ,  fut  contrainte  d'avciicr  qu'un  jeune  garçon  de  douze 
ans  j  avoir  exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  iln'clloitpas 
vrai-fcmblable  que  ce  jeune  gaiçon  lui  cuO;  communiqué  cette 
gonorrhée  virulente,  fi  ce  n'eiloit  qu'il  eu  il;  eu  au  fil  du  mal  Vé- 
nciicn  j  je  dis  à  la  mère  qu'il  eftoit  plus  croyable  que  quel- 
qu'autre  garçon  plus  âgé ,  &  infcdé  de  pareil  mal  -,  euft  auifi  abu^ 
fc  de  cette  fille  ;  &  que  cette  infedion  pouvoit  bien  lui  avoir 
été  communiquée,  fansavoirfoufFertl'intromiflion  d'une  verge 
plus  groITc  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J'ay  en- 
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Hf  ObfèffVAtions  fur  lAgroffcJfe  ^  ^  î âccoiichement 
corc  vu  depuis  ce  ccmps-là  deux  autres  perices  filles,  âgées  fcix- 
Icmcnc  de  fix  ou  fepc  ans ,  qui  avoient  toutes  deux  de  fcmbla- 
bles  gonorrhées  virulentes,  que  leurs  mères  qualifioient  de  fleurs 
blanches,  me  difant  qu'elles  cftoient  étonnées  de  ce  quo  leurs 
finies  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Maisayanc 
vifité  ces  petites  innocentes  en  leur  prefence,  payant  bien  re- 
connu la  nature  de  leur  maladie ,  quoiqu'il  ne  paruft  en  elles  au- 
cune fradion  manifeftc  des  parties  extérieures  de  la  matrice ,  qui 
puft  faire  croire  qu'elles  euflcntefFedivemcnt  fou fFerc  une  en- 
tière introduction  du  membre  viril ,  je  leur  fis  avouer  avec 
un  bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  mères,  que  des  coquins 
de  domeftiques,  qui  meritoient  d'eflre  bruflez  pour  un  crime  û 
énorme  ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens 
impudiques  &  impurs ,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées 
virulentes.  Ces  exemples  que  j'ay  vues  de  mes  propres  yeux ,  me 
pourroienc  faire  croire  que  c'eftoit  peut-eflrc  plùtoft  une  fem- 
blable  gonorrhce ,  que  des  fleurs  blanches ,  que  Ferael  dit  âvoI( 
vues  à  une  petite  fille  âgée  de  huit  ans. 


Observation     CLXXXVI. 

D'une  femme  ^ui  dydnt  eu  une  hydrefifie  de  matrice  efiant  grojfe  » 
.    mourut  au  Jrxiéme  jour  de  fa  couche, 

LE  I.  Décembre  i6j6,  j'accouchay  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ ,  qui  au  troifiéme  mois  de  fa  groflefle,  a  voie 
vuidé  fubitement  par  la  matrice  en  divers  flots,  plus  d'un  demi- 
feptier  d'eau,&:  même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours 
cnfuite  ,  &  s'eflioit  aflcz  bien  portée  jufques  au  huitième  mois; 
auquel  temps  elle  avoir  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  ma*» 
trice-,  nonobftant  quoy  elle  avoit  porté  jufques  à  terme  fon  en- 
fant ,  qui  cftoit  un  garçon  aflez  fort  &  vigoureux ,  donc  elle  ac^ 
coucha  très-hcurcufement  \  lequel  enfant  avoit  (ts  eaux  àc  fcs 
membranes  entières  dans  le  temps  de  Taccouchemenc  j  ce  qui 
faifoi:  connoiflre  que  les  eaux  que  la  mère  avoit  vuidées  durant 
fa  groflelfe,  procedoient  d'une  cfpece  d'hydropifie  de  matrice. 
Cette  femme  fe  porta  aiVez  bien  durant  les  trois  premiers  jours 
de  la  couche;  mais  au  quatrième  jour  ,  il  luyfurvint  une  fièvre 
double  tierce,  avec  une  fi  grande  évacuation  par  la  matrice  ds 
iimples  fcrofitcz  claires  fans  aucune  teinture  de  fang ,  que  je  n'c^ 


ies  Vemmes ,  t^/ur  leurs  matadies*  jr^jp 

«y  jamais  vu  de  plus  abondance  ;  laquelle  fièvre  lui  continua  juf- 
qucs  au  fixiéme  jour,  à  la  fin  duquel  elle  mouruc}  ayant  vuidc 
parla  matrice  tous  les  jours  jufqucsàlamorc,  une  prodigieufc 
quantité  de  ces  ferofîtez ,  qui  étoieat  fi  acres,  qu'elles  lui  avoient 
caufe  une  efpece  d'inflammation  à  toute  cette  partie ,  qui  s'étoic 
communiquée  jufqu'âux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,qui 
en  étoient  fort  tuméfiées;  ce  qui  écoit  tout-à-fait  extraordinaire: 
cardans  les  autres  inflammations  de  la  matrice,  il  y  a  prefquc 
toujours  fupprclïîon  des  vuidanges  avec  fièvre  continue ,  &:  ten- 
fion  du  ventre  ;  lequel  elle  eufl  toujours  afTez  mol  &  fou  pie  juf- 
ques  à  la  mort.  Dans  Tintervalc  des  accès  de  fa  fièvre  ,  elle 
avoir  le  poulx  fort  bon,&fi  bien  réglé,  qu'on  n'auroit  jamais 
jugé  qu'elle  dût  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le 
temps  des  accès  de  la  fièvre ,  elle  avoit  le  poulx  petit ,  fréquent» 
&:  extrêmement  reciré  ,  avec  les  extrêmitez  froides  ,  &  une 
grande  chaleur  au  dedans,  &  de  continuelles  foiblcfTcs  en  ma- 
nière de  vapeurs  hyfteriques,  qui  croient  de  très-mauvais  fîgnes. 
Par  l'ouverture  de  fon  corps,  qui  fut  faite  en  préfence  de  p!u- 
fieurs  Médecins  &:  Chirurgiens ,  nous  trouvâmes  tout  le  corps 
de  la  matrice  de  la  grofTeur  des  deux  poings  ,  fa  fubftancc 
«tant  fort  épaiflc  ;  mais  fans  dureté  ,  ayant  toute  fa  face  in- 
terne parfemée  d'une  matière  en  forme  de  crafle  vifqucufe  , 
«paifTe  &  fcparée  par  quantité  de  petits  grumeaux,  qui  ctoienC 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vaiffeaux  de  la  matrice ,  depuis 
fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  j  laquelle  craffe  vifqueufc 
&  groffiere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vai fléaux, 
par  petits  pelotons  féparez  en  forme  de  cotylédons, faifoit qu'il 
n'y  avoir  qne  la  fimplc  férofité  du  fang  qui  s'écouloit,  &étoic 
comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empêchoient  que 
la  partie  la  plus  groiliere  du  fang  en  pût  eftre  évacuée  à  l'ordi- 
naire ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d'in- 
flammation àlamacrice.  Nous  trouvâmes  outre  cela  bien  une 
pinte  de  féroficc  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre,  dont 
les  autres  parties  étoient  afTez  faines ,  àc  bien  conformées ,  à  l'ex- 
ception de  la  veffic  du  fiel  qui  étoic  extrêmement  groflc  ,  &: 
pleine  d'une  bile  de  la  couleur  d'un  vert  noirâtre.  Mais  toute 
la  poitrine  étoit  pleine  d'eau  fort  clairc,y  en  ayant  de  chaque 
cofté  plus  d'une  pinte ,  quoi  que  les  deux  poulmons  fufTcnt  allez 
fains*&  dans  le  ventricule  droit  du  cœur,  &  à  l'embouchure  do 
Ja  veine  cave ,  il  y  avoit  crois  ou  quatre  corps  étranges  fcpacez 
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l'un  de  l'autre ,  de  la  groffeur  du  doigt ,  de  fubftancc  molle  &: 
blanche  comme  du  lait  caillé,  qui  n'eftoientj  à  ce  que  je  croy ,  que 
du  chile  coagulé.  Cette  hydropide  de  poitrine,  qui  eftoit  pro- 
prement la  véritable  caufe  de  la  mort  de  cette femmCjCftoit  aufTI 
celle  des  fréquentes  foiblelles  en  forme  de  vapeurs,  danslef- 
qu elles  elle  eftoit  prefque  continuellement,  dans  le  temps  des 
accès  de  fa  fîcvre,dont  l'ardente  chaleur  rarefîoit  5^  faifoit  bouil- 
lonner ces  eaux  qui  eftoient  dans  fa  poitrine  ,  &c  qui  compri- 
moient  par  ce  moyen  le  cœur,  &:  lui  empêchoient  fa  dilatation 
dans  toute  fon  étendue;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  eftoit  pour 
lors  très-petit  &:  refferré  ,  avec  grande  oppi  elîion  &:  ditiiculté  de 
refpirer.  Ces  difpofitions  nous  firent  bien  connoiftre  ,  que  la  plu- 
part des  indifpofitions ,  qu'on  croie  ordinairement  procéder  des 
vapeurs  hyfteriques,  viennent  plûcoft  de  la  qualité  du  fang,  &: 
àcs  difpoiirions  du  cœur  &:  de  fcs  parties,  que  de  ces  prétendues 
vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  i'accouche- 
menc  decerte  femme  euft  été  très-heureux ,  comme  j'ay  dit ,  cer- 
tains ignorans  &:  m.édifans,  jaloux  de  ma  répuracion  ,  tâchoienc 
de  m'unputer  la  caufe  de  fa  mort,  qui  ne  pouvoir  pas  élire  at- 
tribuée qu'à  ces  mauvaifesindifpofitions,  que  Ton  reconnut  par 
Touvcrture  de  fon  corps:  car  en  tout  ce  qui  concerne  l'art  delà 
Mcdccine,  aulli-bien  qu'en  ce  qui  regarde  celui  de  la  guerre, 
l'on  nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  évenemens, 
qui  ne  dépendent  que  de  la  fortune. 

Observation     CLXXXVII. 

D'une  fimme  cjui  avoît  un  grand  abfas  a  la  U'vre  gauche  de  la 

vulve ,  caupe  par  la  viole /.ce  que  cette  fartleavoitfoufferte 

dans  le  temps  de  l'accouchcmer.t. 

LE  lé.  Décembre  1^76.  j'ay  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  Ion  premier  enfant,  que  la  Sage- 
tcmmc  avoit  fait  périr  au  pafLge,  la  telle  de  cet  enfant  y  eftanc 
reftée  trop  long-temps,  en  le  tirant  parles  pieds  ;  ce  qu'elle  £c 
avec  fi  peu  demethode ,  &c  tant  de  violence ,  qu'il  furvint  à  cette 
femme  un  fort  grand  abfccs  àtoute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve, 
dont  je  fis  ouverture ,  pour  en  tirer  plus  d'une^palettc  de  matière 
purulente  qui  y  eftoit  contenue;  après  quoi  elle  guérit  en  peu 
Séjours ,  àc  fc  porta  bien  enfuitc. 


des  Femmes ,  t^fur  leurs  maladies.  ifz 


Observation      CLXXXVIII. 

De  l'accouchement  d* une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang^ 
caufee  far  une  violente  chute, 

LE  2.0.  Décembre  1^7^.  j'ay  accouché  uoe  femme groflTe  de 
huic  mois,  qui  avoic  une  grande  perte  de  Tang,  caufée  par 
une  violente  chute  qu'elle  avoic  fait  dans  la  montée  de  Ton  lo- 
gis ,  il  y  avoic  quinze  jours.  Cette  perce  de  fang  n'avoicécé  que 
médiocre,  &:  par  incervales ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chu- 
te :  mais  elle  croit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures,  avant 
que  je  l'aGCouchafle ,  qu'un  de  mes  Confrères  qui  écoic  prefent, 
n'écoic  pas  d'avis  que  j'en  cncrcpriife  l'opération ,  pour  le  peu 
d'efperance  qu'il  y  avoic  de  fauver  cecte  femme ,  qui  écoiî  preftc 
d'expirer,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran- 
des foiblelTes,  avec  tintement  des  oreilles,  &  la  vue  trouble  ôc 
toute  égarée-,  nonobftant  quoi  je  nelaifl'ay  pas  de  l'entrepren- 
dre, n'y  ayant  aucune efperance  de  la  pouvoir  fauver  que  parce 
fecours.  Cecte  perte  de  fang  avoir  été  fi  grande  qu'elle  avoit 
déjà  fait  périr  l'enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  ti- 
rer parles  pieds  j  mais  la  mère  fut  fauvée  par  l'opération  ^  &:  fe 
porta  bien  enfui  ce. 


Observation     CLXXXIX. 

D*une  femme  cjui  mourut  d'un  ulcère  carcihomateux  de  la  matrice , 
caufe  par  une  extrême  Jîccité  de  fon  ventre, 

LE  19.  Janvier  1^77.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  d'une  habitqde  alTcz  replète,  qui  fentoitdeon- 
tinuelles  douleurs  vers  le  coftc  droit  de  la  matrice,  qui  luit  é- 
pondoienc  au  rein,  &  à  l'aifne  du  mefme  collé,  vuidanc  outre  c  ^'a 
très-fouvcnt  de  larnarricedesferofitezfanglantes  ,&:  étant  ordi- 
nairement firefcrrée  du  ventre,  qu'elle  étoit  quelquefois  qui  zc 
jours  fans  aller  à  la  felle.  Je  lui  trouvay  l'orifice  interne  prelque 
confus  avec  le  corps  de  la  matrice,  ayanrplufieurs  inég.ilitczà 
fcs  bords ,  caufées  par  un  ulcère carcinomatcux,  que  jcjugeay 
cftre  entièrement  incurable ,  &:  la  devoir  très-certainement  faire 
mourir,  comme  il  arriva  quinze  mois  enfuicc,  après  avoir  cr^îné 


ifx  dhfef^'âtions  fur  h  g^'ojfejfe  ^  {^  Fdccouchement 
durant  tout  ce  temps  une  vie  languifTante ,  contre  la  promefle 
de  pluficurs  charlatans  qui  l'avoient  toujours  entretenue  d'une 
vaine  efperance  deguerifon.  Cette  fâcheufe maladie eftoic arri- 
vée à  cette  fernme  pour  deux  caufes  principales.  La  première, 
à  caufe  qu'ayant  toujours  eu  l'évacuation  de  fesmenftrucsforc 
abondance ,  elle  avoir  néglige  de  fe  faire  faigner  de  temps  en 
temps  ,  comme  elle  auroit  du  faire,  lors  que  dans  l'âge  avancé 
où  elle  eftoic,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  ceiTer  entiè- 
rement :  la  féconde  de  ces  caufes  eftoit  l'extrême  fiecitédefon 
ventre,  dont  les  gros  excrémens  ,  eftant  retenus  quelquefois 
des  quinze  jours  enticrs^échauffbientextraordinairemenc  le  fang 
qui  croupiâbit  dans  tous  les  vaiffeaux  de  la  matrice  &:  des  par- 
tics  voifines  ,  &  le  fatfant  fouvent  boiiillonner  &:  fermenter  dans 
ces  parties,  y  caufoic  de  grandes  douleurs,  &:  y  entretenoit  une 
continuelle  intempérie,  qui  caufa  dans  la  fuite  ee  funefle  ul- 
ecrc. 


Observation      CXC. 

Di  l'acccuchement  d'une  femme  ,   qui  ejîoit  fi  petite ,  que  tcus  fcs 

enfans  n'ajant  pAs  U  liberté  de  fe  tourner  en  fon  'ventre , 

venaient  les^fuds  devant, 

LE  7.  Février  1^77.  j*ay  accouché  une  femme  d'un  enfatir 
qui  vrtioit  les  pieds  devant ,  laquellceftoic  fi  petite  &  avoit 
iz^  os  du  pafTage  fi  ferrez,  &:  le  croupion  fi  recourbé  en  dedans, 
qu'il  me  fur  impoffible  d'cmpccher  que  la  tefte  de  fon  enfant 
qui  eftoit  des  plus  greffes,  ne  fuft  arreftce  trop  long-temps  au  paf- 
fagc  pour  le  pouvoir  fauvcr  tout-à-fait;  à  caufe  que  le  recour- 
bcment  extraordinaire  du  croupion  de  la  mcrefaifoit  toujours 
tourner  la  tcfte  de  l'cnfanc  decofté ,  quoique  )c  l'euffc  mi£e  dans 
une  bonne  fituation.  La  mefmcchofeeftort  déjà  arrivée  à  cetrr 
femme  pour  la mefmc  caufe,  cntroisprécedens  accouchemens 
qu'elle  avoit  eus,  où  un  Chirurgien  qui  l'avoir  toujours  affiftéc 
n'avoit  jamais  pu  tirer  aucun  defes  enfans  vivant,  qui  eftoienc 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l'opération,  s'eftanc  aulfi  tous 
prefcntez  les  pieds  devant;  parce  que  cetre  femme  eftoit  fî  pe- 
tite, que  {^h  enfans  n'avoient  pas  affez  de  liberté  en  fon  ventre  y, 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  tefte  en  bas,  comme  les  enfans  des 
autres  femmes  ont  coutume  défaire,  vers  le  dernier  mois  dt  lia. 

grofTcfTe  ^ 
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grofTefle;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'eftancreftez  dans  leur  pre- 
mière ficuation  ;  ils  eftoient  cous  venus  les  pieds  devant ,  comme 
ce  dernier  que  je  tiray  vivant;  eftant  néanmoins  fifoible qu'il 
expira  au  bouc  d'une  demi-heure  ;  mais  la  mère  fe  porta  fort 
bien  enfuice. 


Observation     CXCI. 

I>'u^;e  femme  fterile  durant  quinze  ans  ,  qui  devint  féconde  après 
la  conception  de  deux  faux  germes, 

LE  8.  Février  1^77.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  Ton  premier  enfant ,  qu'elle  eût  en  la  quinzième 
année  de  fon  mariage;  n'ayant  p«int  eu  durant  tout  ce  temps 
d'autres  enfans  que  celui-là,  qui  avoit  été  feulement  précédé  de 
la  conception  de  deux  fimples  faux  germes,  qu'elle  avoit  eus  à 
quelques  mois  d'intervalle  l'un  de  rautre,avant  cette  bonne  grof- 
fefle,  qui  lui  furvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond 
de  ces  faux  germes.  Il  y  a  deux  chofe's  à  remarquer  en  cette  Oh" 
fervation.  La  première  eft,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en- 
gendrer fans  le  concours  &c  l'union  de  la  femence  de  l'homme 
avec  celle  de  la  femme  5  c'cft  un  figne  avant-coureur  de  la  fécon- 
dité en  la  femme  quia  été  auparavant  fterile:  &:  la  féconde  eft, 
qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  nefont  fterilesque  pour  un  temps 
feulement,  lefqueîlcs  changeant  de  temperammcnt  avec  l'âge  , 
deviennent  enfin  fécondes  ,  comme  a  été  Cathtr'.ne  de  Medecis , 
femme  de  noftre  Roy  Henry  Second  i  laquelle  après  avoir  été 
durant  \qs  dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d'en- 
fans,  devint  enfin  fi  féconde  ,  qu'elle  eût  enfuice  dix  enfans  j  fça- 
voir  cinq  fils  &:  cinq  filles.  Mais  un  exemple  qui  eft  encore  bien 
plus  remarquable,  eft  celui  de  noftre  illuftrc  Kcsnc  Jnne d' Atf-- 
triche ,  qui  après  une  fterilité  de  vingt-deux  ans,  eût  au  grand 
contentement    de  toute  la  France  noftre  invincible  Monar- 
que Louis  XIV.  qui  par  toutes  (es  actions  plus  qu'héroïques  a 
bien  mieux  mérité  qu'aucun  de  fes  prédecefteurs,  le  ftirnom  de 
Grand ,  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu'on  a  donnez  aux 
nieiileurs  &  aux  plus  puiflans  Monarques  du  monde:de  forte  que" 
de  tous  les  Souverains  qui  régnent  ftirla  terre,  c'eftdc  lui  qu'on 
peut  véritablement  dire ,  tdaj or new 0  furre xit  ^  qu'il  n'y  en  a  jamais, 
eu  de  plus  grand  ^  ^  que  comme  il  eft  l'amour  de  fes  peuples,, 
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&  la  terreur  de  fes  ennemis,  il  dûic  fervir  d'exemple  a  tous  IcJ 

Rois  à  venir. 

Observation     CXCII. 

De  flujïeurs  enfans  qui  ont  été  étouffez,  far  leurs  nourrices  ,  qui 
scfioient  endormies  deffus  ,  en  leur  donnant  a,  teter, 

LE  ij.  Février  1^77.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-bel 
enfant,  qui  fut  malheureufement  étouffé  Je  jour  enfuitepar 
fa  nourrice,  qui  s'eftoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant ,  en  lui 
donnant  à  teter  ;  ce  qui  caufa  une  douleur  d'autant  plus  fenfible 
à  la  mère,  que  fa  joye  avoir  été  grande  d'eftre  accouchée  très- 
heureufcment  de  cet  enfant  vivant ,  qui  eftoic  un  garçon  ,  qui  fe 
portoit  fort  bien,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  enfans  morts 
en  fon  ventre,  dans  fes  deux  premières  groflefles  précédentes; 
ce  qui  avoir  obligé  fon  mari  de  me  prier  d'accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois,  dans  la  croyance  qu'il  avoir ,  à  ce  qu'il  me 
dit,  que  je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n'avoir  pas  fait  un  au- 
tre Chirurgien  ,  qui  l'avoir  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
3'ay  encore  vu  depuis  ce  temps-là  cinq  ou  fix  autres  enfans  nou- 
veau-ncz,au(ri  malheureufemcnt  étouffez  par  leurs  nourrices,qui 
s'elloient  pareillement  endormies  deffus,  en  leur  donnant:  à  te- 
ter. Ces  funeftes  exemples  font  aflez  connoiftre  la  necetfité  qu'il 
y  a  de  prendre  garde  à  une  chofe  de  fi  grande  importance.  C  eft 
pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  coucher  leur  en- 
fant féparément  dans  un  berceau  ,  S>c  ne  doivent  pas  jamais  leur 
donner  à  teter  durant  la  nuit,  qu'elles  ne  foient  bien  éveillées; 
pourquoi  faire,  il  faut  qu'elles  foient  à  leur  féantdans  tout  le 
temps  qu'elles  leur  donnent  la  mammelle,  de  crainre  qucs'en-  '\ 
dormant  infenfiblcment  durant  que  l'enfant  rcte,clles  ne  i'écouf'»  ; 
fent  ainfî ,  faute  de  cette  précaution  fi  neceffaire. 

Observation     CXCII  I. 

De  l'heursiix  accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  continuel  fux 
de  vemre  durant  tout  le  temçs  de  fa  groffcjje. 

IE  I.  Mars  K377.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  detrence- 
--cinqans,  d'une  habitude  aflez  replète,  qui  avoic  eu  un  con- 
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tînuel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fagroflefle 
qui  l'avoic  rendue  prcfque  émaciée ,  nonobftanc  quoi  elle  accou- 
eiia  heureufement  d'un  enfant  qui  Ce  portoit  très-bien ,  &  le  flux 
de  ventre  de  la  mère  qui  s'eftoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  groflcfle,  cefla  peu  de  jours  après  foa 
accouchement  î  enfuitc  dequoi  elle  fe  porta  bien,  &:  revint  en 
fon  embonpoint  naturel  y  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégao-cr  par 
l'é  vacuadon  des  vuidangcs  de  la  eouche,des  humeurs,qui  avoienc 
entretenu  jufques  alors  ce  flux  de  ventre  d'une  fi  longue  durée; 
pour  lequel  la  malade  avoir  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
fâgroflelTe,  tous  les  remèdes  que  la  Médecine  ainventez  &;  ju- 
gez eftre  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  Je  n'ay  pas  vu  juf- 
ques à  prcfent  un  événement  de  cette  nature  plus  rare;  car  on 
n'auroit*amais  crû  que  cette  femme  eût  pu  porter  fon  enfant  juf- 
ques à  terme,  S£  en  accoucher  aufli  heureufement  qu'elle  iîc  après 
une  il  longue  6c  fi  fàcheufe  maladie. 


Observation      CXCIV. 

De  l'accouchement  d^une  femme  cjui  fut  furprife  de  deux  'violentes 

con'vuljîsm, 

LE  ro.  Mars  i^jy.f^J  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  de  foa  premier  enfant,  laquelle  deux  heures  de- 
vant que  d'accoucher  ,  fut  (jjrprife  de  deux  violentes  convul- 
fions,  à  une  heure  l'une  de  l'autre,  après  quinze  heures  de  tra- 
vail, nonobftant  quoi  elle  accoucha  afi'cz  heureufement  d'un  en- 
fant toutémacié,  qui  n'avoir  aucun  figne  de  vie  ,^  que  par  quel- 
ques petits  mouvcmens  du  cœur,  que  l'on  fcntoir très-foiblcs,. 
Cet  enfant  eftoit  fi  menu  ,  que  bien  que  famerefufl:  gro/lêdc 
huit  mois&:  demi,  à  ce  quelle  croyoit,  il  n'eftoit  pas  plus  gros 
qu'un  enfant  de  fixmois  &:  demi  au  plus.  Aufli  toit  que  j'eus  ac- 
couché la  mère  de  cet  enfant,  il  lui  furvint  encore  une  convul- 
fion  aufli  forte  que  \ts  deux  précédentes:  mais  ce  qui  elloit  de 
bon  ,  eftoit  que  dans  les  intervalcs  de  ces  convulfîons  elle  revc- 
noitàconnoilfancei  ce  qui  me  donna  une  bonne  efperanccpour 
la  mère  :'&:  comme  lors  qu'elle  fut  furprife  de  la  première  àc  ces- 
convulfions ,  fon  enfant  qui  eftoit  petit ,  eftoit  prefque  au  parta- 
ge ,  &  qu'après  faccès  de  cette  convulfion  ,  elle  avoir  encore 
^'ailcz  fortes  douleurs ,  pour  pouvoir  cfpcrcr  qu'elle  aGcouch-^- 


iS6      ohfemjdtiom  fur  la  grojfeffe  ^  ^  f  accouchement 
roic  d'elle- mefme,  je  jugeay  qu'il  y  avoir  moins  de  danger  pour 
la  merc ,  en  commettant  l'accouchement  à  la  nacure ,  que  de  ten- 
ter pour  lors  l'extradion  de  l'enfant  devant  que  cette  femme 
tombaft  ainfi  enconvulfion.  Je  remarquay  qu'elle'avoitlepoulx 
fore  élevé ,  plein ,  &  dur ,  avec  quelqu'égarement  de  la  vue  j  ce 
qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident ,  qui  ne  laiffa  pas  de 
lui  arriver  ,  quoique  je  l'eufTe  fait  faigner  auparavant  du  bras^ 
pour  le  prévenir  autant  qu'il  eftoit  pofïible.  Mais  le  1 8.  Mars  de 
l'année  fuivante,  j'accouchay  cette  mefme  femme  fort  heureufe- 
ment  de  fon  fécond  enfant,  quieitoitun  garçon  qui feportoic 
très-bien.  Pour  éviter  qu'un  pareil  accident  ne  lui  arrivait  cette 
féconde  fois  comme  la  première ,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois 
fois  dans  le  temps  defagroflefle  ,  &  encore  une  quatrième  fois 
dès  le  moment  qu* elle  commença  d'eftre  en  travail ,  fans  laquelle 
précaution  je  croy  qu'elle  n'auroit  pas  manqué  de  tomber  en- 
core en  convuliion  -,  car  durant  tout  fon  travail  elle  eut  de  fré- 
quents treffaillemensfubits,  qui  paroifToient  en  eftre  les  avant- 
coureurs,  dont  ellefut  garantie  par  ces  faignées,  que  je  luiavois 
ain{i  fait  faire  par  précaution,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la 
faire  accoucher  heureufement. 


L 


Observation      CXCV. 

De  ?  accouchement  d'une  femme  qui  A'voit  l'orifce  interne  de  la  ma- 
trice ouvert  de  la  largiur  du  pouce'  douT^e  jours  auparavant  ^  dont 
la,  grojfeffe  n'avo'tt  pas  été  connue  de  plufieurs  Médecins  dans  Iç 
comme  u  cernent, 

E  lé.  Mars  1^77.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
maûe,  qui  fe  portoit  très-bien  i  laquelle  ayant  fenti  de  fauf- 
{cs  douleurs  dans  le  ventre,  douze  jours  devant  que  d'accou- 
cher m'avoit  envoyé  quérir,  croyant  dès  lorseftreen  travail  : 
mais  je  reconnus  qu'elle  n'y  eftoit  aucunement ,  bien  que  l'ori- 
fice interne  de  fa  matrice  fut  dilaté  dès  ce  temps-là,  de  la  largeur 
du  pouce,  &:  que  je  fentis  à  travers  cette  dilararion,  latcilcdc 
fon  enfant;  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d'une  firjiple  co- 
lique, l'on  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigc,  comme  font 
les  véritables  douleurs  de  l'accouchement  ;  &  l'on  ne  fentoic 
point  aufli  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant;  ce  qui 
tue  fit  bien  juger  qu  elle  n'accoucheroit  pas  encore  fi-coft.  Cette 
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femme  dans  les  premiers  mois  de  fagrofl'efle,  avoic  confuicé  plu- 
fleurs  Médecins  pour  uneabondanceévacuationde fleurs  blan- 
ches qui  lui  déplaifoic,  &:  pour  quelques  autres  incommoditez 
qu'elle  avoir,  lefquels  ne  la  croyant  pas  grofle  la  firent  faigner 
plufieurs  fois  du  bras ,  &:  mefme  deux  fois  du  pied ,  &:  lui  or- 
donnèrent beaucoup  d'autres  remèdes,  qui  nonobftant  faeom- 
plexion  qui  efloit  affez  forte ,  l'auroient  indubitablement  fait 
avorter,  fi  je  ne  l'euffe  empêchée  d'en  continuer  rufage,en  l'affu- 
rant  pofitivement  qu'elle  eftoit  grofile,  comme  elle  le  reconnue 
bien  elle-mefme  peu  de  temps  enfuite,  par  le  mouvement  de  fon 
enfant,  qu'elle  fentit  manifeftement. 


Observation       CXCVI. 

D'une  femme  qui  apns  une  petite  ^cr te  de  fang  durant  trois  femni^ 
nés  ,  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  d^  dcmy, 

LE  2.5>.  Mars  1^77.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  mort,  de  trois  mois  ic  demi ,  après  avoir  eu 
auparavant  durant  trois  femaînes  entières  une  petite  perte  de 
fang,  qui  à  la  fin  s'eftoit  augmentée  confiderablement  durant 
deux  heures,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  qui  lui 
firent  vuider  ccpetit/»;^/,  avec  fon  arriérefaix  en  mefme  temps. 
On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d'avortemens,  l'arriére- 
faix  eft  afl'ez  facilement  tiré  ,  ou  expulfé  avec  l'enfant ,  lors  que 
la  femme  a  fenti,  long-temps  avant  fonavortement,  des  dou- 
ieurs  confiderables  avec  quelque  perte  de  fang  i  car  ces  douleurs 
contribuent  beaucoup  à  faire  détacher  l'arriérefaix  de  la  matri- 
ce ;  ce  qui  n'arrive  pas  ordinairement  de  mefme,  quand  l'avor- 
tement  fcfaic  fubitement ,  &  prefque  fans  douleur  \  car  l'cnfanc 
qui  eft  petit  &:  molaffe,  eft  bien  aflez  facilement  expulfé  de  la 
matrice  ;  mais  la  matrice  n'eftant  pas  affez  ouverte ,  à  proportion 
de  la  grofTcur  de  l'arriérefaix ,  retient  pour  cette  caufe ,  cet  arrié- 
refaix au  dedans,  où  il  eft  encore  adhèrent,  &  d'oùilnepeuç 
pour  lors  eftre  tiré,  ou  expulfé  qu'avec  peine. 


meù 
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Observation      CXCVII. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  qui  aveit  une  grande 
ferte  de  fan  g, 

E  14.  Avril  1^77.  je  vis  une  femme  greffe  à  terme,  qui  avoic 

^depuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  aflez  confidera- 

bie.  L'ayant  touchée  pour  connoiftre  fi  elle  av oit  quelque  dif- 
pofition  à  Taccouchement,  je  trouvay  fa  matrice  feulement  ou- 
verte pour  y  introduire  le  doigc  indice  î  par  laquelle  ouverture 
fortoit  un  caillot  de  fang  delà  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  qui 
pendoit  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeay  bien  par  là,  que 
cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice,  ne  cefle- 
roic  pas  que  cette  femme  ne  fut  accouchée^  Mais  parce  que 
l'orifice  interne  ,  qui  eftoit  fi  peu  dilaté  ,  eftoit  fort  épais  &  dur, 
&:  que  la  femme  avoit  encore  toutes  fes  forces ,  pour  n'avoir  pas 
perdu  plus  de  trois  ou  quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvay  plus  à 
propos  de  différer  à  l'accoucher ,  jufques  à  ce  qu'il  y  eût  plus  de 
préparation  aux  parties,  qu'il  n'y  avoir  pas  pour  lors  j  mécon- 
tentant de  lui  prefcrire  quelques  remèdes  que  je  jugeay  lui  élire 
plus  convenables,  par  le  moyen  dcfquels  elle  demeura  encore 
huit  jours  dans  le  mefme  état ,  fans  vuider  que  très-peu  de  fang  5 
apïès  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant,  le  jour  précèdent, 
fans  aucune  douleur,  Ta  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi 
grande ,  qu'elle  en  tonba  par  plufieurs  fois  en  fciblcHe ,  &  auroic 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d'heures  ,  fi  je  ne  l'eufle 
promptcment  accouchée,  en  retournant  (on  enfant  par  les  pieds^ 
que  je  tiray  eftant  encore  vivant.  L'on  doit  remarquer  que  le 
falutaire  fecours  que  je  donnay  à  cette  femme  ,^en  l'accouchant 
dans  le  temps  qu'il  elloit  ablolument  ncct flaire,  lui  auroit  pu 
cftre  mortel,  fi  je  lui  avois  donné  prématurément  huit  jours  au- 
paravant ,  dans  le  temps  que  je  l'avois  vue  pour  la  première  fois  ; 
pour  la  violence  qu'il  lui  auroit  fallu  faire,  pour  dilater  fa  ma- 
trice en  l'état  où  je  la  trouvay.  C'eil  pourquoi  en  ces  fortes  de 
pertes  de  fang ,  quand  on  trouve  l'orifice  delà  matrice  peu  dila- 
té fort  épais  bi  dur,  comme  il  cftoit  à  cette  femme  ,  lors  que  je 
la  vis  la  première  fois,  il  faut  différer  l'opération  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l'accident,  jufques  à  ce  que  l'on 
îcrQUve  plus  de  préparation,  par  Tanioliflement  i^  la  diminution 
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4c  répai/Teur  de  l'orifice  incerne ,  à  l'entreprendre  plus  feure- 
menc  &  plus  facilemenc. 


Observation     CXCVIII. 

Ve  l'aicûuchement  d'une  femme  dont  V enfant  efioit  'vivant  ^  lequel 

un  chirurgien  avoit  'voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant 

mort  plus  de  Jix  heures  auparavant^ 

LE  ly.  Avril  1^77.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans,  en  travail  de  fon  premier  enfant,  qui  eftpit  refté  au 
paliage  après  l'écoulement  de  £ç,s  eaux  ,  depuis  trente  heures. 
Cette  femme  depuis  près  de  trois  jours  qu'elle  eftoiten  travail, 
avoit  été  afliftée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre 
durant  ce  temps ,  jufques  à  huit  lavemens ,  qui  l'avoient  tant  fa- 
tiguée, qu'elle  n'avoit  prefque  plus  de  force  j  de  forte  que  ce 
Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  été  inutiles ,  pro- 
pofa  qu'il  lui  falloit  necelTairement  tirer  du  ventre  ^on  enfant 
avec  le  crochet,  le  croyant  mort,  à  ce  qu'il difoit,  depuis  plus 
de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivrefon  fenti- 
ment,  il  abandonna  pour  lors  cette  femme  en  cet  état;  après  quoi 
on  me  manda  pour  la  fecourir.  L'ayant  touchée  je  trouvay  que 
la  telle  de  fon  enfant  eftoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
haute;  &  je  j'Jgeay  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  eftoit  à  la 
tefte  ,  qu'il  pouvoiteilre  encore  vivant  j  &commeil  y  avoit  aulîi 
quelque  efperance  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d'elle- 
mefme,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  cefl'é  ,  je  lui 
fis  prendre  auifi-toft  parla  bouche  une  infufion  de  deux  drach- 
mes de  fené,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre  ;  après  quoi  y  la 
lailfay  repofcr  dans  fonlit  durant  deux  heures,  jufques  à  ce  que 
ce  remède  co nmenç mt  d  opérer  ,  je  lui  fis  donner  un  laveaient  ; 
&  la  fis  enfuite  tenir  dcbouc,  afin  dereverller  fes  doglcurspar 
Tadion  de  ces  deux  remèdes  en  mefme  temps;  ce  qui  ayant  pro- 
duit le  bon  (  tfet  que  j'en  avois  efperé  ,  fit  accoucher  hcureufe- 
ment  cette  femme  trois  heures  après,  d'un  gros  enfant  quiell^it 
(encore  vivant.  Cet  exemple  fait  connoiftre qu'il  faut  bien  pren- 
dre garde  devant  que  de  tirer  un  enfant  aveclesinftrumens,àne 
pas  traiter  un  enfant  vivant,  comme  s'il  eftoit  mort,  ainfique 
ce  Chirurgien  avoit  voulu  faire,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures, 
avec  autant  de  témérité  que  d'imprudence. 


iSo       Ohjer^ actions  fur  l^g'i^opjfe  ^  t^  t accouchement 


Observation     CXCIX. 

D'une  femme  qui  après  cfire  accouchée  d'un  enfant  extrêmement 
<2ros  y  qu'elle  croyoit  avoir  forté  neuf  mois  cr  demi  ,  euji  une  Jf 
grande  evdCuation  de  'vttidanges  ,  qu'elle  en  tomba  plufteurs  fois 
en  foihlejfe. 

LE  21.  May  i<377.  j'accouchay  une  femme  d'un  enfant  malle 
extrêmement  gros;  laquelle  croyoit  eftregrofle  de  neuf  mois 
&:  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vint  dans  la  ficua- 
tion  naturelle  ,  &  qu'il  fuft  très-fort,  elle  euft  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures,&:  une  fî  grande  évacuation  de  vuidanges  auiîi-toft  qu'el- 
le fut  accouchée,  qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleiTe  y 
durant  plus  d'une  heure;  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  re- 
niarquay  en  l'accouchement  de  cette  femme  crois  chofes  afïcz 
Gonfiderables,  que  j'ay  obfervées  en  beaucoup  d'autres  fembla- 
blcsaccouchemensî  doncla  première  eft,quelesentans  quinaif- 
fent  après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  tou- 
jours plus  gros  qu'à  l'ordinaire;  leurgrofleur  eftanc  proportion- 
née au  féjour  qu'ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mère:  la  fécon- 
de,que  les  femmeSjdant  les  enfans  font  extraordinairemcnt  gros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra- 
vail; à  eau  fe  que  l'enfant  pour  fon  extrême  groffeur,  a  de  la  pei- 
ne à  defcendre  ô<:  à  eflre  pouffé  dans  le  pafl'age  :&  la  troifiéme^ 
que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans,  font  fujettes  à  avoir 
une  très-grande  évacuation  de  vuidanges,  aufîî-toft  qu'elles  fon£ 
couchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
arriércfaix  ,  dont  les  vaiiTeaux  font  aufli  fort  gros  ;  &  ceux  de  la 
matrice  leur  cftant  pour  lors  proportionnez,  il  en  fort  immédia- 
tement ;4près  raccouchemcnt  de  îi  grands  torrens  de  fang ,  que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foibleffe  ;  à  quoi  con- 
tribue la  grande  agitation  du  travail,  qui  eft  toujours  fore labo- 
riipx  fur  la  fin,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros  j 
ce  qui  fait  que  le  fang  qui  en  eft  extrêmement  échauffé,  s'écoule 
plus  promptement  de  ces  gros  vaifTeaux.  Pour  éviter  cet  acci- 
dent, ces  femmes  doivent  fc  faire  faigncr  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  temps  de  leur  grofTeffc,  &:mefme  dans  le  commen- 
cement de  leur  travail  j  afin  que  la  plénitude  des  vaiffcaux  ayant 

écc- 
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été  un  peu  diminuée ,  le  fang  ne  fe  porte  pas  en  Ci  grande  abon- 
dance vers  la  matrice ,  &:  elles  doivent  auffi  éviter  tout  ce  qui  les 
pcuc  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 


Observation      CC, 

D'une  femme  à  qui  l'arriére  faix  et  oit  reftê  en  U  matrice  depuis  quatre 
heures  quelle  étoit  accouchée, 

T  E  3.  Juin  1^77.  j'ay  délivré  une  femme  à  laquelle  l'arriére- 
-L/faix  étoit  refté  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  quelle 
étoit  accouchée  i  le  cordon  s'en  étant  rompu  &:  détaché  entière- 
ment, lorfque  faSagefcmmc  l'avoit  voulu  délivrer  ;  dont  çXïz 
imputoit  feulement  la caufe  à  la  trop  gratide  adhérence  de  Tar- 
riérefaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l'arriérefaix 
s'en  décache  ainfi  ordinairement  pour  deux  autres  caufcs.  La 
première  ,  à  caufe  de  la  foibleffe  &  délicarefle  de  ce  cordon,  qui 
fait  que  pour  le  peu  qu'on  le  tire  pour  faire  extradion  de  l'arrié- 
rcfaix,il  vient  à  fe  rompre  &  à  s'en  détacher  entièrement;  à 
quoy  font  fort  fujecs  ces  fortes  de  cordons  qui  paroiffent  eom- 
me  s'ils  étoient  froncez  :  Et  la  féconde,  parce  que  la  Sacrefem- 
me  n'ayant  pas  bien  pris  l'occafion  de  cirer  l'arriérefaix  de  k 
matrice  immédiatement  après  lafortie  de  l'enfant,  durant  qu'el- 
le écoit  fuififamment  ouverte, elle  vient  à  tirer  trop  fortement 
ce  cordon,  dans  le  temps  que  la  matrice  s'écant  refermée  après 
la  fortie  de  l'enfant,  fon  ouverture  n'eft  plus  fuffifance  pour  en 
laiffcr  fortir  l'arriérefaix ,  qui  étant  retenu  en  dedans ,  plûtoft 
pour  cette  raifon ,  que  pour  fon  adhérence  ,  fait  ainfî  rompre 
ce  cordon,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation      CCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  trois  ou 

quatre  mois ,  caufée  par  un  faux  germe  qu'elle  a-voit  porté 

durant  fi X  êu  fept  mois  entiers,. 

T  E  15.  Juillet  1677.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
'■-'de  la  grofTeur  d'un  gros  œuf  de  poule,  qui  étoit  tout  cor- 
rompu i  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fîx  ou  fept  mois  un 
foupçondegrofTcfre,  fentant  des  douleurs  &  une  grande  pc  fan- 
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1^2  Obfervations  fur  la  gropjfe ,  ^  f  accouchement 
teur  dans  le  ventre,  &:  ayant  une  médiocre  perce  de  fang  prcfque 
continuelle  depuis  crois  ou  quatre  mois  j  enfuite  de  quoy  elle  eue 
de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement, 
qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice ,  &  me  donnèrent  lieu  de  lui 
tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoir  taché  inutilemcnc 
d'expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perce  de  fang, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bouc,  comme  elle  a  coutume  de  faire 
ordinairement  dès  le  deuxième  ou  le  croifiéme  mois  de  lacon- 
ception  des  faux  germes.  Ce  quieft  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple  ,  eu  le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoic  faic  en  la 
matrice ,  à  caufc  de  la  forte  adhérence  qu'il  avoir  à  cette  partie. 


O  B   s   E^   VATION        CCII. 

Vi'une fille  qui   a^oit  une  grande  perte  de  fang  ,   caufée  far  n» 
avQYtement  quelle  s'éteit  njolonta'trement procuré  au 
jîxiéme  mois  de  fa  gfofèjfe. 

LE  15.  Juillet  1^77.  j'ay  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  any, 
d'un  enfanc  mort  de  fix  mois ,  qui  prcfentoic  le  bras  de- 
vant i  laquelle  s'étoic  procuré  volontairement  cet  avortement 
par  de  mauvais  remèdes  qu'elle  avoir  pris  quelques  jours  aupa- 
ravant,  pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fa  grofTeffe.  Elle 
avoir  pour  lors  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  que  je  croy  qu'elle 
fcroit  indubitablement  morte,  fans  le  fccours  que  jeluidon- 
nay,  bien  qu'elle  ne  le  méritaft  pas,  pour  Pénormité  de  fon  cri- 
me j  &  quoy  que  ces  fortes  d'avortemens  volontaires  foient  pout 
l'ordinaire  beaucoup  plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent 
d'eux-mêmes  fans  les  exciter  ,  elle  ne  laiflTa  pas  de  fe  bien  por- 
ter dans  la  fuite.  Dieu  n'ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du 
crime  qu'elle  avoir  commis  ,en  fe  procurant  cet  avortement. 


Observation      CCIIL 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l*enfant  qui  était  mort  *  avoit 
ic  bras  hors  de  la  matrice  jufques  a  l'épaule, 

LEi>Juineri^77  j'ayaccouché une fcmmcd'unenfant mort 
en  fon  ventre  depuis  quelques  heures  ,  lequel  prélenroitle 
bi^s  gauche  hors  de  la  matrice  jufqucs  à  l'cpaulc,  lorfque  jefus 
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appelle  pour  la  fecourir.  Cet  enfant  me  parue  pourcant  avoir  ccc 
vivant  dans  le  commencement  du  travail  de  la  merc;  car  tout  le 
•bras  &c  l'épaule  qui  croient  au  paffage  ,  étoient  livides  àcs  meur- 
triflurcs  que  la  Sagefemme  y  avoient  Faites  j  foit  en  tirant  ce  bras 
avec  violence,  comme  elle  avoir  fait  mal  à-propos  j  foit  en  ef- 
fayant  de  le  repoufTer,  dont  elle  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout , 
pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je  fis ,  après  avoir 
entièrement  repoufle  au  dedans  tout  ce  bras  qui  étoit  fortij  afin 
d'avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds 
pour  le  retourner ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  ren- 
contres. Cette  femme ,  nonobftant  la  fatigue  d'un  (i  mauvais 
travail,  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 

Observation      CCIV. 

D'une  femme  ^ui  avoît  une  très -grande  perte  de  fangy  caufée  far  tm 
faux  gern.e  dont  elle  fut  délivrée, 

1  E  13.  Aouft  1677.  je  délivray  une  femme  d'un  faux  germe 
^  delagrofleur  d'un  petit  œut ,  laquelle  avoit  une  très-gran- 
de perte  defang,qui  cefla  aufli-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux-ger- 
me de  la  matrice  j  &:  comme  cette  femme  s'étoic  blcflée  trois 
jours  auparavant  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors 
cftrc  groflc  de  pvès  de  trois  mois,  elle  étoit  extrêmement  affli- 
gée ,  dans  la  penfée  qu'elle  avoir ,  que  fans  cette  chute ,  cWc  au- 
roit  pu  efperer  d'accoucher  heureufement  à  terme  de  l'enfant 
dont  elle  croyoit  cftre  groflc,  comme  elle  auroit  fouhaité  paf- 
fionnément,  parce  qu'elle  n'avoit  point  d'enfans  :  Mais  je  la 
confolay  en  lui  faifant  entendre,  que  n'étant  feulement  grolTe 
que  d'un  fimple  faux  germe  ,&  non  pas  d'un  enfant,  comme  elle 
avoit  cria ,  fa  chute  n'avoit  fait  qu'accélérer  la  fortic  de  ce  faux- 
germe,  que  la  matrice  n'auroit  pas  pu  retenir  gueres  plus  long- 
temps ,  quand  elle  n'auroir  pas  fait  cette  chute  ;  &:  que  la  preu- 
ve évidente  de  ce  que  je  lui  difois ,  étoit  que  iiç'cull  écé  d'un 
enfant  qu'elle  eût  été  véritablement  groflfe,  cet  enfant  au  ter- 
me de  près  de  trois  mois  de  fa  groflcfTe, auroit  dûeftremani- 
fcftement  vifible  ,  &  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main  j  de  quoy  l'ayant  perfuadée  ,clle  eût  de  la  joye  d'ellre  ainû 
heureufement  délivrée  de  ce  corps  étrange. 
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i6i-       Objervationsfar  la  gropp  ^  ^  t accouchement 


Observation       CCV. 

De  l' extraction  d'un  enfant  fnort  dont  la  tefte  étsît  extrêmement grojje^ 

lequel  préfenîoit  le  hnis. 

LE  24.  Septembre  1^77.  j  accouchay  une  femme  d'un  enfant 
more ,  qui  prcfentoic  le  bras  devanc  :  Mais  comme  cec  enfanc 
écoit  fort  gros ,  &  la  femme  très-petite  ,  après  que  je  l'eus  entiè- 
rement retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds,  il  me  fut  impofliblc 
de  faire  palTer  la  tefte  de  Tenfant  ,  quoique  je  l'eufTe  mife  dans 
une  bonne  fituation  j  tant  à  caule  de  l'extrême  grofTeur  de  cette 
tefte ,  que  pour  l'étroitefTe  du  pafTage  de  la  mère ,  fans  me  fervir 
d'un  crochet  pour  en  faciliter  l'extradion  ,  y  ayant  été  obligé  , 
parce  que  les  vertèbres  du  col  s'en  étant  fcparées,  &:  la  mâchoire 
inférieure  ayant  aufli  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoic 
grand  danger  que  la  tefte  de  cet  enfant,  qui  ne  tenoit  plus  qu'aux 
feules  chairs  ^  au  cuir ,  ne  fu  ft  entièrement  féparée  de  fon  corps, 
àc  ne  reftaftenfuite  dans  la  matrice,  dont  elle  n'auroit  été  tirée 
pour  lors  que  bien  plus  difficilement ,  &:  avec  beaucoup  plus  de 
péril  pour  \i.  mère,  quinonobftant  un  fi  laborieux  accouche- 
ment  fe  porta  bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens  ■ 
que  ic  connois  avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fexvis  pour  I 
faire  extraélion  de  la  tefte  de  cet  enfant  ,  après  la  féparation 
des  vertèbres  du  col,  lorfqu'ils  fe  font  trouvez  en  pareilles  oc- 
caftons  ilsn'auroient  pas  laifte  dans  la  matrice  dts  teftes  d'en- 
fans  entièrement  féparées  du  corps,  qui  y  étant  reftées  ,  ou  en 
ayanr  été  tirées  enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  &:  une 
violence  extrême,  ont  été  eau  fe  delà  mort  des  pauvres  femmes 
qui  avoient  eu  en  vain  recours  a  eux. 

Observation       C  C  V  I. 

Ve  t dccouehemem:  de  deux  femmes  dont  les  -enf ans  f  ré fent oient  un 

pfed  &  une  mam  avec  la  tefe ,  à  tun  defquels  le  cordoa 

de  l' ûmhilîc  fortoîp  encore. 

IE  4.  Octobre  1^77.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi*- 
vantqui  préfentoitunpied  &:  une  main  ,  avec  la  tefte  qui 
étoit  près  du  palfage.    Je  le  tiray  par  les  pieds  après  avoir  re- 
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pouffé  la  main  &;  la  cède  au  dedans  i  ayant  juge  plus  à  propos 
&:  plus  facile  de  le  cirer  ainii,  que  de  repoufîer  ic  pied  &:  la  main  , 
pour  le  faire  venir  la  celle  la  première  :  car  le  pied  quitte  préfen- 
toic  avec  la  celle  ,  n'auroic  pas  pu  eilre  repoufTé  au  fond  de  la 
matrice,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à 
la  merc&:àrenfanr.  Trois  femaines  enfuicej'accouchay  encore 
une  autre  femme  de  la  même  manière  d*un  enfant  pareillement 
vivant,  qui  fc  préfentoic  en  la  même  po(lure,&:  dep'us,avec 
forcie  du  cordon  de  lombilic  qui  s'étoic  airifi  glific  au  dehors, 
dans  le  temps  de  l'écoulement  des  eaux ,  par  le  vuide  qui  reftoic 
au  pafTage  entre  les  inégalitez  des  parties  de  l'enfant  qui  s'y 
préfencoient.  Ces  deux  femmes  fe  porteront  bien  enfuite,&  leurs 
cnfans  pareillement ,  quoy  qu'ils  fe  fuflent  préfentez  dans  une  ft 
mauvaife  pofture ,  oîi  leur  corps  écoic  tout  en  double. 

Observation       CCVII. 

TS  une  femme  qui,  a^res  avoir  eu  une  perte  de  fing  continuelle  durant 

quatre  mois ,  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  qui 

étoit  encore  vivant. 

LE  10.  Octobre  1^77.  j'ay  vu  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
cflre  groffe  ,  comme  elle  Tétoic  de  trois  mois  &:  dcmy  , 
avoïc  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois 
&:  demy ,  n'ayant  pas  été  durant  tout  ce  temps  deux  jours  entiers 
fansvuider  par  la  matrice  du  fang,  quelquefois  pur,  &:  parfiis 
très-fccide  &  corrompu  ,  ou  des  feroficez  fanglances  en  fi  grande 
abondance  ,  qu'il  y  avoir  toute  apparence  de  croire  qu'il  lui  ar- 
rivcroit  indubitablement  dans  peu  une  faulTj  couche;  étant  im- 
poilible ,  vu  la  grandeur  de  cet  accident  ,  qu'elle  pufl:  relier 
grolTe.  Mais  l'ayant  touchée  par  plulieurs  fois  en  diiîerens  j  lurs  , 
je  trouvay  toujours  fa  matrice  exadement  fermée ,  &:  allez  bien 
lituée  î  ce  qui  me  donnoic  fujec  de  croire  qu'elle  écoit  effjLli- 
vement  grollc.  Parce  que  (i  (x  maladie  n'euft  été  qu'une  (im- 
pie perce  de  fang ,  l'orifice  interne  de  fa  matrice  n'auroit  pas  été 
dans  une  fi  bonne  ficuation,ni  (i  mollet  ,&  fans  douleur,  com- 
m€  il  étoit  :  mais  il  auroitété  indubitablement  plus  dar&:  fcyr- 
rheux  ;&:  elle  aui^oitfenti  de  trcs-^randcs  douleurs  vers  les  reins» 
avec  une  pêfanteurau  bas  ventre,  comme  il  a  coûcumc  d'arriver 
aux  femmes  indifpofées  de  ces  perces  de» fang  invétérées.  Enfin 
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i66  OhfeY<VAtîonsfùrh  gfoffeffe ,  &  f  accouchement 
après  que  cette  femme  eût  encore  continué  de  perdre  du  fang  & 
des  fcrofitezdetempsen  temps  en  abondance  durant  fix  fcmai- 
nes,vuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de  fang  de  la  groffeur  du» 
îie  noix ,  elle  avorta  d*un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  vint  les  pieds 
devant  ,  lequel  ctoit  encore  vivant  ,  dont  je  fus  obligé  de  la 
délivrer,  pour  la  préferver  du  grand  danger  de  la  vie  oii  cette 
perte  de  fang,  qui  étoit  devenue  exccflive,  l'avoit  mife.  Elle 
avoit  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon  ventre, 
deux  mois  avant  quelle  en  avorta  ainfi,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  de  fa  grofTefTe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  duranc 
tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation     CCVIII. 

"D'une  femme  à  qui  l' arriérefai x  hoitrefié  dans  la  matrice  ^afrese^re 
avortée  à' un  enfant  de  cinq  ou  fx  mou, 

LE5>.  Novembre  1^77.  j*ay  délivré  une  femme  qui  croit  avor- 
tée depuis  deux  heures  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois , 
mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours,  à  laquelle  fa  Sage- 
femme,  qui  étoit  préfente  à  fon  avortement,  n'avoit  pas  pu, 
faute  d'induftrie,  tirer  Tan  iérefaix ,  quelle  lui  avoit  laifTé  tout 
en  morceaux  dans  la  matrice,  croyant  que  la  nature  enferoic 
bicnl'expulfion.  Mais  ledegrc  de  lacorruption  de  l'enfant,  qui 
pouvoit  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  impreiCon  à  la  matrice, 
m'ayant  fait  connoiftre  qu'il  auroit  étédângereuxd*y  laifferfé- 
journer  davantage  cecorpsétrange,  je  l'en  délivray  fur  l'heure 
fans  aucune  violence ,  préférant  l'opération  de  la  main  aux  dro- 
gues que  la  Sagefcmme  vouloir  lui  faire  prendre  par  la  bouche, 
pour  le  lui  faire  vuider  d'elle-même  ,  à  ce  qu'elle  prérendoit , 
dont  révenement  n'auroit  peut-eftre  pas  Gorrcfpondu  à  J'efpé- 
rance  qu'elle  en  avoit. 


Observation       CCIX. 

He  l' accouchement  d'une  femme  dont  l enfant  péfentoit  le  hras  Avec 
fortie  du  cordon  de  l' ombilic, 

LE  12.  Janvier  i6y%.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfcntoit  le  bras  devant  avec  fortie  du  eordon  de  i*om- 
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bilic  i  auquel  cordon  ayant  fenciun  batccmencmanifefl:e,lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  reconnus  que 
fon  enfant  croit  vivant  j  c'cft  pourquoy  ayant  aufll-toft  repouf- 
fé  ce  cordon  &  le  bras  au  dedans,  je retournay  l'enfant  ,  &:lc 
tiray  dans  le  même  temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut 
falutaireàlamere,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  &:  à  l'enfant  pa- 
reillement, qui  fut  prcfervé,  parce  moyen,  du  double  danger 
où  il  étoit  de  périr  dans  peu ,  tant  à  cauié  de  fa  mauvaife  fitua- 
tion,  qu'à  caufe  de  \t  fortic  du  cordon  de  Ton  ombilic  ,  qui 
par  fon  rcfroidiflcmcnt  lui  auroit  été  indubitablement  funefte, 
fans  le  prompt  fccours  que  je  lui  donnay  dans  cette  extrême 
neceflité. 


Observation     CCX. 

De  t  accouchement  de  deux  femmes  qui  aveient  une  grande  fertc  de 

fang ,  cau/ée  par  l'entier  détachement  de  l'arriére  faix  qui 

fe  fréfentoit  le  premier, 

LE  13.  Janvier  i6j%,  j*ay  accouché  une  femme  grofTe  de- fept 
mois  ou  environ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang, 
caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arricrefaix  ,qui  fe  pré- 
fcntoit  le  premier  avec  fortic  du  «ordon  de  l'ombilic  \  auquel  ne 
fcntant  aucun  battement,  je  connus  que  l'enfant  étoie  mort, 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  alloit  per- 
dre la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perte,  (î  je  ne  reulfe  prompte- 
mcnt  délivrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  ;  y  proccdmt 
de  la  manière  que  je  vais  dire  ;  qui  fut  ,  que    bien  que  i'ar- 
riérefaix  fe  préfentaftle  premier  au  pafTage,  je  ne  jugeay  pas  à 
propos  de  le  tirer  le  premier,  parce  que  je  ne  Tautois  pas  pu  fai- 
re fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoient  en- 
core l'enfant  qui  préfentoit  l'épaule  ;  &  comme  pour  tirer  cet 
enfant  il  falloit  le  détourner  par  les  pieds,  je  me  ccntentay  de 
ranger  un  peu  à  cofté  cet  arriércfaix  ,  afin  d'introduire  plus  fa- 
cilement ma  main  dans  l'ouverture  des  membranes  de  l'enfant, 
par  oià  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  tombé  au  dehors,  &:  pour 
éviter  par  l'interpofition  intérieure  de  ces  membranes  ,qLie  la 
matrice  qu'elles  tapriffoient ,  ne  reçût  quelque  léfion ,  en  retour- 
nant ainfi  l'enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis,  pré- 
fervantparcc  moyen  falutaire  la  mère  du  grand  danger  de  h 


ids  Ohfer^Ations/urhgrojfeJfe  y^Taccouchêment 
vie, où  cette  exccffive  perte  de  lang  l'avoic  mife.  Quatre  mois 
cnfuitej'accouchay  encore  une  autre  femme  grofl'e  ,  au  même 
terme  de  fept  mois ,  laquelle  avoit  une  fembiable  perte  de  fang, 
caufée  auflî  par  le  détachement  de  fon  arriérefaixqui  fe  préfen- 
toit  le  premier,  ce  qui  m'obligea  pareillement  de  retourner  en- 
tièrement fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis, 
pour  fâcher  de  fau ver  la  vie  à  cette  femme,  autant  qu'il  étoic 
poflible  en  l'état  déplorable  où  elle  étoit  lorfque  je  lui  donnay 
ce  fecours ,  qui  lui  fut  aufll  falutaire  qu'à  cette  autre  première 
femme ,  l'une  &:  l'autre  s'étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


Observation      CCXI. 

D'une  flic  de  dix-fcpt  ans  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis 

quinze  jours. 

LE  14.  Janvier  1^78.  je  vis  une  fille âgce de dix-fept ans, qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois,  depuis  ce  temps  ,  des  caillots 
gros  comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de 
cette  fille.  L'ayant  examinée  fuivant  la  requifition  que  m'en  fie 
une  de  fes  parentes,  je  lui  trouvay  l'orifice  externe  de  la  matrice 
afTez étroit,  àc  nullement  défiguré; où  j'introduifis  même  afTez 
juftementmon  doigtjufques  à  l'orifice  interne,  où  elle  fentoit  de 
la  douleur  ;  mais  cette  fille  avoit  les  nimphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &  trop  livides ,  pour  croire  qu'elle  n'euft  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela,  qu'on 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature ,  avec  excrétion  de  caillots ,  comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée,  elle  fut  obligée  de 
m'avoùer,  que  dès  l'âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme ,  fans  qu'elle  cuft  eu  pour  lors  aucun 
cpanchemcnt  de  fang  ;  parce  qu'en  ce  temps  elle  n'avoit  pas 
foufïert  une  véritable  intromiflionj  &:  elle  me  dit  qu'elle  n'avoic 
même  commencé  d'avoir  fes  ménftruës  qu'à  l'âge  de  feize  ans. 
Mais  quoyque  cette  fille  niaft  abfolument  d'avoir  ufé  du  cok 
depuis  l'âge  de  treize  ans,&  que  par  l'étroitefiTe  de  l'entrée  ex^ 
térieurede  la  m.atrice,  il  paruft  vray-fcmblable  qu'elle  n'avoic 
pas  pu  fouffiir  la  parfaite  intromiflion  d'un  membre  viril  de  mé- 
diocre gi'oiîcur  j  je  crûs  pourtant  que  cette'pcrce  de  fang  ne  vc- 

noic 


m 


des  femmes ,  t^  fur  leurs  maladies.  isp 

noitquc  de  quelque dirpofiuon  de  groffeire  récente  ,  qui  avoiç 
été  violentée  J&:  qu'elle  avoic  bien  pu  concevoir ,  comme  d'au- 
tres filles  que  fay  vues,  en  recevant  intérieurement  la  femence 
de  l'homme,  éjaculée  feulement  à  l'entrée  extérieure  de  la  ma* 
tricc,  fans  aucune  introdudion  du  membre  viril,  dont  elle  me 
pjtruç  d'accord  par  fon  filence. 

Observation     CCXII. 

De  r accouchement  d'une  femme  de  quarante-quatre  am ,  quï  eut  deux 
infans ,  en  la  grojfjfe  de  laquelle  on  remarquoit  tous  les 
fignes  qui  le  pouvaient  dénoter, 

LE  21.  Janvier  léyS.fay  accouché  une  femme  de  deux  filles 
vivantes,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement,  &: 
quin'avoîentqu*un  feul  arriérefaix  commun. Cette  fcmme,après^ 
avoir  eu  un  grandnombre  d'enfanSjfelaffant  d'eftretrop  fouvent 
grofle  ,  s'écoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant 
plufieurs  années:  mais  étant  à  Tâge  de  quarante-quatre  ans  oa 
environ,  &  croyant  n'eftrc  plus  en  état  de  redevenir  groflfe, 
elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari,  qui 
hii  fit  ,  dès  la  première  fois  qa'il  la  vit  ,  ces  deux  enfans  \  la 
longue  abftinence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité 
de  cette  femme,  qui. fe  trouva  bien  punie  de  fa  ftérilité  volon- 
taire, par  la  groffefTe  de  ces  deux  enfans,  dont  cWc  fût  beau- 
coup plus  incommodée  que  dans  toutes  {q^  autres  précédentes 
groÂefles  ,  qui  n'avoient  été  que  d'un  feul  enfant.  Aufli-toii 
que  le  premier  de  qq^  dô^x  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem- 
branes des  eaux  du  fécond  ,  afin  d'en  accélérer  la  fortie,  qui  ar- 
riva un  petit  demy  quart  d'heure  cnfuite.  Si  je  n'eu  fie  aii^  rom- 
pu les  membranes  àç.%  eaux  de  ce  fécond  enfant,  Taccouche- 
rnent  en  auroit  été  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  l'épaiileur  & 
<dela  dureté  de  ces  membranes.  J'avois  bien  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement,  qu'elle auroic 
certainement  deux  enfansjayant  remarqué  cq  elle  tous  les  fi^ncs 
qui  le  peuvent  faire  connoifte,  &  principalement  ceux  quifui- 
lisent,  qui  font,  qu'elle  étoit  beaucoup  p'usgroflc  ,  &  avoir  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  temps  de  cette  dernière 
grofleffe,  que  de  toutes  les  autres  précédentes  qu'elle  avoit  eues  \ 
clle-fentoitdifFércnsmouvemensen  même-temps,  en  différens 
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endroits  de  fon  ventre  ,  donc  les  deux  coftez  étoicnt  égalc- 
incnc pleins,  avec  une  déprelTion  vers  le  milieu  ;&avoic  eu  les 
pieds  &  les  jambes  fore  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cette 
groATefre,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  fonc 
grofl'es  de  pluûeurs  enfans ,  Icrquellcs  accouchent  prcfque  tou- 
jours quinze  jours  devant  la  fift  du  neuvième  mois  de  leur  grof- 
Çc(^Q>  ainiî  qu'il  arriva  à  cette  femme. 


Observation     CCXIII. 

Ve  l'accouchement  dune  femme  qui  fit  un  gros  enfant  mafie  >  quoy^ 
quelle  euft  eu  durant  feiz^e  heures  de  fetites  douleurs  tres-tentes , 
/]ui  donnoient  lieu  de  croire  ,  fuivant  l'opinion  commune  ,  qu'e&e 
fer  oit  une  fille. 

LE  23.  Janvier  1^78.  j'ay  accouché  une  femme  d*un  gros  en- 
fant mafle ,  laquelle  eût  durant  feize  heures  de  petites  dou- 
leurs très-lentes  devant  que  d'accoucher,  ainfi  qu'il  lui  étoic 
arrivé  en  Tes  trois  précedens  accouchem:ns,  aufquels  elle  avoic 
eu  aufTi  à.c$  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fît  bien 
connoiftrela  fauflecé  de  la  commune  opinion  que  l'on  a,  que 
les  femmes  qui  font  grofTes  de  filles ,  ont  ordinairement  des  dou- 
leurs fort  lentes  dans  leur  accouchement  \  le  contraire  étant 
bien  juftifié  en  cette  femme  ,  qui  avoit  eu  quatre  filles  avant 
ces  quatre  garçons  i  de  toutes  lefquelles  nlles  elle  étoit  accou- 
chée très-promptemenc,&  avec  beaucoup  moms  de  peine,  qu'el- 
le n'avoit  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cec 
événement  eft,  que  les  garçons,  par  rapport  aux  filles,  ayant  la 
telle  plus  grolTe ,  &:  les  épaules  plus  larges,  ont  plus  de  peine, 
pour  4k  fu)ct ,  à  defcendre ,  &c  à  eftre  poulF-Z  dans  le  palfage  par 
les  douleurs  de  la  mcrc,que  les  filles  ,  qui  ayant  la  telle  plus 
étroite  &:  plus  petite,  &  les  épaules  moins  larges,  en  font  plus 
facilement  &:  plus  promptement  expulfées  j  de  même  que  nous 
voyons  qu'un  petit  bacteau  palFe  bien  plus  facilement  &c  plus 
promptement  dans  le  courant  de  l'eau  ,  pardeflbus  l'arche  d'un 
pont,  qu'un  gros  bacteau  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur 
&:  rétendue  de  la  même  arche  de  ce  pont.  C'cH:  pour  cette  rai- 
fon que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons,  ont  ordinaire- 
ment Ues  douleurs  bien  plus  lentes  dant  tout  lecommencemenc 
de  leur  travail,  que  celles  qui  accouchent  de  filles  :  ce  qui  cil 
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néanmoins  concraire  à  i'opiaion  com  nune,  fondée  reulemeac 
fur  quelques  évenemcns  particuliers ,  fans  aucune  reflexion  fur 
ce  qui  arrive  le  plus  louvent.  Car  comme  laplulpari  des  pères 
&  des  mères  défirent  ordinairement  d'avoir  plùtoft  àp.^  gaiçons 
que  des  filles  j  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  &:  de  cette 
opinion  commune,  qui  accouchent  d'une  fille, après  avoir  eu 
des  douleurs  lentes,  pour  quelque  autre  caufcjquiapû  y  con- 
tribuer, ne  manquent  pas  de  dire  qu'elles  l'avoicnt  bien  con- 
nu auparavant,  par  la  lenteur  de  leurs  douleurs;  le  chagrin  qu'el- 
les ont  de  n'avoir  pas  fait  un  garçon  ,  comme  elles  avoiencdcfî- 
ré,  les  fortifiant  encore  davantage  dans  l'erreur  de  cette  opi- 
nion commune.  Mais  celles  qui  viennent  à  faire  un  garçon, com- 
me elles  avoient  fouhaité,  fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu'el- 
les avoient  eue  d'avoir  unefille,feconrentent  de  dire  feulement 
en  paiTant  jaulli-bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  pré- 
fentes  à  leur  travail  ,  qu'elles  ont  été  trompées  ,  &  qu'elles 
croyoicnt&auroientgagé  que  ce  devoit  eftre  une  fille,  par  la 
confideration  de  la  nature  de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  faire  une  plus  grande  reflexion  fur  la  véritable  caufe  de 
la  lenteur  àit%  douleurs  de  leur  travail. 


Observation     CCXIV. 

Ifane  femme  qui  avorta  d^un petit  erjfant.  de  trois  mois  ,,  {^ui  ^réfenîoït 
un  bras  avecfortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  4.  Février  1678.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfans 
mort,  de  trois  mois  &:dcmy,  qui  préfentoit  un  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.  Cette  femme  avoit  en  ce  tems  cinq  enfans  vivans ,  donc 
elle  ctoic accouchée  fort  heureufementj  mais  elle  me  dit,  que 
depuis  quatre  années  qu'elle  avoit  été  accouchée  avec  beau- 
coup de  violence,  par  un  Chirurgien  qu'elle  me  nomma  ,  elle 
n'avoit  pas  pu  porter  jufques  à  terme  aucun  de  tous  les  autres  en- 
fans  qu'elle  avoit  eus  depuis  ce  cenips-  là^  &  qu'elle  en  avoit  avor- 
té comme  de  ce  dernier  ;  &  même  qu'elle  avoit  failli  de  mou- 
rir en  riin  deecsavortemens,  où  ce  même  Chirurgien  lui  avoit 
laiflerarricrcfaix  dans  la  matrice,  qu'elle  n'avoit  pasvuidc  que 
quatre  jours  enfuite  avec  de  très-grands  accidens  :  Et  comme  la 
caufe  de  ces  fréquens  avortemens  me  parût  procéder   de  ce  que 
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cette  femme  venoic  à  concevoir ,  avant  que  Ta  matrice ,  qui  avoic 
été  débilitée  par  violence  de  cet  accouchement,  euft  été  par-» 
faicement  rétablie ,  &:  bien  fortifiée  ,  je  lui  confeillay  de  s'abflc- 
iiir  de  coucher  avec  fon  mary,  au  moins  durant  cinq  ou  (ix  mois  j 
afin  que  par  ce  Long  repos  ncceffaire  à  cette  partie  grandement 
affoibliepar  la  fréquence  de  ces  avortenicns,elle  puft  plus  facile- 
ment dans  la  fuite ,  étant  fortifiée ,  porter  jufques  à  terme  les  cn- 
fans  qu'elle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avpir  fuivt 
leconfeil  que  je  lui  donnay  ,  qui  contribua  beaucoup  à  confcr- 
vcr  quelques  autres  enfans  qu'jslle  a  eus  depuis  ce  tcmps-là,donc 
elle  eit  accouchée  à  terme  au/fi  heureufcment  que  des  premiers 
qu'elle  avoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 

Observation      CCXV. 

Vu  lahcmux  accouchement  d'une  petite  femme  ^  qui  n*  et  oit  devenue 
groffe  qu* après  dix  années  de/on  mariage, 

LE  lo.  Février  1678.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-un an,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n'étoit  deve- 
nue groffe,  qu'après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme c'étoit 
une  femme  de  petite  taille,  qui  avoit  le  paflage étroit,  &  que 
la  tefte  de  fon  enfant  ctoit  aflez  groflejclle  eût  un  travail  fore 
laborieux  durant  près  de  deux  jours;  tantàcaufedefonâgeua 
peu  avancé,  que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps  ,  & 
par  les  mauvaifes  douleurs  lentes  qu'elle  eût  durant  un  JDur  & 
aemy,  devant  que  j'eufl'e  été  mandé  pour  lafecourir;  fonerif- 
fant  étant  pour  lors  refté  au  pafTagc  depuis  douze  heures  après 
l'écoulement  de  fes  eaux,  &  étant  en  grand  danger  d'y  périrjpar- 
ce  que  les  douleurs  delà  mère,  qui  avoienc  été  alTcz  fortes  du- 
rant trois  ou  quatre  heures,  s'écoient  tout  «à-fait  ralenties  :  ca 
qu'ayant  reconnu ,  je  lui  fis  prendre  parla  bouche  l'infufion  de 
deux  drachmes  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange,  &  un  clyftere 
deux  heures  enfuite,  pour  lui  réveiller  un  peu  fes  douleurs  par 
l'opération  de  ces  deux  remèdes  ;  ce  qui  produifant  le  bon  cSct 
que)'enavoiselperé,  la  fit  accoucher  heureufcment  cinq  heu- 
res enfuite  d'un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitable* 
ment  péri  en  reftant  au  pa{fage,&: auroit  mis  fa  mère  en  dan- 
ger delà  vie.  L'on  doit  remarquer  par  cet  exemple ,  qu'il  y  a  cer- 
taines femmes  qui  ne  font  ftériies  que  pour  un  temps;  après  le* 
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quel  ayant  changé  de  tempérament ,  elles  deviennent  fécondes, 
comme  il  ccoic  arrivé  à  celle  dont  js  viens  de  parler  \  laquelle  ou- 
tre ce  premier  enfant  dont  je  l'accouchay  après  ces  dix  années 
de  ftérilité,  en  a  fait  encore  plufîeurs  autres, dont  je  Tay  aufîi. 
accouchée  depuis  ce  temps-là.  Lorfque  je  TacGouchiy  de  ce  pre- 
mier enfant ,  elle  me  dit  qu  elle  croyoit  que  les  eaux  du  village 
de.^^,  dont  elle  avoit  ufc  durant  neuf  mois  entiers,  avoienc 
beaucoup  contribué  à  la  faire  devenir  groflei  ÔC  qu'elle  en  avoic 
bu  durant  tout  ce  tempsdeux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  pa- 
rut affez  vrai-femblable  ,  n'y  ayant  pas  de  meilleur  remède  pour 
toutes  les  ftérilitez  guériflables,que f ufage des  eaux  minérales, 
comme  font  celles  de  Forges  &  autres,  qui  font  très-convena- 
bles aux  obftrudions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  ftérilitez. 


Observatiom      CCXV. 

De  l* accouchement  d'une  femme  greffe  de  fix  mois  qui  avoit  une  très' 

grande  perte  de  fang. 

LE  z6.  Février  1^78.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fix  mois  ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze 
jours  ;  qui  n'ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement, 
étoit  devenue  à  la  fin  fi  exceffivCjque  fi  je  ne  lui  eulTe  tiré  du 
ventre  fon  enfan€,qui  étoit  encore  vivant,  il  alloit  indubita- 
blement périr  avec  fa  mcre,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs 
fois  en  de  grandes  foibleffes ,  à  caufe  de  l'excès  de  cette  perce  de 
fang,  qui  venoit  du  détachement  d'une  partie  de  l'arriérefaix , 
comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette  femme,  par  plu- 
fieurs caillots  de  fang  noiraftre  ,  qui  écoient  fortement  collez 
contre  la  partie  de  cet  arriérefaix,  qui  s'étoit  ainfi  détachée  de 
la  matrice-,  l'autre  partie  qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ayant 
fer  vi  à  la  nourriture  de  l'enfant  ;  cela  fit ,  que  quoy  que  très-foi- 
ble,  il  étoit  encore  vivant, lorfquc  je  le  tiray  du  ventre  de  fa 
mère ,  qui  par  ce  falutaire  fccours  fut  préfervée  du  grand  dan- 
ger où  elle  étoit  de  mourir  dans  peu  d'heures  ;&  cet  enfant  re- 
çût Iç  baptême,  dont  il  auroitété  privé,  fi  je  n'eufife  au  plû- 
toft  rompu  les  membranes  de  fcs  eaux ,  pour  le  tirer  dans  le  mê- 
me temps  par  les  pieds,  comme  je  fis  après  l'avoir  retourné.  Le 
mary  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  luiécoic 
arrivée  par  la  grande  afHiclion  qu'elle  avoit  eue  de  la  mort  d'u- 
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j/^  Ohfer^Atîons  fur  h  gfojfejfe ,  ft)  ï Accouchement 
ne  Dame  de  {q^  amies  î  à  quoy  il  y  avoïc  bien  de  Tapparence  ^ 
car  il  eft  très-certain  que  les  grands  chagrins, auffi-bien  que  la 
peur  font  capables  de  caufer  cet  accident ,  en  concentrant  fubi- 
cement  le  fang  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  in- 
térieures ,  dont  les  vaifl'eaux  fc  rompent  à  caufe  de  leur  exceffivc 
plénitude. 
. » 

Observation     CCXVII. 

jy  une  femme  qui  et  oit  devenue  grofje  ,  cjudj  cjuelle  portafl  n^fuelle- 

lyiif'it  un  fcffdire ,  four  une  defcente  de  matrice  dent  elle 

était  incommodée^ 

LE  28.  Février  1678.  je  mis  un  pcflairc  en  la  matrice  d'une 
femme,  pour  remédier  à  une  defcente  de  matrice  qu'elle 
avoir.  Cette  femme  étoic  accouchée  depuis  trois  mois  ,  d'un 
enfant  à  terme  ,  donc  elle  étoic  devenue  grofTe  ,  nonobftanc 
qu'elle  portaft  toujours  un  autre  peflaire  ,  que  je  lui  avois  don- 
né ceux  ans  auparavant ,  lequel  elle  n'avoit  feulement  retiré  de 
fa  matrice, que  quinze  jours  devant  que  d'accoucher,  l'ayant 
porté  durant  tout  le  temps  defagroflcffe,  fan's  aucune  incom- 
modité. Mais  comme  la  Sagcfemme  qui  l'avoit  accouchée,  lui 
avoir  mis  un  autre  pefTaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve,  qui 
écant  plus  chaude  que  la  cire  blanche,  entrecenortuneefpece 
d'intempérie  en  cette  partie, quiluicaufoic  une  abondante  ex- 
crétion de  fleurs  blanches ,  dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  craffe  au- 
tour de  ce  pefTaire ,  qui  dans  la  fuite  acquéroit  une  grande  puan- 
teur i  je  lui  en  donnay  un  autre  femblable  au  premier  dont  elle 
s'étoit  fervie  ,  qui  ccoit  recouverc  de  cire  blanche  î  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve,  eft;  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge  i  lui  recommandant  de  le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
Je  nettoyer,  comme  l'on  eft;  obligé  de  faire  ,  ft  l'on  n'en  veut 
pas  changer  ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfî  qu'il  feroit  bien- 
plus  convenable.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple,  eft;  que  cette  femme  étoit  devenue  grofle  ,  comme 
i'ay  dit  ,  quoy  qu'elle  porraft  aduellement  le  pefTaire  que  je 
lui  avois  rais  en  fa  matrice,  qui  n'avoir  pas  laifTé  de  bien  rece- 
voir la  femence  de  l'homme  pour  la  conception  ,  à  travers  l'ou- 
verture de  ce  pefTaire ,  ainfi  que  je  l'ay  vu  encore  arriver  àplu^- 
fieurs  autres  femmes ,  à  qui  j'avois  pareillement  donne  dcsjpef- 


des  Vemm(ss ,  ^  fur  leurs  mcLtaiies.  irs 

faites, pour  remédier  à  des  defcentes  de  macrice  dont  elles  é« 
toienc  incommodées. 


Observation      CCXVIII. 

"De  l Accouchement  d'une  femme  ^ojfc  de  deux  enfans  ,  dont   l'un 
préf enfuit  le  cul  devant ,  à*  l'autre  les  pkds, 

LE  1.  Mars  1^78.  fay  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mafles  vivans,  qui  avoienc  chacun  leur  délivre  féparé 
Tuti  de  l'autre, &  qui écoient  fore  fains,  quoy  que  la  raere  eufl 
eu  durant  toute  fa  groflcfTe  une  très-grande  abondance  de  fleurs 
blanches,  à  quoy  elle  étoit  très  fu  jette  depuis  crois  ans,  que  (on 
mary  lui  avoic  communique  une  gonorrhce  virulente;  de  forte 
que  cette  femme  ,dans  le  commencement  de  fagrofleffe,  étant 
cxtraordinairement  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  ma- 
trice ,  avec  grande  douleur  de  reins ,  en  attribuoit  la  feule  caufe 
à  cette  abondante  excréfion  de  fleurs  blanches,  qu'elle  croyoit 
procéder  de  quelque  difpoficion  ulcereufe  de  fa  marrice.  Mais 
m'ayant  confuUé  fur  fon  incommodité  dès  le  premier  mois  de  fa 
groffelTe ,  qu'elle  ignoroit  pour  lors  ;  je  i'afluray  dès  ce  temps-là 
que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fc 
tcouvoit  beaucoup  plus  i ncommodée  qu'à  l'ordinaire  depuis  trois 
femaines  que  (es  menftruës  étoient  fupprimées,  àcequ'ellemc 
dit,  nevenoit  quede  ce  qu'elle  étoit  véritablement  groffe  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofition  de  Torificc  interne  de 
fa  macrice ,  qui  étoit  exadement  fermée ,  &:  par  quelques  autres 
fîgncs  qui  me  le  confirmoienCicequi  faifoitquel'cvacuation  de 
fes  nienftruës ,  qui  étoit  fupprimée  ,  avôit  augmenté  celle  de  (e& 
fleurs  blanches.  Lorfque  j'accouchay  cette  femme  elle  étoit  ex- 
traordinairemenc  grofTe,  &  avoir  été  beaucoup  plus  incommo- 
dée dans  toute  cette  grofl'cflc,  que  dans  les  autres  précédentes; 
U,  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois,  &  plu- 
ficurs  autres  fignes  qui  m'avoienc  donné  occaflon  de  lui  prédi;  e, 
plus  de  trois  mois  devant  que  d'accoucher,  qu'elle  étoit  certai- 
nement grofle  de  plufieurs  enfans.  Le  premier  de  ces  enfans, qui 
étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond,  fepréfenta  le  cul  devant; 
&:  lé  fécond ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  ,  vint  les 
pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  cirer,  aufli-cofl  que  j  eus  accouché  lamerc  du  premier. 


176     Ohfirvatîons  fur  U  gfopp  >  ^  T Accouchement 
laquelle  avec  l'aide  que  je  lui  donnay,  ne  fa:  pas  plus  de  deux 
petites  heures  en  toucfon  travail  de  ces  deux  gros  enfans,  &:fc 
porta  très-bien  enfuite,  comme  audices  deux  enfans  que  j'ay 
vus  depuis  à  l'âge  de  trois  ans  en  parfaite  (anté. 

Observation      CCXIX. 

Ve  V accouchement  d'une  femme  dant  l'enfant  avoit  le  col  embarajfé 
de  deux  tours  du  cordon  de  fort  nombril ,  laquelle  femme  dans  fk 
groffcjfe  avoit  vuidé  au  deuxième  woïs^  plus  de  deux  pintes  d'eau 

de  la  matrice, 

LE  ij.  Mars  1^78.  fay  accouché  une  femme  qui  eut  durant 
vingc-quacrehcuresdes  douleurs  très  lentes,  quoy  qucfon 
cDianr,  qui  écoit  un  garçon,  vint  dans  une  fuuacion  naturelle  > 
&:  qu'il  fuft  d'une  médiocre  grofleurj  à  quoy  concribua  beaucoup 
une  caufe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d'accouchemens, 
qui  étoit ,  que  l'enfant  avoit  le  col  embarafTé  de  deux  tours  du 
eordondefon  nombril  ;  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mère  ne  puflent  fî  facilement  le  faire  avancer  au  paflagc  :  de 
forte  qu'étant,  s'il  faut  ainfi  dire,  comme  bridé  de  ce  cordon^ 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur 
en  étoit  intercepté,  comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  en 
beaucoup  de  femmes,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe,  qui  n'apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  mè- 
re ni  à  l'enfant,  fi  ce  n'cft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourci  par  ces  contours,venant  à  tirailler  l'arriérefaix  ,  auquel 
il  tient  ,  dans  le  temps  que  Tenfant  fe  remue  ,  ou  lorfqu*il  efl 
poufle  par  les  douleurs  de  la  mère,  le  fait  détacher  prématuré- 
ment de  ia  matrice ,  &  caufe  par  fois ,  pour  ee  fujet ,  de  grandes 
pertes  de  fan  g.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &: 
demi  de  fa  groflefre;&  nonobftant  qu'elle  eull:  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers,  fon  en- 
fant fe  portoit  aflez  bien.  Elle  me  dit  qu'elle  avoir  tou  ours  cou- 
tume d'accoucher  ainfi  à  huit  mois  &:  demi ,  &  qiae  de  fa  précé- 
dente greffe  fle  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d'une  fille 
vivante,  bien  qu'au  deuxième  mois  de  cette  groffelfe ,  elle  euft 
vuidé  en  un  ou  deux  jours ,  plus  de  deux  pintesd'eau  de  la  ma- 
trice i  ce  qui  ne  pouvoir  venir  que  d'une  cfpcee  d'hydropiûc  de 

cette- 


àcs  Vmmes ,  t^fur  leurs  maUdres:  T:r7 

cette  partie  :  car  fi  ç'euft  écé  les  véritables  eaux  de  Ton  cnfanc 
quelle  cufl:  vuidees  po^ir  lors,  elle  en  auroit  indLibitablemeix 
avorte  peu  de  temps  enfuite* 


O    B    s  E   K.  V    A  T  I   O    N         C  C  X  X. 

-D'une  femme  qui  mourut  avec  f on  enfant  dans  le  -ventre  ,  par  une: 

grande  ferte  de  fang. 

LE  i^.Mars  1^78.  une  Dame  des  plus  Gonfiderables  mourut 
en  fix  ou  fept  heures  de  temps,  avec  Ton  enfant  dans  le  ven 
tre,  au  huitième  mois  de  fa  grofTeÛeV  par  une  grande  perte  de 
fang  ,  qui  Im  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  médecine 
purgative,  que  fes  Medeeins  lui  avoient  ordonnée   à  caufe  de 
quelques  vers  qu'elle  avoit  vuidez  par  \qs  felles  j  ce  qui  fit  auer 
quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins ,  prétendant  que  cecc- 
medecmc  avoit  excité  cette  perte  de  fang,  qui  lui  avoir  caufe 
une  mort  fifubite:  mais  je  croy  que  le.  Chirurgien  qui  avoit  été 
appelle  pour  fecourir  cette  Dame,  Als  le  commencement  qu'elle- 
tut  furprife  de  cette  perte  de  fang ,  étoit  bien  pîus  blâmable  de 
ne  1  avoir  pas  accouchée  :  car  il  n'y  avoit  que  ce  feul  moyen  pour 
luy  fauver  la  vie  &  a  fon  enfant.  L'on  avoic  néanmoins  aul^^ 
quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins ,  qui  faute  d'une  parfaire 
connoifTance  de  letac  ou  étoit  la  malade  ,  s'étoient  entière 
ment  rapportez  avec  trop«ds  confiance  à  Ja  feule  prétendue 
bonne  foy  de  ce  Chirurgien , quin'en  avoit  ordinairement  aué- 
resen  ces  fortes  d  oecafions  dangereufcs,oùilaimoitmieux\if. 
1er  amfi  mourir  les  femmes  fans  les  toucher,  que  de  lifoucr  Çx 
rcputation,en  entreprenant uncopération  donc  riffuc  écoic  in' 
certaine  Ceft  ce  qui  fit,  qu'il  dit  aux  Médecins,  .qu'il  n'y  avoir 
pas  heu  d  accoucher  cette  pauvre  Dame,  qui  l'ca  conjuroicelle 
même  fortement,  &  qu'elle  mourut  en  fa préfence  avec  fon  en' 
tant  dans  le  ventre,  fans  qu'il  lui  donnât  aucun  fecourc   Mais 
ceux  qui fcconnoiflcnt  en  l'art, fçavent  bien  qu'en  ces"  fortes 
de  pertes  de  fang,  il  y  a  toujours  afl'ez  de  poUibilité  d'.ccou- 
cher  les  femmes  i  cV  qu'il  n'y  a  pour  lors  que  ce  feu  1  n.oycn  cTc 
leurfauverlavie,&àieurenfant,  qui  faute  de  ce  fecours    ^ 
manque  pas  de  pcrir  en  même  temps  avec  ia  mère   G  eft  ainfi 
que  ladamnablepolinque  de  ce  même  Chirurgien  fut  encoi-f« 
cauie  de  la  more  de  ma  propre  fœur  ,.donc  j  ay  rapporté  ici 
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J7S      ohftr^vmons  fur  h  grojfelje  y  ^  P accouchement 
xcmple  au  II.  chapitre  du  premier  livre  de  mon  traité  des  mala- 
dies des  femmes  grolles  &  accouchées. 


Observation     CCXXL 

3'  une  femme  qui  mourut  d' une  fluxion  de' poitrine,  le  quatrième  jour 
dires  eftre  avortée  d'un  petit  enfant  de  flx  mois, 

LE  même  jour  i6.  Mars  i6j%.  j'ay  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d'un  petit  enfant  de  fîx  mois  ,  qui  ne  vécue 
que  crois  heures  après  eftre  né.  La  mère  avoitpour  lors  depuis 
neuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine  ,&  une  fièvre  conti- 
nue avec  redoublemens ,  pour  raifon  de  quoy  elle  avoit  été  fai- 
gnée  cinq  ou  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoienc 
journellement.  Mais  quoy  qu'elle  fuli  accouchée  fort  facilement 
•  de  cet  enfant,  dont  elle  ne  fut  pas  jylus  de  deux  petites  heures 
en  travail ,  je  jugeay  bien  néanmoins  que  fa  maladie  ,  qui  de  foy 
ctoit  mortelle ,  ne  manqueroit  pas  d'augmenter  après  fon  ac- 
x:ouchement  :  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mereenduft 
recevoir  du  foulagement ,  ainfi  que  fcs  Médecins  faifoient  vai- 
nement efperer  ,  il  euft  été  ncceflaire  que  la  nature  euft  été  bien 
réglée  dans  révacuation  àcs  vuidanges  de  la  couche  ,  qu'elle  ne 
peut  pas  bien  régir  ,  étant  accablée  par  une  femblablc  mala- 
die i  outre  que  vers  le  deuxième  ouïe troifiéme  jour  de  l'accou- 
chement, il  fe  fait  ordinairement  mi  reflux  des  humeurs  vers  la 
.poitrine,  pour  la  génération  du  laits  ce  qui  me  fit  bien  préjuger 
que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir,  comme  il  lui 
Arriva  le  quatrième  jour  après  eftre  accouchée  ;  parce  que  le 
principal  fiege  de  fa  maladie  éeoit  à  la  poitrine  ,  qu'elle  avoit 
idéja  engagée  jufques  à  com.mencer  à  rafler  des  le  temps  que 
je  l'accouchay. 


Observation     CCXXII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  futfurprife  d'une  févre  ardente 
avec  refverie ,  deux  jours  ^pr}s  eflre  accouchée, 

LE  13.  Mars  i6j%.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ;  mais 
quoy  qu'il  vint  dans  la  pofture  naturelle,  la  mère  ne  laififa  pas 


des  Femmes^  ^Jur  leurs  ma,Ia;dïe's.  i/f 

^'cflre  près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eût  durant  un  jour  &c 
demi  des  douleurs  afl'ez  lentes,  devant  que  les  bonnes  lui  viiif- 
fent  î  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigncr  du  bras  j  d^  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  faignée  ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  dé-- 
gagce,  &  fa  refpiracion  en  érant  devenue  plus  libre,  elle  com- 
îiiença  à  a^iieux  faire  valoir  fes  douleurs,  qui  par  ce  moyen,  étant 
devenues  bonnes  &: très- fortes,  la  firent  accoucher  trois  heures> 
enfuirc  alTcz-heureufcment.  Mais  comme  cette  jeune  femme  étoic 
d'une  humeur  fort  prompte,  &:  d'un  tempérament  bilieux ,  elle 
fur  furprife  d'une  ardente  fièvre  avec  rcfveric,deux  jours  après- 
fon  accouchement,  duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fort 
allarmez ,  croyant  qu'elle  allafl  mourir.  Mais  je  jugeay  bien  que 
cet  accident  n'auroit  aucune  mauvaife  fuite  pour  la  maJadesparce 
qu'elle  avoir  eu  dans  le  commencement  une  alFcz  abondance  éva- 
cuation de  (es  vuidanges,&  qu  elle  avoir  le  ventre  bien  moller,& 
fans  douleur,  &  la  refpiracion  allez  libre  ;  cette  fièvre  &  cette 
refveriene  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammei- 
les  ,&  n'étant  veiicablement  qu'une  fièvre  de  lait,  un  peu  plus 
ardente  qu'à  l'ordinaire  ;  à  quoy  fon  tempérament  naturel  con- 
tribuoit  beaucoup  j  ces  fortes  de  fièvres  étant  femblables  à  ces- 
feux  de  paille  qui  s'éteignent  prefque  auili-toft  qu'ils  font  al!u- 
mez,  quand  ils  n'ont  point  d'autre  matière  qui  les  puiilc  entre- 
tenir. C'eftcequi  arriva  à  cette  femme, qui  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite,  n'ayant  plus  aucune  fièvre  ni  rcfverie  au  quatriè-- 
me  jour  de  fon  accouchement. 


Observation      CCXXIIÏ. 

"D'une  femme  qui  eut  une  îres-grande perte  dejang  diufee  pir  une  fuhite 
frayeur ,  O'  par  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice, 

LE  ic>.  Avril  1(378.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  deux 
heures  une  très-grande  perte  de  fang,  qui  lui  étoit  arrivée 
tout  fubitement ,  par  une  frayeur  qu'elle  eût  de  voir  fon  mari 
qui  arrivoit  de  l'armée,  ayant  pour  lors  la  telle  bandée,  à  caufe 
d'unccontufion  qu'il  s'éioit  faite  en  tombant  de  cheval,  dans  la- 
croyance  qu'elle  avoit  qu'il  étoit  m.ortellcment  bleffè.  Jelatrou- 
vay  en  arrivant  chez  elle  dans  une  très-grande  foiblefîe,avcc  per- 
te de  connoiflance ,  tintement  d'oreilles,&:  froideur  des  extrcmi- 
tcz  j  &:  comme  on  me  dit  qu'elle  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres^ 
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îio  ùhfcrajationsjur  hgro/^ejji  y  ^  ï accouchement 
grandes  foiblcfîesfemblables  à  celle  en  laquelle  elle  écoic  pour 
lors,  &:  qu'elle  croyoit  eftre  groiTe  de  trois  mois  ou  environ, 
l'ayant  couchée  ,  je  trouvay  l'orifice  de  fa  matrice  feulement  di- 
laté à  y  introduire  avec  peine  rextrêmicé  du  doigt, avec quoy 
je  fcncis  un  corps  étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice;  du- 
quel jetiray  feulement  une  petite  partie  groffc  comme  une  ave- 
line ,  qui  fe  préfenroit ,  laquelle  me  parut  eftre  de  fubftance  fcm- 
blable  à  celle  d'un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n'étoic 
pas  âftez  dilatée  ,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoit 
contenu  en  eUe,ô^  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  de  fang 
comraençoit  un  peuàs'appaifer;  jejugeay  qu'ilétoit  plusà  pro- 
pos de  commettre  à  la  nature  l'expuliion  de  ce  corps  étrange,qui 
n'étoit  qu'un  (impie  faux  germe  delà  grofTeur  d'un  petit  œuf, 
que  cette  femme  vuida  d'elle-même  deux  jours  enfuite,  en  ren- 
dant un  lavement  que  je  lui  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter 
l'expulfion  ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  cette  frayeur  fubite 
qu'elle  avoit  eue  de  voir  (ota  mary  en  l'état  qu'elle  l'avoit  vu  ar- 
river, ayant  fervi  par  accident  à  accélérer  la  forcie  de  ce  faux  ger- 
me dont  la  nature  n'auroit  pas  lai  (Té  de  fe  délivrer  dans  peu,  fans 
cet  accident  ;  car  c'eft  environ  le  troifiéme  mois  qu'elle  a  cou- 
tume de  tenter  l'expulfion  de  ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation       CCXXIV. 

T>e  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frcfentoit  k  coflé  de 

U  hanche ,  lacjuelle  femme  avoit  eu  une  févre  lente ,  (^  la 

jaunijfe  durant  tout  le  cours  de  fa  groff^ejfe. 

LE  lo.  Avril  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  lecofté  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivant,&:  fe  por- 
tant aflez  bien  ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
aulli-toft  que  j'eus  rotnpu  les  membranes  de  {ç:s  eaux  ,  qui  ne  s'é* 
tant  pas  écoulées  prématurément ,  me  donnèrent  lieu  de  le  re* 
tourner ,  ^  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmoins  at- 
tendu devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux,  que 
la  matrice  euft  été  affez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans 
violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &:  la  jauniffe , 
durant  tout  le  temps  de  fa  grolTeffe  ,  quin'avoit  pas  même  été 
connue  par  un  Chirurgien  qui  avoit  aflez  de  réputation  pour  les 
accouchcmens ,  quelle  avoic  çonfulcç  étant  groffe  de  prçs  de 
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quatre  mois;  lequel  lui  avoic  die  qu'elle  pouvoic  en  toute  feure- 
té  Te  faire  traiter  de  fa  maladie  ;  l'afflirant  pour  lors  qu'elle  n'écoic 
pas  groflc.  Mais  peu  de  jours  enfuite  ,  ayant  elle-même  fenti  re- 
muer fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s'étoit 
lourdement  trompé,  &:  qu'il  avoit  rifquc  par  (on mauvais con- 
feil  à  la  faire  avorter,  par  les  violens  remèdes  qu'elle  prit  pour  fa 
fièvre,  &:  pour  fa  jauni(fe,dans  la  croyance  qu'elle  avoit  de  n'eftre 
pas  grofle  comme  il  l'en  avoit  alTurée.  C'eft  ce  qui  fit  que  voyant 
que  ce  Chirurgien  s'étoit  trompé  de  la  forte  ,  &:  n'ayant  plus 
pour  ce  fujet  de  confiance  en  lui  ,  elle  m'envoya  quérir  pour 
l'accoucher,  pour  éviter  un  accident  femblableà  celui  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement ,  où  fon  enfant,  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce  dernier, 
avoit  péri  fans  baptême  ,  n'ayant  été  fecouruc  pour  lors  que 
par  une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art ,  qui  fur,  à  ce  qu'el- 
le me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  cirer  l'enfant  du 
ventre  avec  une  très-grande  peine,  &  un  grand  danger  pour  la 
merc ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  Teùs  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  ainfi  que 
j'ay  dit. 


Observation      CCXXV. 

D'un  enfant  njeritahUment  né  à  huit  mois  ,  cfui  fe  fortoit  ajfez  bien 

four^owvoir  vivre. 

LE  le.  May  iiîyS.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâ- 
le de  huit  mois  au  plus  ,  qui  fe  portoit  alfez  bien  pour  pou- 
voir vivre,  ainfi  que  quantité  d'autres  dont  j'ay  accouché  les  mè- 
res à  ce  même  terme  ;  quoy  que  la  plufpart  du  monde  croyc ,  que 
lesenfans  qui  naifTent  à  huit  mois»  ne  peuvent  pas  vivre,  comme 
font  bien  ,  à  ce  qu'on  s'imagine,  ceux  qui  naiffent  à  fept  mois. 
Mais  c'eft  un  pur  abus  ,  qui  eft  aulfi  grand  qu'il  eft  commun. 
On  peut  néanmoins  fe  defabufcr  facilement  de  cette  vieille  er- 
reur, que  l'on  a,  s'il  faut  ainfi  dire,  fuccée  avec  le  lait ,  par  une 
raifon  fort  naturelle,  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée  par 
des  expériences  très-certaines.  Cette  raifon  eft  qu'étant  trcs- 
conftanc  qu'un  enfant  eft  d'autant  plus  gros,  &c  plus  fort,  qu'il 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  fin 
du  neuvième  mois ,  l'enfant  de  huit  mois  étant  de  la  moitié  plus 
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gros  &  plus  fort  que  celui  de  lepc  mois,  il  doit  bien  plus  fa- 
cilement vivre  i  &:  cela  efl  fi  vray ,  que  fi  l'on  compare  ,  comme 
j'ay  fouventfait,  des  enfans  de  ces  deux  ditFérens  termes  l'un 
contre  l'autre^'on  verra  qu'un  enfant  de  fept  mois  pefe  la  moitié 
moins,  &  efl:  une  fois  plus  petit  &  plus  foible  qu'un  enfant  de 
huit  mois  5&:quepour  cefujptjlesenfansdehuit  mois  peuvent 
bienmieux  vivre  ,  que  ceux  qui  naiffent  au  feptiémemois  ;  lef- 
quels  j'ay  toujours  trouvez  eftre  fi  petits  &  fi  débiles  ,  que  de 
tous  les  enfans  que  j'ay  reçus ,  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  que 
je  fais  une  profefiion  particulière  des  accouchemens,  je  n'en  ay 
jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j'ay  cru  eftre  véritablement  nez. 
à  fepc  mois ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pourrois 
rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d'enfans  de  huit  mois,, 
que  j'ay  moy-même  reçus,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu,  5^ 
vivent  encore.  On  voie  à  la  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en- 
fans de  huit  mois  ,  peu  de  temps  après  efl:re  nez,  fi  l'on  n'en  a^ 
un  très-grand  foin,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice,  donc 
les  m.ammelles  foient  de  facile  trait-,  parce  qu'étant  venus  préma- 
turément un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits- 
&  fi  foi  blés  j  qu'ils  ne  peuvent  tetter  qu'à  grande  peine  dans  le 
commencement.  Mais  fi  après  ces  expériences  on  doutoit  de  cet- 
te vérité  que  je  viens  d'allcgucr,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à 
s'en  pcrfuader,  auroient  befoin  pour  fe  defabufer  de  cette  vieille 
erreur,  de  la  reconnoiftre  par  leur  propre  expérience  ,  en  voyant 
leur  femme  accoucher  d'enfans  femblables  à  certains  gros  enfans 
forts  &  vigoureux  ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon ,  viennent  à  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l'erreur, 
efl:  que  l'on  voie  aflcz  fouvent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles- 
mêmes  à  la  fuppucation  du  temps  de  leur  grolTefle  ,  àc   qui 
croyant  efl:rc  accouchées  à  fept  ou  à  huit  mois  ,  font  accouchées 
à  neuf  mois  i  la  fupprcllion  ou  l'évacuation  de  leurs  menftruës 
leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  groflefle  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commencement  ;  &  l'on  en  voit  d'autres  au fli  qui' 
trompent  \çs  crédules ,  en  celant  leur  grofleflTe  durant  les  pre- 
miers mois.   Mais  pour  bien  juger  fi  les  femmes  qui  accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leur  groflreflre,ou 
fi  n'en  ignorant  pas  le  véritable  temps ,  elles  veulent  tromper  \ci 
autres,  il  n'y  a  qu'à  confiderer  la  proportion  naturelle  du  corps- 
de  l'enfint ,  qui  efl  le  témoin  le  pius  fidèle  qu'il  y  ait  en  ce  dou- 
te. Je  fçay  bien  qu'on  me  peut  alléguer  quel'on  voit  quelque- 
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toh  des  enfans  de  neuf  mois  ,  qui  ne  font  pas  gueresplus  gros 
quccercainscnfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une 
comparaifon  jufte  àc  raifonnable  ,  il  ne  faut  pas  comparer  un 
des  plus  gros  enfans  de  fept  mois ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf 
mois  ;  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  differens  termes  qu'il 
faut  comparer  l'un  à  l'autre  ,. afin  de  bien  connoiftre  par  ladifFé- 
lente  proportion  naturelle  de  leur  corps,  le  vcrirable  terme  au- 
quel ils  naiflent.Ce  fut  par  cette  confidération  que  je  jugeay  bien 
que  l'enfant  decettefemmedontj'ay'rapporté  l'exemple  ,  étoic 
né  véritablement  à  huit  mois ,  comme  la  mère  qui  en  étoit  très- 
certaine  me  le  confirma,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  neuf  mois  &: 
-demy  qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ,  &:  que 
Ton  mary ,  qui  avoit  été  abfent ,  n'était  revenu  la  voir  que  fix  fe- 
maincs  aptes  fon  accouchement. 

Observation      CCXXVL 

Ve  l* abouchement  d'une  fc  mme  qui  étoit  mmbonde ,  ayant  une  très^ 
grande  perte  de  fing  eau  fée  far  une  grande  feur^ 

LE  1.  Aouft  iG-j%.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois,  qui  avoir  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par 
une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ;  à 
quoy  avoit  encore  concribué  une  grande  fâcherie  qu'elle  avoic 
aufli  eue  depuis  ce  temps- là.  Cette  perte  de  fang,  quin'avoitécé 
dans  le  commencement  que  médiocre  &:  par  intervalles ,  étoic 
devenue  (i  excelîivc  depuis  crois  ou  quatre  heures,que  je  fus  obli- 
gé d'accouchercette  femme,pour  éviter  que  fon  enfant  pé^flanc 
avec  elle  en  même-temps  ,  ne  fuft  privé  de  la  grâce  du  baptême, 
qu'il  reçut  après  que  je  l'eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mère, 
qui  parce  qu'elle  étoit  déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appelle  pour 
lafecourir  ,  expira  quatre  heures  cnfuite  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée ,  Topération  quoy  qu'inutile  à  la  mère  ayanc  fcrvi  pour  pro- 
curer le  baptême  à  fon  cnfanc. 
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Observation     CCXXVII. 

Dh  laborieux  accêuchtmcnt  ctu^efenfmegrojfe  de  deux  enfans,  dent 
le  premier  préfentoit  le  cofté  de  la  teftc  -,  laquelle  femme  ayant 
toujours  eu  enfuite  un  grand  fux  de  ventre  y  mourut  le  quatorz^iéme 
jour. 

LE  4.  Aouft  1678.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,au  terme  de  huit  mois  de  fa  première  grofTefTe,  de 
deux  filles  qui  n'avoicnt  qu'un  feul  arricrefaix  qui  leur  étoic 
commun.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  il 
y  avoit  près  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  çx^ 
fans  étoicnt  écoulées,  &  plus  de  deux  jours  que  cet  enfant  avoic 
la  tcfte  au  paffagc ,  où  il  étoit  mort  par  le  trop  long  féjour  qu'il 
y  avoit  fait ,  à  caufe  qu'il  préfentoit  la  telle  de  cofté  î  ce  qu'ayant 
bien  reconnu,  je  tiray  aulïi-toll  cet  enfant  mort,  par  le  moyen 
d'un  crochet,  après  en  avoir  un  peu  redreflé  la  tefte  ,  pour  la 
tirer  dehors  plus  facilement  i&:  enfuite  ayant  reconnu  que  leie- 
cond  de  ces  enfans  étoit  encore  vivant ,  &:  enveloppé  de  fes 
eaux,  j'en  rompis  aulfi-toft  les  membranes  pour  le  titcr  avec  ma 
feule  main ,  après  l'avoir  jretourné  par  les  pieds  \  ce  qu'il  étoic 
neceflaire  de  faire  en  cette  occafion ,  pour  le  tirer  vivant,  comm.c 
je  fis  i  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  pre- 
mier 5  devant  que  la  nature , qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée 
par  la  longueur  de  ce  laborieux  travail,  euft  pu  le  pouffer  dehors. 
Mais  quoy  que  j'euiTe  fait  de  ma  part  tout  ce  qui  étoit  necelTairc 
pour.fauver  la  vie  à  cette  femme  ,en  l'accouchant  ainfi  de  ces 
deux  enfans  fans  lui  faire  aucune  violence,  elle  ne  laiflapas  de 
mourir  le  quatorzième  jour  enfuite,  ayant  toujours  eu  depuis  foa 
accouchement  un  grand  flux  de  ventre,  auquel  avoient  beau- 
coup contribué  ,  à  ce  que  je  croy,  la  trop  grande  &  fréquente 
boilfon  de  vin  pur,  &  d'autres  liqueurs  échauffantes  ,&  la  trop 
grande  quantité  de  lavemens  acres  que  faSagcfemme  lui  avoit 
lait  prendre  durant  tout  le  temps  de  fon  travail. 
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Observation      CCXXVIfl, 

Ve  i  accouchement  a' une  femî?:e  gy^'ffc  de  cinq  mois  ,  dont  l' enfant 
frefentoit  Les  pieds  ,  ItiquclLc  ïétoiî  hlcjfée  en  tombant ,  ^  n^cit 
déjà  eu  aupAYû'vant  auatrc  autres  avorter/,  ens  peur  une  pareille 
caujè, 

LE  12.  Aouft  i6j%.  fay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfanc 
de  cinq  mois ,  qui  pi  clentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme 
ecou  (i  fujetce  à  fe  blcller  en  tombant ,  que  c'étoit  là  le  ciiiquiéme 
enfant  donc  elle  étoit  avortée  confecutivement,  pour  une  pa- 
reille caufe.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  lafccourir,  je  trouvay 
Jes  eaux  defon  enfant  formées ,  qui  fe  prefentoienc  de  la  f^rofîeur 
d'un  œuf  de  poule,  &:f  orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  eiî  fa 
partie  extérieure  à  proportion  de  la  grolTeur  de  ces  eaux.  Mais 
comme  cet  orifice  n'écoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour 
y  introduire  un  feul  doigt,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran- 
glement, je  jugeay  qu'il  étoit  plus  feur  de  différer  quelque  peu 
de  temps  à  accoucher  cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quatre 
heures,  pour  éviter  la  violence  qu'il  euft  fallu  lui  faire  pour  di- 
later fa  matrice,  dans  la  difpoficion  où  fon  orifice  interne  étoic 
pour  lors  i  lequel  durant  cedélay  s'étancfuffifamment  dilaté  ,  par 
Je  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  euft  après  un  la^ 
vement  que  je  lui  fis  prendre  pour  y  aider,  me  donna  heu  de  l'ac- 
coucher après  facilement  de  cet  enfant ,  que  je  n'aurois  pas  pu 
tirer  auparavant  qu'aveeune  très-grande  difficulté,  qui  auroit  pu 
cftre  préjudiciable  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite.  II  fliuc  re- 
marquer que  les  femmes  grolTes  é'cant  beaucoup  plus  fujettcs  à 
tomber  que  les  autres,  tant  à  caufe  de  lapefanteur  du  fardeau  de 
leur  groflefle,  &  de  la  débilité  de  leurs  jambes,  que  parce  que  l'é- 
luinence  de  leur  vcntrelesempêchcdevoir  où  elles  pofent  leurs 
pieds  en  marchant ,  celles  qui  font  fujettes  à  fe  blefTer  par  ces 
fortes  de  chutes,  doivent  demeurer  au  lit,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre ,  comme  je  confeillay  à  cette  femme  de  faire ,  pour 
fe  préferver  par  ce  moyen,  autant  qu'elle  pourroir,  de  ce  fi- 
cheux  accident,  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois  confccu- 
tives ,  faute  de  cette  précaution. 
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^   Observation      CCXXIX. 

De  l'accûHche?r.£/it  cHune  femme  ,  dont  l'enfant  frefentott  le  bras  de* 
'uant ,  avec  le  cordon  de  l'ombilic» 

LE  19.  Aouft  16  j%.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
malle ,  que  je  ciray  vivant  &  fe  portant  bien ,  qui  prefentoit 
ij  bias  devantjâveclc  cordon  de  l'ombilic  qui  avoitété  auffi pouf- 
fé dehors,  dans  le  temps  que fes  eaux  avoient percé,  Jerepouf- 
fay  aufTi-toft  ce  bras  &  le  cordon ,  &  retournay  promptement 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis  :  Mais  devant 
que  d'accoucher  ainfi  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  puifque  fou 
enfant  fe  prefentoit  en  mauvaife  pofture,  c^omme  je  lui  avois 
déclaré  ,  elle  étoit  bien  affurée  que  c'étoit  un  garçon,  lecon- 
noifl'ant  bien  par  l'expérience  qu'elle  avoit  de  tous  les  autres 
cnfans  qu'elle  avoit  eus  auparavant ,  au  nombre  deux  ou  fept  i 
dont  crois  aucies  garçons  étoient  pareillement  venus  en  mau- 
vaife pofture ,  comme  ce  derniers  &:  tous  les  autres,  qui  étoienc 
des  filles  ,  étoient  venus  dans  la  poflure  naturelle  j  ce  qui  en 
effet  étoit  véritable,  &:  m'étoit  bien  connu  pour  l'avoir  accou- 
chée de  la  plupart  de  cesenfansi  &  comme  elle  me  demanda  la 
caufc  de  ce  différent  événement ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la 
groffeur  du  corps  de  cesenfansmafles ,  qui  excedoitquafi  d'un 
tiers  celui  de  fes  Elles ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
venir  ainfi  en  mauvaife  pofturej  àcaufe  qu'ils  n'avoient  pas  pu 
fe  tourner  au ili  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofturc 
naturelle  ,  comme  avoient  fait  (es  iîlles ,  qui  étoient  bien  plus 
petites. 


Observation      CCXXX> 

De  li  mort  fuhiîe  d'une  ftwme  qui  espira  ur.e  dimi  heure  après  ejlre 

heure ujement  accouchée  ,  ayant  été  Jurprife  d'une  con'vuljî.en 

caufée  par  une  grande  perte  de  fang, 

E  j.  Septembre  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  h a- 
ybicude  fort  replète ,  âgée  de'trente-cinq  ans ,  de  fon  premier 
^nfant  ,  qui  étoit  une  greffe  fille  vivante,  qui  vint  naturelle- 
ment. Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de 
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des  Femmes  ,  &fi.r  hursmahdîcs,  1S7 

pcciccs  douleurs  icnccs  -,  après  quoy  fcs  eaux  ayanr  perce  par  une 
force  douleurjCllc  en  eue  de  bonriCS,  &  de  t!  ès-foitcs  durant  trcis 
heures  entières, çjui  la  firent  accoucher  aulTi  heureufcmenc  qu'on 
Je  pouvoic  defuer  j  &:  je  U  dclivray  aufli-coftcnfuite  avec  une 
fî  grande  facilité,  que  fe  voyant  ainli  heureufement  accouchée  , 
elle  dit  à  fon  mary  qui  étoic  prefent,  qu'elle  rendoic  grâces'^ 
Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  infpiré  de  me  choifir  pour  l'accoucher 
plûtoft  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  j  à  peiney  avoi:- 
il  un  petit  quart  d'heure  qu'elle  ctoit  accouchée,  qu'elle  tom- 
ba tout  d'un  coup  en  de  grandes  foiblelles  avec  opprclhoii  de 
poitrine,  &r.  une  grande  agitation  de  tout  le  corps,  qui  t"ut  aufli- 
coll  fuivie  d'une  convulfion,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang 
qui  Ja  fit  mourir  un  quart  d'heure enfuitc.  Ce  hic  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  "de  la  dcftinée,  que  toute  la  prudence  humaine  ne 
peut  pas  éviter:  Car  comme  cette  femme  ctoit,  ainfi  quej'ay  dit , 
d'une  habitude  fore  replète,  &:  d'un  tempérament  janguin,  & 
qu'elle  avoir  déjà  eu  peu  de  temps  avant  fa  groifcllc  uiie  trcs- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  fnp.p!c  faux  germe  i  pour  la 
préferver  autant  qu'a  étoit  pofhbled'uh  pareil  accident,,  je  l'a- 
vois  fait  faigner  par  trois  fois  en  differens  temps  de  fa  grofleffe,  &: 
encore  une  autrefois  ^hs  le  commencement  de  fon  travail  i  ^c 
pendant  les  deux  jours  qu'il  dura  j'avois  empêché  qu'on  luidon- 
nafl:  à  boire  ni  vin,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  puftéchaulïcr. 
Mais  comme  en  Médecine  auffi  bien  qu'en  guerre  l'on  nous  rend 
fouvent  garent  des  évenemens  de  lamauvaifc  fortune, c|uelques 
envieux  de  ma  réputation  firent  leur  poihblc  de  m'impucerma- 
licieufemenc  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme ,  qui  ne  dévoie 
cilrc  attribuée  qu'à  fa  maUieurcufe  dc{lînée,&:  à  la  difpofition  par- 
ticulière de  fon  propre  tempérament,  comme  le  témoigna  tore 
bien  une  Dame  d'cfprit  &:  de  grand  jugement ,  qui  avoit  été  prr- 
fente  durant  touc  le  travail  de  cette  femme  qu'elle  venoit  de 
voir  mourir  ;  me  difint  avec  l'approbation  de  plufieiirs  autres 
perfonnes,  quiavoicntaufli  vûquej'cuois  fait  tout  ce  qui  fe  pou- 
voic humainement,  pour  éviter  ce  funcfle  accident ,  que  j'érois 
femblable  à  ces  bons  Pilotes,  qui  méritent  plus  de  louange,  quoi- 
que leur  vaiiTeau  périfTc  malheureufemcnt  enanivant  au  port, 
par  la  violence  d'unimpetueux  &:  inopiné  coup  de  vent,  après 
avoir  évité  par  leur  induftrie  tous  les  etfort  s  d'une  furieufc  rem- 
pefte  ,  que  ces  mauvais  Pilotes,  qui  n'ayant  aucune  capacité  en 
Jeur  art,  ne  laiffent  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaifléau 
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iSS  Objeyvdtions  fur  h  gyojjefe ,  ^  tdccouchement 
dans  le  temps  de  la  bonace.  Niais  quoique  cecce  perce  de  fang 
&:  la  convLiifîon  donc  elle  fucaufïl-coft  fuivie,  fuflencune  caule 
afTez  manifefle  delà  more  fubice  de  cecce  femme,  je  confeillay 
fes  parens  de  faire  faire  ouvercure  de  fon  corps,  pour  examiner 
fî  quelque  autre  caufe  originaire  n'y  avoic  pas  beaucoup  contri- 
bué. Par  cecce  ouverture  qui  fuc  faice  en  la  prefence  de  pluiieurs 
Médecins,  nous  trouvâmes  le  fond  delà  matrice  un  peu  dépri- 
mé ,  en  dedans ,  comme  eft  le  cul  d'une  phiole  de  verre ,  au  lieu 
d'avoir  wnc  figure  ronde,  comme  on  le  voicordinairemencj  ce 
qui  vray-femblablemenc  n'écoic arrivé,  que  parce  que lamatricc 
qui  eft  excrêmemenc  étendue  dans  lagrolTcire  n'avoic  pas  eu  le 
cemps  j  ni  la  force  de  concradcr  bien  régulièrement  touces  fes  fi- 
bres,pour  reprendre  (à  figure  &:  fa  rondeur  nacurelie:ce  qui  avoic 
été  caufe  que  fon  fond  s'etoic  ainlî  déprimé  vers  fa  partie  incerieu- 
re  ,  par  l'aifaidcmenc  de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes 
aufll  dans  la  veflle  du  fi.el  quacorzs  pierres,  de  figure  cube  en 
quelque  façon ,  &:  de  grofT^nir  environ  comme  des  dez  à  joiier.  Je 
jugeay  par  cecce  dernière  difpoficion  qu'y  ayanceâ  uneobftruc- 
tion  aux  canaux  qui  dévoient  donner  un  libre  pafTage  à  la  bile, 
pour  élire  dégorgée  dans  l'inteftin  diiodenum  \  c'étoic  ce  qui 
avoic  caufe  la  génération  de  couces  ces  pierres  qui  écoient  dans 
la  vcflie  du  fiel  ,  &  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile ,  qui 
n'écoic  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftrudiion,  reftanc 
dans  la  manTe  du  fang  de cecte femme,  &: le  rendant  plus  fubtil 
bc  plus  échauiTc  ,  joint  à  l'agitation  extraordinaire  du  long  &: 
laborieux  travail  qu'elle  avoic  eu,  qui  donnant  un  plus  prompt 
&  impétueux  mouvement  àcemefrne  fang  ,  &:  augmentant  en- 
core fa  chaleur  naturelle,  l'avoit  rer.duH  plus  dilpofée  à  cette 
cxccflTive  perte  de  ûng  ,  &  à  la  convuUion  dont  elle  fut  fuivie, 
qui  la  fit  mourir  en  fi  peu  de  temps,  immédiatement  après  une 
extrême  mais  courte  joye  ,  qu'elle  avoit  eue  de  fe  voir  accou- 
chée bien  plus  heureufemeut  qu'elle  n'avoic  eiperé  i  à  caufe  de 
l't.-'xcès  de  fon  embonpoint,  &  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit,  ^ 
-que  c'écoit  fa  première  grolTeffe. 


des  Femmes ^  ^  fur  leurs  maladies.  is^ 


Observation      CCXXXI. 

De  l'0perat}o-d  de  la  perforation  de  U  vuhe ,  faite  aune  Jïlle de dix^ 
fèjjt  ans ,  pour  donner  une  libre  iffn'é  à  fes  menfi<ues, 

LE  14.  Septembre  1^78.  je  fis  l'operacion  de  la  perforation 
de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-fept  ans  ,  qui  m'avoit  été 
adrelFée  par  des  perfonnes  qui  croyoient  qu'elle  euft  une  defcen- 
te  de  matrice  j  à  caufe  d'une  tumeur  plus  groffe  que  le  poing, 
qui  lui  forroit  de  l'endroit  où  devoit  eftre  l'entrée  extérieure  de 
la  vulve;  laquelle  tumeur  grofîilToic  de  temps  en  temps,  lorsque 
la  nature  faifoit  Tes  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  mcnftruel , 
qui  rempli/Tant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice, 
&:  n'en  pouvant  avoir  aucune  ifluë,  pouffoit  ainfî  au  dehors, 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  membrane  charnue  affez  épaif- 
fe ,  dont  la  vulve  de  cette  fille  étoit  entièrement  recouverte ,  &: 
nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  l'urine,  qui  cftoit 
dans  la  fituacion  ordinaire.  Ayant  fait  une  ouverture  longitu- 
dinale au  milieu  de  cette  tumeur  ,  à  l'endroit  où  la  nature  avoic 
manqué  d'ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice,  il  en 
f(i!:tit  aulîi  toft  près  de  trois  livres  de  fang  grolîîer  ,  noiraftre^:: 
verdailre;  après  quoi  je  mis  dans  cette'ouverture  une  tente  de 
plomb cannulée  ,  delagrofleurdu  doigt,  laquelle  j'y  laifTay  du- 
rant huit  ou  dix  jours  j  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fût  en- 
tièrement guérie,  &:  délivrée  de  beaucoup  d'accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  lui  caufoit;  &:  par 
cette  opération  qui  la  rétablit  en  parfaite  fanté  ,  lui  faifant  un 
paflage  capable  de  donner  une  libre  iffuë  à  fcs  menftrucs  ,  je 
la  rendis  en  mefme  temps  propre  au  mariage,  &:  à  la  géni  rs- 
tionje  fisencorc  une  femblable  opération  le  11. Juillet  1687.3  une 
femme  dont  j'ay  rapporté  l'hiftcirecn  l'Obfervation  ccccx  c  v. 


Observation       CCXXXI  I. 

jy une  femme  qui  ayant  été  durant  toute  fa  'vie  ficrile  ,  pAï  la  priva^ 
tion  de  l'évacuation  me-oflruelle  mourut  hyaropujue. 

E  mefme  jour  14.  Septembre  i678.j'ay  vu  une  femme  âgée 
de  ttentc-quatre  ans ,  qui  n'avoir  jamais  cû  aucune  cvncua- 
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IS9  Obfervmons/ur  h  grojfejfe ,  f^  t accouchement 
tion  menftruelle,  &:  qui  pour  ce  (lijec ,  étoitfterile  depuis  douze 
ans  qu'elle  écoic  mariée  quoique  pour  lors  elle  fe  portail;  aflez 
bien  d'ailleurs,  finon  qu'elle  écoit  feulement  fujctce  de  temps  en 
temps  à  un  mal  de  gorge,&  à  des  douleurs  de  mammelles.  L'ayant 
examinée  je  lui  trouvay  l'orifiee  interne  de  la  matrice  aflez  ou- 
vert ,  pour  \à  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n'avoit  eu 
d'autre  empêchemenr.  Mais  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop- 
en  dcflus ,  &:  étoit  fi  court  &:  retiré  vers  la  partie  fupericure, 
qu'il  ccoit  prefque  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice. 
Cette  femme  mourut  quatre  années  enfuite,  après  avoir  été  liy- 
dropique  durant  une  année  &c  demie.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilicé  des  femmes  i  quieftla 
privation  de  l'évacuation  menftruelle  ;  par  le  défaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperfluité  du  fangrefluoit  de  temps  en  temps  en 
d'autres  parties,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme,  qui  étoit  en- 
tièrement fteriie ,  étoit  fu  jette  à  des  maux  de  gorge  ,  &:  à  des  dou- 
leurs de  mammelles  j  ces  parties  étant  ordinairement  plus  dif- 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  fupei  fluité  :  Et  l'on  peut  croire  que 
cette  mefme  privation  d'évacuation  menftruelle  étoit  caufe  de 
la  brièveté,  ù,  de  la  mauvaife  difpofition  de  l'orifice  interne  de 
la  matrice,  qui  en  étoit  tout  retiré  &  contradé en foy-mcfn^p, 
vers  fa  partie  fuperieure,  au  défaut  d'eftrehumedé  ,  comme  il 
eft  ordinairement  aux  autres  femmcs,par  la  fluxion  de  leurs  men- 
ftrucs.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  mcfme  exemple,  que  ce  fut 
l'entière  privation  de  cette  évacuation  menftruelle,  qui  fut  caufe 
de  rhydropifie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite,  &:  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  & 
à  la  fuppreflion  des  menftruës ,  qu'elle  ne  fait  aux  pertes  de  fang , 
quelque  abondantes  qu'elles  puifTent  eftre  j  c'eft  ce  qui  prouve 
manifeftement  qu'il  n'y  a  pas  déplus  falutaire  remède  pour  pré- 
avenir  une  li  dangereufe  maladie,  en  cette  forte  de  difpofition, 
que  la  faignée  réitérée  de  temps  en  temps,  pour  fuppléer  au  dé- 
faut de  l'évacuation  menftruelle  ;  &  que  les  femmes  qui regligCMt 
en  cet  état  ce  remède ,  craignant  de  de  v  cnir  hydropiques ,  s'abu- 
fcnt  grandement. 


«Wâ? 


dûs  Femmes  ,  t^  fur  leurs  ma^Uàies,  ipt 


OBSEB.VATION      CCXXXHL 

De  d(Hx  femmes  dont  chacune  avoit  <vuidé  un  faux  germe  rempli 
d'eau  gUireufe  ,  au  milieu  de  laquelle  il  paroijjoit  un  fetit  corps 
h  Une  de  la  grejfeur  d*un  grain  de  milet,  que  l'en  pouvait  conjectu- 
rer ejîre  un  petit  fétus  avorté, 

LE  îj.  Septembre  1678.  j'ay  vu  «ne  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang,  après  un  foupçon 
de  grofTefle  de  fix  femairtf  s ,  venoitdevuider  de  la  matrice  une 
cfpece  de  faux  germe  membraneux,  &  médiocrement  charnu 
vers  fa  bafe  ,  de  la  grofleur  d'un  œuf  depigeon,  rempli  au  dedans 
d'une  eau  glaireufe,  dans  laquelle  il  paroifTeit  un  petit  corps 
blanc,  de  figure  de  croix  un  peu  ramaflee.  L'on  n'y  pouvoic  rien 
remarquer  diftindement ,  à  caufe  dcfapetitefle,  finonque  le  tra- 
vers de  cette  petite  croix  pouvoit  eftre  les  deux  bras  du  fétus ,  &: 
que  le  haut  &:  le  bas  pouvoient  eftre  la  tefte  &  le  refte  du  corps. 
Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  étant  amalTé  en  un  globle,  n'étoic 
que  delà  grofleur  d'un  grain  de  milet  j  &:  fa  matière  étoit  fi  mo- 
laflTe  ,  que  le  jugement  qu'on  pouvoit  faire  que  ce  fut  un  petit 
///«/avorré,  n  etoit  queparconjedure:  &:  comme  il  étoitfi  pe- 
tit au  terme  de  fix  femaines,qu  il  y  avoit  que  cette  femme  croyoic 
eftre  grofle ,  l'on  pouvoit  juger  qu'il  n'avoir  pas  pris  d'augmenta- 
tion depuis  \^s  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  ccnccpcion  ,  par 
quelque  empêchement  furvenu,  qui  dès  lors  en  avoit  détruit  le 
principe  de  vie  :  C2SMn  fétus  de  fix  jours  cftvray-femblablemenc 
encore  plus  gros  &  plus  formé  ,  que  ce  petit  corps  ne  l'étoit ,  lors 
que  cette  femme  le  vuida.Trois  femaines  enfuite  je  vis  encore  une 
autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe ,  après  un  retar- 
dement de  fesmenftruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours,  dans  lequel 
je  trouvay  aufti  quelque  peu  d'eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
de  matière  un  peu  blanche  ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe , 
qui  reprefcntoit  à  peu  près  un  commencement  de  génération, 
femblable  à  l'autre  exemple  que  j'ay  rapporté. 


j$i      Ohfer^vâtions  fur  h  gvojfejfe  >  (^  T accouchement 


Observation      CCXXXIV. 

D'une  femme  grojjc  peur  la  j?rc?nierc  fois  de  deux  enfdns ,  qui  avdit 

les  jarnbes  fort  édifiées ,  -^^ un  œdcme fhlegmonneux  a,  toutes 

les  deux  lèvres  de  la  vulve, 

LE  20.  Septembre  1678.  j'ay  vu  une  femme grofle  à  ternie, 
ou  environ,  pour  la  première  fois,  qui  avoir  les  jambes  fort 
enriées,  comme  les  femmes  qui  fontgrofTesde  plufîeursenfans 
ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofTelîei  & 
avoir  outre  cela  un  œdème  plilegmonneux  à  toutes  les  deux  lè- 
vres ào  là.  vulve ,  qui  écoient  extrêmement  tuméfiées ,  &:  fi  dou- 
ÎGureufes  ^i  enflammées ,  que  je  n'y  voulus  pas  faire  pour  lors 
aucune  fcarification,de  peur  qu'il  n'y  furvint  pourriture;  me  con- 
tentant d'ordonner  à  la  malade  une  faignéedu  bras,  &:  des  re- 
mèdes anodins  &  rafraîchiflans  appliquez  fur  la  partie,  parle 
moyen  defquels  la  plus  grande  ardeur  &:  la  douleur  furent  un  peu 
calmées.  Mais  cetce  enflure  excelTive  des  lèvres  de  la  vulve  per- 
feveranc  toujours,  je  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d'y  faire  p'u- 
fîeurs  légères  fcarifications  avec  la  lancette ,  qui  en  vingt-quatre 
heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces 
deux  lèvres ,  par  l'écoulement  d'une  grande  abondance  de  fe- 
rofité  ,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  mieux,  &  accou- 
cha fept  jours  enfuite  fort  heureufement  de  deux  enfans  mafles , 
qui  fe  portoient  auflli  affez  bien. 


Observation       CCXXXV. 

"D'une  feryiwe  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  grofftffe  d'un  petit 
fétus  mort  y  dont  l*  arriére  faix  refla  jufques  au  jecôùd  ]oi.r  dans  la 
watrice  j  laquelle  femme  fut  furprife  de  la  petite  vérole  des  le  len- 
demain ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour» 

LE  23.  Septembre  1^78.  je  vis  une  femme,  qui  après  avoir 
fcnti  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins,  avec 
fièvre  &:  grande  douleur  de  tefte,  avorta  d'un  petit ////^j  de  trois 
mois  ou  environ^  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce,  qui 
ctoit  fort  flétri,  &  tout  émacicj  l'arrièrefaix  étant  pour  lors  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice  ,  qui  n'avoic  pas  pu l'expulfer  j  à 

eaufe 


des  Fenimos  y  ^  fur  leurs  mxhcLies,  i^^ 

caufe  que  le  peu  de  dilacation  que  le  corps  de  ce  pecic  fêtas  éma- 
cic  y  avoic  faite ,  ne  pouvoit  pas  donner  pafTage  à  cet  arriérefaix  , 
qui  étoiu  beaucoup  plus  gros  :  &:  comme  je  dc  trouvay  pas  là 
matrice  ouverte  que  pour  y  troduireun  feul  doigt  ,  je  jugeay 
qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  rexpulfîon  à  la  na- 
ture, quede  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofitionj  àcaufeque 
la  violence  qu'il  eu ft  fallu  faire ,  pour  dilater  fuififamment  la  ma- 
trice, auroit  pu  eftre  préjudiciable  à  la  malade,  dont  le  corps 
commença  dès  le  lendemain  de  cet  avortemcnt ,  à  paroiftre  tout 
couvert  de  pecitc  vérole  j  &c  au  fécond  jour  lui  étant  furvcnue 
une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un 
peu  dilater  fa  matrice,  je  me  fervis  fort  à  propos  dc  cette  occa- 
fion ,  pour  la  délivrer  de  Tarriérefaix  qui  y  étoit  refté.  Mais  cczie 
pctice  vérole  qui  éroic  très-maligne,  &  accompagnée  de  fièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tefte ,  àc  dc  gorge ,  fit 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  ;  à  quoi 
contribuèrent  peut-elhe  beaucoup  les  trop  fréquences  faignées 
«lu  bras  jufques  au  nombre  de  dix,  qu'un  Médecin  fon  beau- 
frcre  lui  fît  faire  contre  mon  fentimentî  qui  éroic  delà faigner 
feulement  une  fois  du  pied  ,  &  une  autre  fois  du  bras,  Âcdecom- 
mectre  enfuite  le  relie  à  la  nature,  qui  agiflanc  feule,  do;rpre 
âffez  fouvent  mieux  d'elle-mcfme  la  malignité  de  cette  perni- 
cieufe  maladie ,.  quand  elle  n'efl  pas  détournée  de  fon  operacion 
^ue  ne  fontlaplûpart  des  remèdes,  dont  on  ufc  croyant  l'aider 
qui  fouvent  nelui  fervent  que  d'empêchement. 


Observation     CCXXXVL 

jfune  fcw7nc  qui  eufi  une  ferte  de  fiing  ,  efui  ayant  été  tres-ahon- 
dan  te  dans  le  commencement  y  lui  dura  encore  cinq  femaines  entières 
Apres  quoi  elle  cej/a  par  Uiertu  a  une  ceinture  UeQ,ç.ïii\ïïQàQ por^ 
lée  fur  U  région  des  reins ^ 

LE  13.  Oèlobre  1678.  j'ay  vu  une  femme  qui  vcnoitd'eftre 
furprife  d'une  perte  de  fang  fi  abondante  ,  qu'elle  en  avoit 
vuidcplusdefcptou  huit  palettes  depuis  une  dcmi-heure.L'ayant 
touchée  je  ne  trouvay  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa  ma- 
trice i  qui  euft  pu  caufèr  cette  perte  de  fang,  qui  vcnoit  d'un  dé- 
gorgement fubit  de  fcs  mcnflruës ,  qu'elle  avoit  coutume  d'avoir 
en  tics-grandc  abondance  durant  fepc  ou  huit  jours  ;  &  commet 
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/^4     OhfêrvAtions  fur  la grojfejfe  ,  ^  ï uccouchement 
il  y  avoic  bien  deux  mois  &:  demi  qu'elle  ne  les  avoic  pas  eues  , 
depuis  une  faufle  couche  qui  lui  écoic  arrivée  au  deuxième  mois 
de  fa  grofleffe  ,  tC  qu'elle  avoic  eu  prefque toujours  depuis  ce 
temps-là  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins,  la  narure  avoit  fait  enfin  un  fubic  effort  pour  Te  déchar- 
ger par  les  menftruës  ,  qui  avoient  feulement  commencé  à  pa- 
rolftre  quelque  peu,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant  i  après  quoi 
cette  perce  de  fang  devint  tout  d'un  coup  ainfi  exGelTivGi  laquelle 
je  jugcay  néanmoins  eftre  pour  lors  fans  danger:  cependant  elle 
ne  laiiTa  pas  de  lui  durer  encore  cinq  femaincs  entières  avec  aflez 
d'abondance;  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  furvinc 
quelque  ulcère  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bouc  de 
ce  temps,  cette  perte  de  fang  lui  eeffa  entièrement,  après  qu'elle 
eût  porcé  fur  la  région  des  reins,  comme  je  lui  avoisconfeillé, 
unec-incure  de  Centinode  ^  appellée  vulgairement  Remuée  ;  la- 
quelle ayant  la  vertu  de  tempérer  &;  de  calmer  le  bouillonne- 
ment du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaiffeaux  intérieures  de 
cette  région ,  a  aufîi  celle  d'arreftcr  les  pertes  de  fang  qui  en 
font  quelquefois  caufées  \  enfuite  dequoi  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  ,  à  l'exception  d'une  douleur  fixe  qu'elle  fentoic 
avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  Pancréas  y  quiluicaufoit 
de  temps  en  temps  quelques  accès  de  fièvre ,  &  des  vomiflemens 
&c  autres  accidens ,  dont  je  crus  qu'elle  feroit  long-temps  incom- 
modée, comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois;  après  quoi 
avant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  minérales , 
elle  guérit  parfaitement,  ô£  devint  groffe  enfuite  d'une  fille,  donc 
je  l'acccuchay  heureufement  à  terme  le  20.  Juin  léSo. 

Observation      CCXXXVII. 

De  Vaccoudement  dUme  femme  au  terme  âe  fx  mois  ^  d'un  enfant  qui 

*uenoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  qui 

lui  et  oit  arrivée  après  une  grande  fâcherie. 

LE  II.  Novembre  1678.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  fix  mois  ,  qui  venoit  \qi  pieds  devant  \  laquelle  avoic 
depuis  trois  jours  une  médiocre  perte  def-mg,  qui  lui  étoit  ar- 
rivée après  une  grande  fâcherie.  J'avois  déjà  accouché  cette 
mcfme  femme  le  15.  du  mois  de  Janvier  préccdent ,  pour  une  au- 
tre très-grande  perte  de  fang,  qui  lui  écoit  encore  arrivée  par 


des  Femmes  ^  t^far  leurs  ma  la  die  s . .  /y/ 

une  femblable  caufe,  aufcpcicine  mois  de  fa  précédente  gref- 
fe (Te  ,  étant  pour  lors  prefque  à  rextrêmité.  Ces  fortes  de  paf- 
fîons  de  l'efprit ,  quandelles  font  violentes ,  comme  elks  font  or- 
dinairement aux  femmes,  &:  principalement  la  colère ,  leur  eau- 
fent  afîéz  fouvcnt,  auffi-bien  que  les  trop  grandes  agitations  du 
corps,  des  pertes  de  fang,  &  des  avortemens  de  cette  nature  : 
parce  que  donnant  au  fang  un  fubit&:  impétueux  mouvement , 
qui  fait  qu'il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice, 
l'enfant  en  eft  fuffoquéi  ou  bien  il  fc  fait  une  rupture  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice,  qui  étant  trop  pleins,  viennent  à  fe  cre- 
ver, en  faifancenmefme  temps  détacher  prématurément  farrié- 
refaix  d'avec  elle. 


Observation     CCXXXVIIL 

D^pi:.e  femme  qui  mourut  d'une  grande  fertç  de  fing  avec  Con 
enfant  dans  le  v-enîrc. 

LE  19,  Décembre  167S.  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou- 
cher une  femme  groflfe  de  huit  mois  &:  demi,  quiavoitune 
ires-grande  perte  delang*.  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir  ,. 
parce  que  j'étois  en  ce  mcfme  temps  occupé  à  l'accouchement 
d'une  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures  cnfuicc  avec  foa 
enfant  dans  leventre,  par  la  faute  d'un  autre  Chirurgien  qu'on 
avoir  auffi-toft  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  ja- 
mais l'accoucher  comme  il  étoit  abfoiument  neccflaire  défaire, 
pour  tâcher,  autant  qu'il  étoit  poffible,  de  lui  fauver  la  vie; 
foit  qu'il  refufaft  d'en  entreprendre  l'opération  par  ignorance  j  ou 
que  ce  fufl:  par  une  blâmable  politique,  pour  éviter  de  fe  char- 
ger d'un  fi  douteux  événement,  que pouvoiteftre un  accouche- 
ment de  cette  nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa 
confcience  ,  qui  lui  pouvoir  bien  faire  connoiftrc  qu'il  valoir 
mieux  en  cette  occafion  éprouver  un  remède  douteux,  que  de 
laiflcr  ainfî  certainement  mourir  cette  pauvre  femme,  qui  fe- 
roit  peut-eftre  échappée  s'il  l'euft  accouchée,  comme  il  dévoie 
faire. 

Bbij 
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Observation     CCXXXIX. 

D'une  femme  rjui  avona  de  deux  en  fan  s  morts  au  cjuatriéme  mois 
de  Jk  grojfejfc  ,  fa,  Sageferame  ayant  imprudemment  tiré  l' arriére- 
faix  de  U  -matrice  ,  devant  que  de  la  délivrer  du  fécond  enfant 
qui  y  et  oit  rejlé. 

LE  7.  Janvier  167^.  jedélivray  une  femme  d'un  peticcnfanc 
de  quatre  mois  &  demi  i  laquelle  avant  que  je  fufle  arri- 
vé chez  clic  pour  la  fecourir,  avoitdéja  vuidc  ,  ily  avoic  deux 
heures ,  un  autre  petit  enfant  mort ,  dont  faSagefemme  venoic 
de  tirer  l'arriérefaix;  par  la  grofTeur  duquel  je  jugeay  que  cet  ar- 
riérefaix  écoit  unique  pour  ces  deux  enfans;  quoiqu'il  n'y  pa- 
ruft  qu'un  feul  endroit  d'où  l'un  des  cordons  de  ces  deux  enfans 
avoic  été  déraché  ,  l'autre  lieu  où  dévoie  eUre  le  cordon  du  fé- 
cond enfant  ne  paroiflanc  pas  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  un  peu 
déchiré  parlaSagefemme  ,  qui  avoit  imprudemment  tiré  cet  ar- 
riérefaix  devant  que  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant, 
comme  on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafion,  foie  qu'il  n'y 
ait  qu'un  arriérefaix  commun  àcous  les  deux  enfansj  foit  qu'ils 
ayent  chacun  le  leur  féparément;  tant  parce  que  n'y  ayant  qu'un 
arriérefaix,  on  ne  peut  pas  le  tirer,  que  l'on  ne  déchire  toutes 
les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé ,  qui  font  at- 
tachées à  cet  ardérefaix  ;  que  parce  que  l'on  peut  çaufcr  une 
perte  de  fang  confiderable,  en  faifanc  ainfi  détacher  prématu^ 
rément  l'arriérefaix  de  l'enfant  qui  eft  forti  le  premier  s  à  caufe 
que  la  matrice  étant  toujours  dans  une  grande  diftenfion,  juf- 
qucs  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  mis  dehors,  fesvaif- 
feaux  contre  lefquels  cet  arriérefaix  étoit  attaché  ,  demeurent 
auili  toujours  ouverts,&  ne  fe  renferment, qu'après  que  ce  fécond 
enfant  en  ayant  été  tiré,  ces  mefmesvaiâéaux  viennent  à  eftre 
bouchez  eu  partie  par  la  contraélion  de  la  fubftancc  mcmbra- 
neufc  de  la  matrice  ,  outre  que  n'y  ayant  qu'un  arriérefaix  com- 
mun à  tous  les  deux  enfans ,  comme  il  arrive  aflez  fouvent ,  (î  on 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortic  du  premier  en- 
fant ,  le  fécond  ne  manque  pas  de  périr  ,  aulTi-toft  que  par  le  dé^ 
lâchement  prématuré  de  l'arriérefaix  ,  il  eft  privé  du  fang  vital 
qu'il  en  rceevoit,  dont  ilaindilpenfablemcnt  befoin  j  au  défaut 
.duquel  ne  pouvant  refpirer,  lors  qu'il  eft  dans  la  matrice,  iieil 
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en'mcrme  temps  fufFoqué.  Cecce  femme  avoic  éré  tcûiours  fort 
incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  groliclîe,  qui 
étoit  fa  féconde  ,  comme  font  ordinaire  nent  la  plupart  des 
femmes  qui  ont  deux  enfans  >  elle  fô  porta  néanmoins  bien  après 
eftre  ainfi  avortée  de  ces  deux  enfans  raorts. 


Observation     GCXL. 

D^fm  enfant  né  à  huit  wois ,  cjut  fe  portoit  ajfcz,  bien,  quoique  la, 
mère  eujlvuidè  de  la,  matrice  tout  d'un  couffix  jours  auparavant , 
près  d'une  pinte  d'eau  ,  &  qu'il  enfi  été  engendré  d'un  perc  vieuji 
éf  goûteux. 

LE  14.  Jaavier  i6j^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
mafle  ,  qui  fc  portoit  afïéz  bien  ,  quoique  fa  mère  cruft 
n'eftre  grofle  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroiffoit  affcz  ma- 
nifeftcment  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l'enfant ,  SC 
qu'elle  euft  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d'un  coup  fix  jours  au- 
paravant, pics  d'une  pinte  d'eau  claire  ,  àc  que  le  pcre  de  cet 
enfant  fut  âgé  de  plus  de  foixantc  ans,  &:très-fujet  à  la  gout- 
te i  ce  qui  a  été  vray-fcmblablement  caufe  ,  que  les  jointures 
des  bias  &:  des  jambes  de  cet  enfant  ont  ;été  nouées  jufques  à 
lage  de  quatre  ou  cinq  ans;  après  lequel  temps  tous  fesvem- 
bres  s'étant  d'eux-mcfmes  infenfîblement  dénouez  ,  il  eft  de- 
venu aufïi  libre  &  dégage ,  &  aufli  fort ,  que  fi  fa  mère  l'eu ft  por- 
té en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers,  &  qu'il  euft  été  en- 
gendré d'un  père  plus  jeune  &:  plusfain.  Cet  exemple  me  con- 
firme bien  que  les  enfans  qui  naiffent  au  huitième  mois,  vivent 
bien  plus  faciiement  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois;  ce  qui 
eft  néanmoins  fort  contraire  à  l'opinion  commune,  fondée  fur 
une  grande  erreur  que  j'ay  fuffifamment  réfutée  en l'Obfcr  va- 
tidnccxxv. 
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Observation     CCXLI. 

De  t  accouchement  d'une  femme  dont   l'arriére  faix  fcyrrheux  était 

,  canfe  de  la  mort  de  tous  Ces  enfans  en  fon  'ventre  ,  au    . 

terme  de  Jix  mois  &  demy. 

LE  I.  Février  1^79.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fix mois  &:  demi,  qui  prefentoit le  cul  devant;  lequel étoic 
more  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoic 
point  fenti  remuer,  c'écoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cet- 
te femme  avoit  eu  confecutivemcnt  de  la  force,  fans  s'cftre  au- 
cunement blelTée,  ni  seftre  apperçûë  d'aucune  caufemanifef- 
te,  qui  pouvoit  avoir  fait  ainfi  mourir ,  à  ce  merme  terme  de 
fix  mois  &:  demi ,  tous  (es  enfans  en  Ton  ventre ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  que  d'en  accoucher:  Et  nonobftant  qu'elle  euftufé 
dans  cette  dernière  grofTefle  de  toutes  les  précautions  que  je 
Jui  avois  confeillées,  dont  les  deux  principales  étoient  de  gar- 
der le  repos  au  lit ,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre ,  &:  de  s'ab- 
ilenir  entièrement  du  coït ,  ^e  mefme  accident ,  ne  laifTa  pas  de 
lui  arriver.  Mais  comme  l'arriérefaix  des  enfans  de  cette  femme 
cfoit  ordinairement  tout  fcyrrheux,  je  crûs  que  cette  mauvaife 
difpofition ,  qui  empéchoit  que  l'enfant  ne  pût  tirer  de  cette  par- 
tie une  fuffifante  nourriture,  lors  que  commençant  à  devenir 
grandjilcn  avoit  plus  bcfoin  ,étoitIaveritâblecaufedefamort  ^ 
&  de  ravortement  qui  arrivoit  enfuite. 


Observation       CCXLII. 

D'une  femme  cjuï  accoucha  prématurément  antermede  fix  nais  ^  four 
s'ejire  blejfce  en  levant  trop  les  hras  ,  &  d'une  autre  femme  qui 
étant  groffe  de  feft  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troiftéme 
étage  ,  r.9  lohffant  quoi  elle  accoucha  heure ufement  au  terme  de 
r.  euf  mois, 

LE  14.  Février  1^75?.  j'ay  délivre  une  femme  qui  vcnoit  d'a- 
vorter d'un  enfant  de  fix  mois ,  après  s'cftre  bleffée  il  y  avoir 
quuizcjours,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  aune 
tapifferie.  Auffi-toft  qu'elle  euft  fait  ce  léger  effort,  elle  fut  fur- 
prife  d'une  petite  perte  de  fang,  qui  continua  durant  les  deux 
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premiers  jours  j  api  es  quoi  elle  vui^a  feulement  durant  le  refte  de 
ce  temps,  une  iimplc  ferofité  fanglante  fembiable  à  lavure de 
chair  ,  donc  elle  faliiToit  deux  fcrvietes  par  chacun  jour  ;  & 
nonobftanc  cet  accident  ,  clie  ne  lairta  pas  d'accoucher  allez 
heureuremenc  de  cet  enfant  qui  ctoic  encore  vivant.  Lacaufc 
de  ces  forces  de  blefl'ures  qui  arrivent  aux  femmes  groffesqui 
font  effort  en  levant  les  bras  ,  vient  de  ce  que  les  grands  mufcJcs 
qui  les  font  abaifl'er  ,   étant  extrêmement  tendus  dans  cette 
action  des'bras,  ils  font  pour  lors  une  violente conipreffion  des 
coftez  du  ventre  &:  de  la  matrice,  qui  fâifant  détacher  en  i^artie 
l'arriérefaix,  caufc  enfuite  une  perte  de  fangqui  excite  l'avor- 
teaîenr.  L'on  voit  des  femmes  fi  délicates  qu'elles  nepeuvenc 
pas  faire  le  moindre  effort  étant  grofTcs  fans  fe  blefl'er,  &:fans 
avorter  enfuite,  comme  avoit  fait  cette  femme  dont  je  viens  djC 
rapporter  l'exemple  j  &:  d'autres  au  contraire  font  d'une  com- 
plexion  fi  robuûe,  que  j'en  ay  accouché  une,  qui  étant gro(ie 
de  feptmois ,  écoit  tombée  du  haut  d'un  troifîéme  étage,  vou- 
lant pour  .fe  garentir  d'eftre  brûlée  toute  vive,  defcendreparla 
feneftre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  àcs  draps ,  pour  éviter 
Je  feu  qui  étoic  en  ce  lieu;  la  grande  peur  qu'elle  en  avoit,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  <ie  fcs  mains ,  aulfi-toft  qu'elle  fe  vie 
fufpenduë  en  l'air  hors  de  la  feneftre:  Et  quoique  cette  femme 
fuft  une  des  plus  groil'es  que  l'on  puifTe  voir ,  ^  qu'en  fe  préci- 
pitant ainfi,  elle  fuft  tombée  fur  de  grofies  pierres,  &;  que  dans 
cette  furicufc  chute  elle  fe  fuft  rompu  un  des  os  de  l'avant  bras  , 
&]  démis  le  poignet  ,  &c  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  laiffa 
pas  de  guérir ,  &c  d'accoucher  enfuite  heureufement  à  terme  , 
d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Cet  exemple  pour  fa  rareté 
pourroit  pafter  pour  fabuleux  ,  s'iln'étoit  bien  connu  d'un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes,  qui  furent  témoins  de  cet  étran- 
ge accident. 


Observation     CCXLIII. 

Ve  deux  femtnes  qui  moururent  d'un  ulcère  carcincmatcux 

de  la  matrice* 

LE  i9.Mars  i  ^79.  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
ans ,  ou  environ,  qui  avoicnt  des  pertes  de  fang  prefque  con- 
tumellcsj  l'une  depuis  trois  ans,  &:  l'autre  depuis  un  an,  aptes 
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eftre  accouchée  toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne  i  &:  com- 
me \t%  pertes  dcfangde  ces  deux  femmes  leur  avoientcauféuii 
ulcère  carcinomateux  à  la  uiatrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu'el- 
les pufleuc  pafTer  un  an  fans  mourir  très-certainement,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite  j  l'une  étant  morte  au  bout  dcfeptmois, 
&  l'autre  au  bout  de  neuf  mois,  après  avoir  traîné  durant  touc 
ce  temps  une  vie  fi  languiflante  ,  &:  fi  pleine  de  douleurs ,  com- 
me ont  coutume  de  faire  toutes  \<t%  femmes  qui  font  affligées 
de  cette  maladie  incurable,  que  la  mort  qui  les  en  délivra,  leur 
fervic,  s'il  faut  ainfi  dire,  de  remède  &:  de  confolation. 

Observation      CCXLIV. 

"D'tijce  femme  a  ^ui  f  arriére  faix  étant  demeuré  en  la  matrice ,  après 

efire  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  nen  fortit  qti.en 

fupfuration  ,  qui  dura  fres  de  trois  fenlaines, 

LE  2.  Avril  I675^.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans , 
de  tempérament  fortatrabiliaire,  quivenoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois  tout  émaciéj  &:  comme  la  matrice  ne 
s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petitefTe  de  cet  avorton, 
l'arriérefaix  fut  retenu  au  dedans,  fans  en  pouvoir eftreexpul- 
fé,  ni  tiré;  à  eaufe  que  la  matrice  s'étant prefque entièrement 
refermée  immédiatement  après  l'expulfion  de  ce  petit ///«j,  il 
cufl:  fallu  faire  trop  de  violence  pour  la  dilater  fu  ffifamment.Ccc- 
te  difpofition  nous  obligea  d'en  commettre  l'opération  à  la  natu- 
re, dans  l'efperance  qu'elle  en  viendroit  bienàboutd'elle-mef- 
me,  comme  on  le  voit  afTez  fouvcnt  arriver  en  pareilles  occa- 
jûons ,  où  Tarriércfaix  de  femblables  petits  fétus  eftcxpulfé  de 
la  matrice  fans  grand  accident  ,  deux  ou  trois  jours  après  l'a- 
vortement ,  &  quelquefois  mefme  au  bout  de  huit  ou  neuf  jours. 
Mais  celui  ci  ne  vint  que  tout  en  fuppuration ,  qui  dura  près 
de  trois  femaines,  pendant  leq^el  temps  cette  femme  fût  obli- 
gée de  fe  fervir  d'injedions  èmollfcntes  dans  la  matrice,  pour 
aider  à  laver  &:  nettoyer  )ourncllement  les  excrétions  purulen- 
tes &  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoicnt  de  la  fuppuration 
de  cet  arriércfaix  retenu  î  Et  jufques  à  ce  que  la  matrice  euft 
«ce  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fondît 
ainfl  en  fuppuracio^n  j  cette  femme  fut  incommodée  de  fièvre 
par  intervalles ,  avec  grande  douleur  de  ccfle.,  &  des  fuiFoca- 
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cions  de  maciice,  qui  font  Xtî  accidens  ordinaires  en  ces  forces 
d  occafioiis ,  après  quoy  elle  fe  porra  bien. 

Observation       CCXLV. 

De  l\xccouchcment  d'une  femme  qui  av oit  porté  fin  enfant  mort  en 
foH  ventre  depuis  plus  d'un  mois. 

T   E  II.  Avril  1679.  fay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
^  mois  de  fa  première  groffefle,  d'un  enfant  mort  en  fon  ven. 
tre  depuis  plus  d'an  mois,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer 
après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfantdans  un  car.' 
roiTe  :  Et  comme  cet  enfant  n'avoit  point  profité  depuis  qu'il 
etoit  mort ,  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  cinq 
mois  ,  comme  il  étoit  lorfque  cet  accident  arriva  à  fa  mère 
&  bien  qu'il  fuft  mort  depuis  un  fi  long-temps,  lorfqu'elle  en 
accoucha,  il  n'avoit  pas  grande  corruption  j  à  caufe  que  Çqs  eaux 
qm  ne  s  croient  pas  écoulées  ,  l'avoient  préfcrvé  de  la  pourri- 
ture cadavereufe ,  qui  ne  manque  pas  d'arriver  à  l'enfant  dans 
le  ventre  de  la  mcre ,  aufll-toft  que  l'air  vient  à  pénétrer  au  de- 
dans de  la  matrice,  après  'a  rupture  des  membranes  ,&  l'écou- 
lement des  eaux  qu'elles  concenoicnr.    Cette  femme  ne  laifTi 
pas  nonobftant  cet  accident,  d'accoucher  alfez  heureufcmenc 
de  cet  enfant  mort,  &  de  fe  bien  porter  enfuice. 

Observation      CCXLV  I. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  d'un  peiit  fétus 
dont  toutes  les  parties  du  corps  et  oient  au^iparf alternent  formées ,    * 
que  celles  d'un  enfant  de  neuf  mois. 

T  E  27.  Avril  16-7^.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
•^  d  un  petit/^///i  de  fexe  fcminin  ,  qu'elle  avoit  vuidé  au  ter- 
me de  cinq  femaines  de  fa  groflcflc ,  tout  envelopé  de  iç^^  mem- 
branes,  lequel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  phiole  pleine  d'efpnt  de  vin  ,  à  caufe  de  la  petitefle  de  ce 
fétus,  qui  quoy  qu'il  ne  foit  pas  plus  haut  que  longle  du  doigt 
a  toutes  les  parties  du  corps  auflTi  parfaitement  formées  qu'un 
entant  de  neuf  mois.  C'eft  ce  qui  me  confirme  dans  l'opmion 
que  j'ay,  que  la  formation  du/<r///j  cft  entièrement  achevée  &: 
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qu'il  a  vie  àhs  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoi  que 
pour  lors  touces  Tes  parcies  (oient  peu  apparences ,  à  caufe  de 
leur  extrême  petitefre,&:  de  leur  grande  mollefTe,  qui  fait  mê- 
me que  leur  figure  s'efFace  entièrement,  par  la  moindre  caufe 
violente  qui  vient  à  exciter  une  faufle  couche  à  la  femme  dans 
les  fept  ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 

Observation      CCXLVII. 

Bel' Accouchement  à^  une  femme  y  qui  quoy  qu'elle  eufl  eu  une  perte  de 
fan?  ajftzj  conjiderahle  au  quatrième  mois  de  fa  grojfejfe ,  ne  laijfapas 
de  porter  fon  enfant  jufques  k  Ufn  defon  terme  ,  &  même  neuf  ou 
dix  jours  par-delà  neuf  mois. 

LE  51.  Juillet  1^75?.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  habitude  extrêmement  replète,  qui  au  qua- 
trième mois  de  fa  groiTclTe  ,  avoic  eu  une  perte  de  fang  allez  con- 
fiderable  ,  toutefois  fans  caillots  s  ce  qui  faifoit  qu^ellc  ne  croyoit 
pas  effcre  groflc  pour  lors,  quoi  que  je  l'en  afluralTe.  Mais  s'c- 
tanc  fait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé ,  &:  ayant 
gardé  le  repos  au  lit  durant  quelque  temps ,  elle  ne  laida  pas  de 
porter  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme ,  &:  même  neuf 
ou  dix  jours  par-delà  neuf  mois ,  comme  elle  le  croyoit  ;  ce  qui 
paroilloit  bien  vray-femblable,en  confiderant  l'extrême  grofleur 
de  fon  enfant,  donc  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l'on 
doit  remarquer  que  tous  les  enfans  qui  paflent  le  terme  ordi- 
naire, font  toujours  d'autant  plus  gros,  qu'ils  l'excédent  de  plus 
long-temps  ;  &:  comme  la  perte  de  fang  quccette  femme  eût  au 
quatrième  mois  de  fa  grofleife  ctoit,  comme  j'ay  dit,  fans  caillots, 
quoy  qu'elle  fuft  aifez  coniiderable  ,  c*ètoitunfigne  qu'elle  ne 
venoit  que  de  quelque  vaifTeau  ,  qui  par  plénitude  s'étoic  ouvert 
à  l'extérieur  de  l'orifice  interne ,  6c  non  pas  des  vailTeaux  du  de- 
dans delà  matrice,  d'où  viennent  ordinairement  ces  exceflives 
pecces  de  fang  qui  excitent  toujours  dans  lafuice  l'avortcment. 
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Observation       CCXLVIII. 

D/f  Uhorkux  accmichcment  d'une  femme  dont  VcnfAnt  et  oit  mort  en 
fon  'vtntn ,  far  une  grande  frayeur  qu'etle  avoit  eue. 

LE  7.  Aouft  16J9.  j'ay  accouché  une  fem-Tic  âgée  de  31.  ans 
de  fon  premier  enfant  ,  more  à  terme  à  ans  ion  ventre  de- 
puis cinq  jours,  cnfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle  avoir  eue, 
il  y  avoit  quinze  jours,  en  voya  t  fa  fœur  qui  s'étoic  roinpuU 
jambe, en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  (a  chambre  ;  depuis 
lequel  fubitefFroy  elle  n'avoic  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que 
très-foiL>lcment,&:  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours 
qu'il éroitmort,felon qu'il  meparut  à  fa  corruption.  Le  travail  de 
cette  femuie  fut  affez laborieux  pourplufieurs  caufes  ,qui  feren- 
conrranrtoutesenfembleen  même-temps  ,  en  augmencoient  la 
difficulté:  fçavoirjl'âge  de  la  femmejqui  croit  u  n  peu  avancé  pour 
un  premier  enfant;  ia  peticeffede  fa  taille  ,  qui  étoit  audcffjus 
de  la  médiocre  ,•  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  de  n'avoir  poinc 
du  tout  fcnti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu'il  écoic 
mort  en  fon  ventre,  comme  elle  le  préjugcoit  bien  >  la  grofl'cur 
de  fon  enfanr,qui  furpalfoit  de  beaucoupks  bornes  de  la  medio- 
cricéj&famorc  ,qui  avoic  fait  que  fa  tefte  étant  devenue  toute 
molalTc^&s'étant  allongée  pour  ce  fu  jet, n'avoir  pas  fait  un  paf- 
fage  fuffiiantpour  la  fortie  des  épaules  ,  comme  elle  auroit  pu 
faire  par  fa  folidité  &  par  fagrofleur  naturcllejfi  l'enfant  avoit  été 
vivant  i  ce  qui  fit  que  cet  eiifant  étant  demeuré  fore  engagé  dans 
le  paflage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  cirer  bien  fortement 
par  la  telle,  &  gliffer  même  le  doigt  indice  en  manière  de  cro- 
chet, jufques  fous  les  ailfelles  de  l'enfant,  pour  en  dégager  plus 
aifémenc  les  épaules  :  Mais  noaobllant  ce  pénible  &:  laborieux 
travail,  la  mère  ne  laifTa  pasdefe  bien  porter  ciifuite,&:  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans ,  dont  je  l'ay  accouché  à  ter- 
me fort  heureulemenr.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande 
frayeur  fit  ai  n{i  mourir  ce  gros -enfant  dans  le  ventre  de  fa  rnere, 
eft  que  dans  ragitation  de  cette  violente  pafllon  de  l'ame,  tour  le 
fangde  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubitcmcnt  vers  les  parties 
intérieures  ,  l'enfant  fut  futfoqué  par  latrop  grande  abondance 
de  celui  qui  fut  porté  en  jncme-tcmps  avec  trop  d'impétuofîtc 
vers  ia  matrice» 

Ce  ij 


\o^      ObfervAtions  fur  h  gyojfejfe ,  ^  l accouchement 


Observation     CCXLIX. 

D^une  femme  qui  auoit  une  hydrofifie  dune  fi ^rodigieufe  groffeur  , 
que  f on  'ventre  avoït  deux  aunes  de  circuit  ,  nombfiant  laquelle 
hjdrovifie  elle  avoit  fait  trois  enfans  ,  &  en  étoit  accouchée  hcu^ 
reufement  a  terme* 

LE  8.  Aoufl:  1679.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de 28.  ans,  qui 
école  venue  exprès  de  la  ville  de  Lcns  à  Paris ,  pour  eonful- 
ter  lur  une  hydropilie  qu'elle  avoit  d'une  fi  prodigieufe  grofleur, 
que  Ton  ventre  avoic  de  circuit  deux  aunes  de  nodremefure  de 
Fans.  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropific  lui  ctoic  arri- 
vée il  y  avoit  neuf  ans,  lorfquelle  étoic  encore  fille  ,  &  qu'é- 
tant dcs-Iors  prefqueaufîi  groffe  quelle  étoit  pourlepréfenc,lâ 
grande  tumeur  de  Ton  ventre  s'éroic  difTipée  deux  ans  après  fon 
commencement ,  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  le  ventre, 
qui  l'avoit  fait  vomir  descauxpar  pluiieurs  fois,  &:  lui  en  avoic 
fait  rendre  aufli  par  les  urines, &:  par  le  ventre  avec  plufîeurs 
vents  i  mais  que  tout  ce  qu'elle  avoit  manifeftement  vuidé,  n'ex- 
cedoicpas  de  deux  pintes  ce  qu'elle  avoit  pris  ;  ce  qui  pouvoic 
faire  conjedurer  que  cette  prodigieufe  enflure  du  ventre  pro- 
cedoic  en  partie  de  vents  j  de  forte  qu'en  quinze  jours  fon  ventre 
defer,flatouc-à-fait  i  après  quoy  étant  venue  en  parfaite  faute  , 
elle  fe  maria  pour  lors  ;  mais  peu  de  temps  après  fon  mariage  elle 
redevint  hydropique ,  &:  grofle  en  même  temps  d'un  enfant  donc 
clb  accoucha  à  terme,  fon  hydropifie  étant  reliée,  &  s'augmen- 
tant  toujours  i  U  quelque  temps  enfuite  qWq  tomba  encore  une 
^utrc  fois  fur  le  ventre ,  &:  eût  tous  les  mêmes  accidens ,  &:  la  mê- 
me euérifon  que  la  première  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant  ,&:  ne  laifla  pas  durant 
cette  hydropilie,  de  faire  encore  deux  enfans,  &  d'en  accoucher 
heureufement,  donc  le  dernier,  qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivanc 
&  avoic  un  an.    Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftation  pour, 
fçavoir  ii  fon  ventre  étoic  rempli  de  vents  ou  d'eau ,  car  plufîeurs 
croyoicnc  que  ce  n'étoit  que  des  vents  ,  à  caufe  du  peu  d'eau 
qu'elle  avoit  vuidc  dans  ces  deux  précédentes  guérifons ,  je  lui 
confeillav  de  fe  faire  pcfer  contre  une  autre  perlonne  de  fa  taille. 
Elle  me  die  qu'elle  l'avoit  fait ,  &  qu'étant  en  parfaite  fuite  , 
elle  pcfoit  environ  cent  dix  livres ,  ôc  que  pour  le  préfent  elle  en 
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pefoit  deux  cens  vingt  j  ce  quiécoic  une  preuve  trcs-manlfefte 
que  c'étoic  de  l'eau  qui  écoic  concenue  en  (on  ventre,  en  quanti- 
té de  plus  de  foixantc  pintes ,  félon  cju'on  pouvoit  bien  juger  par 
la  proportion  du  reûe  de  l:'habicude  de  fon  corps,  avec  celui  d'u- 
ne autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  refte  fe  portoic 
très- bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps,  &  avoit  toujours 
été  de  même,  à  ce  qu'elle  me  dit,  &  bien  réglée  en  l'évacuation  de 
fes  menftruës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois ,  elle  avoic 
les  jambes ,  &  même  les  cuiffes  fort  enflées,  je  crus  que  cette 
maladie  la  feroit  mourir  au  plus  tard  dans  l'année,  fi  elle  ne  re- 
cevoir fa  guérifon  de  l'pération  de  la  ponction  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoientj  ou  des  bains,  &  de  la  boilfon 
des  eaux  de  Bourbon  ,  ou  de  V^chy  ,  que  je  lui  confeillay  p'ij- 
toft  que  cette  opération.  J'ayfçù  depuis  qu'étant  retournée  peu 
de  temps  après  en  fon  pais,  on  lui  avoit  appliqué  des  cautères 
aux  jambes,  par  l'cfcarredefquels  toute  l'eau  de  fon  ventre  s'é- 
toit  entièrement  écoulée  j  mais  qu'elle  étoit  morte  peu  de  jours 
enfuite  de  l'évacuation  de  ces  eaux.  J'ay  rapporté  en  l'Obferva- 
tion  Lxx.  l'exemple  d'une  autre  femme  prefque  femblable  à 
celle-ci,  laquelle  ne  laifTa  pas  d'accoucher  heureufement  de  qua- 
tre enfans  vivans,  durant  neuf  années  qu'elle  fut  hydropique; 
mais  le  ventre  de  celle-ci  étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que 
celui  de  l'autre. 


Observation      CCL. 

De  l'accoHchemejit  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  encore  'vivant  , 

quey  que  le  cordon  de  fen  ombilic  fujl  forti  depuis  deux 

ou  trois  heures, 

LE  21.  Aouft  1675).  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant  ,  dont  le  cordon  de  ri)mbi!ic  étoit  forti  il  y  avoic 
deux  ou  trpis  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé  -, 
ce  qui  s'étoit  fait  devant  que  je  fufle  arrivé  pofur  la  fecourir  , 
comme  je  fis,  en  repoulTanr  ce  cordon  au  derrière  delatefte  de 
l'enfant, fans  quoy  il  feroit  indubitablement  mort  ;  car  il  étoic 
fl  foiblc  lorfque  j'arrivay,  qu'il  s'étoit  déjà  vuidé  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant 
nonobftant  cet  accident  -,  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant 
beaucoup  contribué  à  empêcher  l'entier  refroidiflcment  de  ce 
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cordon  ,  lorfqu'il  écoic  forti  i  lequel  refroidi fTement  auroic  pu 
cllrc  funcfte  à  l'enfant  en  une  faifon  plus  froide,  en  interceptant 
dans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang  ,  qui  fert  à  le  vivifier 
dans  tout  le  temps  qu'il  efl:  au  veiitrc  de  fa  mère. 


Observation      CCLL 

Jf un»  femme  tjui  moût  ut  en  tuvail  aiie-c  fin  enfant  dans  le  ventre  ^^ 
par  CoHveîiure  du  ccrps  de  Uquelle  ^  après  fa  ru  or  t  y,  an  trouva  cet 
erfdra  au  milieu  dis  boyaux  ,  étaut  forti  de  la  matrice  par  une 
rupture  qui  s'y  éîoit  fit  f. 

LE  li.  Octobre  1675).  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  jeu- 
ne femme  que  nous  trouvâmes  agonizante  ,  après  avoir  été 
depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher^ 
comme  on  l'a  voit  vainement  efperé.  Mais  comme  fon  enfdnt,qui 
écoit  fort  gros,  préfcntoit  la  face  &:  le  ventre  en  defîus  ,  &:  la  tefte 
de  code,  il  n'y  avoir  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l'efpcrance 
qu'en  avoit  donnée  un  Chirurgien,  qui  avoir  été  appelle  àhs  le 
jour  précèdent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s'étoit  grandement 
trompé,  croyant  à  caufc  que  l'enfant  prcfentoit  la  tefte ,  que  l'ac- 
couchement feferoitnaturellementj&commecette  pauvre  fem- 
me étoit  agonizante ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir ,  n'étant  plus  en  état  de  pouvoir  cil4:€fe€0«riic,eJic expira  en 
ma  préfence  au  bout  d'un  quart  d'heure  -,  incontinent  après  quoi 
mon  Confr€re,qui  m'avoit  mandé,  lui  fît  l'opération  Ccfarienne^ 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant,  que  nous  trouvâmes  mort,, 
&  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s'y  étoit  faite  ,  ayan  t 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mcre  entre  (es 
boyaux  ;  la  feule  tcfle  de  cet  enfant  étant  reftée  engagée  dans 
le  paflfage,  en  lamauvaife  fituation  quej'ay  cy.  devant  déclarée  : 
&  comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide,  &  que  l'arriérefaix 
même  en  étoit  aufli  forti,  ôc  ton  bé  dans  la  même  capacité  du 
ventre,  elle  étoit  épaiffe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  j  à 
caufc  qu'elle  s'étcit  toute  contra£tée,auiïi-roft:  que  cetenfant,qui 
étoit  très-gros,  en  étoit  au (îî  forti^ôi: tombé  dans  le  ventre,  par 
la  rupture  qui  s'y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  j  la- 
quelle rupjiure  eft  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que 
cette  femme  avoit  faits,  qui  ne  pouvant  pas  poulTer  l'enfant  de- 
hors ,  à  caufe  de  fa  mauvaifc  fituation  ,  avoicnc  été  caufede  ce 
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funefte  accident.  Nous  trouvâmes  aufli  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchcment  de  fang,  qui  venoit  de  cette  mê- 
me rupture  de  la  matrice  ,  laquelle  on  croyoit  avoir  été  eau- 
fée  par  une  chàcc  que  cette  femme  a.voic  faite  fur  les  genoiii's, 
un  jour  devant  qu'elle  commençât  d'eftrc  en  travail.  Mais  com- 
me durant  ce  même  jour  elle  n'avoir  Icnti  aucune  incommodi- 
té, il  eu  bien  plus  vrai-femblable  qu'elle  s'étoit  feulement  faite 
par  les  violens  efforts  inutiles  du  travail ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
ïituation  &  de  la^roifeur  de  f  enfant ,  à  quoy  il  av®it  été  impolTi- 
ble  de  remédier. 


Observation      CCLII. 

De  ^accouchement  d*une  femme  qnï  ferait  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure  y  fin  (ang  étant  trop  échauffé  par  les  violentes  dou^ 
leurs  de  travail  ;  l'enfant  de  laquelle  ^réfentoit  le  coude  avec  U 
tejîc, 

LE  13.  Odobre  1^7^.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  foti 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon,  qui  préfentoit  le  cou- 
de avec  la  telle ,  &:  vint  au  terme  de  lept  m.ois  &  huit  jours  de  fa 
grofleffe  ;  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vo- 
miffcmens  extrêmement  violens,  &:  même  quelque difpoQcion 
à  avoir  une  fauffe  couche ,  vers  la  fin  du  deuxième  mois  \  auquel 
temps  elle  avoit  eu  une  grande  colique ,  avec  quelques  excré- 
tions finglantesde  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d'accou- 
cher les  eaux  de  Ton  enfant  percèrent  infcniiblcmentj&r  conti- 
nuèrent de  couler  peu  à  peu,  avec  quelques  petites  &:  légères 
douleurs  durant  trente  heures  entières  ;  après  quoy  elle  eiit  du* 
rant  quatre  ou  cinq  heures  de  fi  fortes  &:  violentes  douleurs  , 
dont  fon  fang  fut  fi  échauffé,  que  s'en  étant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure;  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu'il  ne  lui 
arrivaft  aufïi  quelque  convulUon  ,  m'obligea  de  la  faire  faigner 
aufli-toftdu  bras,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  fureté.  Mais  comaïc  le  défaut  de  jugement  qu'elle  avoit  pour 
lors,  étoit  fans  aucun  autre  accident,  &  qu'il  ne  venoit  que  du 
fang  ai nû  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  ccrtc 
femn^e,  elle  ne  lailfa  pas  ,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  je 
lui  donnay,  en  repouffant  doucement  le  coude  de  i^vi  enfant, 
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jufques  au  derrière  de  la  telle  qu'il  préfenroic  en  même-temps , 
d'accoucher  aflez  heureulement  de  cet  enfant  vivanr,qui  quoy- 
que  menu  &  décharné ,  écoic  néanmoins  affez  fort  &  grandelec 
pour  le  terme  de  fept  iriois  &  huit  jours  auquel  il  étoit  venu. 
L'arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  fort  gros ,  vii  ce  terme  ;  &:  fon 
cordon  avoic  en  coutefalongueur  trente  de  ces  précendus  nœuds, 
ou  pour  mieux  dire  des  émuiences  également  diftantes  l'une  de 
l'autre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d'une  colonne  torfe  i  fui- 
vant  le  nombre  defquels  nœuds  ,fi  le  dire  vujjairc  euft  été  vé- 
ritable ,  cette  femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  aufli  grand 
nombre  denfans  :  Mais  hélas  !  ils'efl:  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  ;  car  elle  n'en  a  jamais  eu  d'autres  que  celui-là,  qui  fuc 
en  même-temps  fon  premier  &:  fon  dernier  i  lequel  ayant  vécu 
feulement  trois  mois  mourut  de  convulfion  \.  à  quoy  contribua 
beaucoup  la  grolTeur  de  fa  tefte,  qui  excedoit  un  peu  trop  la  pro- 
portion de  fon  corps,  qui  étoit,  comme  j'ay  dit  ,  menu  &:  dé- 
charné ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoy  que  l'on  me  puft  allé- 
guer cet  exemple ,  pour  me  prouver  qu'un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoic  vécu  jufques  à  trois 
mors ,  &:  n'étoit  more  que  par  l'accident  de  la  eonyulfion  qui 
hii  arriva  en  ee  temps  ,  auquel  il  paroifToit  aflez  fort  ,  ne  fc 
fentant  plus  de  la  délicatelTe  &  de  la  foiblelTc  quieft  naturelle 
aux  enfans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  :  je  croy  néan- 
moins que  s'il  fuft  venu  juftemenc  à  fept  mois ,  il  n'auroit  pas 
vécu  feulcmsncfept  jours,  comme  je l'ay  toujours  vu  arriver  aux 
enfans  que  j'ay  crû  cftre  véritablement  de  ce  terme  î&:  qu'ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis,  ces  huic 
jours  déplus  avoient  beaucoup  contribué  jaufli- bien  que  le  foin 
qu'on  euft  de  lui  donner  une  très-bonne  nourrice,à  le  faire  écha- 
per  du  danger  de  mourir,  où  il  avoit  été  à  eaufcdefa  nailTancc 
prématurée.Pour  ce  qui  eft  de  la  mere.aufli-tôt  que  je  l'eus  accou- 
chée de  cet  enfant,  la  connoiffance  qu'elle  avoit  perdue  depuis 
près  d'une  heure  lui  revint  j&:  elle  fe  porta  (i  bien  enfuite  ,  qu'el- 
le fe  leva  àhs  le  fixiéme  jour ,  bc  marcha  dans  fa  chambre ,  pour 
marque  de  fa  bonne  fanté.  Mais  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couche  ayant  continué  bien  plus  long- temps  qu'elle  n'auroit 
defiré,  &  cette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu*clle  ne 
i'incommodoit,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remèdes  que  diffé- 
rentes perfonnes  lui  confeillerent  mal-à-propos  pour  l'arrefter, 
qualifiantcetteévacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang, 
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ncconfidéranc  pas  que  fon  propre  tefripérament,  qui  écoirforc 
fanguin  U  bilieux  ,  contribuoic  beaucoup  à  rendre  en  elle  cqs 
excrétions  plus  abondantes  qu'en  d'autres ,  &  à  prolonger  le 
temps  de  leur  évacuation  :  &:  comme  cette  femme  dans  fon  état 
naturel  avant  fa  groflelle ,  avoir  toujours  coutume  d'avoir  au 
moins  durant  douze  jours  entiers, fesmcnftruës  en  très- grande 
abondance ,  elle  les  eût  encore  plus  copieufemcnt  après  cftre  ac- 
couchée ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  \qs  femmes  la 
première  fois  après  leur  accouchement  j&  n*y  ayant  eu  que  peu 
d*intervale  entre  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche    &: 
celle  de  fes  menftruës,qui  fut  encore  plus  abondance  qu'à  l'or- 
dinaire, elle  s'imagina  comme  on  lui  faifoic  accroire  fans  rai- 
fon  ,  que  c'étoit  une  véritable  perte  de  fang,  ne  confîderant 
pas  que  ce  n'étoit  feulement  que  i'évacuaiionde  {es  menftruës 
qui  avoir  recommencé ,  comme  je  l'en  aflurois,de  forte  qu'ayant 
faic  contre  mon  fentiment  certains  remèdes  ,  qu'on  lui  confcilla 
très-mal  à  propos,  pour  diminuer  cette  abondante  évacuation 
qui  lui  étoit  naturelle,  on  la  lui  fupprima  entièrement  j  après 
quoy  il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  qui  l'ayant  fait 
languir  durant  cinq  ou  fix  mois,  la  fit  enfin  mourir,  comme  je 
l'avois  bien  prédit.  Onluitrouva,par  l'ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort , les  poulmons  tout  corrompus ,  &  la  poitrine  pleine 
de  matière  purulente  i  mais  fa  matrice  étoittrès-faine  en  toutes 
fes  parties,&:  auffi  petite  que  fi  ç'cuftétéla  matricC'd'unc fille  qui 
n'auroitpas  eu  d'enfans;  le  défaut  d'évacuation  menftruelle  du- 
rant les  cinq  ou  fix  mois  qui  précédèrent  fa  mort ,  ayant  contri- 
bué à  la  faire  diminuer  de  telle  forte,  qu'elle  en  paroifToit  bien 
plus  petite  qu'elle  n'auroit  dû  eftre  en  une  femme  qui  avoit  eu 
un  enfant;  laquelle  difpofition  eonvainquoit  biendemédifan- 
ce  certains  envieux  demarcputarion  ,qui  avoicnt  voulu  perfua- 
der  cette  femme ,  que  fa  prétendue  perte  de  fang  pouvoit  venir 
d'avoir  été  mal  accouchée  ,  quoy  qu'elle  les  afifuraft  bien  du 
contraire ,  qui  lui  étoit  afTez  connu. 
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Observation     CCLIII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  êtoît  monftrueux 
en  groJfeuY  &  en  figure ,  fréfentoit  les  pieds, 

LE  31.  Odobre  léy^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
monftrueux  en  groffeur  &  en  figure,  qui  préfentoit  les  pieds 
devant,  II  avoir  les  jambes  &  les  bras  fore  gros  &:  couc  racourcis 
&  ramalfez  en  forte  que  la  longueur  des  cuilTes  &  des  jambes  * 
audi-bien  que  celle  des  bras ,  n'avoit  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt;  n'y  paroiffant  aucun  os,  mais  feulement  deux  bou- 
les de  chair  jointes  l'une  à  l'autre,  à  l'extrémité  defquellcs  étoienc 
les  pieds  &:  les  mains.  Sa  telle  croit  extraordinaircment  grofle 
maisunpeuapplatie  par  devant  &  par  derrière  ,  &  le  col  fore 
court  ;  en  force  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reflembloit 
en  quelque  fuçon  àcelui  d'une  groiïc  tortue,  à  caufc  de  l'extrê- 
me brièveté  de  fes  bras  &  de  fes  jambes.  Lamcrecroyoitpour 
lors  eftregroiTe  de  neuf  mois  &:  demy,  &:  me  dit  qu'elle  n'avoic 
jamais  fenci  remuer  cet  enfant  que  très-foiblemenCî&:  que  Jors 
qu'elle  le  fentoic  fe  mouvoir, ces  mouvem.ens  lui  paroiflbienc 
eftre  bien  plus  intérieurs  ,  que  ceux  des  autres  enfans  qu'elle 
avoir  eus  ;  ce  qui  procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras 
&  des  jambes  de  cet  enfant ,  qui  n'ayant  pas  l'étendue  &  la  lon- 
gueur ordinaire, ne  pouvoientpas  fe  mouvoir fi facilement, ny 
fefairefentiràlamere,eomme  (i  cqs  parties  euffent  eu  une  dif- 
pofition  naturelle:  &:  c'cft  au  lïï,  à  ce  que  je  croy,  ce  qui  fie  que 
la  mère  porta  cet  enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le 
terme  ordinaire  :  àcaufequetout  fon  corps  étoit  prefque  com- 
me une  groffe  mafle  de  chair ,  fans  aucun  confiderable  mouve- 
ment des  bras  &:  des  jambes  j  qui  cil:  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  accélérer  les  douleurs  de  l'enfantement.  Cet  enfant  fem- 
blable  à  ces  poiffons  qui  meurent  aulfi-toft  qu'ils  font  hors  de 
l'eau  ,  expira  un  quart  d'heure  après  qu'il  fut  né,  ayant  feule- 
ment fait  quelques  grands  baillemens  fans  jetrer  aucun  cry .  Mais 
nonobftaut  fa  figure  monftrueufejenelailfay  pas  de  l'ondoyer, 
parce  qu'il  avoir  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine  ,  qu'à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  merc  me  dit  qu'elle  s'éroit  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroiu  eftre  d'une  figure  mon- 
ftrueufe  ;  parce  qu  elle  avoic  regardé  durant  le  temps  de  fa  grof- 
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fefle,  avec  trop  grande  accencion ,  la  figure  d'un  renard  qui  écoic 
peine  en  un  tableau  qu'elle  avoit  dans  fa  chambre.  Mais  comme 
îafigure  monftrueufe  de  Ton  enfant  n'avoit  aucun  rapport  à  celle 
de  cet  animal ,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoit  plûtoft:  d'une 
violence  chute  qu'elle  avoic  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  groiïefle  î  par  laquelle  chute  k  corps  de 
cet  enfant,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  temps ,  avoïc 
reçu  un  tel  ébranlement ,  que  la£gure  naturelle  de  {ç.%  parties  en 
ctoic  devenue  toute  monftrueufe. 


Observation     CCLIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très  -  laborieux  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  après  quoy  il  lui  furvint  un  très- 
grand  ^hfces  qui  occuùoit  toutes  les  deux  fcjps, 

LE  20.  Janvier  1^80.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfinc  ,  depuis 
quatre  ou  cinq  jours  ,  les  eaux  de  fon  enfant  s'écant  écoulées  de- 
puis deux  jours  entiers,  fans  qu'il  fuft  tout~à-faic  défendu  au 
pafTage,  la  matrice  ne  s'étant  pas  aflfez  dilatée  pour  le  permet- 
tre i  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  écoitexirêmement  fa- 
tiguée. Son  ventre  étoit  fort  dur  ,  &:  principalement  vers  \x 
région  de  la  matrice,  à  l'endroit  q\x  l'arriérefaix  lui  cft  attaché, 
lequel  endroit  étoit  fort  tuméfié  i  la  malade  ayaat  outre  cela 
une  greffe  fièvre  ,  qui  donnoit  lieu  d:r  craindre  qu'il  neiui  arrt« 
vaft  une  inflammation  de  matrice  ;  mais  afin  de  l'en  garantir, 
je  la  fis  faigner  du  bras  aulTi  toft  que  je  l'eus  vue  en  cet  étar  j  ^ 
comme  elle  n'avoit  plus  pour  lors  de  véritables  douleurs ,  je  lui 
fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement  qui  lui 
ayant  renouvelle  fes  douleurs ,  la  fit  accoucher  une  heure  enfui- 
te.  La  Sagefemme  qui  l'accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir, 
qu'elle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arriérefaix, 
qui  étoit  très-gros ,  &  commençoit  à  fc  corrompre  ;  &:  qu'il  étoic 
forti  de  fa  matrice  en  même-temps  quantité  de  vuidanges  fore 
puantes ,  nonobflant  quoy  fon  enfant  étoit  encore  vivant  quand 
il  vint  au  monde;  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  :  &:  com- 
me ct^  humeurs ,  qui  commcnçoient  à  fe  corrompre,  avoient  fait 
uncmauvaifc  impreffion  à  la  matrice,  la  malade  continua  d'a- 
voir durant  les  (ix  premiers  jours  après  fon  accouchement ,  la 
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fièvre  avec  des  redoubîemens,  &l  une  grande  durccé  de  la  matri- 
ce qui  écoiccrès  douloureufe  j  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner 
crois  fois  du  bras  ;  après  lequel  temps  il  lui  furvint  un  très-grand 
abicès  qui  occupoic  toutes  les  deux  feflcs  ,  vers Icfquellcs parties 
il  s'étoit  fait  un  grand  dépoft  d'humeurs  :  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie  elle  fe  porta  bien.  L*on  doit  remar- 
quer deux  choTes  confiderables  en  cet  exemple  j  la  prcmiere,que 
les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ne  font  pas  toujours  un  fignc 
certain  delà  mort  de  l'enfant  qui  eft  dans  la  matrice,  puifque  ce- 
lui-ci étoic  encore  vivant  ,  quoique  les  vuidanges  delà  mère 
fufTcnt  très-puantes ,  &  qu'il  y  euft  quatre  ou  cinq  jours  qu'elle 
fuft  en  travail  i  &  la  feconds,quc  Ton  doit  toujours  préférer  com- 
me je  fis ,  la  faignéc  du  bras  à  celle  du  pied ,  quand  il  y  a  quelque 
difpofition  inflammatoire  à  la  matrice  comme  cette  femme  avoir, 
pour  ne  pas  attirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cette  partie ,  com- 
me on  auroit  pu  faire  par  la  faignéc  du  pied, 
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Observation     CCLV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  jferte  de  fang  frefque  continuelle  depuis 

cinq  mois  ,  caufée  par  un  ulccre  carcinomateux  de  U 

matrice  ,  dont  elle  mourut, 

LE  27.  Février  1680.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trentc-huic 
ans,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes 
menllrucs,  avec  quelque  foupçon  de  groil^-ffe,  à  caufe  de  la  grof. 
feur  de  fon  ventre ,  quoy  qu'elle  euft  pour  lors  une  perte  de  fang 
prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L'ayant  touchée  je  trou- 
•  vay  que  le  foupçon  de  fa  prétendue  groffelle  étoic  très-mal  fon- 
dé ,  réminence  de  (on  ventre  n'écant  caufée  que  par  fa  ratte, 
qui  é^oit  exîrê.ncment  grofl'^  &  dure,  &  que  fa  perte  de  fang 
venoitd'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  qui  me  fit  croi- 
re que  cette  femme  ne  pafTeroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mou- 
ïir,  ce  qui  arriva,  comme  je  i'avois  prédit  à  fon  mari. 
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Observation      CCLVL 

D*un  etifant  nouvcAu-né  qui  fut  trowvé  en  le  dêmaillotant  avoir  ter^ 
dn  beaucoup  de  fing  par  le  nemhril, 

LE  28.  Mars  1680.  j'ay  vu  un  enfant  nouveau-né,  qui  la  pre- 
mière fois  qu'on  le  démaillota,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau- 
coup de  fang  par  le  nombril,  quoique  fon  cordon  euft  été  fort 
biennoiié.  Mais  comme  c'étoic  un  fort  gros  cordon,  la  ligature 
s'en  étoit  un  peu  lâchée  ,  à  proportion  que  la  flétrifTure  de  ce 
cordon  en  avoir  diminué  la  grofTeur  ;  ce  qui  étoit  caufe  que 
cette  ligature  ne  fe  trouvant  plus  fiexadementferrée,  qu'elle 
avoic  été  auparavant,  le  fang  étoit  exprimé  des  vailleaux  de  ce 
cordon;  à  quoi  contribuoient  aulli  les  grands  cris  de  l'enfant, 
qui  étoit  beaucoup  travaillé  de  douloureufes  trenehécs.  C'efl: 
pourquoi  lors  que  l'on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ,  il  faut  y 
Fairc^  pour  une  plus  grande  fcureté,  deux  ligarures,  aj.ûcantà 
la  première,  qui  doit  eftre  faite  au  lieu  ordinaire,  uneTccoLde 
à  l'extrémité  de  ce  cordon,  qui  doit  eftre  extrêmement  ferrée, 
&  bien  atfermie  par  pluûeurs  tours  hc  nœuds  redoublez. 


Observation       CCLVII. 

jyun  enfant  JÊÉfdepttis  quinz^e  jours ,  qui  avoit  à  la  tcfle  une  grojfe 
tumeur  fleine  de  matière  furuieyite, 

LE  31.  Mars  1680.  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours, 
qui  avoir  une  tumeur  à  la  tefte,  fur  laparcie  iupcrieurc  de 
l'un  des  pariétaux  ,  de  la  grofleur  de  la  moitié  du  poing,  pleine 
de  matière  purulente,  fans  changement  decouleurdelapcau , 
qui  venoit  vray-femblablement  de  la  mefme caufe,  que  ces  tu- 
meurs que  l'on  voit  aflez  fouvent  à  la  tcfte  des  premiers  enfans , 
qui  reûent  par  trop  longtemps  au  partage.  Je  Hs  faire  l'ouver- 
ture de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n'avoic  pas  ofé  l'en- 
treprendre ,  fans  avoir  mon  avis,  ayant  peur  que  l'enfant  n'en 
mouruft  ;  hC  craignant  mefme  que  ce  ne  fut  une  partie  de  la  fub- 
ftance  du  cerveau  qui  futcontenuë  dans  cette  tumeur  j  mais  ce 
n'eftoit  qu'une  (impie  matière  purulente  ,  qui  étoit  feulement 
contenue  entre  le  cuir  chevelu  &  lepericranc  >  laquelle  m  atierc 
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ayant  eu  ifllië  par  l'ouverture  de  cette  tumeur,  l'enfant  fut  par- 
faitement guéri  en  peu  de  temps  ,  comme  je  l'avois  bien  préju- 
gé. Il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  empêcher  que  ces  for- 
tes de  tumeurs,  que  l'on  voit  paroiftrc  au-deflusdeJateftedes 
cnfans  nouveau-nez ,  qui  ont  demeuré  trop  long-temps  au  paffa- 
ge ,  ne  viennent  à  abfceder  ainfi,  que  d'y  mettre  dès  le  premier 
jour  une  compreflc  de  linge  trempée  en  cau-de-vie,  que  je  pré- 
fère en  cette  occafion  au  vin  $  afin  de  donner  une  plus  libre  tranf- 
piration  aux  humeurs  extravafées ,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu,  &:depanni- 
cule  charnu,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez. 


Observation     CCLVIIL 

"D'une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  étant  tombée  en 
apoplexie ,  fut  faignée  flufieurs  fois  du  pied  ,  &  prit  trois  ot^ 
quatre  fois  de  l'émctique  ,  dr  beaucoup  d'autres  nmedes ,  nonob- 
fiant  quoy  elle  porta  fon  enfant  jufque s  à  terme  ,  c^  en  accoucha 

heureufement, 

LE  lo.  Avril  léSo.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  d'une 
habitude  alTez  replète ,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo- 
plexie ,  qui  dégénéra  aufll-toA  en  une  paralyfie  de  tout  le  cofté 
gauche  du  corps  j  &:  comme  on  me  dit  qu'elle  n'avoit  pas  eu  {q% 
menftruës  depuis  deux  mois  &  demi ,  je  crus  qu^  y  avoit  lieu 
de  croire  qu'elle  pourroit  eftre  groflfe,  ainfi  que^  la  reconnus 
eftre  véritablement  après  l'avoir  examinée.  Mais  comme  fon 
mari ,  qui  ne  s'y  connoilToit  pas  fi  bien  que  moy ,  di foit  qu'il  étoit 
bieu  affûré  qu'elle  ne  l'étoit  point ,  deux  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir  la  malade,  fe  confians  plûtoft  au  dire  de  fon 
mari  qu'au  mien,  la  traitèrent  de  fon  apoplexie  &  de  fa  paraly- 
fie ,  comme  fi  elle  n'euft  pas  été  greffe ,  quoy  que  je  \q%  affuraffe 
qu'elle  rétoit  :  ils  lafirentfaigner  quantité  de  fois  du  bras  &:  du 
pied,  &  lui  donnèrent  par  pluficurs  fois  de  l'émctique,  &  beau- 
coup d'autres  remèdes  ;  nonobftant  quoy  elle  ne  lairfa  pas  de  por- 
ter fon  enfant  jufques  à  terme  ,&  d'en  accoucher  beureuferacnt; 
tL  même  la  paralyfie ,  qui  étoit  toujours  reftée  à  fon  bras,  com- 
mença à  fc  dégager  prefque  entièrement,  auffi-toft  qu'elle  fut 
accouchée  j  ne  lui  reliant  plus  qu'un  cngourdiffement  vers  le 
gros  de  l'épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voir ,  que  c'eft  un  grand 
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abus  que  d'attendre  qu'une  femme  foit  grofle  de  quatre  mois  & 
<leniy,pour  la  faire  faigner  \  car  ileft  cextri  i  que  cette  femme 
quiétoit, comme j'ay  die, d'une  habitude  adez  replète,  n  étoic 
tombée  en  cette  apoplexie,  que  par  une  trop  grande  abondance 
de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargée  ;  laquelle  acondance 
ayant  été  évacuée  piûcoft  par  quelque  faignée,  cette  femme  au- 
roit  été  vray-femblablemcnr  garentie  de  ce  fâeheux  accident 
par  ce  remède  falutaire. 


Observation      CCLIX. 

D'une  femme  qui  croyant  efire  grojfe  de  près  de  quatre  mois ,  é'  ^yant 

une  grande  perte  de  fang^  avutta  d* un  petit  fétus  qui  n'éteit 

pas  plus  gros  qu'une  fève  d'haricot. 

LE  ly.  Avril  1^80.  j'ay  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures,  laquelle  avoir 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoir  quinze  jours; 
&  quoy  que  cette  femme  cruft  pour  lors  eilre  grofle  de  près  de 
quatre  mois,  \c  fétus  avorton  dont  je  la  délivray,  qui  éroit  en- 
core tout  envelopé  de  (es  membranes  &  de  (es  eaux ,  n'étoit  pas 
plus  gros  qu'une  fève  d'haricot  j&fonarriérefaix,  qui  paroifïoic 
plûtoll  une  efpecedefaux  germe,  étoit  gros  comme  un  cenf  de 
poule,  fans  aucune  figure  régulière,  à  caufe  du  fang  caillé  donc 
il  étoit  tout  farci.  LapetitelTe  dece/^/»yauroitpû  faire  croire 
que  cette  femme  s'étoic  beaucoup  trompée  à  la  Supputation  du 
temps  de  fa  groflefTe  ;  car  il  ne  paroiflbit  pas  eftre  de  plus  d'un 
mois;  mais  la  véritable  caufe  de  fa  petiteffe  venoit  de  ce  que 
fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  il  y  avoit  déjà  long-temps, 
par  cette  perte  de  fang,  &  par  quelque  autre  caufe  qui  l'avoic 
précédée,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiffcment ,  il  s'étoit 
enfuite  flétri,  comme  font  les  fruits  avorrez,dès  le  moment  qu'ils 
font  privez  de  la  nourriture  qu'ils  reçoivent  de  l'arbre. 
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Observation      CCLX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  k  qui  le  cordon  de  1^ ombilic  de  l'enfant 
Je  fréfentoît  avec  la  tejie* 

LE  i^.  Avril  1680.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant, dont  le  cordon  de  l'ombilic  fe  prcfentoit  avec  la  tefte  : 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mcre  étoient  très-bonnes  &:  fré- 
quentes, &  que  I«  cordon  ne  defcendoit  (culement  que  dans  le 
col  delà  matrice,  fans  fortir  au  dehors  î  je  ne  memis  pas  en  pci» 
ne  de  repouffer  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  tefte  de  l'en- 
fant, voyant  que  la  mère  alloit  accoucher  promptemcnt,  com- 
me elle  fît  heurcufement  à  la  troifîéme  douleur,  après  que  le  cor- 
don de  fon  enfant  fe  fut  ainfi  préfcnté.  Mais  pour  le  peu  que 
j'eufle  crû  que  l'accoucbement  n'euft  pas  dûeftre  auflTi  prompc 
qu'il  le  fut ,  il  euft  été  neceflairc  de  repouffer  ce  cordon  jufques 
au  derrière  de  la  tefte  de  l'enfant ,  pour  empêcher  qu'il  n'en  euft 
été  comprimé  trop  long-temps  j  car  la  forte  &  longue  compref- 
fîon  de  ce  cordon  ,  auflî-bien  que  fon  refroid iffement ,  eft  fou- 
vent  funefte  à  l'enfant,  en  interceptant  le  mouvement  du  fang^ 
qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu'il  eft  au  ventre  dci 
fa  merc. 


Observation     CCLXL 

"De  t accouchement  d'une  femme  qui  atjoit  une  grande  -perte  de  fang* 

T  E  12.  Avril  1680.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
•■^  depuis  trois  femain es  un  commencement  de  perte  defang, 
qui  avoit  paru  deux  ou  trois  fois  fculement,vuidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang  ,  fans  continuation.  Mais  cette  per- 
te devint  à  la  fin  {igrande,que  fi  je  n'euffe  promptemcnt  accouché 
cette  femme ,  comme  je  fis,  en  rompant  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfarft ,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds,  elle 
feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mère  &  à 
l'enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite  :  car  comme  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes,  qui  eaufent  desfoibleftes 
réitérées  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme,  viennent  par  le 
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détachement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  macrice,elles  mettent  cou- 
jours  la  mere&  l'enfant  en  très-grand  péril,  dont  ils  ne  peuvent 
eftre  garentis  que  par  l'accouchemenc,  qui  en  cft  l'unique  remè- 
de ;  lequel  quoy  que  douteux  en  cette  occafion ,  efl  néanmoins 
préférable  à  un  défefpoir  certain. 


Observation     CCLXII. 

Vune  femme  qui  après  eftre  accouchée  eût  de  tr^s-doulourcufes  Iran- 

chces  i  caufées  par  une  partie  des  membranes  de  l'arriérefaix 

reftces  en  fa  matrice, 

LE  2,3.  May  léSo.j'ay  vu  une  femme  récemment  accouchée, 
qui  n'avoit  pas  pu  eftre  bien  délivrée  par  fa  Sagefcmme,  qui 
ayant  rompu  le  cordon  de  l'arriérefaix ,  avoit  été  obligée  de  por- 
ter la  main  à  l'entrée  de  la  matrice,  pour  en  tirer  l'arriéfaix  qui 
y  étoic  relié  \  ce  qu'elle  fit  aiTez  bien  à  la  vérité ,  l'ayant  tiré  tout 
entier  ,  à  l'exception  d'une  partie  de  (çs  membanes  ,  qui  pour 
leur  foible.fle  s'étant  rompues  &  détachées  du  corps  de  l'arriére- 
faix, étoienc  reliées  attachées  au  dedans  de  la  matrice,  qui s'é- 
toic  refermée  immédiatement  après  lafortiede  l'arriéfaix  j  IqÇ- 
quelles  membranes  ainiî  retenues ,  cauferent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  (ts  autres 
couches ,  &c  de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours, 
au  bout  duquel  temps  elle  vuida  ce  relie  de  membranes  farcies 
de  fang  caillé;  de  la  grofleur  d'un  petit  œuf  de  poule,  que  la 
Sagefemmc  prét^ndoit  qualifier  de  faux  germe ,  pour  ne  pas  a- 
voiier  que  c*étoit  une  partie  des  membranes  de  l'arriérefaix ,  qui 
s'en  étant  détachées ,  étoient  reliées ,  ainfi  que  j'ay  dit ,  dans  la 
matricci  ce  qui  arrive  afifez  ordinairement  en  ces  fortes  d'accou- 
chemens,  fi  Ton  n'y  prend  bien  garde  ;  à  coufe  que  le  cordon  de 
l'arriérefaix  étant  rompu ,  l'on  eft  obligé,  à  fon  défaut,  de  tirer 
avec  la  main  la  maffe  de  l'arriérefaix,  quoy  faifant  fes  membranes 
s*cn  déchirent,  &  s'en  féparcnt  bien  plus  facilement ,  que  quand 
on  tire  feulement  le  cordon  quin'en  eft  point  détaché.C'eflpour- 
quoy  Ton  doit  toujours  bien  prendre  gardé  aufli-toft  que  l'on  a 
délivré  la  femme  de  fon  arriérefaix,  fi  toutes  les  membranes 
en  font  entières,  &:  fi  l'on  voit  qu'il  en  foit  refté  quelque  partie 
au  dedans  delà  matrice,  il  faut  faire  en  forte  de  la  tirer,  du- 
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rant  que  la  matrice  eft  encore  affez  ouverte  pour  la  pouvoir  faire 
fans  aucune  violence. 


Observation     CCLXIII. 

D'un  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convulfion  caujee^ar 
de  tres-doulûureufes  tranchées, 

LE  15.  Juin  léSo.  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoy  qu'il  fe  por- 
taft  très-bienjlorfque  j'en  avois  accouché  la  mère  il  n'y  avoic 
que  crois  jours,  venoit  de  mourir  de convulfion,  caufée  par  de 
très-douloureufes  tranchées ,  qui  lui  étoienc  arrivées,  comme  je 
l'avois  bien  prédit, pour  lui  avoir  donné  de  la  la  boulie  dès  les  pre- 
miers jours ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoic  été  defti- 
née ,  que  la  merc  vouloir  faire  venir  de  la  campagne,  fuft  arrivée 
pour  lui  donnera  tecerj  s'imaginanc,  aiwfî  qu'onc  couftume  la 
plufpart  des  femmes,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  cnfans  nouveau  -  nez.  Mais  au  contraire  cec  ali- 
ment groflier  &vifqueuxnepouvanc  pas  eftre  bien  digéré  par  le 
foibleeftomac  de  fenfanc  nouve.au-né,  eft  capable  de  le  faire 
mourir,  com.me  il  eftoic  arrivé  à  celui-ci,  &  à  beaucoup  d'au- 
cres  que  j'ay  vu  périr  ain{î ,  pour  cecce  feule  même  caufe  j  de  for- 
te que  pour  éviter  un  pareil  accidenc ,  Ton  ne  doit  point  du  tout 
donner  de  boulie  aux  enfans  nouveau-nez  durant  tout  le  pre- 
mier mois  ;  le  feul  lait  de  la  nourrice  eftant  plus  que  fuififanc 
pour  les  nourrir  pendant  ce  temps. 


Observation     CCLXIV. 

T>e  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans ,  dont  le  pnmier 
niïnt  naturellement ,  &  le  fécond  préf entait  les  deux  mains* 

LE  7.  AouftiéSo.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans ,  qui  n'avoienc  qu'un  arriérefaix  qui  leur  étoic 
commun.  Le  premier  deces  enfans  vint  naturellement  la  tefte  la 
premiercimais  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains. Auflî-toft  que 
j'eus  reçu  le  premier,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé- 
cond ,  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis  allez  facilement, 
après  l'avoir  retourné.  C'cft  ainfi  que  l'on  doit  faire  lorfqu'il  y  a 
plu  ficurs  enfans  i  car  le  premier  forci  ayant  fait  un  fuififant  paf- 
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fage  au  fécond ,  on  doit  toujours  rompre  aufli-uofb  la  membrane 
des  eaux  du  fécond,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie,  que 
l'on  doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature ,  fi  l'enfant  fe 
prcfenteen  bonne  fîtuation  ,  &:  que  la  mère  ait  des  forces  &:  des 
douleurs  fuffifantcs  pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ainfi  rompu  l'a  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  recon- 
noift  qu'il  ne  fe  préfente  pas  dans  la  poflure  naturelle ,  on  doic 
tout  auffi-toft  le  retourner  &  le  tirer  par  les  pieds. 


Observation     CCLXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcmomateux 
à  la  matrice ,  dont  elle  mourut  trois  mois  enfuite, 

LE  10.  Aouft  1680.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit 
mois  >  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre,depuis  cinq  jours  que 
(es  eaux  s'étoient  écoulées,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri- 
ce, à  l'orifice  interne  de  laquelle  elle  avoir  un  ulcère  endurci,  qui 
me  parut  eftre  dès- lors  carçinomateux,  &  que  je  crus  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu,  comme  il  arriva  trois  mois 
après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoir  été  malade  au  lit 
depuis  quatre  mois  entiers,  durant  lefqucls  elle  avoir  fenti  de 
continuelles  douleurs  en  urinant ,  avec  la  fièvre  de  temps  en 
temps;  ayant  auflipar  intervalles  quelque  petite  perte  de  faner 
par  la  matrice,  qui  venoit  de  cet  ulcère.  Elle  me  dit  en  l'accou- 
chant, qu'elle  avoir  été  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  de- 
puis quatre  ans,&:  que  néanmoins  il  n'y  avoir  qu'un  an  qu'elle  étoit 
accouchée  heureufement  d'un  autre  enfant  vivant ,  ce  qui  étoit 
une  preuve  manifefte  que  l'uIcere  qu'elle  avoir  à  l'orifice  interne 
delà  matrice, ne  s'y  étoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette 
dernière  grofl'eflci  car  fi  cet  ulcère  y  eufl:  été  auparavant ,  il  cfi: 
certain  que  laeonception  n'auroit  pas  pus  y  faire.  Lacorrupcion 
de  ce  dernier  enfant  mort  dont  je  l'accouchay,  avoit  rendu  \çs 
vuidanges  de  fa  couche  fi  malignes  &:  fi  putrides  ,  qu'elles  fi- 
rent efcarre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma- 
trice ,  &:  au  col  même  de  la  veflie ,  d'oià  plufieurs  lambeaux  de 
fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin- 
ze jours  i  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  afiTez 
violenrc,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits,  &  un  flux  de 
ventre  avec  ifTué  involontaire  de  l'urine  i  tous  Icfquels  accidens 
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£20  Ob/èw  étions  fur  la  gro/^effe ,  ^  T accouchement 
ayant  encore  augmenté  la  malignicc  de  Tulcere  carcinomatcux 
qui  écoic  à  l'orifice  incerne  de  fa  matrice ,  accélérèrent  fa  more , 
qui  arriva,  comme  j'ay  dit,  trois  mois  après  fon  accouchement. 
Mais  quoy  que  ce  fuft  une  femme  très-pieufe ,  je  crûs  néanmoins 
qu'il  y  avoir  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcère  vcnoic 
de  quelque  infedion  Vénérienne ,  que  fon  mary  lui  avoir  pu 
communiquer. 


Observation      CCLXVI. 

De  l' accouchaient  d'une  femme  grojfe  de  fept  mois  &  demy  ,  dont 

lenfmt  étoit  mort  en  f9n  'ventre  ,  &  t arriére  faix 

tout  fcyrrhetix  &  corrompu» 

LE  ^.  Septembre  1680.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accou- 
cher d'un  enfant  de  fept  mois  &  demy,  qui  me  parut  avoir 
cce  more  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  cor- 
rompu, que  l'cpiderme  de  fon  corps  commençoic  à  fe  féiparer. 
Cette  femme  eût  au  troifiéme  mois  de  fa  groffefTe  une  fièvre 
continue  avec  redou blemens  durant  treize  jours ,  dont  elle  penfa 
mourir  :  étant  néanmoins  guérie  de  cette  dangereufe  maladie , 
elle  eût  encore  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  grofTefle; 
la  petite  vérole  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-là  un  enfant  uni- 
que qu'elle  avoit,  &  qu'elle  aimoit  paffionnement.  Cela  fut  caufe 
qu'elle  pafTa  tou  t  le  reftc  du  temps  de  fa  grofTcfTe,  jufques  à  l'heu- 
re de  fon  accouchement  ,  en  continuelle  afflidion  ;  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant  qu'il  feroit  fort  difficile  qu'elle  portail  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L'arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  tout 
fcyrrheux&  fort  corrompu  ;  cette  difpofuion  fcyrrheufe  étant 
vray-femblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eût 
au  troifiéme  mois  dç  fagrofrefi'e,5^1a  corruption  une  fuite  or- 
dinaire de  la  mort  de  l'enfant  ,  qu'on  pouvoir  bien  attribuer 
à  ce  funefte  chagrin  de  la  mère,  &:  à  l'air  contagieux  qu'elle 
avoit  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  &:  jour  auprès 
de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  verolle,  Cepen* 
dant  nonobflanc  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  après  eftrc 
accouchée. 
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Observation      CCLXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préjentoit  le  bras ,  Uqueiïc 

huit  jours  devant  que  d'accoucher ,  avoit  la  matrice 

dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts, 

LE  il.  Septembre  i^So.  j'ay  accouche  une  femme  d'un  gros 
enfant  vivant ,  quipréfencoitlebras.  Elle  euft  des  douleurs 
de  reins  huit  jours  devant  que  d'accoucher,  qui  avoient  dès  ce 
temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts  , 
avec  quelque  commencement  de  préparation  d'eaux ,  que  Ton 
yfentoit.  Mais  ces  faulTes  douleurs  s'étanttout-à- fait  appaifées, 
par  TeiTet  d'un  fimple  lavement  que  je  lui  fis  donner ,  ôi  d'une 
faignée  que  je  lui  fis  faire ,  elle  pafifa  ces  huit  jours  affez  tran- 
quillement j  après  quoy  fon  travail  s'ctant  véritablement  déclare 
par  de  bonnes  douleurs ,  &:  (es  eaux  étant  tout-à-fait  bien  pré- 
parées ,  j'en  rompis  les  membranes  ,&:  ayant  aufll-toft  repouffé 
le  bras  que  l'enfant  préfentoit ,  je  le  retournay,  &  le  tiray  par 
Jes  pieds.  L'on  peut  connoiftre  par  cet  exemple,  &:  par  beau- 
coup d'autres  femblables  que  j'ay  vus,  que  la  fimple  dilatation 
de  la  matrice  n'eft  pas  toujours  un  Véritable  indice  du  travail 
déclaré,  fi  elle  n'eft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux  , 
que  l'on  fent  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  mem- 
branes dans  le  temps  de  l'impulûon  des  douleurs. 


Observation     CCLXVII  L 

Ve  l'accouchement  d*  une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  enfin  ventre 

depuis  un  mois  entier, 

LE  26. Septembre  i^Scj'ay  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
de  fept  mois  ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
un  mois  entier,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fcnti  remuer.  Cet  enfant 
n'étoit  que  médiocrement  corrompu ,  &  n'avoir  aucune  fcteur , 
s'ctant  confervé  dans  fcs  propres  eaux  ,  qui  ne  s'écoulerenc  que 
dans  le  temps  de  l'accouchement  decctte  femme,  qui  fe  porta 
aufli-bien  enfuite ,  que  fi  elle  euft  accouché  à  terme  d'un  enfant 
vivant:  Et  comme  jeluiavois  prédit  trois  femaines  auparavant 
que  fon  enfant  écoit  more  en  fon  ventre,  &:  qu'elle  le  connoif- 
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Z2,z  Objervdt tons  fur  Ia.groJfeJfe  ,  ^  t accouchement 
foie  bien  elle-même  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement 
de  CQZ  enfanr,clle  me  foUicitoit  inftamment  de  la  faire  accoucher 
dès  ce  temps-là,  fuivantle  confcil  d'un  Médecin  qui  la  voyoit, 
qui  craignoit  fort  que  cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre 
dans  le  ventre  de  fa  mère ,  ne  la  mit  en  grand  danger  de  la  vie  : 
nieis  qWq  fui  vit  celui  que  je  lui  donnay  comme  le  meilleur, 
qui  étoit  d'attendre,  ainû  qu'on  doit  toujours  faire  en  pareille 
oecafion  ,  que  la  nature  euft  commencé  elle-même  de  tenter 
l'expulfion  de  l'enfant  mort,  par  une  déclaration  efFedive  du  tra- 
vail, qui  ne  doit  pas  eilre  accéléré  devant  ce  temps  j  car  fi  l'on 
fait  autrement,  au  lieu  d'aider  la  nature  ,  qui  fcreit  bien  fon 
opération  avec  le  temps ,  on  l'en  détourne  en  l'irritant ,  pour  la 
contraindre  de  l'entreprendre  devant  qu'elle  y  foit  prépairée, 
C'efl  pourquoy  il  eft  beaucoup  plus  fur  de  laiffer  meurir ,  s'il  fauc 
ainfi  dire,  ces  fortes  de  mauvais  fruits ,  qui  avec  le  temps  tom- 
bent d'eux-mêmes  de  l'arbre,  auflî-bien  que  les  bons. 

Observation       CCLXIX. 

li'une ftmme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  mouYHt 

dci  le  lendemain, 

LE  17.  Septembre  léSo.  je  vis  une  femme,  qui  ayant  depuis 
trois  femaines  une  fièvre  continue  avec  redoublemens,  ve- 
lîoic  d'avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois,  qui  étoit  encore  vi- 
vant î  cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la 
grandeur  de  fa  maladie,  mais  bien  plûtoft  par  le  mauvais  effet 
d'une  potion  émetiquc  que  fon  Médecin  lui  apporta  ,  &  lui 
donna  lui-même  contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efpé- 
rance  qu'il  avoit ,  que  l'accQUchement  pourroit  donner  quelque 
fouLigement  à  la  malade  j  qui  au  contraire  étant  avortée  en- 
fuite  àz^  violcns  efforts  du  vomiflement  que  ce  pernicieux  remè- 
de lui  caufa,  mourut  dès  le  lendemain  ,  ainfî  que  i'avois  prédit 
qu'il  arriver  oit  certainement.  Ce  Médecin  ne  m'allégua  pas  d'au- 
tre raifon  pour  juftifier  fon  procédé  ,  finon  qu'il  valoir  mieux 
efl'ayer  un  remède  douteux ,  que  de  laifler  la  malade  dans  un  dé- 
fefpoir  certain.  Jedemeuray  bien  d'accord  de  cette  propofition 
générale ,  quoy  que  je  fuffe  d'un  fentiment  fort  contraire  à  celui 
du  Médecin, qui  en  avoit  fait  une  mauvaife  application  j  cat 
bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remède,  hc  favorccment 
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que  je  prévoyois  qu'il  exeiteroic,  fuft  un  remède  douteux  en  cet- 
te occalion,  je  croyoïs  au  contraire,  que  e'étoit  un  déferpoir  cer- 
tain î&:  queç'euft  été  un  très-bon  remède,  que  de  n'en  point 
faire  à  cectc  femme  en  l'état  où  elle  étoit ,  &:  de  commettre  pour 
lors  fa  guérifon  douteufe à  la  nature,  en  l'aidant  feulement  par 
un  fîmple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation     CCLXX. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  ï^ enfant  étoït  mort  en  fon  ventre 

depuis  huit  jours  yfrns  aucune  caufe  manifefte  que  celle 

d'une  grande  fâcherie^ 

LE  II.  Odobre  léSo.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qu  elle  ne 
Tavoit  point  fenti  remuer  j  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  au- 
cune autre  caufe  manifefte ,  que  celle  d'une  grande  fâcherie. 
Elle  ne  laiffa  pas  néanmoins  d'accoucher  auiriheureufement  de 
ce  gros  enfant  mort ,  quefi  ç'euft  été  d'un  enfant  vivant ,  &:  de 
febien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme  étoit  très- fanguine 
&  fort  replète,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua 
beaucoup  à  faire  fufFoquer  fon  enfant  en  fon  ventre,  par  cette 
grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  auflî-toft  la  chaleur  naturelle  de 
celui  qui  fe  porta aufïi  en  trop  grande  quantité,  &  avec  trop 
de  précipitation  dans  le  corps  de  l'enfant,  durant  le  temps  de 
cette  violente  palïion,  de  même  que  l'on  voit  laflâmed'unfeu 
s'éteindre  fubitement  par  la  trop  grande  abondance  de  la  mê- 
me matière  qui  lui  ferc  d'aliment,  quand  elle  eft  en  une  quanti- 
té modérée. 


Observation      CCLXX  I. 

ti' une  femme  ejui  avoit  un  fcyrrhe  dans  le  bas  ventre  depuis  fept  ans, 

qui  étant  devenu  de  la  grojfcur  de  la  tefte  d'un  homme , 

laft  enfn  mourir, 

LE  II.  Odobre  léSo.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  qui  avoit  un  fcyrrhe  dans  le  bas  ventre,  qui  s'y 
croit  formé  depuis  fept  ans,  lors  qu'à  l'âge  de  quarante-cinq  ans 
.  clic  avoit  perdu  izs  mcnftruës ,  après  avoir  eu  durant  quelque 


Z14-      Ohfêf<VAtions  fur  h  gropffe  ,  t^  t accouchement 
temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fcy  rrhe ,  à  ce  que  ine  dit  cccce  fem- 
ine ,  avoic  été  durant  fix  ans  de  médiocre  grofTeur.  Mais  depuis 
un  an  il  étoit  devenu  delà  grofTeur  de  la  telle  d'un  homme;.ôJ 
quoy  qu'il  eult  fon  principal  fiegevers  la  région  de  la  matrice, 
je  ne  crûs  pas  pourtant  que  ce  fuftle  corps  même  de  la  matrice 
qui  fut  ainfi  tuméfié.  Parce  qu'en  touchant  cette  femme  je  trou- 
vay  l'orifice  interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  ; 
ce  qui  n'auroit  pas  été  aflurément  de  la  forte  ,  fi  ç'euft  été  le 
propre  corps  de  la  matrice  qui  cuft  été  aind  fcyrrhcux.   Cette 
maladie  ,  qui  étoit  confirmée  depuis  un  fi  long-temps ,  me  pa- 
rue pout  lors  entièrement  incurable,  &  devoir  faire  mourir  cer- 
tainement cette  femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quatre  mois 
après  que  je  l'eus  vue  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouver- 
ture de  fon  corps  après  fa  mort,  me  dit  trois  jours  enfuite,  qu'il 
avoit  trouvé  en  fa  matrice ,  à  ce  qu'il  prétendoit,  une  mole  char- 
nue, pefant  huit  livres  &:  demie  ,  qui  lui  faifoit  cette  tumeur 
au  bas  ventre  ,  de  la  grofTeur  de  la  tefte  d'un  homme;  &  que 
à  coftéde  cette  grolTe  tumeur ,  il  avoit  aufli  trouvé  comme  une 
féconde  matrice  d'une  groffeur  ordinaire^  Mais  je  croy  que  ce 
Chirurgien,  qui  étoit  fort  ignorant  en  l'anacomie,  s'étoitgran-' 
dément  trompé  ;  bc  que  ce  qu'il  avoit  pris  par  inadvertance  pour 
une  féconde  matrice,  n'étoit  véritablement  qua  la  matrice  mê- 
me ,  aux  environs  de  laquelle,  foità  l'un  des  tefticules,  com- 
me je  l'ay  vu  arriver  en  d'autres  femmes,  ou  à  quelque  autre 
partie  voifine,  cette  groffe  tumeur  fcyrrheure  s'étoit  formée,. 
J'en  ay  rapporté  un  exemple  très-confiderable  en  l'obfervation 
GccLxxxiii.  &  ce  qui  me  le  faifoit  conjeclurer  ainfî  ,  étoit  que 
fix  femaines  avant  que  cette  femme  mouruft,  j'avois  encore  trou- 
vé l'orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpofition  aufïi  natu- 
relle que  celle  où  jel'avois  trouvé  la  première  fois  que  je  la  vis. 
Ce  même  Chirurgien  me  dit  encore  qu'il  avoit  trouvé  outre 
cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tumeur  fcyrrheufe,^^ 
delà  grofl'eurdu  poing,  vers  le  Pancréas  ,  &  une  autre  fcmbla-. 
ble  au  eolté  gauche  du  diaphragme  dans  la  poitrine. 
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Observation       CCLXXlI. 

Ve  r Accouchement  heureux  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  quatre 

violens  accès  defc'vre  tierce ,  en  avoit  été  guérie  par  l'ufage  du 

Qiiinquina,  doux^e  jours  avant  que  d'accoucher, 

LEi8.  OdobreiéSo.  j*ay  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
ilyavoic  quinze  jours  crois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
tierce,  qui  m'obligèrent  après  une  faignée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  ;  par  la  moyen  duquel  remède  fa  fièvre  cefla, 
eûtierement  ;  après  quoy  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix 
ou  douze  jours ,  elle  accoucha  fort  heureufeaient  d'un  gros  gar- 
çon ,qui  fe  portoic  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manife- 
Itcment  connoiftre  ce  qui  m'a  été  confirme  par  beaucoup  d'au-, 
très  femblables,  que  les  femmes  grofTes  peuvent  auffi  fûrejnent 
ufer  de  ceremedepour  ces  fortes  de  fièvres,  qae  les  autres  per- 
fonnes ,  fans  qu'il  caufe  aucun  prèjudrce  àlamere  ni  à  l'enfant. 


Observation      CCLXXIII. 

"D^ une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole ,  n'ayant  pas  voulu  cjirt 

faignée  ,  quoy  quelle  en  euft  grand  h  e foin  ,  lorf quelle 

fût  furprife  de  cette  maladie^ 

T  E  i6.  Novemb-re  1(380.  je  reçus  l'enfant  d'une  femme,  dont 
■*-' l'accouchement  fut  très  heureux  pour  la  merc  &:  pour  l'en- 
fant. Ellevuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
dernière  couche  qu'elle  n'avoir  fait  en  (çs  précédentes  j  &  s'étant 
fort  bien  portée  enfuite,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  fcmai- 
nes  de  la  petite  vérole  >  &:  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  qui  écoit  environ  le  temps  auquel  fcs 
menftruës  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  ap;ès  (es 
autres  accouchemens.  C'eft  pourquoy  comme  elles  n'avoient 
pas  encore  paru  depuis  cette  dernière  couche,  je  lui  avois 
confcillé  de  fc  faire  faigner  dans  le  commencement  de  cette 
maladie  ,  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps,  que  dans  un  autre.  Mais  n'ayant 
pas  voulu  fuivre  mon  confeil  ,à  caufe  de  la  répugnance  qu'elle 
aYoit  pour  ce  remède,  qui  à  ce  qu'elle  s'imaginoit  fans  raifon  ,^ 
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ii6  ohfemumons  fur  U  grojfejfe ,  C^  f  accouchement 
auroit  pu  faire  rentrer  fa  petite  vérole  ,  cela  contribua  vray- 
femblablement  à  la  faire  mourir  d'autant  plùtofl;  joint  qu'elle 
avoic  écc ,  comme  j'ay  dit  ,  furprife  de  cette  maladie  dans  un 
temps  où  coûte  l'habitude  du  corps  n'ayant  pas  été  repurgée 
par  l'évacuation  des  menftruës,  fon  fang  avoit  pour  lors  beau- 
coup plus  de  difpofition  à  eftre  entièrement  corrompu  ,  qu'il 
n'auroit  eu  eu  d'autre  temps. 


Observation      CCLXXIV. 


ir 


D'une  femme  qtà  ayant  lafévre  depuis  un  mois  accoucha  d  un  enfant 
de  feft  mois  ,  qui  ne  -vécut  que  cinq  purs, 

LE 30.  Novembre  î68o.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petic 
enfant  de  £ept  mois  &:  cinq  ou  fix  jours  ,  qui  étoic  propor- 
tionné en  force  &:  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  &:  à 
l'état  où  étoit  la  mère,  qui  avoic  depuis  un  mois  entier  la  fiè- 
vre ,  qui  avoic  été  d'abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours  , 
&:  écoit  enfuite  devenue  tierce  &:  double  tierce  i  pour  raifon  de- 
quoy  {on  Médecin  l'avoir  fait  faignerfep:  foisdubrasj  lefquel- 
les  faignées  trop  fouvent  réïrerées  en  cette  fem^me  ,  qui  étoic 
d'une  médiocre  complexion  ,  contribuèrent  bien  plùtoft  à  la  fai- 
re accoucher  prématurément  de  cet  enfant ,  qui  pour  fa  peti- 
teffe  &:  foiblefl'e  ne  vécut  que  cinq  jours  ,  qu'à  la  guérir  de  fa 
fièvre,  qui  s'augmenta  encore,  &:  lui  dura  près  d'un  mois  après 
fon  accouchement.  Etfurce  que  j'avois  confeilléàceMedecin, 
de  fe  contenter  de  faire  faigner  cette  femme  une  ou  deux  fois 
feulement  ,  &:  de  lui  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour 
la  guèrifon  de  fa  fièvre  ;  il  me  dit  que  mon  métier  étoit  de 
l'accoucher  quand  il  en  feroit  temps,  &:  que  le  fien  ètoitdela 
guérir  de  la  fièvre  par  les  remèdes  qu'il  jugeroit  eftre  les  plus 
convenables.  Mais  il  n'en  put  pas  venir  à  bout,  &  ne  voulut  pas 
changer  de  fentiment ,  pour  nepasparoiftre  acquiefcer  aumien, 
queje  connoiflTois  eftre  affurèmenc  meilleur  que  le  fien  j  car  il 
eft  conftanc  que  la  faignée  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres,  &: 
qu'elle  n'eft  feulement  utile  que  pour  ofter  la  plénitude  qui  au- 
roit été  fufHfamment diminuée  en  cette  femme,  qui  étoit ,  com-  ' 
n-ie  j'ay  dit,  de  médiocre  complexion  ,  par  une  ou'  deux  faignées 
feiilemciu;  api  es  lerquelles  fi  elle  euft  pris  du  quinquina  ,  ainfi 
quejcl'àvoisconfeillé,  elle  auroit  été  indubitablement  guérie  de 
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fa  fièvre,  &  auroic  enfuice  pu  porter  (on  enfant  jufqucs  à  terme, 
&  eiâ  accoucher  auUiheurcLifcment  qu'ont  fait  quantité  d'autres 
femmes  ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ont  ufé  de  ce  remède  par 
mon  confeil ,  après  une  feule  faignée. 


Observation      CCLXXV. 

D'une  femme  qui  crojoït  eflre  véritablement  en  travail  d^ enfant  ^  U. 
quelle  n  et  oit  pas  feulement  grojfe, 

T  E  ^.  Décembre  1680.  je  fus  à  faint  Germain  en  Laye,  pour 
-*-'  une  Dame  qui  m'avoit  mandé  pour  l'accoucher  ,  croyanc 
cftrc  groiîe  de  neuf  mois  entiers,  &  même  eftre  véritablement  en 
travail  d'enfant ,  ainfi  que  l'en  avoir  toujours  perfuadée  ,  &:  per- 
fuadoit  encore  fa  Sagefemme  que  je  trou  vay  auprès  d'elle  quand 
j'arrivay.  Maisayantauffi-toft  examiné  moy  même  l'érat  eu  elle 
pouvoiteftre,  je  reconnus  d'abord,  &;  lui  dis,  que  non  Icu'e- 
ment  elle  n'étoit  point  en  travail  ,  comme  ceti'e  Sàg  femme 
lui  faifoit  accroire  ,  mais  même  qu'elle  n'étoit  point  du  t  uc 
groffe  d'enfant ,  comme  ellefe  l'etoit  imaginée  ;  de  laquell  •  dé- 
claration bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  lu"- 
prife  que  fon  mari,  qui  en  fut  fi  étonné  qu'il  faillit  d'en  tomber 
à  la  renverfe.  Cette  Dame ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans ,  6c 
mariée  feulement  depuis  un  an  ,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  prcf- 
qucaufllgrosquefi  elle  euft  été  effedivement  grofife  d'enfant, 
éc  prefte  d'accoucher  ;  &  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers ,  à 
ce  qu'elle  me  dit,  des  m^ouvemens  en  fon  ventre  ,  qu'elle  croy  oit 
ferablables  à  ceux  d'un  enfant  :  Mais  elle  s'éroit  bien  trompée, 
car  ce  n'étoit  félon  l'apparence  que  certains  trefTaillemens  que 
Tentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauf- 
fes  grofiTe/Tes  ;  fon  ventre  s'érant  ainfi  tuméfié,  parce  que  de- 
puis tout  le  temps  que  cette  faufle  groflelTe  avoit  commencé, 
elle  n'avoit  pas  eu  (qs  menftruës  que  la  moitié  moins  qu'elle  avoic 
coutume  de  les  avoir  auparavant,  lefquelles  n'avoient  pas  mê- 
me été  fi  colorées  qu'à  l'ordinaire  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  étoicnc  devenues  ainû 
gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  aflfez  maigre  &:  dé- 
licate ,-  mais  depuis  qu'elle  fut  mariée,  elle  devint <i'un  embon- 
point extraordinairc,ayanc  tous  les  tegumens  du  ventre  fort  grasj 
ce  qui  joincàfonnombril  que  je  crouvay  extrêmement  déprimé 
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zi8  Ohfervdtionsfur  h  grojfeffi ,  ^  t accouchement 
en  dedans,  &  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice  qui  étoit  très-menu, 
me  fît  juger  certamement,  qu'elle  n'étoic  point  du  tout  grofTc 
d'enfant,  ainfi  qu'elle  avoit  toujours  cru  jufques  à  ce  moment  ;  &: 
comme  elle  avoit  l'honneur  d'eflre  Femme  de  Chambre  de  la 
Reine ,  dont  elle  étoit  aimée ,  Sa  Majcflé  ayant  la  bonté  de  pren- 
dre foin  de  fa  fanté ,  me  fît  l'honneur  de  m'envoyer  quérir  aufïi- 
coftqueje  fus  arrivé  à  Saint  Germain  ,  pour  s'informer  de  moy 
de  l'état  où  j'avois  trouvé  cette  Da  ne,  qui  lui  avoit  paru  eftre 
grofle ,  auffi-bien  qu'aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour, 
durant  un  très-long  temps,  &:  qui  en  effet  ne  l'étoit  aucunement, 
ainfî  que  je  le  declaray  à  Sa  Majeflé  ,  qui  n'en  fut  pas  moins  é- 
tonnée  que  le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui 
étoient  avec  elle,  lors  que  j'eus  l'honneur  de  lui  parler.  Le  grand 
chagrin  que  cette  Dame  eufl  de  n'eflre  pas  greffe  ,  comme  elle 
avoit  crû  ,  diminua  peu  à  peu  dans  lafuite  lagroffeurdc  fonvcr>- 
tre  ,  en  diminuant  fon  embonpoint ,  en  forte  qu'elle  redevînt  de 
fa  taille  ordinaire  après  quelque  temps  fans  aucun  autre  accident. 


Observation       CCLXXVI. 
"D'une  femme  qui  mûurut  d'un  ulcère  carcinomateux de  U  matrice. 

LE  i8.  Janvier  1681.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  un  ulcère  carcinomatcux  à  l'orifîce  interne  de  la 
matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle  de 
fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années ,  &:  une  perte  de  fang  de- 
puis deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation 
d'avoir  éré  d'une  vie  peu  réglée,  je  crûs  quecette  prétendue  éva- 
cuation de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhéc 
virulente  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  malin 
ulcère ,  qui  la  fit  mourir  cinq  mois  cnfuice  ,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  i  car  fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces 
fortes  de  gonorrhées  ,  qu'elles  qualifient  du  terme  honnefte 
de  fleurs  blanches. 
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Observation      C  C  L  X  X  V  I  I. 

De  l'accouchement  d*  une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  par  lafattte  de 

U  S  âge  femme ,  ^ui  l'ayant  voulu  tirer  par  les  pieds , 

nen  avoit  pas  pu  "jenir  khouU 

LE  14.  Janvier  1^81.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
quefaSagefemmeavoic  voulu  tirer  par  les  pieds  \  mais  n'en 
ayanc  pas  pu  venir  à  bouc,  elle  avoir  laifle  périr  cet  enfant  au 
paflagc  fans  même  l'ondoyer  ,  n'étant  pas  moins  imprudente 
qu'elle  étoit  ignorante.  Lorfque  j'arrivay  pour  fecourir  cette 
femme,  il  était  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  i  car  il  écoic 
déjà  mort  il  y  avoit  près  d'une  heure.  Jeletrouvay  forti  feule- 
ment jufques  à  la  poitrine,  cette  ignorante  ^agcfemme  atten- 
dant vainement  qu'il  prift  des  douleurs  à  la  malade ,  pour  ache- 
ver de  la  délivrer  de  cet  enfant,  auquel  elle  auroit  pu  facilement 
fauver  la  vie  dans  le  commencement ,  û  elle  avoit  été  bien  en- 
tendue en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d'autant  plùtoft  la  mort  de  cet  enfant,  efl:  que  dans  l'état  où  je 
le  crouvay ,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  paflfage  ,  le  cor- 
don de  fon  ombilic  en  étoit  entièrement  comprimé  \  de  forte 
que  par  cette  forte  comprefGon  le  mouvement  du  fang  étant 
tout-à- fait  intercepté  dans  ce  cordon,  cela  fut  caufe  de  la  mort 
iôudaine  de  l'enfant  \  à  quoy  le  refroidiffement  de  ce  cordon  qui 
étoit  au  dehors  ,  avoir  encore  aidé,  en  caufant  aulîi  le  même 
mauvais  effets 


Observation     C  C  L  X  X  V  I  I  I. 

J^e  l' accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  tnfans ,  dont  le  premier 

njenoit  le  cul  devant ,  e^  le  fécond  fe  préfentoit  en  la 

pûflur^  naturelle. 

T  E  1.  Février  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trentc- 
•■^quatreanSjdedeuxenfans  mâles  vivanSjlaquellen'ayanr  point' 
eu  d'enfans  depuis  huit  ans, avoit  été  beaucoup  plus  incommodée 
dans  cette  dernière  gtoflclle  que  dans  les  précédentes ,  &:  accou- 
cha dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  complets  , 
ayanc  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  fa  grof- 
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^St>  Obfif "ornons  fur  h  gfojjep ,  C^  t accouchement 
fefle ,  comme  onc  Goùcumc  d'avoir  toutes  les  femmes  qui  fone 
grofl'es  de  deux  enfans.  AulTi-toft  que  je  l'eus  accouchée  du  pre- 
mier de  ces  enfam  qui  venpitle  cul  devant,  je  rompis  la  mem- 
brane des  eaux  du  fécond,  comme  on  doit  toujours  faire,  foie 
•qu'il  vienne  en  la  pofture  naturelle ,  comme  vcnoiteelui-ci,  foie 
qu'il  fe  préfente  en  toute  autre  pofture,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptement  lafortie,  pendant  que  le  paflfage  eft  tout  préparé. 
Faute  d'ufer  de  cette  méthode  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans,  l'on  voit  fouvent  des  Sagefemmeslaiffer 
hial  à  propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière,  ^ 
quelquefois  davantage,  après  qu  elle  eft  accouchée  d'un  enfant  ; 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l'accouchement  du  premier  en- 
fant ,  n'ayant  plus  afl'ez  fouvent  la  force  de  pouffer  d'elle-même 
dehors  le  fécond,  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie  ,  s'il  n'eft 
promptement  fecouru  en  rompant ,  comme  j'ay  dit,  les  membra- 
iies  dont  il  eft  enveloppé ,  qui  pourroient  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  écoit  commun. 


O  B.  s  E  R  V  A  T  l'éfN  '   C  C  L  X  X  I  X. 

T>€  l acc(mchewent  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans ,  qui  avoit  une 

grande  perte  de  fan  g» 

LE  3.  Février  16S1.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fej^c 
mois  &:  demi  de  fagroiTeffe ,  de  deux  enfans  miles  vivans,, 
laquelle  avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  entres- 
grand  danger  de  la  vie,qu'ellc  auroit  certainement  perdue  le  mê- 
me jour,  (i  je  ne  l'eufle  accouchée  de  ces  deux  enfans,  que  je  fus 
obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immediateme-nc 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  leuçs  caux.Ces  deux  enfans 
n'avoient  qu'un  feul  &  même  arriérefaix  qui  leur  étoic  com- 
mun. Par  ce  prompt  fecours  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme,&  pro- 
curay  en  même-temps  le  Baptême  à  ces  deux  enfans ,  qui  en  au- 
roient  été  privez,  en  périfTant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mère  plulicurs  foi- 
bleifes  réitérées. 


dis  TeMh yt^  fur  leurs  mnùhiki:  z^t- 


Observation       CCLXXX. 

D'' une  femme  qui  accoucha  toute  feule  ,  quoy  que  fon  enfant  vînt.. 

les  peds  devant, 

LE  ij.  Mars  léSi.  jô  vis  une  femme  qui  venoic d'accouchet 
toute  feule ,  quoy  que  fon  enfant  vint  par  les  pieds ,  la  natu- 
re l'ayant  poufle  d'elle-même  dehors  aufli-bien  que  Tarriérefaix. 
Mais  cétoitun  enfant  de  huit  mois ,  dont  la  médiocre  groflcur 
avoir  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l'expulfer  de  la  for- 
te, fans  quoy  il  auroit  été  impofîibleàcette  femme  de  fe  déli- 
vrer ainfi  d'elle-même  de  cet  enfant, s'il  av oit  été  entièrement 
à  terme  ,  &  aufli  gros  que  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoir  eus 
auparavant  ;  lefquels  venans  tous  en  maavaife  pofture ,  auroient 
certainement  fait  mourir  la  mère  ,  fi  je  ne  l'eufTe  fecouruë,  com- 
me j'avois  fait  en  cinq  ou  fix  de  fes  précedens  accouchemens. 
Cette  expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  \z^  accou- 
chemens prématurez  au-defTous  de  cinq  mois,il  ne  faut  pas  beau- 
coup fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  ficuation  de  l'enfant,  aux 
femmes  qui  ont  déjà  eu  d'autres  enfans  à  terme;  parce  que  le  vo- 
lume de  tout  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons,  n'égalancr 
pas  la  grofieur  de  la  tefte  d'un  enfant  à  terme  ,  n'empêche  pas 
qu'ils  ne  puiflcnt  bien  eftre  expulfez  en  quelque  mauvaife  poftu- 
re  qu'ils  fe  préfentcnt. 

O   B    S   E  itV  A-1^  I   O  'ili      erC?liXXXI. 

Du  Uhorîeux  accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  ^refenîoït' 

la  face, 

T    E  i^.  Avril  i6Sr.  j'ay  accouché  une  pecice  femme  âgée  dc"^- 
-■^  trente-trois  ans,  de  fon  premier  enfant.,  qui  éroic  fort  gro^, 
&:préfentoit  la  face  devant;  Lors  qu'éje  fusnnandé  pour  fecou- 
rir  cette  femme  ,  il  y  avoit  trois  jours- entiers  qu'elle  croit  en 
travail,&:deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoicnt  écoulcesj 
&  comme  il  n'écoit  pas  poliible  en  ce  temps-làde  le  mettre  en  u  ne  * 
boAne  fitUation  ,  pour  cfpérer  que  la  nariire  lè  puftpouflcr  d'cl^JX 
même' dehors,  &  qu'il  n'y  avoir  pas  lîeudelc  retourner  ,  pourT^? 
tirer  enfuite  par  les  pieds  -,  à  caù^e  que  toute  la  matrice  crant'à'' 


jijfi  Ohfer^iHitions  fur  U  grojfejfe  y  (^  tACcauchement 
fec  ,&  difpoféeàri  fl^mmacion,  on  eullfaic  à  la  mère  une  vio- 
lence morcelle  ,  qui  n*auroic  pas  manqué  de  faire  auiîi  périr  l'en- 
fant dans  l'opération  ,  quand  il  auroic  été  encore  vivant  j  je  fus 
obligé  pour  ce  fujet ,  &:  à  l'iaftance  prière  de  tous  les  parens  de 
cettcfemme,pour  lui  fauver  lavie,  de  lui  cirer  du  ventre  fon 
enfamen  la  ûcuation  qu'il  étoic  avec  le  crochet,  ayant  une  cer- 
titude morale  qu'il  étoit  raorci  à  caufe  dés  humidirez  cadave- 
reufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme, &:îque  fui- 
vanc  fon  Vapport ,  elle  ne  l'avoic  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  &:  demi.  Néanmoins,  après  avoir  ainfî  tiré  cet  enfant,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  s  ce  qui  pou- 
voir faire  croire  qu'il  n'y  avoit  vray -femblablement  que  peu 
d'heures  qu'il  étoic  mort  Ja  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient 
de  la  matrice,  ne  venant  que  des  humeurs  extrêmement  échauf- 
fées qui  âvoient  croupi  en  dedans ,  durant  tout  le  temps  de  ce 
long  hL  laborieux  travail  j  nonobftant  lequel  cette  femme,  par 
le  moyen  du  fecours  que  je  lui  donnay  dans  cette  urgente  necef- 
fité,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

Observation     C  C  L  X  X  X  I  L 

Dtl' Accouchement  cl^  une  femme  au  terme  de  huit  mois  ».  dont  F  enfant 

fréfentoit  un  bras, 

LE  i^.  Avril  i6%i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
huit  mois  vivant,  qui  préfentoit  un  bras,  que  jerepouffay 
aii  dedans  de  la  matrice  j  après  quoy  ayant  retourné  cet  enfant 
je  letiraypar  les  pieds.  Sanaiflance  fut  acceJerée  d'un  mois  en- 
tier ,  par  un  voyage  que  la  mcre  avoit  fait  depuis  quelques  jours 
dans  une  voiture  affez  rude  ,  qui  avoit  contribué  à  la  mau- 
vaife  fituation  de  l'enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  diredemenc 
pour  venir  la  tefte la  première  ,quiciilaûtuarion  naturelle,  s'é- 
toit  tourné  de  travers  ;  un  de  fes  bras  s'étant  ain/i  engagé  dans  le 
pafTage.  Cela  fait  manifeftement  connoiftre ,  qu'il  n'y  a  point  de 
temps  dans  tout  le  cours  de  la  groircffe,où  les  femmes  doivent 
plus  fe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois  ;  parce  que  c'eft 
environ  ce  temps-là,  que  l'enfant  a  coûxume  de  tourner ,  pour 
prendre  la  {ituation  naturelle,  qui  eft  d'avoir  pour  lors  lateftc 
en  bas,  pour  la  préfenter  la  première  en  naifTant  j  de  forte  que 
û  la  femme  vkncàfaire  quelque  exercice,  qui  lui  donne  quel- 
que 
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que  extraordinaire  agiracion  ,  l'enfanc  au  lieu  defe  tourner  en 
droite  ligne,  fe  tourne  de  travers.  Cependant,  par  un  abus  qui 
efl:  auiTi  grand  qu'il  eft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  \cs 
femmes  grofTes  de  faire  bien  delexercic^  dans  les  derniers  mois 
de  leur  groilefTe,  afin  qu'elles  en  accouchent  plus  hcureufement, 
à  ce  que  l'on  prétend».  Mais  l'expérience  nous  fait  tous  les  jours 
connoiftre  que  c'eft  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufe  fouvenc 
de  très-fâcheux  accouchemens  ,foit  en  excitant  à^s  pertes  de 
fang  funeftes,  fort  en  faifant  prendre  une  mauvaife  fituation  à 
l'enfant  pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation     CCLXXXIIL 

D' une  femme  dont  tous  les  enfans  mouyoient  en  fon  ventre  au  terme 

de  Jîx  mois  ^  demy, 

LE  31.  May  168^1.  j^ay  vu  unefenimeâgée  de  trente-cinq  ans^ 
de  tempérament  fort  attrabiliaire,  qui  venoit  d'avorter  aa 
terme  de  fix  mois  &;  demi  de  fa  groiTelTe,  d*un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours,  fans  s'cftre  aucunement 
bleilée.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré- 
cédentes au  même  terme  ou  environ  ,  avec  pareils  accidens 
qui  étoient  qu'en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  en- 
fant ,  mais  elle  fentoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  ma- 
trice, bc  vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze 
jours  avant  fon  avortcmenc.  \.çs  arriérefaix  de  cette  femme  é- 
toient  tout  fcyrrheux  ,  àquoy  contribuoit  beaucoup  fon  tempé- 
rament attrabiliaire  j  ce  qui  faifoit  que  {ç^^  enfans  étant  deve- 
nus grands  ,  &  ayant  pour  lors  befoin  d'une  nourriture  plus 
abondante,  &:  n'en  pouvant  pas  recevoir  une.fuffifantc,àcaufe 
de  cette  difpofitianfcyrrheuie  de  l'arriérefaix  ,  mouroient  ainfî 
en  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe  manif  jfte. 


Observation     CCLXXXIV. 
De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  ç: 

LE  20.  Juin  1681.  j'ay  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang», 
dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife ,  après  l'avoir  eue  mcdio- 
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2.$^  ObjervAtions/ur  U  grojfejfe  ^  ^  T accouchement 
cre  ,  &  fculemenc  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cette 
femme  étoit  groffepour  lors  de  huit  mois ,  &:  cette  perte  de  fang 
lui  étoit  d'autant  plus  dangereufe  ,  qu'elle  lui  étoit  venue  de 
s'eftre  bleiTée  en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tiray 
{on  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  Ces  eaux 
&  l'avoir  retourné  par  les  pieds  j  &:nonobIl:ant  l'extrême  danger 
de  la  vie  où  la  mcre  &:  l'enfant  étoient  pour  lors  ,  ils  fe  porcercnc 
tous  deux  très-bien  cnfuite. 


Observation      CCLXXXV. 

If  une  femme  qui  Avorta,  d'un  petit  enfant  mon  y  au  terme  de  quatre 
mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe, 

LE  II.  Juillet  i(>8i.  j'ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  J 
vingt  ans,  d'un  petit  enfant  mort,  dont  elle  avorta  au  ter-  " 
me  de  quatre  mois  àdcmy  de  fa  première  groffcfTe  , après  s'eftrc 
bleffée  lejour  précèdent  en  tombant  far  les  genoiiils.  Mais  com- 
me cet  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,au(fi-bien  que  Tarrié- 
refaix^  &:  que  cette  femme  me  dit,quc  depuis  quelque  temps  elle 
n'avoit  pas  fenti  remuer fon enfant,  &  que  fcs  urines  avoienc 
été  extraordinairement  épaiffes  ;  je  crûs  que  la  caufe  externe 
de  fa  chute  avoitfeulement  accéléré  ce  que  lacaufe  interne  au- 
roit  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme,  qui  croit  d'un 
tempérament  fanguin ,  étant  devenue  groflc  une  féconde  fois, 
appréhendoit  fort  de  tomber  dans  le  même  accident  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fa  première  groflcfle  ;  mais  ayant  fuivi  le  con- 
feil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  fc  faire  faigncr  dès  le  fécond 
mois  de  fa  groffefle,  elle  en  fut  préfervéc,  comme  elle  a  pareil- 
lement été  dans  toutes  fes  autres  groffefles  fuivantes  ,  ayant  eu 
depuis  ce  temps-là  fix  cnfans  vivans ,  dont  je  l'ay  accouchée  fbrc 
heureufement  à  terme. 

Observation      CCLXXXVI. 

V>  une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufqucs  au  terme  de  huit  mois  queUe 

accoucha  d'un  enfant  y  comme  Ji  elle  eufl  feulement  eu 

un  fcyrrhe  de  matrice. 

LE31.  Aouft  1680,  j'ay  vûune  DemoifeillegrofTedehuit  mois, 
qui  avoit  été  traitée  depuis  iix  mois  entiers  par  un  ancien 
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Me<Jecin,comme  11  elle  euft  eu  un  fcyrrhe  de  macricejpour  raifoa 
de  quoy  ce  Médecin, qui  ne  connoiflbic  pas  fa  gro{refle,ravoit  faic 
faigner  quantité  de  fois  des  bras&des  pieds,&:  baigner  trente-cinq 
fois,&:  purger  bien  autant ,  s'écant  lourdement  laifle  tromper  par 
cette  Demoifelle ,  qui  étant  mariée  fecretement  avec  un  Officier 
domeftique  du  même  logis  où  elle  demeuroir,  lui  avoic  eelé  le 
foupçon  de  groffeiTe  qu'elle  avoir  lieu  d'avoir,ne  croyant  pas  tou- 
tefois elle-même  pouvoir  eftre  effectivement  groffcjà  eaufe  qu'el- 
le n'avoit  jamais  îauffert  j  ace  qu'elle  me  dit  ^i'introduâion  de  la 
particdefonmary,  qui  me  confirma  la  mêine  ehofe.  Mais  après 
avoir  examiné  cette  Demoifelle  en  préfence  de  fonmary,  je  les 
affuray  tous  deux  ,  que  la  tumeur  de  fon  ventre  écoit  caufée 
par  une  vraye  groffefre  d'enfant ,  &  non  point  par  un  prérendu 
îbyrrhe  de  matrice ,  comme  le  Médecin  lavoit  crû  jufqu'alors. 
Je  leur  dis  même  ,  qu'elle  accoucheroit  dans  peude  jours,  ainfi 
que  je  le  reconnus  par  les  difpofitions  qui  étoient  en  elle  ,  lui 
recommandant  au  refte  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remède 
que  ce  Médecin  lui  avoir  apporté  lui-même,  l'affurant  qu'il  y 
avoit  beaucoup  plus  de  confiance  qu'en  tous  les  précedens  qu'il 
lui  avoit  ordonnez  y.  &c  que  c'étoit  un  nouveau  fecret  qu'il  avoit 
appris  depuis  peu,  dont  ceux  qui  le  lui  avoient  enfeigné,avoienc 
vu  des  cures  admirables  en  de  femblables  maladies  que  la  fien- 
ne.  Mais  elle  médit,  quec'éroit  la  grande  appréhenfion  qu'elle 
avoit  que  ce  dernier  remède  ne  la  fatiguaft  encore  plus  que  tous 
les  autres ,  qui  l'avoit  obligée  de  me  confulter  ,  avant  que  de  le 
prendre  j  &  quepuifqueje  i'affurois  qu'elle  énoit  cffcélivemenc 
gioflc d'enfant , ce  qu'elle  me  protefta  avoir  toujours  ignoré  juf- 
qucs  alors,  elle  commetapit  entièrement  fa  guérifonàlafèulc 
narure,  comme  je  lui  confeillois;  ce  qu'ayant  fait,  elle  accou- 
cha deux  jours  enfuite  d'un  enfant  vivant,  mais  très-foible&: 
tout  émacié ,  qui  fut  reçu  pi:r  une  Sagefemme  à  qui  cette  De- 
moifelle avoit  déclaré  en  fecret  fa  groirefl'e,  après  m'avoir  con- 
fuite.  Son  mary  étant  venu  quelques  jours  enfuice  chez  moy  , 
pour  me  remercier  du  falutaire  confeil  que  j'avois  donné  à  fa 
femme ,  me  dit  qu'elle  s  etoit  heureufement  tirée  d'affaires,  fans 
aucune  participation  de  fon  Médecin  ,  qui  attribuant  fa  guéri- 
fbn  au  dernier  remède  qu'il  lui  avoit  apporté  ,  qu'elle  n'avoit 
pas  pris ,  vantoit  hautement  l'admirable  effet  qu'il  avoit  produit, 
àccqu'ilcroyoir.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu'il  éroit  obligé  «^ 
tirer  le  Médecin  de  l'cireur  où  il  étoit ^  en  lui  déclarant  la  chofe. 
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comme  elle  s'écoic  paflce  j  afin  qu'en  autre  pareille  occafion  ,  il 
puft  prendre  garde  à  n'eftre  pas  déçu  comme  il  avoicécé  en  celle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  die  que  la  necenficé  de  (qs  affaires  ne  lui 
permectancpas  que  ce  Médecin  euft  connoiffancc  de  leur  ma- 
riao-e  ,  il  aimoic  mieux  le  lailfer  dans  fon  erreur  fe  vanter  par- 
tout,  comme  il  faifoic,  de  laguérifonde  fa  femme,  par  l'eifcc  , 
de  fon  prétendu  remède ,  que  de  lui  communiquer  leur  fecret. 
Mais  l'ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  grande , 
que  l'erreur  où  il  avoir  été-,  en  ce  qu'attribuait  la  guérifondu 
prétendu  fcyrrhe  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  effet  de 
fon  remède ,  il  ne  reconnut  pas  qu'il  s'étoit  effcdivemenc  trom- 
pé ,  ne  prenant  pas  garde  qu'un  fcyrrhe  de  matrice  confirmé  de- 
puis un  fi  long-temps ,  n'auroit  pas  pii ,  fans  une  efpece  de  mi- 
racle ,  recevoir  une  fi  prompte  guérifon  ;  &:  cette  Demoifelle  s'é- 
coitaulB  bien  trompée  elle-même,  ne  croyant  pas  avoir  pu  de- 
venir aroifejàcaufe  qu'elle  n'avoir  pas  fouffcrc  aucune  intro- 
dudion  de  la  partie  de  fon  mari ,  ne  fçachant  pas  que  la  con- 
ception ne  laifle  pas  quelquefois  de  fe  faire,  comme  il  lui  étoic 
arrivé,  par  la  feule  éjaculationdelafemence  de  l'homme,  qui 
eft  reçiië  ôi  fuccée ,  s'il  faut  ainfi  dire,  par  la  matrice  qui  en  cfl 
defireufe,  quand  elle  eft  dircdement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation     CCLXXXVII. 

D*  une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ,  cjui  avoit  une  inflammation 
de  matrice ,  qui  lui  avoit  caufé  des  mowvemens  con'vuljïfs. 

LE  i8.  Septembre  1681.  je  vis  une^mme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  greffe 
£évre  avec  grande  tenfion  du  ventre ,  où  elle  fentoit  une  extrê- 
me douleur  venant  d'une  inflammation  de  la  matrice,  qui  la 
nuit  précédente  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convulfifs.  Les 
vuidanges  de  cette  femme  n'avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de 
fa  couche ,  que  de  fimples  férofitez  fans  aucune  teinture  de  fang, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  partie  la  plus  groffiere  de  l'hu- 
meur ,  qui  auroit  du  s'écouler ,  étant  demeurée  embarraffée  dans 
la  fubftance  de  la  matrice,  avoit  fait  cette  inflammation  j  & 
comme  les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  hu- 
meurs qui  s'en  devroicnt  écouler ,  cela  étoit  caufe  que  cette  fem- 
me ne vuidoit  prefque  rien  qu'une  ûmple  féro[îté,comme  je  viens 
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de  dire  ;  ce  que  voyanc  le  Chirurgien  qui  i'avoit  accouchée,  il  lui 
avoic  fait  donner  depuis  crois  jours  des  lavemensextrêmemenn 
acres ,  croyanc  lui  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convena- 
ble évacuation  des  vuidanges  :  mais  au  contraire  l'acrimonie  de 
ces  remèdes  trop  irritans  n'avoit  fervi  qu'à  augmenter  davan- 
tage l'inflammation  de  la  matrice,  qu'il  auroit  pu  prévenir  bien 
plus  facilement  par  quelques  faignées.  Cette  femme  étoit  en  fi 
mauvais  état,  quand  je  fus  appelle  pour  lui  donner  mon  con- 
feil,  que  je  la  crûs  pour  lors  en  très-grand  danger  delà  vie  j  &: 
quoy  que  je  connuÂTe  que  la  faignéc  étoit  le  meilleur  remède 
que  Ton  pull  faire  à  la  malade,  je  crûs  néanmoins  qu'ayant  at- 
tendu trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours  ,  il  pourroit  lui  eftre 
inutile,  fçachant  bien  que  cecte  dangereufe  maladie  eft  beau- 
coup plus  facile  à  prévenir,qu'à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  i  ce- 
pendant comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d'efpérance  que 
ce  remède  qui  avoit  été  négligé  lui  pourroit  eftre  falutaire  ,  je 
la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ee  même  jour ,  &  du  pied 
deux  jours  enfuite ,  &:  au  lieu  de  ces  lavemens  acres  que  ce  Chi- 
rurgien qui  I'avoit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal- 
à-propos  dans  l'état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  fim- 
ples  décollions  anodines  &:  émollientcs ,  &:  lui  fis  faire  des  fo- 
mentations furie  ventre,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma- 
trice des  linges  trempez  dans  ces  mêmes  décodions  tiédes,  & 
les  renouvellant  de  temps  en  temps,  à  proportion  qu'ils  fedef- 
feichoient  i  lefquels  remèdes  ayant  produit  le  bon  cftet  que  j'en 
avois  efperé  ,  firent  en  peu  de  jours  cefl'er  entièrement  linflam- 
mation  de  la  matrice,  &  tous  les  accidcns  qui  l'accompagnoient  ; 
après  quoy  la  malade  fe  porta  bien.  L'on  doit  remarquer  qu'en 
ces  fortes  d'occafions  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  Tou 
doit  préférer  d'abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  en  celle  cy, 
à  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  doit  pour  lors  eftre  pratiquée  qu'a- 
près que  la  plénitude  a  été  fuftifamment  diminuée  par  quelques 
faignées  du  bras  j  car  fi  on  faifoit  d'abord  la  faignée  du  pied  ,  on 
augmenteroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d'in- 
flammation. 
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pFSERVATION         CCLXXXVIII. 

J>e  l'ace OHchemenî  d'une  femme ,  qui  après  neuf  ans  dejienlité^  ayant 

eu  un  fcul  enfant i  redevint Jlerile  far  l'augmentation 

de  fon  embonpoints 

LE  16.  Septembre  léSr.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
crente-rrois  ans  de  ion  premier  enfant,  qui  étoic  une  fille  y 
dont  elle  n'écoit  devenue  greffe  qu'après  neuf  années  de  fléri- 
lité  depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n'a  point  eu  d'autre  enfant, 
étant  redevenuëllcrile  depuis  tout  ce  temps-là-,  quoy  qu'elle  ait 
toujours  paru  eflre  d'un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme 
croit  à  la  vérité  du  nombre  de  celles  qui  ne  font  ftériies  que  pour 
un  certain  temps,&  qui  changeant  avec  l'âge  leur  premier  tempé- 
rament ,  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite  , 
qu'elle  dégénéra  au  ffi-roft  en  fa  précédente  fi:érilité,parlegrand 
embonpoint  qui  lui  furvint  dès  qu'elle  fut  accouchée  de  ce  feul 
&  unique  enfant  j  les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la 
généracion  d'autres  enfans,  étant  confumées  par  l'augmentation 
de  cet  embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de 
femmes ,  qui  de  fécondes  qu'elles  étoient  auparavant ,  devien- 
nent flériles  quand  elles  deviennent  extraordinairemcnt  grafTes». 

Observation      CCLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  fi x  jours  après  eflre  accouchée  ajfcz,  hettreu-^ 

fement  d'un  très-gros  enfant ,  par  les  fâcheux  acctdens 

qui  lui  furvinrent  au  troifiéme  jour*. 

LE  30. Septembre  léSi.j'ay  accouché  une  femme  d'un  très  gros 
enfant  vivant,qui  vint  naturellement  fans  aucune  autrediffif 
culte ,  finon  que  la  mère  vuida  tout  d'un  coup  les  eaux  de  fon  en- 
fant vingt  heures  devant  que  d'accoucher  ;  durant  tout  lequel 
temps  elle  n'eufl  que  de  très-petites  douleurs, qui  ne  produifoienc 
aucun  effet  ;  après  quoy  lui  en  étant  furvenu  de  bonnes  ^  elle 
accoucha  affez  heureufement  en  une  demie  heure.  Cette  femme 
étoit  fujette  à  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement 
aptes  eflre  accouchée  ,  qui  lui  caufoient  des  foibleffes  durant 
deux  ou  trois  heures ,  comme  il  lui  arriva  dans  cette  dernière, 


des  Femmes  y  t^Jur  leurs  m Ahdies,  23  f 

tDu  elle  vuida des  caillots  de  fang  excedancla  grofl'eurdes deux 
poings  i  rextrêmc  grofleur  de  (qs  enfans  bc  de  l'arriérefaix  qui 
leur  écoic  proportionné  ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cec 
accident.  Mais  après  qu'elle  fut  revenue  de  ces  premières  foi- 
blefles ,  elle  fe  porta  aflez  bien  jufques  au  troifiéme  jour ,  auquel 
temps  il  lui  furvint  une  grande  fluxion  érefipelaceufe  qui  oeeu- 
poit  route  la  joue ,  l'oreille  &  la  gorge  du  cofté  gauche ,  avec  une 
très-grande  douleur  de  tefte  accompagnée  de  fièvre,  &  de  quel- 
quesmouvemensconrulfifsjquila  firent  mourir  à  lafîn  du  ûxiéms 
jour  de  Ton  accouchement.Je  crus  pour  lors  qu'on  ne  pouvoir  pas 
attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme  à  d'autre  caufe 
qu'au  tranfporc  qui  s'étoit  fait  vers  la  tefte,  d'un  fang  trop  é- 
chauffé,  qui  ayant  déjà  fait  quelque  impreflion  aux  membranes 
du  cerveau  dès  le  temps  de  fon  travail,  y  avoir  caufé  une  inflam- 
mation dans  la  fuite,  vers  le  troifiéme  jour  apr  es  raccouchemenc, 
dans  le  temps  de  la  plus  grand/s  ardeur  de  la  fièvre  du  laie ,  la- 
quelle inflammation  avoit  produit  cette  fluxion  èrefipelateufe 
qui  avcit  paru  au  dehors,  ^  les  autres  fâcheux  accidens  qui 
firent  mourir  cette  femme. 


Observation      CCXC. 

De  tMcoHchcment  d'une  femme  qm  avd'it  porté  fin  enfant  mort  en 
fin  ventre  de  fuis  près  d'un  mois. 

LE  3.  Odobre  i^Si.  i*ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois ,  qu'elle  avoir  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
près  d'un  mois  qu'elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoiiils , 
ne  l'ayant  point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  temps-làjnonobftanc 
quoy  elle  s'étoit  aflez  bien  portée  ,  fentant  feulement  de  temps 
en  temps  certains  foulevemcns  de  fon  ventre ,  comme  il  arrive 
affcz  fouvent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  mores  de  cette 
nature  ;  lefquels  foulevemcns  de  ventre  viennent  de  quelque 
bouillonnement  Se  fermentation  qui  fefait  des  eaux  de  l'enfant, 
&  des  autres  humeurs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échauf- 
fée &  travaillée  par  la  réfidence  de  l'enfant  morr.  Cette  femme 
nonobftant  cet  accident  ne  laifla  pas  d'accoucher  aflèz  hcureu- 
femcnt  de  cec  enfant  mort ,  ÔC  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation      CCXCL 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  m^'is  d'un  erfant  qui 
fe  fùYtoit  û.ffez.hïen  ,  cjuoy  quille  eu ft  une  greffe  Jïévre  continué 
depuis  huit  jours  ,.  caufee  par  une  éref^ele  qui  Lui  occupoit  toute 
la  teftc'^ 

LE  ^o.O£tobre  léSi.f  ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  habicude  aflTcz  replète  ,  au  terme  de  huit 
mois  j  d'un  enfant  qui  fe  portoit  afTcz  bien ,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  fa  mère, qui  avoic  depuis  huit  jours  une  grofle  fièvre 
continue  avec  redoubIemens,&  un  érefipele  par  toute  la  teftc,, 
qui  en  étoit  devenue  extrêmement  enflée&:  doulcureufeaufll- 
bien  que  toute  la  faccj  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  pair 
trois  fois  du  bras  en  diitcrens  jours  j  après  quoy  ayai^t  eu  une  no-^ 
table  diminution  de  fa  fié  vre,&:  d'un  violent  vomifl'ement  qu'elle 
avoir  eu  auparavant  pvefque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fore 
de  cette  fièvre  maligne  j  &:  quoy  que  fon  enfant  fuft  venu  delà 
forte  au  terme  de  huit  mois ,  elle  ne  bifl'a  pas  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite  ;  &  comm.e  la  nature  avoit  eu  la  force  de  pouffer 
au  dehors  par  cette  fluxion  éreGpelateufe ,  l'humeur  qui  par  fa 
malignité  n'auroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme, 
fi  les  parties  intérieures  de  la  tefle  n'en  avoient  été  entière- 
ment délivrées ,  cela  fut  caufe  qu'elle  échapa  heureufement  j. 
c6  qui  n'arriva  pas  à  celle  dont  j'ay  rapporté  l'hifloire  en  l'Ob- 
fervation  ccixxxix.  laquelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fon 
accouchement.  Parce  que  la  tumeur  érefipelateufe  qui  lui  pa- 
rut feulement  au  troifiéme  jour  de  fa  couche  vers  la  joue  ,  fo- 
rt il!e  ,  &:  la  gorge  du  cofté  gauche  ,  venoit  de  l'inâammationi 
4jui  étoit  déjà  aux  membranes  &  aux  autres  parties  intérieure 
du  cerveau,  ainfi  qu'il  parut  par  les  accidens  qui  préccdere 
iamorr.. 
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Observation       CCXCIL 

t)'iwe  femme  qui  a^jorta  au  fixUme  mois  de  fa  groffjje  dun  enfant 
mon  qui  frejentoit  le  bras. 

LE  7.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d'un 
enfant  more  au  fixiéme  moisdefagro/Tefle.  Il  y  avoir  douze 
ou  quinze  jours  qu'elle  s'étoic  blefTée  en  allanc  dans  une  voitu- 
re trop  fecodante»  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du- 
rant tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
abondance,  fans  aucune  véritable  douleur;  &  comme  fon en- 
fant prefentoit  le  bras,la  Sagefemme  croyant  d'abord  que  c'étoic 
le  pied ,  n'y  prenant  pas  garde  ,  le  tira  dehors  jufques  à  l'épaule  ; 
ce  qui  avoir  engagé  l'enfant  dans  une  plus  mauvaife  pofture  qu'il" 
n'étoit  au  commencement.  Les  ehofes  étant  en  cet  état,  lors 
que  je  fus  mandé  pour  fccouiir  cette  femme,  je  repouffay  au 
dedans  ce  bras  ainfi  forti  \  mais  comme  toutes  Xq%  eauxétoienc 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier ,  &:  que  l'orifice  de  la 
matrice  étoit  trop  peu  ouvert,  &:  trop  dur,  pour  y  pouvoir  in- 
troduire ma  main  fans  violence,  afin  de  retourner  l'enfant,  je  ju- 
geay 
eni 

voyant  bien  qu(  ^         ^     ^       ._  ^_^ 

élire  expuifé  en  la  mauvaife, poftuie  qu'il  étoit ,  quand  la ma- 
tiice  auroit  été  fuififamment  dilatée;  parce  que  cette  femme 
avoir  déjà  eu  un  autre  enfant  d'une  jufte  groileur,  dont  elle  étoit 
accouchée  à  terme  ;  ce  qui  arriva  en  effet  douze  heui'es  enfuitc 
comme  je  l'avois  prédit;  la  nature  ayantd'elle-mêmepoufle  cet 
enfant  dehors,par  le  moyen  des  douleurs  quiiiirvinrent  après  un. 
lavement  que  je  lui  fis  donner,  qui  dilatèrent  fuffifammentla 
matrice.  Mais  la  Sagefemme  qui  ég^it  reliée  auprès  de  cctte^ 
femme,  ne  s'étant  pas  fervi  de  cette  occafion,  laiila  refermer  la 
matrice,  &  ne  la  put  pas  délivrer  del'arriérefaix,  qui  refta en- 
core au  ventre  de  la  mère  durant  fixheuros;  après  quoi  la  na- 
ture l'expulfa  d'elle-même,  comme  elle  avoir  fait  l'enfant ,  &: 
cette  femme  ayant  été  ainfi  heureufement  délivrée  ,  fe  porta 
bienenfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fij'avois  voulu  tenter  l'ex- 
traction forcée  de  cet  enfant,  comme  on  m'en  rcqueroit,  lors  que 
je  vis  cette  femme ,  la  violence  qu'il  euft  fallu  faire  en  ce  temps 
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pour  dilater  fuffifammenc  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire 
la  main,  auroit  pu  eflre  très-préjudiciable  à  la  vie  de  la  mère, 
que  je  préiervay  de  ce  danger,  en  commettant  prudemment  l'ex- 
pulllon  de  cet  enfant  à  la  nature,  pour  les  raifons  que  fay  dé- 
clarées. 


Observation      CCXCIII. 

D'une  femme  cjui  eufl  une  grande  prie  de  fan  g  ,  eau  fée  par  une 

fubite  frayeur  ,  &■  far  la  rétention  d'un  fimfle 

faux  germe. 

LE  15.  Novembre  i68r.  j'ay  vu  une  femme  qui  croyant  eftrc 
groifedcdeux  mois,  euft  une  fubite  frayeur,  qui  lui  eau  fa" 
auiu  loil  des  douleurs  dans  le  ventre,  &:  une  perte  de  fang  qui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour;  laquelle  fut  fi  grande  qu'elle 
la  fît  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibleffes,  dont  elle 
auroit  crû  devoir  mourir,  fi  je  ne  l'euffe  afTurée  que  les  perces 
de  fang  n'étoient  point  ordinairement  dangereufes,  quelques 
grandes  qu'elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  grof- 
{q^^q^  avancées ,  &  qu'elle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vie; 
parce  que  le  foupçon  de  groffeiTe  qu'elle  avoir  ,  n'étoit  pour 
lors  que  de  deux  mois;  &:  qu'outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoi- 
que très-abondante,  ne  venoic  que  d'un  fimple  faux  germe  , 
qu'elle  vuida  quelques  jours  enfuite  en  pluileurs  parcelles  mem- 
braneufes  ,  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne 
s'étant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l'en  pouvoir  tirer  avec 
la  main  ;  de  forte  qu'il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu'euft 
cette  femme,  n'avoit  feulement  fait  qu'accélérer  l'expulfion  de 
ce  faux  germe  ,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentée 
dans  peu,  comme  il  arrive  qu'elle  fatc  ordinairement,  fe déli- 
vrant prefque  toujours  de  ces  forces  de  corps  étranges  devanc 
la  fin  du  troifiéme  mois. 
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Observation       CCXCIV. 

D'une  femme  qui  mourut  fx  jours  âpres  avoir  été, accouchée  par 

un  Chirurùen  ,  qui  lui  avoir  laife  une  partie  de 

l' arriére f ai :<  en  la  matrice, 

LE  Z4.  Novembre  1^81.  je  vis  une  femme  qui  avoir  été  ac- 
couchée depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien,  qui  Jui  ayant 
lailié  une  partie  de  l'arrié^efaix  dans  lamatrice,  avoir  encore 
tenté  une  ieconde  fois  quelques  heures  enfuite  de  tirer  ce  qui 
en  étoic  reflé  ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout,  quoiqu'il  s' efti- 
maft  eftre  des  plus  capables  en  l'art  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade ,  pour  tâ- 
cher de  la  délivrer  ,  il  lui  furvint  auffi-tofl  une  groffe  fîévre  avec 
grands  redoublemens,  tenfion  de  tout  le  ventre,  &(Trande  du- 
reté très-douloureufe  de  lamatrice,  caufée  par  l'inflammation 
qui  s'y  étoit  faite ,  &  autres  pernicieux  accidens  qui  firent  mou- 
rir cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  lavis,  ainfiquejel'a- 
vois  prédit  :  &:  comme  elle  étoit  déjà  à  l'agonie  lors  que  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  en  eflayant,  ainfi  que  fesparens  m'en 
prioient  inftammcnr,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
1  arriérefaix  qui  y  étoic  reftée  ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher;  parce  qu'il  n'y  avoir  plus  pour  lors  aucune  efperance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme  qui 
étoic  comme  je  viens  de  direcffcdivement  agonifantc.  On  me 
dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien  avoir  toujours  donné  jufques 
alors  efperance,  que  la  nature rejetteroic  bien  elle-même  de  la 
matrice  cette  partie  de  l'arriérefaix  qu'il  n'eîi  avoit  pu  tirer;  & 

que  dans  cette  vaine  efperance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied ,  &:  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions  ^ 
plufieurs  lavemcns  acres,  qui  au  lieu  de  produire  \c  bon  effet 
qu'il  en  attendoit ,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  l'inflamma- 
tion delà  matrice ,  en  augmentant  la  fluxion  d'humeurs  fur  cette 
partie  irritée  par  la  violence  de  l'opération.  Si  j'eufle  été  ap- 
pelle dès  le  commencement  pour  voir  cette  femme ,  j'aurois  pre- 
mièrement confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plûrofl;  en- 
tièrement à  la  nature  l'expulfion  de  rarriéiefaix,que  de  faire  au- 
cune violence  à  la  matrice  pour  l'en  tirer,  &raurois  encore  cm^ 
péché  d'en  tenter  cette  féconde  fois  l'extradion  :  car  pourlor* 

Hh  \i 


24^  Oh/irvationsfur  hgroffefie  ^^  taccouchement 
la  matrice  qui  avoic  déjà  été  bien  irritée  par  lapremicreoperation^ 
devoit  encore  avoir  moins  dediipofition  à  la  foufFrir;  &:  au  lieu 
de  faire  faigner  du  pied  la  malade,  comme  il  avoit  fait  dans  la 
fuite,  je  lui  aurois  plûtoll  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras  ^ 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  j  &:  ne  lui 
aurois  fait  donner  aucun  lavement  acre,  comme  il  fit  auifi  mal 
à  propos  i  mais  feulement  de  fimples  décodions,  pour  tempérer 
l'inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoit  été  par  trop 
irritée:  car  on  doit  obferver  que  forifice  de  la  matrice  étanc 
toujours  fort  dur  &  referré  durant  taut  le  temps  que  cette  par- 
tie foufFre  inflammation  ,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre l'ex- 
pulfion  ,  ni  l'extraction  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en 
elle;  lefquels  y  font  contenus  jufques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foie 
relâché  fufïifamment  par  la  ceffation  ,  ou  par  une  grande  dimi- 
nution de  l'inflammation» 


Observation      CCXCV. 

lyune  femme  qui  Ayant  U  fénjre  quarte  depuis  fix  femaîncs  , 
avorta  cCun  petit  fétus  de  la  grojpur  d'une  petite 
mouche  à  mkl, 

LE  8.  Décembre  \6%i.  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
été  furprife  d'une  perte  de  fangconfiderable,  croyant  pour 
lors  eflre  grofle  de  deux  mois  &: demi  ,  venoic  de  vuider  parmi 
des  caillots  de  fang  ,  une  poche  membraneufe  de  la  groflcur 
d'un  oeuf  de  poule,  pleine  d'eau,  au  milieu  de  laquelle  je  trou- 
vay  un  petic  fétus  de  la  groflcur  d'une  très- petite  mouche  à 
miel}  lequel  apparemment  avoit  celle  de  grandir,  &  de  vivre 
depuis  fix  femaines,  que  cette  femme  avou  eu  îafiévre  quartej 
le  corps  de  ce  petit  avorton  étant  rcfté  de  la  même  proportion 
qu'il  pouvoit  avoir,  lors  que  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  I4 
naere  avpienc  détruit  eh  lui  le  principe  de  vie, 


^^ê^ 
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Observation     CCXCVI. 

De  l'accQuchement  d^une  femme  ^  dont  l'enfant  qui  êtoit  extrêmement 

gros  &  mort  ,  ^^ejentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon 

de  Imihilic, 

LEic).  Janvier  i^^i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  cn- 
fanc  mort,  qui  prefencoie  le  bras  avec  forcie  du  cordon  de 
Tombilic.  Mais  comme  iors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme,  fon  enfant  étoic  tout  à  ^^c^  par  l'entier  écoulement  de  {ç,s 
eaux  depuis  un  jour  &:  demi,  &:  qu'il  euil:  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mère  pour  repouifer  cout-à-fait  ce  bras,  qui 
reftoit  toujours  au  palîagejfans  en  pouvoir  eftrcdéplacé,en  tirant 
un  des  pieds  de  l'enfant, que  j'y  avois  amené  pour  le  rctourner,je 
jugeay  qu'il  écoit moins  dangereux  pour  la  mère,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement, 
que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mère  ,  pour  repovffercc 
bras,  qui  empcchoit  par  fon  fort  engagement  au  paflage  ,  que 
le  corps  de  l'enfant,  puil  en  fe  retournant  fuivreTattradion  de 
fes  pieds.  Ayant  donc  pour  cette  raifon  tronque  ce  bras  ,  dans 
la  certitude  que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant ,  par  la  grande  fié- 
trid'ure  du  cordon  de  Tombi^ic  quiétoit  tout  f;;oid  ,  &:  fans  au- 
cun battement,  depuis  plus  de  fix  heures  qu'il étoit  forti,  j'a- 
chevay  enfuite  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  11  eft  certain  queii 
je  n'euflTe  agi  delà  forte  en  ceucoccafion ,  la  meren'auroitpas 
manqué  de  mourir  ;  à  caufe  de  l'extrême  violence  qu'il  euft  fallu 
kii  faire,  pour  lui  tirer  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  tronquer  le 
bras,  comme  j:  fis  au  grand  foulngement  de  cette  femme,  qui 
nonobftant  un  li  laborieux  accouchement  ^  fe  porta  bien  dans  la 
k  fuite. 


Observation      CCXCVII, 

I>une  femme  qui  étant  avortée  d'un  feùt  enfant  de  deux  mois  O" 

dcmy  vivant ,  ne  ptjl  effre  délivrée  de  Carrière  faix  qui  rcjia 

dans  la  matrice  durant  un  mois\ 

E  7.  Mars  1681.  je  vis  une  femme  qui  n'étant  groffe  que  de 
deux  mois  &:  demi ,  avorta  en  ma  prefence  d'un  petit  en-" 

H  h  ii; 


if6  Ohjer^âtions fkr  U  grojjejfe  >  (^  t accouchement 
fant  vivant,  qui  rcmiia  manifellement  les  bras  &:  les  jambes ,  ou- 
vrant même  la  bouche  durant  une  demi  heure.  Je  l'ondoyay  auf- 
fi-toft  que  la  mère  l'eût  poufl'é  d'elle-même  dehors;  ce  qu'elle  fie 
avec  une  grande  percedefang. Mais  comme  cetenfantétoittrès- 
petic  ,  &^  que  la  matrice  ne  s'étoit  dilatée  qu'à  proportion  delà 
petitcire  du  corps  mollaîTe  de  cet  avorton ,  i'arriérefaixreftaau 
dedans  delà  matrice  j  n'y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer,  à  caufeque 
l'épaifTeur  àc  la  dureté  de  l'orifice  interne ,  qui  étoit  fort  refler- 
ré,ne  permettoicnt  pas  qu'on  le  puft  dilater  fans  une  trop  grande 
violence,  qui  auroit  pu  caufer  dans  la  fuite  une  très-dangcreufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriére- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang ,  que  la  merc  en  tom- 
ba par  plufieurs  fois  en  de  grande  foiblefles  durant  le  premier 
jour;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  s'étant  un  peu  cal- 
mée durant  un  jour  ou  deux  feulement,  euft  encore  par  inter- 
valles pendant  trois  femaines  entières- plufieurs  fâch  eu  Tes  réci- 
dives ,  fans  que  la  matrice  puft  jamais  eftre  fuffifammcnt  dilatée 
pour  pouvoir  d'elle-même  expulfer  .cet  arriérefaix  quiyétoic 
demeuré,  ni  qu'il  en  puft  cftre  tiré  fans  violence  :  Et  comme  il 
refta  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice,  cec 
adhérence  fut  caufe  qu'il  ne  fc  convertit  point  d'abord  en  fuppu- 
ration ,  comme  il  arrivcordinairement ,  lors  qu'étant  tout-à-faic 
détaché  de  la  matrice  il  n'a  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arriérefaix 
n'ayant  commencé  qu'au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps ,  la 
malade  vuida  enfuite  ce  corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours ,  &  rcfta  ainfi  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  >  ce  que  la  plupart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  &  ordinairement  avant 
Je  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  gran- 
de longueur  de  tempSjfutqueles  vives  racines  de  cet  arriérefaix 
empêchèrent  qu'il  ne  fe  dérachaft  de  la  matrice  ,  où  il  étoit 
adhèrent,  &:  qu'il  n'en  fuft  expulfé  qu'avec  peine  ;  à  quoi  contri- 
bua aufTi^bcaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cer 
arriérefaix ,  cette  femme  euft ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  difpofitions,  la  fièvre  avec  plufieurs  redoublemens 
accompagnez  de  grande  douleur  detefte,  &:  defufFocationsde 
matrice,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l'infeiftion 
^e  cette  fuppuration  y  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  5 
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ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifquc,  en  commettant  entiè- 
rement à  la  nature  rexpulfion  de  cet  arriérefaix  ainfi  refté  dans  la 
matrice  ,  que  fî  je  l'en  eu  fle  délivrée  pat  l'opération  de  la  main, 
qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  fans  une  violence,  qui  auroit  certai- 
nement rendu  le  remède  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demi  heure,  cuft  bien  laforce  de  remuer  les  bras  &  les  jam- 
bes; mais  qu'il  n'en  euft  pas  aflez  pour  pouvoir  pouffer  aucun 
cry,  ny  former  aucune  voix,  quoique  je  lui  viffe ouvrir mani- 
fcftement  la  bouche  par  plufieurs  fois  j  car  tous  les  avortons  n'ont 
pas  ordinairement  de  voix  devant  la  fin  du  troiliéme  mois,  leur 
poulmon  n'ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l'air 
avec  affez  d'impetuofîté  pour  former  aucun  cry. 

Observation     CCXCVIIL 

"De  ï accouchement  à* une  femme  qui  Avoït  forte,  kcequ'elU  croyo'.t^ 
frès  de  dix  mois  fon  enfant  en  fon  'ventre, 

LE  21.  Mars  1682,.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  trcs-groflc 
fille  ,  qu'elle  avoir  pofcée ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  près  de  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre;  ce  qui  me  parut  bien  vray-femblablc 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  Pavois  jugée  groffe  dans  le 
commencement,  &  par  la  force  &  la  proportion  de  fon  enfant, 
qui  ctoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans,  dont  je 
Tavois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire ,  font 
toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Observation      CCXCIX. 

Be  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  av  oient  une  fa» 
cheufe  tumeur  au  cojlé  du  bas  ventre* 

LE  18.  Mars  i68i.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  il  étoit  furvenu  quelques  jours  aupara- 
vant ,  une  tumeur  au  cofté  du  bas  ventre  ,  tirant  vers  l'aîne  droi- 
te ,  laquelle  procedoit  de  la  partie  la  plus  grofïîersde  Tes  vuidan- 
gcs,  qui  n'ayant  pas  eu  une  fufiifante  évacuation,  étoit  reltce 
embaraffée  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice,  &:de 


-249      Ohferz'dtions/ur  ^àgrojfep  ,  t^  t accouchement 
^^s  ligamensde  ce  même  codé ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup  ,  cau»- 
fanc  d'extrêmes  douleiirsà  la  malade,  accompagnées  de  fièvre  ôd 
de  fre(j[uentes  foiblefTes;  &  étant  venu  enfin  àabfceder,  obli- 
gea d'y  faire  ouverture ,  pour  donner  une  libre  iffuë  à  trois  palet- 
tes de  matière  qui  y  ctoit  contenue,  femblabls  àuneefpecede: 
lie  de  vin  rouge  &:  de  vin  blanc,  qui  auroitété  meilée;  après 
quoi  toute  cette  grofïe  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  fe- 
maines,  cette  femnVe  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour  ,  &  guérit 
lieureuiement  de  cette  fâc  heu  fe  maladie  ,  qui  î'avoit  mife  eix, 
extrêmedangcr  de  la  vie. Piufieurs  Médecins  qui  avoient  vu  cet- 
te femme  avant  que  cette  tumeur  vint  àabfceder,  avoientef- 
fayé  de  la  guérir  par  de  frequens  purgatifs ,  qui  au  lieu  de  pro- 
duire l'effet  qu'ils  en  efperoient  vainement,  n'avoientferviqu'à. 
irriter  d'autant  plus  le  mal,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette 
partie,  aufli-bîen  que  la  douleur  j  car  l'humeur  qui  eau  fe  ces 
fortes  de  tumeurs,  étanc  toujours  hors  des  voyes  delapurga— 
tion,  &  ne  pouvant  pas,  pour  ce  fxjjet,  eftre  évacuée  parles 
médicamens  purgatifs,  il  ne  falloir  pas  s'étonner  ,  fi  la  malade 
au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  de  fon  mal,  en  avoir  en- 
core été  plus  incommodée  toutes  les  fois  qu'on  I'avoit  voulu 
purger.  Les  remèdes  qui  font  les  pliis  convenables  à  ces  fortes 
de  tumeurs,  font  principalement  la  faignée  du  bras,  qui  pour  lors 
eft  préférable  à  la  faignée  du  pied ,  pour  détourner ,  en  évacuanc- 
la  plénitude,  le  trop  grand  dépoit  d'humeurs  qui  fe  fait  fur  ces 
fortes  de  tumeurs  ,  qui  font  toujours  très-douloureufes  ;  &  les 
fimples  émolliens  &:  refolutifs  appliquez  fur  la  partie  j  ou  bien 
lesfuppuracifs,  fi  l'on  y  fent  une  manifefte  colledion  de  matière 5 
afin  d'en  accélérer  la  maturité.  Six  femaines  enfuite  je  vis  en- 
core une  autre  femme,  qui  avoit  une  pareille  tumeur  au  cofté 
du  bas  ventre ,  depuis fept  femaines  qu'elle étoit  accouchée,  &. 
qui  procédant  de  mêmecaufe  que  celle  decctte  autre  dont  j'ay 
parlé,  me  parut  aufii  eflre  grandement  difpofée  à  abfceder  :  maiV> 
je  doutay  que  l'ifilië  de  fa  maladie  fùtaulîi  bonne  que  celle  dé 
cette  première  j  parce  que  cette  dernière  étoit  d'une  complexiori- 
très  délicate.  ]e  loldonnay  le  même  confeil  que  j'avors  donné 
à  l'autre,  &  lui  recommanday  bien  fur.tout  d'éviter  toutes  fortes 
de  médicamens  dieuretiques  &  purgatifs,  que j'ay toujours  re=»- 
connus,  eftre ti£s-préjudidables  à  ces  fortes d'indifpofitions. 


Obser- 
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Observation      CGC. 

Jfun  enfant  nowveau-né  qui  njomit  durant  les  deux  ou  trois preînîers 

jours  une  matière  toute  noiraftre  ,  ^  ne  lai  (fa  pas  de  fe 

bien  for  ter  dans  la  fuite . 

LE  le.  Avril  1682.  j'ay  accouché  une  femme ,  d'une  fille  forte 
5<:robufl:e,  qui  quoiqu'elle  fuft  venue  naturellement,  &: 
qu  eile  n'eût  fouffert  aucune  violence  dans  l'accouchemencdefa 
mère ,  eut  durant  le  premier  jour  un  vomiiTemenc  de  flegmes  mê- 
lées de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoy  elle  vomit  en  ma  prefen-» 
ce,  durant  près  de  deux  jours,  une  matière  toute  noiraftre,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d'une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
pur  mecomum  des  inteftins,  ou  bien  du  fang.  même  qui  s'éranc 
épanché  par  l'cfFort  de  ces  vomilîemens  danslefonddel'efto- 
mac,  &:  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps,  avoit  acquis 
cette  couleur  noiraftre,  qui  paroifloit  dans  les  excrétions  de  ce 
vomiflemenr.  Mais  quoique  cefuft,  cet  enfant  nelaifta  pas  de  fe 
bien  potter  daas  la  fuite ,  &  la  mère  aufli. 


^  Observation     CCCI. 

D^m  enfant  nowveaU'né  qui  mourut  le  mefme  jour  qu'on  l'uy  eufl 
mal  coupé  le  filet  de  la  langue^ 

LE  II.  Avril  1682.  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire  L 
une  femme  qui  étoic  accouchée  aftcz  h^rcufcmcnt  d'un 
bel  enfant  maflc ,  qui  fe  portoit  très-  bien  ,  après  eftre  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grofleifc,  afin  de 
pouvoir  porter  ,  comme  elle  avoit  fait,  jufques  à  terme  cet  en- 
fant quiluiétoit  unique,  ayant  ufé  de  cette  précaution,  à  caufe 
qu'elle  étoic  accouchée  auparavant  pluficurs  fois  d'enfans  morts 
avant  terme  :  Mais  helas  i  la  grande  jaye  qu'elle  euft  d'eftre  ainfi 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant, fut  bien-coft  chan- 
gée en  l'extrême  triftefte  qu'elle  euft,  de  ce  quefon Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet  ,  qu'il  précendoic  que  cet  enfant 
avoit,  lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaifleau  du  délions  del* 
langue,  dont  il  forcitune  figrandeabondancedefang,  qu'il  mou- 
tuc  le  même  jouii  cec  enfant  ayant  vray-femblablcment  avalée 

II 
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beaucoup  de  l'an  g ,  «jui  s'écanc  caillé  en  foneftomac,  l'avoic  en- 
fin fuftoquéi  joint  à  celui  qui  étoic  auflidiftillé  en  même  temps 
dans  fa  poitrine.  Mais  il  me  paroift  que  la  féconde  faute  que  fie 
ce  Chirurgien,  de  n'avoir  pas  eu  l'induftried'arrefter  cette  hé- 
morragie ,  fut  encore  plus  grande  que  la  première,  qu'il  pou- 
voir facilement  réparer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  d'u- 
ne {impie  fonde,  pour  en  cauterifer le  vaifl'eau  ouvert  ;  moyen- 
nant quoy  il  auroit  indubitablement  arrefté  avec  feureté  dans  le 
même  moment  ce  flux  defang,  quifitainfimiferablement  pé- 
rir ce  pauvre  enfant,  fans  mêmeque  ce  Chirurgien  le  crût  feu- 
lement en  danger  i  à  caufc  qu'il  ne  voyoit  pas  que  l'enfant  rejet- 
Taft  par  la  bouche  une  quantité  defang  bien  confiderable;  mais 
il  ne  prcnoit  pas  garde  ,  qu'à  mefure  que  le  fang  fortoit  du  vaif- 
feau  ouvert ,  l'enfant  en  avaloit  une  parcie  ,  qui  le  caillant,  com- 
me j'ay  dit ,  en  (oi\  eftomac ,  &:  une  autre  partie  diftillant  dans  fa 
poitrine ,  fut  caufe  qu'il  en  fut  fuffoqué  le  même  jour. 

Observation       CCCII. 

D'une  femme  grojfe  de  fept  mois  qui  ayant  une  fénjre  continue  aueo 

une  fluxion  de  poitrine  ,  mourtit  dis  le  lendemain 

quelle  fut  accouchée. 

LE  15.  Avril  léSi.  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois  5  ma- 
lade depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine  ,  pour  raifon  dequoy  fon  Médecin  l'avoir  fait  faigncr 
neuf  fois  du  bras,  defirant  avec  impatience  qu'elle  fufl:  accou- 
chée ,  dans  l'efpcrance  qu'il  avoir  que  la  nature  fe  dégageant  par 
les'vuidanges  de  l'accouchement ,  cette  femme  pourroit  plus  fa- 
cilement guérir  de  fa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis ,  je  fus  d'une 
opinion  bien  contraire;  car  je  jugcay  que  l'extrême  danger  où 
elle  étoit,  augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouche- 
ment., s'il  arrivoit  durant  cette  fâcheufe maladie,  qui  ne  per- 
mettroit  pasàlanature,  qui  en  étoit  prefque accablée,  de  bien 
régler  dans  la  fuite  l'évacuation  des  vuidanges ,  comme  il  arriva 
en  effet  ;  car  cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Méde- 
cin avoir  dcfné,  trois  jours  après  que  je  l'eus  vue  ,  mourutdèslc 
lendemain,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  Si  j'euffe  été  appelle 
plûtoil  pour  voir  cetce  femme  ,  j'aurois  bien  approuvé  qu'elle 
cuft  été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  foisfeulemélît,  ou  qua- 
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tre  fois  tout  au  plus }  mais  je  n'euffe  jamais  confenti  qu'on  l'euil: 
faignéejufquesàneuffois,  comme  on  av'oic  fait,  de  crainte  que 
ces  trop  fréquentes  faignées  ne  contribuafTenc  ,  ainfî  qu'elles 
avoient  fait ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  accoucher  préma- 
turément: car  dans  l'état  d'une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d'efti- 
mer  l'accouchement  comme  un  remède  faluraire,  on  le  doit  re- 
garder comme  un  très-pernicieux  remede,quicft  ordinairemenc 
funefte  en  ces  fortes  d'occafions  >  étant  femblable  à  ces  mau- 
vais ports  remplis  dedangercuxéciieils,  qui  font  faire  naufraae 
aux  Pilotes  qui  y  réfugient  inconfiderémentleur  vailTeau  ,  pour 
éviter  une  tempefte  ,  qui  leur  auroit  été  moins  funefte  ,  que 
le  malheureux  azile  qu'ils  ont  recherché  ,  dans  l'efperance  d'y 
trouver  leur  falut. 


Observation      CCCIII. 

D'u}?e  femme  ^ui  avoit  une  defcente  de  matrice  caufée  par  les  efforts 

d'une  'violente  toux ,  &  par  ceux  quelle  avoit  faits  pour  aller  â  la 

felle ,  aprls  avoir  aï  le  ventre  referré  durant  vingt  jours. 


LE  21.  May  léSi^  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de 
matrice,  qui  lui  étoi:  arrivée  par  une  grande  toux,  &  par 
les  violens  efforts  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  àlafelle,  après 
avoir  eu  le  ventre  referrédurant  vingt  jours  entiers  ;^  lefquelies 
deux  caufes  jointes  l'une  à  l'autre  avoient  d'autant  plusfacilemenc 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie,  qui  l'obligea  de  porter 
durant  quelque  temps  un  peflaire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col 
de  fa  matrice  ,  afin  de  Tempécher  de  retomber  j  lui  recomman- 
dant de  s'affujettir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lave- 
«nens  de  fimple  eau  de  rivière,  pour  s'entretenir  la  liberté  du 
ventre,  afin  d'éviter  les  violens  efforts  qu'elle  étoit  obligée  de 
faire,  pour  aller  à  la  felle,  quand  elle  l'avoir  trop  referré  j  ô^dc 
fefaiLcfaigner  par  deux  fois  du  bras,  ^d'uTer  journellement  du 
fyrop  de  capillaires  &:  du  lait.d'ânefTe ,  pour  calmer  la  toux  donc 
elle  étoit  fort  incommodée;  comme  auiîi  d'éviter  toutes  fortes 
demédicamens  purgatifs. 

h\  IL' 
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Observation      CCCIV. 

V'u^e  femms  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  avorta  environ  le 

troifiéme  mois  de  fa  g^ojfcjfe ,  d'un  fécus  qui  nétoitfas  fins 

gros  qùime  grande  mouche  a  miel. 

LE  même  jour  ^^,  May  léSi.  j'ay  délivré  une  femme  d'une 
faufTe  couche  qu'elle  euft  environ  le  troifiéme  mois  defagrof^ 
{t^t  :  c'étoic  une  femme  fort  fanguine  ,  à  qui  j'avois  confeillé  de 
fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois,  pour  tâcher  à  la  garantir 
de  cet  accident  :  Mais  elle  n'avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil 
que  je  lui  avois  donné  j  &:  avoir  mieux  aimé  fuivre  la mauvaifc 
coutume  que  beaucoup  d'autres  ont,  d'attendre  qu  elles  foienc 
grolTes  de  quatre  mois  &:  demi,  pour  fe  préferver  de  cet  acci- 
dent, qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois:  &  comme  cette  femme  avoit  pour  lors  une  grande  perte 
de  fano-j  je  tiray  de  fa  matrice  unarriérefaixderépaiffeurd'un 
bon  doigt ,  &:  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  lamain , 
quoique  \q  fétus ,  qui  éroit  encore  enfermé  dans  (es  membra- 
nes, dont  \qs  eaux  s'étoient  écoulées  il  y  avoit  une  heure,  ne 
fut  pas  plus  gros  qu'une  grande  mouche  à  miel.  11  ne  faut  pas 
néanmoins  inférer  delà,  que  l'enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au 
terme  que  cette  fauffe  couche  étoit  arrivée  ;  car  ce  petit  avor- 
ton ne  paroifToic  pas  eftre  de  plus  de  vingt-cinq  jours.  Mais  il 
y  avoit  apparence  qu'il  s'éroit  flétri  environ  ce  temps-là  ,  fon 
principe  de  vie  ayant  été  détruit  :  ^  que  n'ayant  pas  profité  du- 
rant un  long  efpace  de  temps ,  il  étoit  demeuré  dans  la  matri- 
ce ,  &  s'étoit  confervé  dans  fes  eaux  ,  jufques  au  temps  que  cette 
fauffe  couche  arriva  à  cette  femme,  qui  fe  porta  fort  bien  après 
que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 

Observation      CCCV, 

De  l\ccotahcment  d'une  femme  dont  la  gycjpffc  avoit  éJ  ignorée  par 

fon  Médecin  dans  le  commencement  i  Uquelle  femme  fut  difuïle 

à,  délivrer  de  fon  arritrcfaix  dont  le  cordon  fe  ror/-pit, 

LE  y.  Juin  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois,  d'un  garçon  qui  fe'portoic  tics- bien  j  laquelle  s'écanc 
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trouvée  mal  aucommcnccmencde  ragrofTefre,  qu'elle  ignoroir 
pour  lors,  avoic  été  faignée  par  leconfeil  de  Ton  Médecin  plu- 
sieurs fois  du  bras  &:  du  pied,  &:  purgée  un  mois  durant,  &:  mê- 
me baignée;  nonobftanc  quoy  elle  avoic confervé  fa grofTelTe, 
donc  je  lui  donnay  des  afl'urances  certaines,  lors  quclafTéede 
tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  inutilement,  elle  m'avoit  con- 
fulcé  étant  grofl'e  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfîheu- 
reufement  accouché  cetre  femme ,  la  voulant  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &  foiblc,  s'en 
détacha  entièrement  vers  fa  racine,  quoiquejen'euffe  pas  fait 
la  moindre  violence  pour  le  tirer  j  incontinent  après  quoy  fa 
matrice  fe  referma  fi  exactement  ,  que  je  n'y  pus  introduire 
qu'avec  peine  deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand 
étranglement  vers  fon  orifice  interne  qui s'écoitaufli-tofl:  forte- 
ment contraêté.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet 
orifice  ,  &;  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus 
avancée  de  cet  arriércfaix,  qui  étoit  ain fi  reflé  au  dedans  de  la 
matrice,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  refte  de  fon  corps  que  jeti- 
ray  tout  entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme 
elle  vuida  tout  d^un  coup  de  la  matrice ,  par  un  fort  grand  flot 
près  de  trois  palettesxle  vuidanges  corrompues ,  qui  étoient  d'u- 
ne extrême  puanteur  j  ce  qui  avoit  été  caufe  que  depuis  deux 
jours  que  fes  vuidangcs  avoient  été  entièrement  fupprimées,  elle 
avoit  étéfort  incommodée  de  vapeurs ,  &  d  une  grande  douleur 
dctefte;  lefquels  accidens  étant  beaucoup  diminuez  après  cett% 

fubite  excrétion  de  vuidangescorrompuës,ellefe  porta  très. bien 
dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu'outre  la  pecicclfe  &:  lafoi- 
blefle  du  cordon  ,  ce  n'efl:  pas  tant  la  forte  adhérence  de  l'arrié- 
refaix  à  la  matrice,  que  la  fubitecontrai^lion  de  fon  orifice  in- 
terne ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  l'arriérefaix  ,  quoi- 
qu'entierement détaché, en puifife  facilement eflre  tiré  eftcaufc 
que  ce  cordon ,  quand  il  elt  tropfoible,  fe  rompt  &s'cri  déta- 
che ainfi  quelquefois  entièrement. 


I  i  iîj 
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Observation      CCCVL 

D'une  femme  qui  aymt  tous  les  àccldens  d'une  fleure  fie  lors  quelle' 
accouch.î  ,  ne  Uijf^  p^s  de  fc  bien  porter  dans  la  fuite, 

LE  8.  Juin  1681.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoic  depuis 
vingr-quacre  heures  un  tort  accès  de  fièvre  avec  tous  les 
accidens  d'une  pleurcfiCi  pour  raifon  de  quoyje  la  crus  d'abord 
en  très-grand  danger  de  mourir,  quoiqu'elle  fur  accouchée  crès- 
heureufement.  Néanmoins  elle  Te  porta  bien  dans  la  fuite, ayant 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  dcûèwre  tju'nte ,  &:  comme 
elleeuft  durant  les  fix  premiers  jours  de  facouche  un  petit  flux 
de  ventre,  qui  fut  caulè  qu'elle  euil  très-peude  vuidanges,  je  la 
£s  faigner  du  pied  dans  l'apprehenflon  que  fa  fièvre  ne  s'aag- 
nientailj  après  quoy  ayant  eil  un  manifeftefoubgement  ellefc 
porta  bien. 


Observation      CCCVII. 

De  l'accouchen^ent.  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ,  c au  fée 
par  une  uiole^.te  chute  quelle  avoit  faite  fur  les  gcnviiils, 

E  ^.  Juin  1682..  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 

^ans,  au  huitième  mois  de  fa  groflefle,  qui  avoit  une  perte 

de  fang ,  caufée  par  une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
genoui)s,quatre  jours  auparavant.  Elle  n'euft  durant  tout  fon  tra- 
vail <jue  de  méchanrcs'doulcurs  dans  le  ventre,  qui  n'avoient  au- 
cune impulfioh  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  fon 
arriérefaix  s'ètoit  intérieurement  détaché  en  partie,  parlavio- 
leîite  fecoufle  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdoitdu 
fang  que  médiocrement,  6<:quefamatrice  fedilatoit  peuàpeu, 
je  commis  fon  accouchement  à  la  nature  j  me  contentant  feule- 
ment de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  5  afin  que 
dans  l'impulfion  des  douleurs,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de Tarrièrefaix,  ne  le  fiifent  pas  dé- 
tacher davantage  de  la  matrice ,,  &:  n'augmcntafifent  pas  pour  ce 
fujet,  in  perte  defangavant  la  fortie  de  l'enfant,  qui  fut  heureu- 
fcment  pouffé  dehors,une  petite  demi-heure  après  que  j'eus  ainfi 
lompu  les  membranes  des  eaux  j.  mais  cet  enfanc  écoit  more  dans 
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le  ventre  de  fa  mère,  qui  n e l'a v oi cp as  fenti remuer  depuis  plus 
de  douze  heures  i  quoique  fa  perce  de  fang  n'eufl  commencé  à 
paroiftre  à  l'extérieur,  que  depuis  cinq  ou  llx  heures.  Cette  perce 
de  fang  avoic  donné  une  apprehenfion  d'aucantplus  grande  à 
cecte  jeune  femme  ,  qu  elle  fçavoic  que  fa  pro.pre  mère  étoic 
morte  d'un  pareil  accident,  qui  lui  étoic  arrivé  après  une  pareille 
chute ,  au  mefmc  terme  de  fa  grofTefle.  La  fille  fut  néanmoins 
plus  heureufe  que  fa  mère  j  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je 
l'eus  ainfi  fecouruë  dans  fon  accouchement. 


Observation      CCCVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dotât  l  enfant  ^ui  n' et  oit  que  de 
fcpt  mois  prefentoit  un  gcno'ùil  &  une  main  y  fan  ai  fan  ce  ayant    ■ 
été  accélérée  par  la  rude  agitation  d'un  carofe, 

LE  2^.  Juin  léSi-  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant de  fepc  mois,  qui  prefentoit  un  genouil&:  une  main; 
pourquoy  faire  je  gliflay  les  doigts  demamain  dansleplidu  ge- 
noiiil,  \qs  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufqucs  au  pied,  que 
j'amenay  hors  du  paiTagej  après  quoy  tirant  l'enfant  par  ce  feul 
pied,  je  dégageày  facilement  le  fécond  pied,  qui  fui  vit  de  foy- 
mcfme  la  cuiHe  qui  y  répondoit  i  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven- 
tre de  renfantfortit  fans  difficulté  hors  du  pafTage,  comme  il  ar- 
rive ordinairement,  quand  les  enfans  font  d'une  médiocre  orof- 
feur,&:  que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans  ;  auquel  cas  il  n'efi 
pas  befoinde  fe  mettre  en  peine  d'aller  chercher  ic  fécond  pied 
de  l'enfant,  qui  fe  dégage ainfi de foy-mêmeaffcz fouvent ,  en 
tirant  feulement  le  premier  pied:  ayant  donc  facilement  déga- 
gé, &:  fait  fortir  de  la  manière  que  je  viensdedire,  le  fécond 
pied  de  l'enfant,  &:  l'ayant  jointau  premier,  les  empoignant  cous 
deux  également,  j'acbcvay  aufli-toll  de  le  tirer.  J'avoisvû  dès 
le  jour  précèdent  la  mère  ,  qui  avoir  déjà  quelques  difpoficions 
au  travail}  n'ayant  toutefois  que  de  fauifes  douleurs  ,  à  caufe  de 
la  mauvaife  lituation  de  fon  cnfmt ,  dont  le  genoiiilqui  fc  pre- 
fentoit ,  n'étant  pas  encore  pour  lors  aflcz  abaillé ,  pour  pouvoir 
cftrc  biendiftinétciTicnt  reconnu  ,  faifoicune  rondeur  comme  Çi 
c'euft  été  la  tefte  d'un  petit  enfant.  La  naiflaacc  de  cçt  enfant 
avoit  été  accélérée  de  deux  mois  entiers  parlamcre,  qui  avoic 
été  le  jour  précédant  dans  un  carofTe-afiez  rude  de  Paris  si  fer- 
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failles ,  &c  en  éioic  revenue  le  même  jour ,  croyant  qu'il  n'y  avoir 
aucun  danger,  ni  pour  la  mère,  ni  pour  Tenfant,  d'accoucher  à  " 
feptmois,  cojiime  beaucoup  le  croyenc  fort  abuQvemenr.  Mais 
il  eft  très-certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j'en  ay  toujours-re- 
connu ,  parcici{;e  beaucoup  plus  de  ravorrement ,  qu'il  ne  fait  de. 
raccouchement  naturel, qui  n'arrive  pas  ordinairement  que  vers 
la  fin  du  neuvième  mois  ila  nature  n'ayant  pas  coutume  d'antici- 
per ce  terme  ,  fans  y  eftre  excitée  par  quelque  accident.  C'cft  ce 
qui  fit  que  l'enfant  dont  j'accouchay  cette  femme,  étant  très- 
petit  &:  très-foible,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  pré- 
maturé ,  mourut  dès  le  lendemain ,  dont  la  mcre  fut  elle-même 
la  caufe,  pour  avoir  négligé  de  fuivre  le  confeilquejeluiavois 
donné,  de  ne  pas  faire  ce  voyage,  quiauroitmêmepûluieftre 
aufli  funelle  qu'à  fon  enfant^ficlle  n'euft  pas  étéaulli-bien  fecou- 
ruë  qu'elle  le  fui  en  fon  accouchement. 

Observation       CCCIX. 

De  l"" accouchement  d'une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans  ,  fuî 
euji  un  laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours  y 
i\rmértfaix  de  laquelle  avait  un  petit  corps  de  mefme  fuh fiance  féjj a* 
ré  de  fa  circonfeription  na'urelle.. 

LE  13.  Juillet  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  âgéedequa= 
rante-deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  fe  porcoit  bien  ^1 
quoique  la  mère,  qui  écoit  d'une  habitude  fort  replète,  euft  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers  j  pendant  quoy  je  la  fis  fai-- 
gner  par  deux  fois  du  bras ,  pour  éviter  que  fon  lang  étant  trop 
€chauft"e  par  la  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travaii,. 
il  ne  s'en  fift  un  tranfport  au  cerveau,  quiluiauroit  pûcaufer 
des  convulfions,  comme  il  arrive  quelquefois  en  desaccouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femmeàcaule  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang  im* 
mediatement  après  dire  accouchée,  quoique  je  l'euffe  faitfai-i 
gner  deux  fois  durant  fon  travail ,  comme  j'ay  dit;  ce  qui  arriva 
ordinairement  en  ces  fortes  d'accouchemcns  laborieux  ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extiémcment  tout 
Je  fang^,  &:  lui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s'en 
fait  pour  eetie  raifon  une  grande  évacuation  ,  auffi-toft  que  la 
femme  eil  accouchée.  L'arriéref^ûx  de.  fon  eafanr  avoic  hors  de 

fa.. 
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fa  circoiifcripcion  naturelle,  à  un  travers  de  doigt  de  diflarce, 
un  petit  corps  charnu  deméiPie  (ubftance  ,  de  la  largeur  de  trois 
doigf s  ,&:  de  l'épaiffeurd  un  demi  doigt  j  lequel  petit  corps  n'é- 
toit  joint  à  l'arriérefaix  que  par  les  feules  membranes;  de  force 
que  reffemblanten  figure  a  une  efpece  de  pecît  arricrefaix  parti- 
culier ,  où  il  n'y  avoit  point  de  cordon  ,  fi  sacrant  entièrement  fé- 
paiéde  l'arriérefaix  qui  étoic  bien  figure  ,  il  eût  éré  retenu  dans 
Ja  matrice  après  raccouchement,&:  que  la  femme  ne  l'euft  vuidé 
que  quelque  temps  enfuite ,  comme  fcn  ay  vu  des  exemples  :  oa 
ii'cuft  pas  manq.'.é  d'alfurer  que  ç  cuft  été  un  véritable  faux- 
germe  que  cette  femme  avoit  vuidé  après  fon  accouchemenCj 
quoy  que  ce  ne  fuft  en  effet  que  ce  que  ;e  viens  de  dire. 

Observation      CCCX. 

IDe  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  pré/entoit  un  coude  ,  (^ 

la  teji-e  de  cojîé, 

LE  jy.  Juillet  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  piéfentoit  un  coudée  la  tefte  decofté  ,  lequel  je  ciray 
vivant ,  après  1  avoir  retoutnéparles  pieds,  j'avois  vu  cette  fem- 
me trois  femaines  auparavant ,  ayant  dés-lors  l'orifice  incerne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  do'gcs,  à  travers  laquelle 
dilatation  Ton  fentoic  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant, 
comme  (i  elle  euft  dû  accoucher  demi-heure  après  ;  &:  l'on  fen- 
toic aufli  irès-manift.  ftcment  la  tefte  de  l'enfant  fe  bien  pi  éfenter. 
Mais  comme  cetie  telle  n'étoic  pas  pour  lors  fort  abaiiîee  vers 
lepadage,  cela  fut  eau  fe  que  l'enfant,  qui  écoit  encore  dans  fcs 
eauXjla  tourna  de  cofté  dans  la  fuice-,  &  qu'il  pouffii  aulîi  f'on  cou- 
de en  mêmctej.ps  au  partage.  C'écoic  le  douzième  enfant  de 
cette  femme,  qui  n'en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fuft  préfen- 
té  en  mauvaife  poftuie.Je  l'avois  hcureufement  accouchée  de  (es 
huit  derniers ,  que  )'avois  tous  tirez  vivans,  les  quatre  premiers 
étant  cous  péris enrre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  l'en  avoienc 
accouchée.  La  petitelfc  de  la  taille  de  cette  femme  écoit  la  prin- 
cipale caufejquiavoit  fait  que  les  enfans  n'ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre ,  s'écoient  préfenccz  ea 
mauvaife  fituacion. 
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2,fS      Ohfe  yv  Citions  fur  U  grojfe fie  ^  ^  T accouchement 


Observation     CCCXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  un  coude  av£c 
finie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  17.  Juillet  1682.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant 
préfencpic  un  coude  avec  fortiedu  cordon  de  rombilic.  Je 
le  ciray  vivant ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  à  quoy  je  fus 
obligé  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant,  qu'il  auroit  indubitable- 
ment perdue  par  le  refroidifléinent  &:  la  comprefîîon  du  cor- 
don de  l'ombilic,  qui  d'ailleurs  n'auroic  pas  pu  fe  contenir  ré- 
duit dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit  l'enfant ,  qui  empêchoic 
que  la  nature  le  puft  poufTer  d'elle-même  dehors  auffiprompte- 
ment  qu'il  étoit  necellaire  en  cette  occafion.  Ce  fecoursfutfa- 
luralreà  la  mcre&;  à  l'enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
dans  la  fuite. 


Observation       CCCXI  I. 

T)e  l'accouchement  d'une  femme  qui  eut  des  douleurs  lentes  durant  trente 

heures ,  à  cauje  de  l'écoulement  prématHré  des  eaux  de  fin  enfant, 

qui  avoit  le  cordon  noué  d  un  'véritable  nœud, 

LE  18.  Juillet  1681.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  vsnoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  dés  le  com- 
mencement de  fon  travail ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice , 
fes  douleurs  refterent  lentes  durant  trente  heures ,  &:  ne  devin- 
rent bonnes  qu'après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou- 
lées,commeilarriveoidinaircmentdans  ces  fortes  de  travaux. 
Cette  femme  accoucl\a  néanmoins  très- heureufement  d'un  gros 
garçon  qui  fcportoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant 
noiié d'un  véritable  nœud,  femblable  a  celui  de  l'enfant  d'une 
autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  l'Obfervàtion  cxxxiii.où  j'ay 
expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  ,  que  l'on 
trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps 
de  leur  naiffance. 


âes  Femmes  ^  ^fur  leurs  mjL  h  aies,  zf^ 


Observation      CCCXIII. 

D'uKe  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  qni  ayant  un  trop  gr,md 

^lûngtmcnt  d'une  des  câruncules  myrthiformes,  ien  f.t 

remiochcr  le  Juytrfin» 

LE  25.  Juillet  i(j 81.  une  femme  accouchée  dupuis  un  mois 
de  (on  premier  enfanc,  vincchezmoy  mafquée  ,  pour  me 
piier  inftamment  de  remédier  au  trop  grand  alongemenc  qui  s'é- 
toit  fait  d'une  des  caruncules  myrthif ormes j^2li\q  déchiremenc 
de  la  partie  inférieure  de  la  vulve,  dans  le  temps  defon  accou- 
cliement,où  elle  n'avoic  été  aidée  que  par  une  Sagefemme,  qui 
lui  avoir  fait ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette 
partie  :  &  comme  l'alongement  de  cette  caruncule,  qui  cxcedoic 
d'un  travers  de  doigt  l'éminence  des  lèvres  de  la  vulve,  déplai-- 
foie  fort  à  cette  femme,  je  fatisEs  fon  de(îr  en  retranchant  le  fu- 
perflu  de  cette  caruncule,  par  une  ligaiure  quej'y  fis,  pour  évi- 
ter le  flux  de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix 
jours,  &:  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fouhaicoic,  par  cette 
opération  que  je  lui  fis  ,  pour  fatisfaire  à  fon  inftante  prière,  fans> 
m'informer  fi  c'étoit  pour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l'alon- 
gement extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoit  paroiftre 
indécent. 


Observation      CGC  XIV.. 

D* une  femme  qui  ai  oit  une  perte  de  fa>?g  depuis  un  mois  ,  causée  pur 

un  faux  germe  j  dans  lequel  il  j  auoit  un  petit  fecus  avorté  y 

qui  net  oit  pas  plus  gros  quun  petit  grain  defcigle^ 

LE  11.  Aouft  i68i.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
dans  lequcljetrouvay  un  petit  corps  blanc  ,  qui  nétoic  pas 
plus  gros  qu'un  petit  grain  de  feigle,  lequel  paroilloie  élire  le 
corps  d'un  i^tùz  fétus  avorté,parte  que  Ton  y  voyoit  comme  deux 
petits  points  un  peu  p!us  obfcurs  vers  la  plus  grolTe  extrémité  de 
ce  petit  corps  blanc,  qui  dévoient  eftre  les  yeux  de  cet  avorton,. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçon  d  eftre  grofte  dedeux  mois, 
&:fouffroit  une  perce  de  fang  de  temps  en  ten)ps  depuis  un  mois- 
entier  j  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 
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i6o  ohfèïojiitîonsjur  h  gro/^ejfe  y  C5f  t accouchement 
qu'elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  Tang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s'arrefta  auflî-toft  que  je  l'eus  délivrée  de  ce 
faux  germe,qui  l'avoit  caufée  -,  lequel  ii'étoic  proprement  qu'une 
efpece  d'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  , comme  font  la  plufpart 
de  ces  fortes  de  corps  étranges,  que  l'on  nomme  ordinairement 
faux  germes  ;  aufquels  la  matrice  en  les  moulant ,  s'il  faut  ainfi 
dire,en  fa  propre  cavité,  donne  en  fé  contraâ:anr,une  figure  com- 
pade  &  refferrée,  femblable  au  gefier  d'une  volaille  ,  après  que 
les  eaux  qui  éroient  contenues  dans  leurs  membranes  s'en  font 
écoulées  ,  au  lieu  de  laquelle  figure  ils  avoient  auparavant  celle 
d'un  œuf  avorté  qui  n'a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux 
contenues  dans  leurs  membranes  n'en  étoieut  pas  encore  é- 
coulées. 
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Observation       CCCXV. 

D'uKC  femme  grojje  de  huit  mois  O'  demi  ,  À  laque&e  ,  étant  morte     \ 
de  maladie  y  on  tira  du  ^ventre  far  l'opération  Céfarienne  ^ 
fon  enfant  qui  étott  encore  vivant* 

LEi3.Aoufl:i68i.j'ayvûunefemme  groflfe  de  huit  mois  &: 
demi,  qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reufement  malade  d'une  pleuréfie ,  avoit  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d'aliénation  d'efpricjpour  rai- 
fon  de  quoy  je  crus  qu'elle  ne  pafTeroic  pas  trois  jours  fans  mou- 
rir ,  comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuitc  ,  ainfi  que  me  dit 
un  Chirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  préfent  lorf- 
que cette  femme  expira  ,  lui  avoit  fait  incontinent  après  fa  more 
ropérationCéfarienne,pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant,  qui 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du 
ventre  de  fa  mcre  i  car  quoy  que  la  mort  de  la  femme  groffe 
foit  ordinairement  caufe  de  czWz  de  l'enfant  qu'elle  porte  en 
fon  ventre  ,  par  l'entière  privation  de  la  vie  qu'elle  lui  com- 
muniquoir  \  néanmoins  comme  l'enfant  a  encore  en  foy  un 
autre  principe  de  vie  féparé  de  celui  de  fa  mère ,  il  arrive  quel- 
quefois que  l'on  tire  de  la  forte  du  ventre  des  mères  inconti» 
nent  après  leur  mort ,  des  enfans  qui  font  encore  vivans,  comme  • 
étoiç  celui  de  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


des  Femmes  ^  t£  fm  leurs  maladies.  zst 


Observation      CCCXVI. 

jy  une  femme  ejui  ayant  êtéflcriîe  Avec  fin  premier  m  au  durant  vins  de 
dûuzjC  ans ,  fut  fec9nd&  avec  le  fécond, 

LE  30.  Aouft  1681.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  fem- 
me pour  me  confulcerenfemble;  l'homme  prétendant  que 
laitérilicéde  fa  femme,  quiécoicâgéede  trente  huit  ans  ,  étoic 
caufe  qu'il  n'avoit  point  pu  lui  faire  d'enfans  depuis  douze  ans 
qu'ils  étoient  mariez  ;  &:  la  femme  difant  naïvement  que  ne 
fçachant  pas  fi  c'étoit  fa  faute,  elle  vouloit  bien  permettre  que 
je  l'examinafle  :  ce  qu'ayant  fait,  je  trouvay  qu'elle  avoit  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  &:  recourbé  en  def- 
fus  î  ce  qui  paroiffoit  eftre  vray-femblablement  caufe  que  cec 
orifice  ne  s'ouvrantpas  autant  qu'il  étoit  neceflaire,&:n'étanc 
pas  diredement  fitué ,  la  femence  n'y  pouvoit  pas  eftre  reçue 
pour  la  conception  }&  comme  cette  femme  avoit  été  toujours 
bien  réglée  dans  l'évacuation  de  {q^  menftruës  ,  je  crus  que  la 
caufe  de  fa  ftériliréne  procedoit  que  de  cette  difpofition  de  l'o- 
rifice interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mê- 
me femme  étant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mari  ,  &: 
s'étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme, qui  étoit  vray-fem- 
blablement plus  habile  que  fon  premier  mari,  elle  devint  grofTe 
auffi-toft  après  ce  fécond  mariage,  d'un  fort  gros  enfant  mâle 
dont  je  l'ay  accouchée  le  20.  Juillet  1684.  étant  pour  lors  âgée 
de  quarante  ans.  Cet  exemple  nous.faitmanifeftementconnoî- 
trc  qu'il  y  a  certaines  femmes  ,quiquoy  qu'elles  paroiflent  fté- 
riles  avec  certains  hommes,font  néanmoins  elîeclivement  fécon- 
des avec  d'autres  hommes ,  donc  le  tempérament  a  toute  la  cor- 
refpondancc  neceflaire  au  leur. 


Observation     CCCXVI  I. 

Df  ^hfeurs  enfans  »  é*  de  quelques  autres  animaux  qui  étoient  dune 

fgure  monflrueufe, 

LE  31.  Aouft  1682.  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  monftrueux  &  fort  gros;qui  étoient  morts ,  donc 
les  corps  étoient  joints  enfemble  vers  la  poitrine  ,  lefquels  un 
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iéz  Obfir^vmom  fur  h  gtojfeffe  ,  6'  rctccouchmem 
Chirurgien  de  mes  confrères  avoïc  tirez  ,  à  ce  q  /il  me  dit,  du 
ventre  d'une  femme  grofTe  à  terme,  i!  y  avoir  ciiiq  mois.  Je  vis 
aulîi  un  autre  enfant  d'environ  lîx  mois,  quiavoic  latefte  mon- 
ftrueufement  confommée,  n'ayant  point  de  cei  veau  i  mais  feu- 
lement une  mafl'c  charnue  rougeâtre  comme  ces  entans  mon- 
ftrucuxdont  j''ay  fait  ladefcïiption  dans  mon  Traire  des  Mala- 
dies des  femmes  groffes  &:  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore 
au  même  lieu  ,uh  autreenfantmonftrueux  en  figure,  qu'un  cer- 
tain impofteur,  qui  le  montroii  pour  gagner,  ou  plùtoll  pour  dé- 
rober de  l'argent ,  difoit  avoir  été  tiré  il  y  avait  envuon  trois  ou 
quatre  ans  du  ventre  d'une  femme  en  la  ville  àcThouloufe  ,  qui 
l'avoit  porté  en  fon  ventre,  à  ce  qu'il  fuppofoit, durant  vingt- 
cinq  ans.  Mais  c'étoit  une  pure  impofture  ,qui  me  parut  allez 
manifcfte,  en  ce  qu'ayant  examiné  de  prés  cet  enfant , qui  étoic 
tout  defleché ,  je  trouvay  que  des  dents  qu'il  avoit,avec  iefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu'il  étoit  né  ,  étoient  des  denrs  d'y  voi- 
re véritablement  artificielles  &  ajoutées  ,  aufîi-bien  que  des  yeux 
d'émail  que  l'on  avoitmis  à  cet  enfant,  pour  en  rendre  l'objet 
plus  rare  ,^  &:  qu'on  avorc  aufli  afFedé  de  faire  paroiftre  cet  enfant 
comme  pétrifié,  eninfinuantpardelfous  une  peau  gluante  &  ar- 
tificielle ,  une  mixtion  de  petits fragraens d'écaillés  ou  d'os,  cm 
d'autres  matières  femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  fer- 
me j  &:  comme  écailleux.  Mais  les  os  de  la  tefte  de  cet  enfant 
étoient  dans  leur  état  naturel,  &:  n'avoient  que l'épailleur  &:la. 
folidité  ordinaire.  Je  vis  de  plus  au  même  lieu,  un  chien  vivant 
qui  paroifl'oit  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  par- 
ties, &  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuper- 
flucs  ,  qui  étoient  jointes  l'une  à  l'autre  ^  ôin'ét oient  féparées 
que  par  les  pattes  :  &  je  vis  encore  un  autre  chien,  &:  un  chat, 
qui  tous  deux  n'avoient  point  de  jambes  de  devant  i  mais  je 
doutay  fort  qu'on  ne  \qs  euft  retranchées  dans  leur  jeunefTe,: 
quoy  queje  ne  viffe  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux 
animaux  qui  étoient  vivans. 


^m 


âts  Vemmes ,  t^  fur  leurs  mahâies,  2(^3 


Observation     CCCXVIII. 

jf une  femme  greffe  de  cinq  otifixfemaines  ,  cjtùfoufffoïtime  difpofitiôn 

inflammatoire  de  la  matrice  ,  caufée  p^r  fluflcurs  pernicieux 

remèdes  dont  elle  anjoit  ufe  pour  fe  faire  avorter. 

LE  20.  Septembre  1682.  j'ay  vu  une  femme  que  je  rrouvay 
eftre  groile  de  cinq  ou  (ix  femaines  ,  quoy  qu  elle  eufl  faic 
tout  fon  poffible  pour  fe  faire  avorter ,  il  y  avoir  environ  vingt 
jours,  avec  l'aide  d'une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po- 
tence ,  qui  lui  avoit  donné  pour  ce  fujet  plufieurs  pernicieux  re- 
mèdes ,  &c  lui  avoit  fait  une  violence  confiderable  pour  faire 
ouvrir  la  matrice  ,  fans  qu'elle  fut  venue  à  bout  de  fa  mauvaife 
intention  ;  ce  qui  n'avoit  fervi  qu'à  lui  caufer  de  très-grandes 
douleurs  dans  tout  le  ventre,  &:  principalement  vers  la  région 
<le  la  matrice  ,  où  elle  fouftroit  une  difpofition  inflammatoire, 
vuidant  même  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie  :  àc  comme 
je  lui  eus  fait  entendre  qu'outre  l'horreur  de  fon  crime,  que  je 
lui  repréfentay  aulTi  fortement  que  le  Diredeur  de  fa  confcience 
au r oit  pu  faire,  elle  avoit rifqué  de  fefaire  mourir  elle-même, 
en  voulant  ainfi  détruire  fa  grolTefTe  ,  elle  médit  qu'elle  ne  l'a- 
voit  fait  que  dans  la  pcnfée  qu'elle  avoit,que  l'enfant  n'étant  pas 
encore  formé  ni  animé  ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit ,  il  n'y  avoit  pas 
grand  mal  à  fe  procurer  l'avortement  ,  ou  l'écoulement  des  fc- 
mcnces  dans  ce  commencement  de  groflTeire  :  mais  je  lui  ns  bien 
connoiftrc  que  cette  penfée  étoit  très-mal  fondée  ,  àc  qu'elle 
étoit  aufli  pernicieufe  ,  que  Tadion  qu'elle  avoit  râché  de  com- 
mettre étoit  mauv  aifc.C'eft  cette  faulTe  croyance  d  u  long- temps, 
que  le /^^«^  demeure  a  eilre  animé  après  la  conception  ,  qui  don- 
ne lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confcience,  de  fc  pro- 
curer l'écoulement  des  fcmences  conçues ,  &  àts  avortemcns 


véritable  ;  qui  ed ,  que  dès  le  premier  jour,  &:  immédiatement  en- 
fuice  de  la  conception  jl'arnceft  effcdivemcht  introduite  dans  le 
petit  point  de  matière,  vers  lequel  ont  été  concentrez  tous  les 
petits  atomes  des  deux  femenccs ,  qui  étoient  propres  &:difpo- 
fez  à  l'entière  formation  du  corps  à\ifettis,  qui  pour  n  cllre  pas 


26^  Obf d'ovations  fur  U  gyojfejfe  \  &  t accouchement 
plus  crcos  qu'un  grain  de  milec  daus  ce  prem'îèr  couimencemenry 
&:la  matière  en  étant  très-délicate  ,  ne  pouvoir  pas  eftie  fenfi- 
bleaux  yeux  de  celui  qui  feroitlouverturedu  corps  d'unefem- 
me  morte  par  quelque  accident  dès  le  mène  jour  ,  ou  le  fui- 
vant  de  celui  quelle auroit  cfTvdivement  conçu.  Mais  les  yeux 
de  l'erpric  nous  peuvent  bien  faire  voir  ,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps  ,&:  faire  connoiftrc  que  l'ex- 
trême peCitefle  ,  la  molle(rc&' lâdélicateire  de  ce  point  de  ma- 
tière concentrée  vers  le  milieu  des  femences  corçûës,  n'eftpas 
un  obftacle  à  l'infufion ,  &:  à  la  permanencede  l'ame  qui  y  réfide  : 
car  il  fufîit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  fort  orga- 
nifé  par  le  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
cft  formé  immédiatement  après  la  conception.  Au  refte  ayant 
bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  raifons  ,&  luy  ayant  con- 
feillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftrc  convenable  pour  raffermir  fa 
grofTcôe  ,  qui  avoir  été  grandement  ébranlée  par  les  mauvais  re- 
mèdes qu'elle  avoît  Éaits  pour  la  détruire  ,  je  la  laifTay  dans  l'in- 
tention quelle  me  témoigna  avoir  de  fuivrelebon  eonfeiiquc 
je  lui  donnay.  Mais  comme  elle  m'étoit  inconnue  ,  je  n'en  ay 
pas  fçù  1  événement,  finon  que  huit  joursenfuite  j'appris  quelle 
fe  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis,&  qu'il 
y  avoit  pour  lors  grande  efpérance  qu'elle  pourroit  conferver  fa 


çrrofTcire. 


Observation      CCCXIX. 

De  l'accouchement  d'uKC  jeune  ftn:me  qui  n' avoit  pas  quinze  ans  >■ 

qui  fut  îro's  jours  en  travail  à  caufe  que  fin  enfant  avoit 

le  col  embarrajfé  du  cordon  de  fin  nomhriL 

LE4.0â-obre  1681.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en 
travail  j  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu 
un  petit  flux  de  ventre,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l'heure 
defon  travail, avant  que  la  nature  eufl:  été  bien  difpolée  d'elle- 
même  à  entreprendre  fon  opération  i  que  parce  que  iow  enfant 
avoit  le  colembarafTé  du  cordon  de  fon  nombril  ,  qui  le  tenant 
comme  bridé ,  cmpêchoit  que  les  douleurs  de  la  mère  le  pulTent 
il  facilement  poufl'er  au  pall'age  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  durant 
les  deux  premiers  jours  de  fon  travail ,  on  ne  pouvoic  toucher  la 

teftc 
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tcfte  de  fou  enfanc  ,  qui  étoic  Tituée  fi  hauc  au-deflus  des  os 
fubis,  qu'on  ne  fencoic  que  le  vuidc  des  eaux  avec  leurs  membra- 
nes ;aurqueîles  deux  caufes  de  la  longueur  da  travail  de  cecce 
femme,  on  pouvoic  ajoûcerunerroifiéme,  qui  étoic  fa  grande 
jeunefle  j  car  elle  n'avoit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans,  &:  n'a- 
voir jamais  eu  fes^iienftruës  qu'une  feule  fois  devant  que  de- 
devenir  greffe  ;  elle  ne  laifla  pas  néanmoins,  après  ces  trois  jours 
de  travail, d'accoucher  aflez  heureufement ,  &  de  fe  bien  por- 
ter enfuice  bc  Ton  enfanc  pareillemenr. 


Observation      CCCXX. 

Jfune  femme  cjue  L'on  croyoit  eftre  hyârefique  ,  qui  avorta  de  deux 

enfans  de  quatre  mois  é"  demi ,.  dont  elle  hait  grfjfe 

ainfi  que  je  l'en  avois  ajjurée. 

LE  6.  Odobrc  1^82.  je  vis  une  femme  qui  écoic  très-infirme 
depuis  plufieurs  mois,  que  Ton  croyoic  eftre  hydropique,  à 
cauie  de  l'extrême  tenfion  de  fon  ventre,  &:  qu'acné  ne  fentoic 
aucun  mouvement  d'enfanr.  Mais  l'ayant  examinée  je  trouvay 
qu'elle  écoit  effedivcment  grofle  àc  quatre  mois  &  demi ,  ou 
environ;  &  je  préjugeay  même  pour  lors  qu'elle  l'étoic  de  deux 
cnfans  ,  &:  que  c'étoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  de  fou 
ventre ,  la  foibleffe  de  fes  en  fans ,  &  la  quantité  de  leurs  eaux 
étant  caufe  qu'elle  ne  les  avoit  pas  encore  fenti  remu-er  mani- 
feflefnent.  Il  lui  étoic  arrivé  ce  qui  efl  ordinaire  à  toutes  ley" 
femmes  qui  font  grofTes  de  plufieurs  en  fans  ,  qui  étoit  d'efbrë- 
beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fcs  autres  précédentes 
grofTelîes,  d'avoir  le  ventre  bien  plus  gros  &  plus  également  ten- 
du en  rondeur  de  cous  coft:ez,  ÔJ  d'avoir  les  jambes  fort  enflées. 
Mon  pronoftic  fe  trouva  vray  ;  car  cinq^  ou  fix  jours-enfuiteque 
je  l'eus  vue  ,  elle  avorta  de  deux  enfans  mâles  ,  qui  étoient 
néanmoins  vivans,  &:  qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  communr 
ils  étoient  fi  foibles  qu'ils  expirèrent  peu  après ,  mais  la  mère  Çs: 
porta  bien  en  fuite. 
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Observation     CCCXXI. 

B€  l'accouchement  d'une  femme  dont  H enfant  préfentoit  le  bras  avec 

'le  cordon  de  l'ombilic, 

LE  ly.  0£lobrc  léSi.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  vivant ,  qui  préfencoit  le  bras  devant  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  \  ce  qu'ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem- 
branes des  eaux,  je  les  rompis  aufll-toft  que  la  matrice  me  pa- 
rut alTez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  faiès  violen- 
ce i  après  quoy  ayant  repouifé  en  dedans  le  bras  de  l'enfant,  &: 
le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoientenfemble  aupaflage, 
je  rctournay  en  même  temps  l'enfant ,  ôd  le  tiray  par  hs  pieds  ; 
la  mère  &  Tenfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay  le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux,  fe  por- 
tèrent très-bien  enfuite.  Il  faut  donc  remarquer  que lorfqu'on 
s'appercoit  qu'un  enfant  fe  préfente  en  mauvaife  pofture,devanc 
que  les^membranes  des  cauxfoient  rompues ,  il  ne  faut  pastoû- 
iours  attendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d'elles-mêmes  > 
car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comme  je  fis  en  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler,  lorfque  la  matrice  eft  fuififamment  di- 
latée à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  ;  quoy  faifanr,  on 
retourne  l'enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilité  ,  fans  faire 
violence  à  la  matrice,  quand  il  eft  encore  dans  toutes  (qs  eaux, 
qui  n'étant  pas  écoulées ,  &;  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  à 
leur  humidité,  rendent  l'opération  beaucoup  moins  laborieufc 
pour  la  mère  &:  pour  l'enfant  ,  que  lorfque  les  eaux  étaiK  en- 
tièrement évacuées ,  la  matrice  vient  à  embralTer  immédiate- 
ment de  toutes  parts  le  corps  de  l'enfant,  que  l'on  ne  peut  re- 
tourner pour  lors,  fan  s  faire  une  violence  à  la  matrice,  qui  eu 
fouvent  fort  préjudiciable  à  la  mère. 
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Observation      CCCXXII. 

"D'une  femme  âgée  de  qn^ranle-hiitt  ans  ,  à  qui  Ven  trouva,  aptes 
fa  mon ,  une  tumeur  de  1 1  grojfeur  d'une  noix  'vers  U 


L 


corr^e  droite  ae  ta  matrice. 

E  a.  Novembre  i68i.fécois  piéfent  à  l'ouverture  du  corps 
_  jd'une  femme  morte  à  1  âge  de  quarancc-huicans,  après  dix 
jours  d'une  fièvre  continue  caui'ée  par  une  inflammation  du  foyej 
&:€oiT»me  elle  commençoic  en  cet  âge  à  perdre  Tes  mcnftrucs ,  &: 
à  en  eftre  tout-à-fait  déréglée  depuisunanoudeux,je  luiavois 
confeillé  plus  d'un  an  auparavant, de fe  faire  faicynerde  temps 
en  temps,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle  ,  jufques  à 
ce  que  la  nature  euil  été  accoutumée  à  en  eftre  entièrement  pri- 
vée. Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeiljqui  eft  le  meil- 
leur que  Ton  puifle  donner  aux  femmes  de  cet  âge  ,  pour  les  pré- 
ferver  avec  plus  de  fureté  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont 
coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps,  elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  maladie,  qu'elle  auroit  peut-eftre  évitée  par  quelques 
faignées  de  précaution.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa 
mort,  nous  trouvâmes  toutfon  foyede  couleur  cendrée  &:  la 
ratte  grandement  tuméfiée  ,  &:  fa  matrice  était  une  fois  plus 
grofie  qu'à  l'ordinaire,  étant  pour  lors  en  fluxion  ;  car  durant 
fa  maladie  il  lui  avoir  paru  quelque  peu  de  menftruës  ,&  mê- 
me après  fa  mort  Ton  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de 
fang;  &:  vers  fa  corne  droite,  il  y  avoit  une  tumeur  de  même 
fubftance  que  le  corps  de  la  matrice,  environ  de  la  groflTeur  d'u- 
ne petite  noix  ,  laquelle  venoitvray-femblablement  de  l'exten- 
fîon  qui  s'en  étoit  faite  dans  \^s  grofTcfTes  de  cette  femme  k- 
quelle  extenûon  ayant  été  trop  grande  vers  cette  partie  ,  avoic 
été  caufe  qu'après  la  contradion  qui  s'y  étoit  faite  enfuite  de 
raccouchemenc  ,  elle  paroifToit  d'une  figure  un  peu  irrégu- 
licre. 


i.\  rj 


z68      Objer^ations  fur  U  grojfejp ,  C^  t accouchement 


Observation      CCCXXIII. 

D*  une  femme  qui  ne  U'Jfa  pas  d' accoucher  heureufement  de  fon  premier 
enfant ,  quoy  quelle  eufi eu  deux  accès  de  convuljion. 

LE  ly.  Novembre  1681.  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
voir  une  femme,  qui  écanc  depuis  deux  jours  en  travail  de 
fon  premier  enfant ,  avoïc  eu  deux  accès  de  convulfion  :  Et  com- 
me pour  lors  les  eaux  de  l'enfant  qui  fe  préfcntoit  naturellement, 
n'étoient  pas  encore  écoulées ,  &:  que  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice n'étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts,  étant  néan- 
moins d'une  fubftance  aflez  mince  &r  molle  ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d'efperer,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 
fon  opération,  je  confeillay  de  faire  prendre  à  cette  femme,aprçs 
l'avoir  fait  faigner  ,  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené,y 
meflantlejus  d'une  orange  aigre,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
douleurs  de  l'accouchement  qui  étoient  prefque  entieremenc 
ceflees  j  ce  qui  ayant  été  fait ,  &:  la  malade  ayant  vomi  ce  remè- 
de peu  de  temps  après ,  je  confeillay  de  lui  en  redonner  un  au- 
tre femblable ,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé , 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  fem- 
me cinq  ou  ûx  heures  enfuice.  L'on  doit  aufli  en  pareille  occa- 
fion  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant,  aulTi-toft  qu'el- 
les font  allez  préparées  pour  le  pouvoir  faire,comme  je  le  recom- 
manday  àla  Sagefemme  qui  afllftoic  cette  femme  j  afin  que  par 
récoulement  de  ces  eaux  la  grande  ditlenûon  douloureufe  de  la 
matrice  venant  à  fe  relâcher ,  cela  puiffe  contribuer  à  faire  cefTer 
la  convulfion  qui  en  pouvoir  eftre  caufce. 


Observation       CCCXXIV. 

De  P accouchement  d^ une  fmme  dont  l'enfant  ,  qui  éoit  'vivant , 
préfentoit  le  cul  devant  ,  c^  av&it  continuellement  vuidê  le  mc- 
conium  durant  douze  heures  ,  avant  qu'il  fuft  tiré  du  ventre  de 
la  mère, 

LE  4.  Décembre  i^Si.j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant vivant  qui.préTencoic  le  cul  devant ,  &  qui  avoir  conti- 
nuellement vuidé  le  wf^£>/??;V/;;?  durant  douze  heures,  devant  que 
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je  le  tirafle  du  ventre  de  fa  mère ,  n'ayant  pas  trouvé  lieu  de  1  ac- 
coucher qu'C  dans  le  temps  que  je  le  fis;  parce  quelle  avoitvuidé 
tout  d'un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  ("ans  douleur  ,  &  fans  au- 
cune dilatation  de  la  matrice  î  ce  qui  fuccaufequeconfideranc 
que  l'enfaiit,  qui  étoit  fort  gros,auroit  certainement  péri  dans 
le  temps  de  l'opération,  fi  je  l'euiTe  précipitée,  je  ne  voulus  pas 
d'abord  l'entreprendre ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma- 
trice ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d'autant  plus 
grande,  à  caufe  que  cette  femme  n'avoit  jamais  eu  d'autres  en- 
fans,  fînon  un  très-petic,  dont  elle  étoit  avortée. au  quatrième 
mois  de  fa  première  grolTeffe  :  de  forte  qu'ayant  attendu  pour  ce 
fujet ,  que  la  matrice  euft  été  fufiifamment  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  , 
j'en  dégageay  les  deux  pieds  de  Tenfant -,  après  quoy  les  prenant 
tous  deux  joints  enfemble,  je  le  tir-ay  aufli-toft  dehors,  étant 
vivant  &:  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j'ay 
expérimenté  en  beaucoup  d'autres,  quieft,  que  l'enfant  bien 
qu'il  fe  préfente  en  raauvaife  (ituation ,  n'eft  pas  ordinairement 
enun  ligrandrifqnedelavie,  en  différant  de  le  tirer  du  ven- 
tre de  fa  mère,  jufqucs  à  ce  que  la  nature  ait  dilaté  &:  amolli 
l'orifice  interne  de  la  matrice,  autant  qu'on  le  peut  raifonna- 
blement  efperer,que  fi  l'on  s'efForçoit  de  faire  l'opération  de- 
vant que  les  pafTages  fufTent  afTez  préparez ,  &:  difpofez  à  per- 
mettre facilement  &:fanstropde  violence  l'extraction  del'enfant. 

Observation      CCCXXV. 

De  r accouchement  d'une  femme  gfojfe  de  deux  enfaus  ,  qui  avoît  eu 
Us  deux  lèvres  de  la  partie  fort  tumcfées. 

LE  20.  Janvier  1683.  f^Y  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles  ,  qui  i'c  porcoient  très-bien,  nonobflant  ladé- 
licâteffe  de  la  mère ,  qui  étoit  fi  maigre  qu'elle  en  paroifToit  tou- 
teétiquc.  Ces  enfans  avoient  leur  arriérefaix  fi  entièrement  fé- 
I     parez  l'un  de  l'autre  ,  qu'après  la  fortie  du  premier  enfant,  je  dé- 
I     Jivray  la  mère  de  l'arriérefaix  de  ce  premier  enfantfkufll  facile- 
ment que  fi  elle  n'cuft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
^ventre,  dont  je  m'apperçûs  néanmoins  aufll-tofl:,  par  le  ventre 
de  la  mcre  qui  reftoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoir  vuidé 
H     les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
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d'accoDchcr^noaobftantqaejerendélivray  très-heureuremenc 
aufli-bicn  que  du  (econd  ,  dont  les  eaux  n'écoient  pas  encore 
écoulées.  Mais  inconcinenc  après  la  fortie  du  premier ,  je  rompis 
les  membranes  du  fécond,  accelcranr  par  ce  moyen  la  fortie. 
Ces  enfjns  fe  préfenterent  tous  deux  dans  la  pofture naturelle, 
&L  vinrent  rtu  terme  de  iiuit  mois  &  demi  ;la  mcre  ayant  eu  du- 
rant un  mois  ou  deux,  les  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées, 5i 
les  jâu:ibes  enflées,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  foiit  groiTcs  de  plufieurs  eîifans.  Si  après  avoir  accouché  cet- 
te femme  de.fon  premier  enfant,  je  n'euffe  porté  la  main  fur  fon 
ventre  ,  dont  l'extrême  grodeur  me  fit  aufli-tofl:  connorftrc  qu'il 
y  en  avoir  encore  un  fécond ,  j'aurois  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer 
de  ce  fécond  enfant ,  comme  ie  l'ay  vu  arriver  plufieurs  fois  à 
des  Sagefemmes ,  qui  ayant  accouché  &:  délivré  des  femmes  d'un 
enfant  &:  de  fon  arriérefaix,leurenont laiiTé  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre  ,  qui  n'ayant  pas  écé  fecouru  dans  le 
temps,  eft  venu  à  y  périr,  &  à  mettre  la  mère  en  grand  danger 
de  la  vie.  C'eft  pourquoy  il  faut  toujours, incontinent  après  avoir 
accouché  une  femme  d'un  enfant ,  porter  la  main  fur  fon  ventre, 
pour  reconnoiftre  s'il  n'y  en  apas  encore  un  fécond  ;  &  principa- 
lement fi  Ton  voit  que  l'enfant  qui  cft  forti  n'eft  que  de  médiocre 
groffeur,  comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  j  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laififer  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d'une  femme  accouchée. 


Observation     CCCXXVI. 

jy  une  femme  de  foixjtnte  ans ,  qui  momitt  d'un  ulcère  CArcinomaîeux 

de  la  matrice. 

T  E  2z.  Janvier  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixan te  ans, 
•*— '  qui  après  une  entière  cefTation  dcfes  menftrucs  depuis  douze 
ans,  eut  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois,  qui  fut 
fuivie  d'un  ulcère  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors 
•qu'elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  ;  ce  qui  arriva 
ainfi  que  je Tavois  prédit.  11  faut  remarquer  qu'il  n'arrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  àt%  pertes  de  fang  après  fencicre  cefTa- 
tion de  leurs  menftruës  durant  un  long-temps,  que  ces  pertes 
ne  procèdent  ou  ne  foient  fuivîesde  quelque  dilpofition  ulcc- 
rcufe  de  la  matrice,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mouiif 
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dans  la  fuite,  nonobftant  cous  les  remèdes  que  l'on  leur  puifle 
faire,  de  force  que  l'on  peut  confiderer  les  perces  de  fangdececcc 
•nacure,  comme  un  {igné  avanc-coureur  de  la  more  àt^  femmes 
à  qui cecaccidenc arrive.  J'ay  vu uœ autre  femme  le  5.  Janviec 
i65>j.  ayanc  une  femblable  maladie,  donc  j'ay  rapporté  l'exemple 
en  J'obfervacion  d  c  lx i  x. 


Observation      CCCXXVII. 

De  U  ntaunjaijè  coutume  quun  fameux  Chirurgien  avôit  de  fe  fervlr 
dans  les  ACCOHchemens  de  beurre  refroidi  a  la  glace, 

LE  6.  Février  1683.  Ï'^Y  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
fe  porcoit  crès-bien  ,  laquelle  me  dit  qu'elle  fçavoic  bien 
que  je  blâmois  avec  grande  raifon ,  la  mauvaife  méthode  qu'un 
fameux  Chirurgien ,  qui  l'avoit  accouchée  de  cous  (qs  précedens 
enfans ,  avoir  de  fe  fervir  durant  l'efté  dans  laccouchemenc  des 
femmes,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  ;  afin  qu'en  étant  rendu 
plus  ferme,  il  le  puft  plus  facilement  introduire  dans  la  matri- 
ce î  ce  qu'il  avoic  réitéré  (i  fouvent  durant  crois  ou  quatre  heu- 
res à  l'accouchement  d'une  femme  de  fes  amies,quelacefl:ede 
Ibn  enfant,  en  avoic  écé  ccllemenc  refroidie  parrattouchemenc 
continuel  de  ce  beurre  froid  par  excès ,  que  le  pauvre  enfant  en 
mourucde  rhume  &:  de  fluxion  du  cerveau,  peu  de  temps  après 
cftre  rté  j  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoir  été  caufc  vray- 
femblablement  par  fon  imprudence  j  ne  prenant  pas  garde  que 
le  mauvais  ufaged'un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte  ,  cft  ca- 
pable de  faire  mourir  les  enfans ,  dont  le  cerveau  ,  qui  n'ell  pour 
lors  couvert  d'aucun  os  à  l'endroit  de  la  fontaine  de  la  tcftc 
&  de  fes  futures,  efl:  très-facilement  otFenfé  par  eccaduel  rc- 
froidiflement. 


Observation     CCCXXVII  I. 

"D'une femme  qui  étant  Accouchée  dans  le  temps  aunefévre  cominué 
qu  elle  av  oit  depuis  trois  fem  aine  s ,  mourut fix  jours  enfui  te, 

T  E  7.  Mars  1683.  J'^Y  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
•*— '  de  fa  grofTeflc,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois 
fcmaincs  ,  d'une  fièvre  continue  avec  plufieurs  redoubiemens 
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tous  les  jours ,  &:  de  très-fréquent«s  foiblefTes  ,&  une  fi  grande 
oppreffion ,  qu  elle  ne  pouvoic  aucuiicmenc  fe  tenir  couchée  » 
rous  lefquels  accidens,  qui  écoienc  auffi  accompagnez  de  fré- 
qu(?ns  vomiflemens ,  &:  de  creATaillcmens  fubics ,  lorf'qu'elle  com- 
meiiçoiî  feulsmenc  à  s'aflbupir ,  la  firent  auffi  accoucher  au  hui- 
tième mois  de  fa  grorteflo  ,  d'un  enfant  more  depuis  peu  en  (oi\ 
ventre }  &  comme  cette  maladie,  que  je  crûs  dès-lors  funefte,  l'a- 
voit  prelque  réduite  à  l'extrémité  avant  fon  accouchement, il 
lui  furvint  trois  jours  enfuite  une  grande  fluxion  de  poicrine,avec 
de  très-grands  redoublemens  de  fa  fièvre,  qui  la  firent  mourir 
à  la  fin  du  fixiéme  jour  de  fon  accouchement ,  quoy  qu'il  euft 
été  autant  heureux  qu'on  le  pouvoir  efperer  dans  une  fi  dange- 
reufe  maladie. 


Observation    CCCXXIX. 

T>un€  ftmme  qui  après  ejlre  accouchée  ajfcz.  heuYcufcment  pour  elle  , 
au  terme  de  fc^tmois ,  de  quatre  en  fans  morts  en  fon  'ventre ,  mou- 
rut eUe-weme  malhcureufement ,  étant  grojje  a  terme  d'un  cinquiè- 
me enfant  qui  périt  avec  elle^ 

LE  IQ.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoic  agonizante  après  deux  jours  entiers  d'un  laborieux  tra^ 
vaii  j  fon  enfant  étant  refté  à  caufe  de  fa  grofieur  au  pafTage  fans 
pouvoir  eftre  pouffé  dehors,  périt  ainfi,  &:  fit  mourir  la  mère,  que 
ronauroitpeuc-eftrefauvée,  fi  la  Sagefemmem'euft  mandé  af- 
fez  à  temps ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étoit  à  l'agonie  lorfque  je  fus  appelle  ,  &  qu'elle 
n'avoit  plus  la  force  d'en  fupporter  l'opération  ,  je  ne  pus  pas 
hii  donner  aucun  fecours  j  &  l'ayant  laijfée  fans  efpérance,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l'ouverture  qui  fut  faire  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort ,  ayant  la tefte 
extrêmement  groffe ,  &:  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi- 
lic ,  qui  le  tenant  comme  bridé  ,.  avoit  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fuft  pouffé  dehors  par  les  douleurs 
delamerc^qui  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  écoie.nt  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéoîe  mois  de 
hs  groffeffcs  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  affez  faci- 
iemenr,  à  caufe  de  la  peticeiîe  de  ces  enfins  :  de  forte  que  n  ayant 
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aucun  enfant  vivant  >  &  ayant  porte  ce  dernier  jufques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers,  elle  en  avoic  eu  ,  aufïi-bien  que  fon  mari, 
une  extrême  joye,  ne  fçachant  pas  que  la  caufe  de  cette  joyc 
lui  feroitainfi  fatale  ;&  ne  conliderant  pas  qu'aflez  fouvent  \qs 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde, nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur ,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  \ç:%  fccrets  de  la  pro- 
vidence qui  nous  les  envoyé, comme  pouvoient eftre  en  quel- 
que façon  les  quatre  précedens  accouchemens.de  cet^te  femme 
a  fon  égard  $  &:  qu'au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bon- 
heurs qui  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  malheureux  qu'au- 
paravant, comme  fut  fa  dernière  grcflelTe,  quilafit  ainfimal- 
heureufement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  eftre 
heureufement  échapée  de  fes  quatre  autres  précédentes. 


Observation      CCCXXX. 

D  une  femme  qui  mourut  avec  /en  enfant  dans  le  'ventre  par  une 

grande  perte  de  fdng^ 

LE  15.  Avril  1^83.  je  vis  une  femme  qui  écoit  à  rextiê'Tiicé 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  écoic  arrivée  depuis 
trois  jours  ,  au  neuvième  mois  de  fagrolleflc.  Elle  avoic  ce 
vue  deux  jours  auparavant  par  un  Médecin  ,  qui  manda  pour 
la  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveu- 
gle, ne  pouvoit  pas  juger  de  la  grandeur  de  cerce  perte  de  fang,. 
que  par  la  relation  de  ce  Médecin  ,  qui  la  voyoit  de  fes  propres 
yeux  très-abondante:  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement 
touché  cette  femme  en  cet  état,  die  au  Médecin  qu'il  n'y  avoic 
pas  lieu  de  l'accoucher,  &:  qu'il  ne  faloit  rien  violencer  j  ce  que 
croyant  le  Médecin,  il  laifl'a  mourir  cette  pauvre  femme  avec 
fon  enfanc  dans  le  ventre,  fins  la  faire  fecoaiirpar  l'accouche- 
ment ,  qui  écoit  le  plus  falutaire  remède  qu'on  lui  puft  don- 
ner, quand  il  fie  appcller  cet  aveugle  i  car  il  n'écoit  plus  temps 
de  l'entreprendre  lorfquc  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l'ayant 
trouvée  à  l'agonie,  &  n'ayant  pas  une  demi  heure  à  vivre  ,  ainfi 
qucjeprédisàlesparensquiafiiftoicntàrExtiêtne-Ondionqu'on 
lui  donnoit,  quand  j'arrivay  chez  elle.  C'cfl:  pourquoy  n'ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant,  je  lalaif- 
fay  expirer  en  ce  déplorable  état  av^c  fon  enfant  dans  le  ventre  j 
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duquel  malheur  je  les  aurois  peur-eftre  préfervez  cous  deux, 
fi  je  n'eulfe  pas  été  appelle  trop  tard. 

Observation     CCCXXXI. 

jyiine  femme  qui  accoucha  aJJeTj^eureufimcnt  ^  quoy  quelle  eufi  ea 
Jix  ace} s  de  forte  convulfion. 

E 15.  Avril  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  Ton  premier  enfant  vivanc  &  fe  portant  bien-, 
quoy  qu'elle  euft  eu  fix  accès  de  forte  convuifion  ,  qui  lui  vin- 
rent règlement  à  une  demi-heure  d  intervalle  l'un  de  l'autre, 
avant  que  d'accoucher  s  &  bien  qu  elle  cuft  é-éainfi  furprifedc 
cette  fàchcufe  maladie  trois  heures  auparavant,  dans  le  temps 
que  Ton  enfant  commençoit  d'eitre  au  paffage,  je  ne  laiflay  pas 
de  préjuger  qu'elle  accouch:roin  enfin  heureufement  j  à  caufe 
que  dans  les  intervales  des  accès  de  convuifion  elle  revenoità 
connoiflance,  &:  avoit  d'.afléz  paffabies  douleurs  pour  le  pou- 
voir efperer  avec  l'aide  que  j'y  apportay.  Ce  dangereux  acci- 
dent m'obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
fontravail ,  quoy  qu'elle  cull  été  encore  faignéc  par  précaution , 
il  n'y  avoir  que  quatre  jours.  Par  les  difpoûrions  que  je  vis  en 
cette  femmejqui  dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoic 
d'une  grande  douleur  de  teftc,  &:  de  l'égarement  de  fon  juge- 
ment, quoy  qu'elle  raifonnaft  aflfez  bien  ,  j'avois  prédit  à  ion 
mari  le  danger  où  elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  acci- 
dent ;  &:  comme  elle  fut  furprife  du  {îxiéme  accès  de  cette  con- 
vullion  dans  le  moment  qu'elle  accoucha  de  fon  enfant ,  &  que 
ie  la  délivrois  de  fon  arriércfàix  ,  elle  refta  dans  un  grand  af- 
foupillcn^.ent  avec  perte  de  toute  connoifTance  durant  une  heure 
&: demie,  après  quoy  te  jugement  commença  à  lui  revenir,  & 
elle  fe  porta  allez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours  j  enfuitc 
defquels  elle  eût  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant 
douze  jours,  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  qua- 
trième jour  de  fon  accouchement ,  &  encore  du  bras  le  jour  fui- 
vant.  Vers  le  onzième  jour  il  lui  furvint  un  flux  de  ventre  qui 
lui  ayant  duré  deux  jours  la  mie  en  danger,  après  quoy  ce  flux 
ctaat  heurcufement  cefTé  ,  &  la  fièvre  aufii  ,  elle  fe  porta  bien, 
&  je  l'ay  accouchée  vingt  mois  enfuice  très-heureufement  de  fon 
focond  enfant,  qui  ne  lui  caufa  aucune  convuifion,  co^me  ce 
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premiet  avoit  fait  ;  cet  accident  n'arrivanc  ordinairement  qae 
dans  le  temps  du  premier  accouchement  des  femmes,  qui  eft 
prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  fuivans. 

Observation       CCCXXXII. 

D'tme  femme  qui  ayant  unjîux  de  ventre  depuis  un  mois ,  mourut  deux 
purs  après  cjlre  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois, 

LE  |.  May  1683  je  vis  une  femme  qui  avoit  depuis  un  mois 
un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes,  dont  elle  écoic 
très-affoiblie,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groflede  de  cinq 
mois  ou  environ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient  ,  n'étant 
pas  bien  certains,  m'avoienc  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fenti- 
ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence ,  je  les  aflTu- 
ray  qu'elle  étoit  véritablement  greffe  d'enfant,  quoy  que  l'ori- 
iîce  interne  de  la  matrice  me  parull:  cor.fiderablenient  ouvert  en 
fa  partie  extérieure ,  mais  il  étoit  exadement  fermé  en  i'intérieu- 
r£i  ce  qui  joint  avec  les  autres  fignes  que  jetrouvay  en  cette  feai- 
me,  me  fi:  ji-ger  qu'elle  étoit  t-ès-certainement  groffe.  Néan- 
moins, contre  nion  fenciment,  qui  étoit  fèi  veriiab.'e,  fa  Sage- 
femme  avoit  certifié  à  ces  Med:?cins  qu'elle  ne  l'étoic  pis,  auifi- 
bien  qu'un  autre  Chirurgien  ,  qui  l'ayanr  vue  après  moy,  &:  foû- 
tenant  avec  autant  d^opiniâcieté  que  d'ignorance  le  rcnrimenc 
de  la  Sigefcmme  contre  le  mien ,  conféilia  à  cette  femme  de 
prendie  un  lavement  avec  quatre  onces  de  miel  ,  au  lieu  de 
îavcmens  de  lait  ,  ou  de  fi  np!e  décodi  -ju  de  fon  ,  que  je  lui 
•avois  ordonnez  i  lequel  lavement  trop  fjrt  redoubla  aufii-tod 
fon  mal  ,&  la  fit  avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois,  qui  étoit  en- 
core vivant  :  mais  comme  la  mère  avoit  été  cxtiê  nement  aifoi- 
blie  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxième  jour 
enfuite  de  fon  avortement,  à  quoy  contribua  beaucoup  l'jgno- 
rancc  de  ce  Chirurgien, qui  étoic  aufli  grande  que  celle  de  la 
Sag.efcmme. 
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Observation      CCCXXXIII. 

D'une  femme  qui  eujf  une  fi  abondante  évacuation  de  nmidangcs 

auffi-tofi  fjfteUe  fut  accouchée ,  quelle  en  eufi plufieurs 

grandes  foihlcjfes. 

LE  ly.  May  1683.  J'^Y  accouché  une  femme  d'un  enfant  exr 
traordinairemenc  gros  ,  qui  vint  naturellement  i  mais  les 
vuidanges  de  la  mère  furent  fi  abondantes  auiïi-toft  qu'elle  fut 
accouchée,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  (es  autres 
précedens  accoucheraens,  qu'elle  en  eûcplufieurs  grandes  foi- 
blefTes  durant  quatre  heures  entières.  La  grofTeur  de  fon  enfant, 
&  celle  de  fon  arriérefaix,  &:  de  (qs  vaiffeaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu'elle  fut  accouchée  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  (qs 
autres  précédentes  couches ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Ilfaut  jernarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d'au- 
tant plus  fujettes  à  cet  accident ,  que  leur  enfant&c  leur  arriére- 
faix  font  gros ,  &  que  leur  travail  eft  plus  laborieux ,  comme  il 
eft  prefqae  toujours  en  pareille  occafion.  C'eftpourquoy  ilfaut 
toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  dès  qu'elles  commencent 
d'eftre  en  travail,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit 
auffi  éviter  toutes  fortes  d'alimens  &:  de  remèdes  qui  peuvent 
échauffer  le  fang. 


Observation'     CCCXXXIV. 

Du  UbôrieuK  accouchement  d'une  femme  y  a  laquelle  il  fallut  tirer  avec 
les  infir/umens  f&n  enfant  mort  en  fon  ventre, 

LE  28.  May  1683.  HY  accouché  une  femme  âgée  de  quaran- 
te-huit ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  cftre  refté  du- 
rant deux  jours  fortement  engagé  dans  le  paiTage  après  l'écou- 
lement des  eaux ,  y  mourut  j  l'extiéme  grofTeur  de  fa  telle  ayant 
beaucoup  contribué  à  l'y  retenir  ,  aufli-biçn  que  la  fechereffe 
des  parties  de  la  mère  ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en- 
fant fins  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  deux  jours  avant  que 
j'eufTe  été  m.andé  pour  la  fecourir  ,  au  détaut  du  Chirurgien 
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qu'elle  avoic  arrefté  auparavant  pour  l'accoucher,  lequel  préju- 
geant bien  par  toutes  les  mauvaifes  difpoiicions  de  cette  femme, 
qu  elle  auroit  un  travail  très-laborieux  ,  en  avoit  évité  la  prati- 
que ,  en  fe  faifant  celer,  ce  qui  fît  qu'après  avoir  épuifé  toute  l'in- 
duftrie  d'une  Sagefemme  qui  l'avoit  afliftée  à  Ton  défaut ,  on  euft 
recours  à  moy  ,  pour  la  fecourir  dan»cette  urgente  neceflitc. 
Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant ,  que  je 
fus  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens,après  la  certitude  que  j'eus 
de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère  j  fans  lequel  fccours  elle  feroic 
indubitablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  delà  vulve 
commençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup,  &:  à  s'enfîâmer  ,  &:  l'u- 
rine &:  \qs  autres  excrémens  à  eftre  entièrement  fupprimez,je 
mefervis  de  l'inflrument  que  j'ay  inventé ,  auquel  j'ay  donné  le 
nom  de  Tiretefle^  dont  Ton  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre 
des  Accouchemens,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen 
de  cet  inftrumenc  à  ces  parties  j  mais  cet  enfant  écoit  fi  gros,  que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  affcz  dilater  ,  il 
s'qïï  fit  un  déchirement  jufquesàlW/^j;  &:  comme  elles  étoienc 
<léja  fort  enflâmées  avant  l'opération  ,  il  y  furvint  une  gan- 
grené durant  les  premiers  jours ,  qui  m'empêcha  de  les  pouvoir 
réunir,  comme  j'aurois  fait  fans  cet  accident,  par  le  moyen  de 
'quelques  points  d'éguillej  n'ayant  pas  jugé  a  propos  de  l'entre- 
prendre, à  caufe  delà  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties,  d'où 
il  tomba  plufieursefcarresî  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant 
été  nettoyées  decette  pourriture,  cette  femme  fe  porta  très- bien 
dans  la  fuite ,  fans  avoir  aucune  incommodité  en  la  retemion  de 
fon  urine,  comme  j'en  ay  vu  à  quelques  femmes  ,  qui  après. des 
violens  accouchemens  de  cette  nature  ,  font  refilées  incommo- 
dées d'un  flux  involontaire  de  l'urine,  qui  leur  venoitde  la  per- 
te de  fubflanee  qui  s'étoit  faite  au  col  de  la  vefîie,  enfuite  de 
la  pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ,  où  il  étoit  relié 
des  fiftules  incurables. 


Observation     CCCXXXV. 

I>  ane  femme  qui  avoit  un  fyrrk  phlegtnpnmux  de  la  matrice. 

• 

JE  3-  juin  1683.  My  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans, 

qui  avoit  depuis  fix  femaines  unfcyrrhe  phlegmon neux  de  U 

matrice, donc  elle  fut  encore  fort  incommodée  durant  près  de 

Mm  iij 


2,7^      Ohfer'vafwns  fur  h  groffeffe  ^  &  t accouchement 

d  ux  mois  5  fentanr  journellemenc  des  élancemens  dans  cette 
pavtieavecd- grandes  douleurs  de  reins,  &:  de  fréquences  fufFo- 
cations ,  donc  elle  ne  fut  foulagée  que  peu  à  peu  ,  comme  je^  lui 
avois  prédit  i  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeilléde 
fe  fuire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps  ,&  d'éviter  toutes 
fortes  de  remèdes  purg,atifs,  &  de  Ce  contenter  de  l'ufage  da 
peut  laiî ,  &:  des  eaux  de  Forges  ;  car  j'ay  toujours  obfervé  par 
expérience  ,  que  les  purgatifsfont  très- pernicieux  dans  ces  ma- 
.ladies-,  parce  qu'ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée^ 
où  il  y  a  toujours  pour.Iorsuneobftrudion,  quine  permettant 
pas  une  libre  évacuation  de  l'humeur  qui  y  afflue, en  augmente 
encore  la  maladie.  Cell  pourquoy  je  préfère  aufli  en  ces  occa- 
fions  la  faignée  du  bras  ,  à  celle  du  pied. 


Observation      CCCXXXVL 

If  une  femme  à  qui^  étant  avortée  dUm  enfmt  de  cinq  mois  &  demi  ^ 

le  tiers  de  l'arriére  faix  rcfla  dans  la  matrice ,  &  n'en  fut  es^ulfé 

qu'en  flufieurs  parcelles  k  demi  fup purée  s. 

LE  9.  Juin  1683.  je  vis  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui* 
venoit  d'avorter  au  terme  de  cinq  mois  &:  dcnu  de  fa  pre- 
mière grofTefle,  d'un  petit  enfant  qui  refta  en  vie  durant  une  de- 
mi-heure :  mais  la  Sagefemme  qui  favoic  afliftée  n'ayant  pas  pu 
la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix  ,  lui  en  avoir  laide  le 
tiers  dans  la  matrice,  qui  s'étant  tout-à-fait  refermée  devant 
que  je  fufTc  arrivé  pour  la  fecourir  ,  &  ne  pouvant  pas  eftre  di- 
latée fans  violence  ,  m'obligea  d'en  commettre  l'expulfion  à  la 
nature,  qui  rejetra  ce  qui  en  croit  refté  en  plufieurs  parcelles 
à  demi  fuppuiées  durant  cinq  ou  fix  jours;  pendant  lequel  temps 
je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour,  des  injcaions 
émo  lieL'tes  dans  la  matrice  ,  tant  pour  laver  les  excrétions  fé- 
tides qui  en  fortoient ,  que  pour  aider  à  rendre  l'expulfion  de  ce 
"  refte  de  corps  étrange  pius  tacile.  Cette  femme  avoitété  tra- 
vaillée quelque  temps  auparavant  durant  plufieurs  jours  d'un* 
flux  de  ventre,  qui  avoir  beaucoup  contribué  à  la  faire  ainfi  ac- 
coucher avant  terme;  &:  quelques  jours  après  fa  couche ,  cWq 
eût  durant  un  mois  une  hcvrc  double  tieice,  enfuicc  de'quoy 
elle  fe  porta  bien. 
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Observation      GCCXXXVII. 

Ve  t acceuchement  d!um  femmt  grojje  de  huit  mois  ,  dont  l'enfant 
qui  étoït  mort  en  fin  ventre  depuis  long  -  tetnps  ,  n'etoit  pas 
plus  gros  qpCun  avorton  de  trois  mon ,  ^  aveit  un  pied  vicieufe- 
ment  conformé, 

LE  4.  Juillet  1683.  f  ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
more  en  fon  ventre  depuis  un  très-longtemps  félon  Tappa- 
reoce  ;  car  f:ct  enfant  étoit  fi  petit,qu'il  ne  paroifToit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois,  quoy  que  la  mcre  crût  pour  lors  eftre  groffe  de- 
puis près  de  huit  mois,  qu'elle  avoir  eu  tous  les  fîgnes  ordinai- 
res de  groffeffe  ,  finon  qu'elle  n'avoir  pas  fenti  remuer  fi  manife- 
ftement  fon  enfant  ,  ni  de  la  même  manière  que  dans  i^s  au- 
tres précédentes  groiTefles.  La  petitefle  de  fon  enfant  pouvoit 
bien  faire  douter  qu'elle  ne  full  feulement  grofle  que  de  trois 
ou  quatre  mois  \  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufc- 
ment  conformé,  je  crûs  qu'il  étoit  plus  vrai-femblab!e,  que  fa 
conception  ayant  été  débile  &:  vicieufe  dans  fon  principe  ,  il 
n'avoir  pas  pris  l'accroiffement  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa 
mère  ;  à  quoy  avoient  beaucoup  contribué  une  fluxion  de  poitri- 
ne ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers 
moisdefagrofTeiTe,  ô^  une  grande  triftelTe  continuelle  qu'elle 
avoit  eue  depuis  neufou  dix  mois  quelle  s'étoit  remariée  en  fé- 
condes noces ,  contre  la  volonté  de  fon  père  &:de  fa  mère,  qui 
ne  l'av oient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-làj  joint  à  cela 
que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu'elle  étoit  tombée  fort  rudement 
fur  les  genoiiils  ,  ou  même  depuis  un  plus  long-temps  devant 
cette  chute,  qui  pouvoit  n'avoir  feulement  qu'accéléré  l'expul- 
fion  de  cet  avorton.  La  mère  nonobftant  cet  accident  fe  porta, 
bien  après  ;&  je  l'ay  accouchée  dans  la  fuite  de  plufieurs  autres 
enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  très-bien,  &:n'avoientaucua 
vice  de  conformation. 


e&4â? 
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Observation     CCCXXXYIII. 

D'une  femme  cjm  étant  avortée  d'un  fetït  feciis  de  la,  grojfcur  d'une 
mouche  a  nnel^  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  afres  de  l'arrié-- 
refdix  ,  ^ut  et  oit  tout  jenthuhie  a  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
un  faux  germe. 

LE  21.  Juillet  1^8^.  je  vis  une  femme  qui  venoic d'avorter  d*un 
petic/f/«f ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  ; 
ciiiuite  dequoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  relié  en  fa 
matrice,  elle  euftune  perte  defang  aflez  abondante,  qui  néan- 
moins ne  fut  fui  vie  d'aucune  foibieffei  &:  comme  fa  matrice  ne 
s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petitefFe  de  ce  fétus,  je  ne 
trouvay  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais 
deux  jours  enfuice  y  ayant  trouvé  plus  de  difpoUcion  ,  je  lui  ti- 
ray  delà  matrice  ce  corps  étrange  qui  y  étoit  reflé  ;  lequel  était 
tout  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe^ 
&:  de  la  groffeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience 
me  fit  manifeflement  connoiftre,&:  me  confirma  dans  la  croyance 
que  j'ay  toujours  eue ,  que  tous  ces  prétendus  faux- germes  que 
\qs  femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troifiéme  mois  de  leur, 
groflelïe ,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  com- 
mencement î  &c  que  ce  ne  font,  elïcdivement  que  des  petits  ar- 
riérefaix,  dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang , 
qui  en  augmentent  la  grofleur  ;  àc  qui  après  queles  eaux  qu'elles 
contcnoient  s'en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaffées  en  un 
globe  par  la  contradion  de  la  matrice,  &  étant  comme  mou- 
lées dans  fa  cavité  confufément  avec  cqs  caillots  de  fang,&  avec 
le  corps  mollaffe  de  ces  petits  arriérefaix ,  les  fait  refiembler  au 
geficrdequelque  volaille:  &  comme  âflfcz  fouvenc  dans  ces  for- 
ces de  faujGTes  couches  des  femmes  ,  on  res'apperçoit  pas  d'au- 
c\in  fétus  ,\  caufe  de  l'extrême  petitclTe  &:  de  la  molieffe  du  corps 
de  CCS  petits  avortons,  dont  la  figure  fe  corrompt,  &:  la  matière 
fe  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  fommes  vuident  dans 
ces  fortes  d'accidens  .  &:  qu*on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ces  cTpeccs  de  corps  étranges ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux  germes ,  quoy  qu'en  efïet  ce  foient  de  véritables 
arrié:efaix,  comme  étoit  celui  que  jetiray  à  cette  femme,  qui 
croyoitpour  lorseflre  grofic  de  deux  mois  &:  demi  eu  environ. 

Mais 


des  Vemmês  ^  t^  fur  leurs  maladies^  i<f/ 

Mais  comme  elle  avoir  toujours  été  fore  incommodée  Jiuana 
tout  le  commencement  de  la  grofTe/Te ,  &  principalement  de- 
puis plus  de  quinze  jours,  quelle  vuidoic  de  la  macrice  tous  les 
jours  des  férofitez  fanglantes  ,  &:  même  quelque  peu  de  fano- 
par  intervales,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  pccit/fr//j-dontelle 
étoix  aind  avortée  ,  n'ayant  pas  profité  ,&s'étant  flétri ,  n'étoic 
pas  de  la  proportion  qu'il  auroit  dû  efire  à  ce  terme  4e  grof- 
fefle. 


Observation      CCCXXXIX. 

ï>u  InhûTteux  accouchement  d' une  femme  dont  l'enfant  et  oit  mort  en 

fon  ^ventre  depùs  onz^e  jours  ^  laquelle  femme  croyoit  cjlre 

greffe  de  ^lus  d'onz,e  mois  entiers. 

LE  lo.  Aoufl;  1683.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  dequa- 
rante-deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  très-gros, 
&  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers, 
fans  qu'elle  euft  eu  auparavant  aucun  accident,  qui  luieufl  pii 
faire  conjedurerla  caufedelamortdefon  enfant ,  fmon  qu'elle 
s'étoitfort  chagrinée  d'unemauvaife  nouvelle  qu'elle  avoit  re- 
çue depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cc5 
enfant  en  fon  ventreplus  de  onze  mois ,  à  caufe  àts  accidens  or« 
dinaires  de  groflefle  qu'elle  avoit  fenti  dès  le  commencement  de 
ce  temps,  &  qu'il  y  avoit  onze  mois  &:  demi  entiers  qu'elle  n'a- 
voit  pas  eu  fesmenftruës,  dont  elle  avoit  été  toujours  très- par- 
faitement réglée  :  de  forte  qu'après  le  (econd  mois  de  leur  fup- 
preflîon ,  ayant  fenti  toutes  les  incommodiccz  qui  ont  coûtuiiie 
d'accompagner  les  commencemens  de  gr offe fie  ;^&:  s'é tant  trou- 
vée mal  dès  ce  temps-là  d'une  fluxion  fur  la  poitrine,  avec  cra- 
chement de  fang,elle  fut  faignée  par  trois  fois  du  brasj  après  quoi 
s'étant  mieux  portée  ,  &:  continuant  toujours  dans  la  pcnféc 
qu'elle  avoit  d'eftre  groffe,  depuis  le  temps  qu'elle  n'avoitpascu 
fes  menftruëSjfuivant  ce  CGmpte,ellc  croyoit  avoir  véritablement 
porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &  demi.  Mais  on  peur 
croire  aufli  qu'elle  n'étoit  devenue  effedivement  greffe  ,  qu'a- 
près  les  deux  mois  defuppreiïîon  de  fes  menflrucs,  &:  que  l'éva* 
cuation  artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu'on  lui  avoir 
faites, ayant  fupplée  au  défaut  de  l'évacuation  naturelle  des  men<- 
ftruës  j  elle  avoit  été  rendue  capable  de  conception  par  ce  rcme- 


z^z     oh  fer  vat  tons  fur  la  grojfejp  y  ^  t accouchement 

de;  &  que  ccia  écanc  aind  les  lignes  de  gtofTefTe  qu'elle  avoit 
eus  durant  ces  deux^iemiers  mois  ,  àC  tous  les  autres  accidens, 
dévoient  eftreattribuezà  la  {impleruppreflion  defesmcnftrucs. 
Cette  femme  eut  (îx  femaines  devant  que  d'accoucher  de  faufles 
douleurs,  qui  l'obligèrent  de  m'envoyer  quérir,  croyant  fentir  les 
véritables  douleurs  de  raccouchement,&:  fut  encore  furprifeune 
fecond^fois  de  femblables  faulTes  douleurs ,  quinze  jours  avant 
Ton  accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  groffefTe  elle 
avoit  toujours  fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d'une  très- 
grande  force,  jufques  au  jour  qu'il  mourut  après  s'eftre  remué 
extraordinairement.Elle  fut  durant  trois  jours  en  travailles  dou- 
leurs ceiïant  de  temps  en  temps  par  intervales,  &  fouffrant  de 
très-fréquens  &:  violens  vomifl'emensavecfoiblefTes&tournoye- 
mens  de  teftc,  qui  me  faifoient  craindre  qu'elle  ne  fuft  furprife  de 
convulfîonî  pour  raifondequoy  jelafis  faigner  par  deux  fois  du 
brasiôi  comme  fon  enfant  étoit  fort  gr os, &:  que  fa refbe,  qui 
étoic  toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption  ,  ne  put  pas  aflez  dila- 
ter le  paifage,  cela  fut  caufe  que  ce  grès  enfant  y  relia  forte- 
ment engagé  au  droit  des  épaules,  quiétoient  il  grolTes,  que  je 
fus  obligé  d'introduire  \cs  doigts  de  ma  main  jufques  fous  une 
des  aifTelles ,  pour  aider  aie  tirer  dehors.  Lamerenonobftantun 
fi  laborieux  travail  fe  porta  bien  après,  &  étant  redevenuë  groffe 
dans  la  fuite,  je  l'ay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois  d'un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  grofTe  fille  qui  fe 
portoit  très-bien. 

Observation      CCCXL. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  hoitenfe  dont  l'enfant 
étoît  extrêmement  gros. 

LE  i8.  Aouft  1^85.  j'ay  accouehc  une  femme  âgée  de  trente- 
un  an  de  fon  premier  enfant ,  qui  vint  naturellement:  mais 
comme  cette  femme  étoit  d'un  âge  un  peu  avancé  ,  &  qu'elle 
étoit  boiteufe,  &  que  fon  mari  avoit  la  telle  fort  grolfe ,  &:  les 
épaules  très-larges ,  je  préjugeay  dès  le  commencement  du  tra- 
vail de  cette  femme  qu'il  feroit  très-laborieux ,  comme  il  fut,  à 
caufe  de  la  grolTeur  de  fon  enfant,quilefitrefter  pendant  dix- 
huit  heures  au  pafTage,  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  étant 


des  Femmes ,  t^Jur  leurs  ma ladies,  z§^ 

excraordinairemencéchautFé  par  la  grande  agîcationde  Ton  tra- 
vail,il  ne  s'en  fie  un  trop  grand  tranfporc  au  cerveau,  &:  qu'elle 
ne  rombaft  pour  ce  fujet  en  convulfion,  à  quoy  elleavoicdela 
difpofition  j&  même  voyant  que  fon  enfant,  pour  la  grande  dif- 
iîculcé  de  Ton  travail ,  étoit  en  grand  danger  de  refter  touc-à-faic 
au  paflage  ,  ôid'y  "périr  ,  je  fus  obligé  défaire  prendre  à  la  merc 
quatre  heures  devant  qu'elle  aceouchaft  ,  l'infufion  de  deux 
drachmes  de  fené,  avec  le  jus  d'une  orange  ,  pour  réveiller 
par  ce  remède  (es  douleurs  ,  qui  s'étoient  entièrement  rallen- 
ties,&;  de  la  faire  tenir  debout,  foûtenuë  par-deffous  les  bras 
durant  quelque  temps  paur  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  pro- 
duit l'effet  que  j'en  avois  efperé  ,1a  dz  accoucher  heureufemenc 
d'un  très-gros  enfant  mâle  vivant,  qui  avoit  la  telle  &;  les  épau- 
les toutes  femblables  à  celles  de  fon  père  ,  comme  je  l'avois 
bien  préjugé  :  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  reffembientàleur 
père  ^  de  forte  que  j'ay  fouvent  remarqué  que  \gs  femmes  donc 
le  mari  a  la  tefte  petite  &:les  épaules  écroices,  accouchent  bien 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  àes  hommes  à  grolîe  telle 
&L  larges  épaules. 


Observation      CCCXLI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fix  mois  ,  clc?2t  r enfant 
p'éJentQÏt  les  j/ieds ,  laquelle  s' étoit  hlejjce  en  levant 
trop  les  bras, 

LE  27.Aoufl:  1683,  j'ay  accouché  une  femme  au  fixiéme  mors 
de  fagroiTcfle,  d'un  enfant  qui  prcfcntoit  les  pieds,  lequel 
jeciray  en  cette  pofture  vivant.  Cette  femme  s'écoit  bleflce  il 
n'y  avoit  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir 
une  fencftre  ;  ce  qui  fait  bien  connoiftre  la  grande  facilité  qu'onc 
certaines  femmes  groifes  à  fe  blefîer  pour  le  moindre  effort  qu'el- 
les puilTent  faire,  &  la  ncceffité  que  cç.s  femmes  ont  de  fe  tenir 
en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  grofléiîé  jufques  à 
terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  c'étoit  la  poJtu- 
re  naturelle  en  laquelle  \<t%  enfans  de  ce  terme  font;  au  quel  temps 
ils  ont  encore  la  tefte  en  haut,  ôcles  pieds  en  bas  ;  ce  qui  avoic 
ete  caufe  que  ne  s'étant  pas  encore  retourné  comme  les  en- 
fans font  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  grofl'eiïè,  ïl: 
s-etoit  préf^nté  étant  encore  dans  fa  première  fituacion, 

N  n  ij 


\^^     OhfèrvAtions  fur  l^gvojfejfe  ,  ^  taccouchment 


Observation      CCCXLII, 

D'une  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  l'e [prit  par  une  grande  af^ 
fli^ionjix  jours  après  eflre  accouchée ,  &  étant  rc devenue  grojfe  en* 
fuite,  nonohflant  fin  aliénation  d'efprity  accoucha  heureufement^  d* 
revint  auffi-tef}  enfin  bon  fins, 

LE  I.  Septembre  léSj.  je  vis  une  femme  qui  avoic  cnticre- 
menc  perdu  refpric  depuis  près  d'un  an ,  pour  la  grande 
afflidion  qu'elle  eut  de  la  mort  d'un  enfant  de  quatre  ans  qu'elle 
aimoit  uniquement;  lequel  accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fîx 
jours  après  eftre  accouchée  d'un  autre  enfant  i  &:  nonobftant  fon 
aliénation  d'efprit,  étant  redevenuc  groffe  ,  comme  elle  ctoic 
lorfque  je  la  vis,  elle  accoucha  très-heureufemenc  vers  le  mois 
d'Avril  de  l'année  fuivante  i  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fenSjôis'eft  toujours  très- bien  portée  dans  la  fuite  j  la  bonne 
évacuation  des  vuidanges  de  cette  dernière  couche  y  ayant  beau- 
coup contribué  ,  comme  je  l'avois  fait  efperer  à  fon  mari. 


Observation       GCCXLIII. 

D'une  Vemoifelle  qui  mourut  en  convulfion  avec  fon  enfant  dans  le 

ventre* 

LE  3.  Septembre  ié%^.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix- 
huit  ans  ou  environ ,  grofle  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoic 
de  très-violentes  con vulfions  depuis  quinze  heures,qui  l'avoienc 
réduite  à  l'agonie.  C'étoic  une  fille  qui  pour  cacher  fon  deshon- 
neur ,  avoir  celé  fa  grofTeffe  ;  ^  comme  elle  avoir  toujours  fore 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet,  &  qu'elle  étoit  venue  avec  préci- 
pitation le  jour  précèdent  de  trois  Ueuës  en  un  caroffe  fort  rude, 
le  violent  ébranlement  qu'elle  en  avoit  reçu  ,  avoir  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident,  &  peut-eftre  au(fi 
quelque  autre  caufe,  ou  quelque  mauvais  remède  qu'elle  avoic 
pris,  que  l'on  ignoroit  ;  car  étant  à  l'agonie,  &:  ayant  perdu  toute 
connoiffance,  lorfque  l'on  me  manda  pour  la  voir,  on  n'en  pue 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche;  &  comme  l'orifice  de  fama- 
trice  n'étoic  aucunement  ouvert,  &:  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujec  de  l'accoucher  ,  joint  qu'étant  pour  lors  à  rextrêraicé 


"des  Femmes  ,  i^fur  leurs  maladies,  zSs 

elle  n*âuroic  pas  eu  la  force  d'en  fupporter  ropécatioii ,  Je  la  laif- 
fay  mourir  ainfî  que  Ton  enfant  dans  le  ventre ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mère  par  l'opéra- 
tion Cefarienne ,  dès  le  moment  qu'elle  feroit  expirée  ;  ce  qui  ar- 
riva une  heure  enfuice  ;  mais  quelques  jours  après  on  me  dit  que 
le  père  de  cette  malheureufs  Demoifelle  ,  pour  ne  pas  décou- 
vrir à  d'autres  perfonnes  le  deshonneur  de  fa  fille ,  avoir  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  de  le  faire  tirer  par  l'opération  Cefarienne 
après  qu'elle  fut  expirée  ,  comme  je  l'avois  recommandé ,  quoi 
qu'il  n'y  euft  pas,  d'cfpérance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en- 
core vivant,  après  quinze  ou  feize  heures  d'une  fi  mortelle  con- 
vulûon. 


Observation     CCCXLIV. 

Jie  t Acceuchcment  d'une  femme  grojfe  de  fept  mois ,  qui  avoJf  eu  une 
légère  perte  defing  des  le  fécond  mois  de  fa.  grojfejfe  ,  ç^  unjîux 
de  ventre  quatre  jours  devant  que  d'accoucher, 

LE  17.  Septembre  16%}.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  fept  mois,  dont  la  naiflance  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers ,  par  un  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d'accoucher,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou- 
ler les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs,  qui 
ne  lui  vinrent  qu'une  heure  devant  que  d'accouchcr,n'ayant  eu 
que  de  fimples  douleurs  de  reins  durant  \qs  trois  ou  quatre 
jours  précedcns.  La  m«rc  avoit  eu  une  légère  perte  de  fang  dès 
le  fécond  mois  de  fa  grofrefTe ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
iîxiémemois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant,  &  paroiffoic 
eftreaflez  fort,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme,  &:  tetra 
même  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foiblefle  naturelle  fut 
caufe  qu'il  mourut  le  fixicme  jour  de  fa  naiflance  ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naiffent  véritablement  à  ce  terme 
prématuré ,  dont  ja  n'ay  jamais  vu  aucun  vivre  plus  de  fept  jours. 


Nfn  lij 
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t>'un  enfant  né  véritablement  a  huit  mois  >  qui  fe  porta  très -bien  y 

ne  Je  fentant  point  de  la  foiblejje  dont  il  et  oit  quand  il 

naquit  a  ce  terme  prématuré. 

LE  ^8.  Septembre  1(383.  J'^Y  recouché  une  jeune  femme  de 
fou  premier  enfant,  qui  étoic  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois ,  &  quelques  jours  de  plus  j  &:  comaie  il  manquoit  près  d'un 
mois  qu'elle  ne  fuft  grofle  de  neuf  mois  entiers,  dont  elle  écoic 
bien  certaine,  car  il  n'y  avoir  pas  encore  huit  mois  &  demi  qu'elle 
écoit  mariée,  foneofantétoit  petite:  foible,  ayant  un  continuel 
petit  crilanguifTant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
enfiiite,  comme  auflî  la  mère,  dont  l'accouchement  avoit  été  ainfî 
accéléré  de  près  d'un  mois,  parles  viole  nseftorts  d'un  vomifle- 
mentjdont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  haie  jours 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l'on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  de  la  mère ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  &  quelques  jours,  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  le  fai- 
fbit  manifeftement  connoiftre;  car  il  étoit  de  beaucoupplus  pe- 
tit que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j'ay  accouché  depuis 
ce  temps  là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets. C'eft  ce  qui  fit  qu'un  très-celebre  Médecin,  qui  éroit  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  hait  mois  hc  quelques  jours,  me  dit  qu'il  ne  faloit  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant,  qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ,  ne  pou- 
voir pas  vivre,  à  ce  qu'il  croyait, fuivant  l'opinion  commune^ 
Mais  je  lui  répondis ,  que  jem'étonnois  fort  qu'il  fuft  encore  dans 
cette  vieille  erreur, -qu'il  entretenoit  lui-mê^rie  au  lieu  èiç.ïi  de- 
fabufer  \ç^^  autres jcaril  cft  ti'è'Cercain  que  les  enfans  peuvent 
d'autant  plus  facilement  vivre,  qu'ils  approchent  plusdu  terme 
le  plus  parfiit ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mîeu)C  que  ceux  de  fepc 
mois  ,qui  font  toujours  il  petits  &  (1  foiblcs ,  que  je  ne  croy  pas 
que  de  mil  il  en  puitle  vivrç  un  feul,  ainft  que  je  l'ay  toujours 
connu  par  toutes  les  cxpériene'es  que  j'en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois^  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapenr,. 
&  prmcipalement  ceux  à  q^ui  on  donne  une  bonne  nourrice  ^  q^ui 
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en  a  bien  du  foin ,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confeil  au 
petit-fils  de  ce  célèbre  Médecin,  qui  a  eu  par  là  occafion  de  fe 
defabufcr  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoir  toujours  été  jufqu'alors.  Car  cet  enfant,  qui  étoit  très- 
petit  &c  délicat  au  temps  de  fa  naiffance  prématurée*,  eft  préfen- 
tementauffi  fortôi  robufte  que  tous  les  autres  enfans  dontj'ay 
accouché  depuis  ce  temps-là  la  mère  au  terme  de  neuf  mois. 
Ces  enfans  ainfi  nez  à  huit  mois  font  femblables  à  ces  foibles 
arbres  que  l'on  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefquels  étant 
tranfplantez  après  avoir  paru  tout  flétris  ôc  languifl'ans  durant 
quelque  temps, l'on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour  ,  quand  ils 
ont  repris  racine.  Aufli  voit-on  allez  fouvent  que  les  enfans  nez 
à  huit  mois ,  quand  ils  ont  pris  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce 
monde  ,  Se  qu'ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifiéme 
mois,nefcreflentent  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foibleffe ,  que  leur  naiflancc  prématurée  leur  avoit  caufée. 


Observation     CCCXLVI. 

Du  la  orîeux  accouchement  d'une  femme ,  dont  l  enfant  avoit  la  face 

en  dejfus  >  avec  le  cordon  de  l'ombdk  qui  fe  préfentoit 

à  coflé  de  fa  tefie ,  qui  étoit  fort  greffe, 

LE  30.  Septembre  1683.  j'ay  accouché  une  femme'd'un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  quoi  qu'il  préfentaft  la  tcfte  la  première  ;  parce  que  la 
mère  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'il 
y  avoit  qu'elle  étoit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  reins  ex- 
traordinaires ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas ,  faifoient 
que  la  tefte  de  l'enfant,  qui  étoit  fort  grofle,  &  qui  avoit  la  face 
en  deflus ,  ne  pouvoit  cftre  pouflée  ,41!  defcendre  au  pafTage  :  car 
dans  cette  mau vai fe  fituation  de l'enfantjle  mouvement  des  dou- 
leurs de  la  mère  agilTant  par  leurcompreflion  fur  l'mégalité  des 
bras&:  des  jambes  de  l'enfant,  qui  étoient  aufli  tournez  vers  le 
ventre  de  la  mère,  en  étoit  intercepté  i  ce  qui  faifoit  que  ces  dou- 
leurs ne  pouvoicnt  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  fa- 
cilement quand  le  dos  de  l'enfant  eft  tourné^vers  le  ventre  de 
lamcre  ,  &:  qu'il  a  la  face  en  dcflbus.  Outre  cela  le  cordon  de 
l'ombilic  qui  fe  préfentoit  en  même-temps  avec  la  tefte  de  l'en- 
fant, qui étûitencettemauvaife fituation, auroit  étécaufc  qu'il 


2Si  Oh/ervatîons  fm  h  gyojjeffe ,  ^  t dccottchemens 
feroic  indubicablemenc  mort  au  veacre  de  fa  mère,  avant  qu'iî 
en  euft  pu  élire  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  j  fa 
grande  fciblefTe  me  paroifTant  en  ce  qu'il  commençoicà  fe  vuU 
der ,  àc  le  battement  de  fon  cordon  à  n'eftre  prefque  plus  fenfî- 
ble.  Je  tiray  cet  enfant  vivant ,  étant  déjà  ii  fbible ,  qu'il  ne  vé- 
cut quefept  heures  î  mais  la  mère ,  nonobftant  un  fi  laborieux 
accouchement  j  fe  porta  très-bien  enfuite. 

Observation      CCCXLVIL 

De  l'acconchement  d'une  femme  ,  tjui  après  treis  années  de  fierilhi 
devint  des  ^lus  fécondes, 

LE  14.  Odobre  1^85,  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans  ou  environ  ,  de  fon  premier  enfant  qui  écoit  un 
garçon  ,  laquelle  de  ftérMe  qu'elle  avoit  été  durant  les  trois^ 
premières  années  de  fon  mariage ,  devint  (i  féconde  ,  qu'outre 
ce  premier  enfant  je  Tay  encore  accouchée  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu'elle  euft  dans  la  fuite  à  une  année  règlement  l'un, 
de  l'autre, &  je  croy  qu'elle  auroit  continué  depuis  ce  temps- 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans,  fi  elle  n'étoit  devenue  veu- 
ve. On  doit  remarquer  en  cet  exemple,  que  la  naiflancedu  pre- 
mier enfant  donne  fouvcnt  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avois 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofîtion  à  faire  d'autres  enfans  qu'elle 
n'avoit  auparavant  j  acaufe  que  les  vailTeaux  qui  fervent  à  l'é- 
vacuation des  mois ,  devenans  plus  amples  dans  la  grofTeJOfe  ,  àC 
plus  libres  par  l'accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d'autant 
mieux  ,  &  devient  après  d'autant  plus  fufceptible  de  conce- 
ption ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperlluité  dîi 
fang  qui  y  afflue  règlement  tous  les  mois ,  comme  il  eflarrivsr 
À  cette  femme  dont  je  viens  de  parler» 

Observation    CCCXLVIII. 

J>e  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang,  doni^ 
l'enfant  avoit  la  tejle  d'une  fgure  tres-wonftrueufe.. 

LE  21.  Odobre  i6%y.  j*ay  accouché  une  femme  d'unenfànc 
qui  avoit  la  tefte  d'une  figure  très-monftrucufe  ,  prefque 
fembUble  aux  exemples  que  j'ay  rapportez  au  x.  Chapitre  du 

premier 
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premier  livre  de  mon  craicé  des  accouchcmens.  Tome  laccflc 
de  cet  enfant  ne  coufiftoicquafi  qu'en  laface,  avec  de  très-gros 
yeux  fort  éniinens.  Il  avoit  vers  l' occiput  ^  unemafle  charnue  de 
iiibftance  prcrquelembiableà  celle  deTarriérefaix  ,  qui  fembloic. 
fortir  du  cervelet  &:  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  feprefen- 
toit  la  face  en  defïiis;  ce  qui  fie  que  la  mère  n'euft  pendant  tout 
fon  travail,  qui  dura  plus  de  vingt- quatre  heures,  que  desdou^ 
leurs  très-lentes,  à  quoy  contribuoit  encore  beoucoupune  perte 
de  fang  ailez  confiderable  ,  dont  elle  fut  furprife  ,  qui  luy  ayant 
déjà  eaufé  pludeurs  foiblefTes,  m'obligea  de  l'accoucher  en  re- 
tournant fou  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
avoit  fenti  cet  enfant  monftrueux  durant  la  groflèfî'e mouvoir 
bien  plus  fréquemment,  &:  d'une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  grofl^fles  précédentes  -,  ôc  fon  ventre  fur 
la  fin  de  cette  dernière  grofTefTe  étoit  fiiendu ,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d'eau,  qu'elle  vuida  fans  douleur  dans  le  com- 
mencement de  fon  travail ,  qu'elle  paroifToit  eftre  grofle  de  deux 
enfans.  Mais  nonobftant  la  force  de  cet  enfant,  qui  paroifï^^ic 
bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps,  à  l'exception 
de  fa  tefte  qui  était  d'une  figure  monftrucufe  ,  il  érolt  more 
quand  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  merej  à  quoy  avoit  beaucoup' 
contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  la  mère  avoit  eue,  • 
&C  le  long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituation 
au  palTagejd'où  je  fus  obligé  de  le  tirer ,  de  crainte  que  la  mère 
fie  fuccombaft  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L'ayant  ain(i 
préfcrvée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l'avoit  mife. 
Comme  elle  étoit  la  femme  d'un  fçavant  Médecin  ,  jic  laiflay  à 
fon  mari  à  faire  réflexion  fur  les  caufes  qui  pouyoient  avoir  con- 
tribué à  la  figure  monftrueufe  de  la  teftc  de  cet  enfant,,  que  la 
mère  attribuoit  à  l'extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoit  re- 
gardé la  figure  d'un  finge  dans  le  commencement  de  fa  groflèfl'c .. 


Observation       CCÇXLIX» 

De  l'accêuehement  d'une  femme  ,  dant  ^ enfant  venoit  le 

cul  devant. 

1  E  ly.  Novembre  16%^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
■■-'  fant  qui  venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laifTay  venir  en  cet:- 
te  poûure,  l'ayant  jugé  plus  expédient,  à  caufe  des  douleurs  de 


2^0  Ohfir^ja,tions  furh  grojfeffe  ,  ^  T accouchement 
la  mère  qui  me  parurent  eftre  fuffifantes  ,  pour  le  pouvoir  facU 
lemenc  poufVer  dehors  en  cette  pofture,  vu  que  cet  enfant  étoic 
de  médiocre  grofîeur,  &:  que  cette,  femme  avoit  déjà  eûplu- 
fieurs  autres  enfans  allez  gros;  ce  qui  me  fit  juger  quela  voyc 
feroic  allez  fuffifantc,  comme  elle  fut  en  effet;  caria  mère  en 
accoucha  ,  avec  le  peu  d'aide  que  je  lui  donnay ,  en  glifTant  un 
doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aînés,  pour  dégager  les 
cuilTes  &:  les  jambes,  aufli  facilement  &c  heureufement  que  (i 
fon  enfant  full  venu  dans  la  pofture  naturelle:  ^  cet  enfant  fe 
portoit  très-bien ,  quoiqu'il  fe  fuft  vuidé  auparavant  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère  ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fc  prefentent  dans 
eette  pofture. 


•  Observation     CCCL. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  fufl  accouchée  très-heureufcment ,  eufi 
enfuite  une  dif^ofition  infiarnmatoiu  de  la  matrice, 

LE  6.  Janvier  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  qu'elle  fuft  accou- 
chée très-heureufement  ea  trois  heures  de  temps  ,  U  qu'elle 
'  fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou- 
che ,  fut  furprife  d'une  très-grande  douleur  du  cofté  gauche  du 
ventre  ,  répondante  à  Faîne  ,  au  rein  ,  &  à  la  cuifle  du  même 
cofté  i  ce  qui  faifoit  craindre  qu'il  ne  lui  vint  une  de  ces  ru- 
meurs rebelles  ,  que  Ton  voit  quelquefois  arriver  à  certaines 
femmes  après  l'accouchement  ,  à  la  partie  inférieure  &  latérale 
du  ventre  j  à  quoy  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle 
donc  cette  femme  écoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits  j  laquelle 
loux  agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impulfion  la  ma- 
trice qui  étoit  en  fluxion,  à  caufe  de  la  couche  récente ,  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  i  de  telle 
forte  qu*il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflcimmatoire 
qu'elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  àla  matrice, -ne  feconver- 
tift  en  une  vraye  inflammation  de  cette  partie;  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n'étant  que  fereufes,comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  dilpoduion  inflam- 
matoire, le  plus  groflier  &:  la  lie  du  fang  rcftanc  fans  une  libre 
évacuation  ,  augmentoit  encore  la  douleur  &  le  danger  ;  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras ,  ^  une  fois  du 


ies  femmes ,  f^'^fuv  leurs  maladies,  2^1 

pied }  fans  lequel  remède  la  malade  auroic  pu  fuccomber,  a  caufe 
d'une  grofle  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  toutes  les 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinzième  jour 
après  Ton  accouchement  ^  auquel  temps  tous  les  accidenscelfe- 
rent  peu  à  peu ,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation       CCCLL 

De  t accouchement  c^une  femme  a  ^ni  les  membranes  de  t^rriirefai;? 
reJfcYent  dans  la  m.itnce  après  lafortie  de  l""  arriére  faix» 

LE  10.  Janvier  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement  ;  maisen  ladélivrant  de  fon  arriére- 
faix  ,  toutes  les  membranes  qui  écoient  trop  foi  blés ,  s'étant  en- 
tièrement réparées  de  fa  mafle  relièrent  dans  la  matrice;  ce  qui 
m'obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée  ,  pour  les  tirer  dehors 
comme  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  ,  parce  que  la 
matrice  s'étoit  prefque  tout-à-fait  refermée,  aulll-toll que  j'en 
eus  tiré  l'arriérefaix.  Cette  femme m'avoit  die  auparavant,  qu'il 
y  avoic  environ  neuf  ans  ,  que  la  Sagefemme  qui  avoit  coutume 
de  l'accoucher  en  ce  temps-là,  lui  avoit  fait  croire  qu'au  neu- 
vième jour  de  fa  couche  elle  avoit  vuidé  un  faux  germeprefque 
de  la  groffeur  du  poing,  lui  perfuadant  que  ce  faux  geruie  au- 
roit  dii  eftre  un  fccond  enfant  ,  fi  ce  corps  n'étoit  ainfi  devenu 
étrange.  Mais  je  crûs  ,  Comme  je  lui  dis  ,  que  c'étoit  plûtoll 
une  partie  de  l'arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  (es  membranes  refiées 
de  la  forte  dans  la  matrice  ,  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  qui 
s'étant  embarrafiez  dans  les  replis  de  ces  membranes,  avoienc 
formé  ce  prétendu  faux  germe,  qu'elle  vuidaainfi  le  ncuviéiwe 
jour  de  fa  couche  j  comme  il  lui  auroitpû  arriver  en  cette  derniè- 
re couche  ^  fi  je  n'eufl'e  tiré  de  la  matrice  toutes  \qs  membra- 
nes de  fon  arriérefaix  qui  y  étoient  reftées  ,  comme  je  viens  de 
dire.  J'ay  oui  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem- 
mes ,  &  même  à  des  Chirurgiens  &  à  des  Médecins ,  qui  m'ont 
afliué  avoir  vu  des  femmes  vuidcr  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  &:  bien  délivrées  de 
leur  arriérefaix:  Mais  s'ils  avoient  aufii-bien  examiné  que moy 
tous  ces  prétendus  faux  germes ,  ils  auroient  manifcftement  re- 
connu ,  que  ces  corps  étranges  n'étoient  véritablement  qtie 
quelque  rcftc  d'arriércfaix  ^  ou  de  fes  membranes  confnrcsavec 

O  o  ij. 


lyi       Ohfer^atîons  fuv  h  gropjfe ,  &  l  accouchement 

quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques Chimr* 
giens  qui  fauce  d'une  Tuffifaïue  capacité  en  l'arc  des  accouche- 
mens  donc  ils  fonc  profeflion,  ne  pouvant  aiïez  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l'arriérefaix  ,  fans  en  laifler  une  par- 
tie, ou  de  leurs  membranes ,  dans  la  matrice ,  fonc  après  cela  paf- 
fer  ces  lortes  de  corps  étranges  qu'ils  y  ont  laiflez,  pour  des  faux 
germes,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu'ils  peuvent  leur  peu 
d'mduftrie  ê£  leur  ignorance. 


Observation      CCCLII. 

V'une  Demoifilk  greffe  de  huit  mois  fort  incommodée  de  valeurs 

éfileptiques,  , 

LE  8.  Février  1684.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defîranc 
avoir  mon  avis,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt 
ans  ou  environ  ,  qui  étoic  fujette  à  des  vapeurs  epileptiques , 
donc  elle  écoic  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années ,  àc  beaucoup  plus  qu'a  l'ordinaire  depuis fix  ou  feptmois. 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je  rrouvay  fore  gros 
avec  dureté  inégale  ,  &:  le  nombril  poufTé  en  dehors ,  avecplu- 
fieurs  autres  conjeaures  ,  je  ne  doutay  aucunement  qu'elle  ne 
fuft  sroffe  de  huit  mois  ou  environ,  quoique  cette  Demoifelle 
niaft  pofîtivemenc  le  faic ,  fimulanc  que  l'augmencation  de  fa  ma- 
ladie venoit  d'une  autre  caufe  ;  &:  j'ajoûcay  à  mon  jugement  , 
que  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con- 
vulfion  ,  quand  elle  accoucheroit  5  l'habitude  fort  replète  donc 
elle  étoit ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaifedifpo- 
fition  qui  étoit  déjà  en  ellej  joint  à  cela  que  c'étoit  fa  première 
grofTeffe.  Mais  j'avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  ap- 
partenoit,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  ac- 
cident ctoitde  la  faigner  dès  qu'elle  commenecroit  d'eftreen 
cravaiî. 


des  Vemmcs y  î3  f^r  leurs  mcdxà'tes.  z^^ 


Observation     CCCLIII. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  d^  ventre  dyfenîcr'ique ,  fix  jours 
après  cjire  accouchée  d'un  enfant  de  Jcpî  mois. 

y  E  lo.  Février  1684.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'accoucher 
■*— '  d'un  enfant  de  fepc  mois ,  qui  pour  fon  extrême  foiblefle  ex- 
pira aufli-toft.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre  , 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d'un  mois, 
qui  fut  fi  violent ,  qu'il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devanc 
fon  terme  ordinaire.  Je  luiavoisconfeilléhuit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  re- 
cemment  trait,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali- 
ment, l'acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre  ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle  avoic 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  àe  h  manne 8>c  du  catho- 
lie  on  ^  ce  flux  s'étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala- 
die le  lait  que  je  lui  avois  con{eillé  auroit été  très-convenable, 
comme  je  l'ay  fouvent  vu  réiiiîir  en  femblableoccafion.  Maison 
difluada  mal  à  propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confcil  que  je 
lui  avois  donné  ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoic 
pas  aux  perfonnes  quiavoient  la  fièvre  $  neconfideranrpasquc 
la  petite  fièvre  qu'elle  avoit  n'écoit  qu'un  fimple  accident  de 
fon  flux  dyfentérique,  &:  non  pas  une  fièvre  eflentiellej  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux  ,  qui  auroit  pu  ceflèr  avec  tous  fes 
accidens  par  Tufagedu  fimple  lait  ,  ayant  toujours  continué,  ôj 
s'étant  augmenté  depuis  ces  remèdes  purgatifs ,  la  fie  enfin  mou- 
rir, fix  jours  après  l'avoir  fait  ainfimalheureufemcnt  accoucher 
avant  terme. 


Observation      CCCLIV. 

De  î^ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fréfentoit  le  cojfé 

de  h  face, 

LE  23.  Février  1^84.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mafle  vivant,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  face,  (qs 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures  ,  fans  avoir  que 
de  mauvaifes  douleurs,  qui  faifant  renverferlatcftcdcfoncn- 
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2P4  Oh/eWiitions  fur  U  gyojfefe ,  ^  t dccauchement 
fane  fur  i'épaule  ,  l'empêchoicac  d'eftre  poulTée  au  partage  t  de 
forte  que  Ja  Sagcfemme  qui  étoic  auprès  de  cette  femme  depuis 
Je  commencement  de  Ton  travail,  voyant  que  cet  enfant  prefen- 
toit  Ja  teftc  ;  mais  ne  confiderant  pas  qu'elle  écoit  tout-à-faic 
de  collé,  ne  ^ouvoit  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle 
n'accouchoit  pas  j  ce  qui  fit  qu'elle  euft  recours  à  moy  pour  y 
remédier ,  comme  je  fis  aulîi-toft ,  en  tirant  cet  enfant  par  les 
pieds  après  l'avoir  retourné,  ayant  jugé  qu'il étoit  plus  conve- 
nable d'entreprendre  cette  opération;  quoique  aflrz  laboricu- 
fe,  que  de  commettre  à  la  nature  l'cxpulfion  de  cet  enfant  en 
la  mauvaifefituationque  fon  corps  étoit,  auiïi-bien  que  fa  telle, 
laquelle  ne  pouvoit  pas  eftre  réduite  en  une  meilleure,  qu'avec 
une  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j'eus  à  le  retourner  en- 
tièrement ,  comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mere^i 
l'enfant  ayant  été  feeourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous  deux 
bien  enfuite» 


Observation     CCCLV. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  perte  de  fan  g  caufée  far  t  entier  ren-^ 

vcrfcment  du  fond  de  U  matrice. 

LE  II.  Mars  1684.  j'^y  ^^  ^"^  femmequi avoir  unepcrte de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée^ 
laquelle  je  jugeay  élire  entièrement  incurable,  &:  la  devoir  cer- 
tainement taire  mourir ,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuite  i 
parce  que  cette  perce  de  fang  venoit  d'unrenvcrfement  du  fond 
de  la  matrice  ,  qui  avoit  été  tirée  au  dehors  par  une  ignorante 
Sagefemme,  dans  le  temps  qu'elle  la  voulut  délivrer  de  Ton  ar- 
riérefaix  en  l'accouchant ,  &  comme  après  ce  fâcheux  accident^ 
cette  Sagefemme  s'étoit  Contentée  de  repoulfer  la  matrice  en 
dedans,  fans  réduire  pour  lors  le  renverlement  de  fon  fond,, 
comme  elle  auroit  dû  faire  ,  fi  elle  eufl  été  allez  entendue  en 
fon  art  ;  il  fe  fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  partie,  vers 
l'orifice  interne  qui  étoit  aufli  rcnverfé,  que  ce  fond  delà  ma- 
trice s'étant  extraordinairement  tuméfié,  la  redudion  que  l'on 
en  auroit  pu  faire  dans  le  commencement,  devint  dans  la  fuite 
impolïible. 


des  Femmes  ^  t^ /urlcursmdadies,  i^f 


Observation      CCCLVI. 

D'une  femne  qui  accoucha  tns-heureufement  ,   quoiqu'elle  cuft  eu 
une  perte  de  Jang  un  mois  auparavant . 

LE  ic).  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant  qui  vint  naturellement,  laquelle  avoit  eu 
un  mois  auparavant  ,  une  perte  de  fang,  dont  elle  vuidabien 
une  palette  en  un  jour;  pour  lequel  fujet  je  la  fisfaigner  pour 
lors  du  bras,  &:  la  fis  tenir  de  repos  au  lit  j  moyennant  quoy  ce 
dangereux  accident  ayant  cefTc ,  cette  femme  porta  fon  enfant 
encore  un  mois  entier,  &;  en  accoucha  très-heureufement  en  qua- 
tre heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elle  s'ab- 
Itint ,  par  mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 
ce  mois,  afin  d'éviter  par  cette  précaution  la  récidive  de  cet  ac- 
cident, quiauroitpù  eftre  très-dangereux  à  la  mère  &  àlenfanc. 


Observation      CCCL  VI  I. 

De  ^accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  Jlux  dyfentêrique  dC" 
puis  dix  OH  douzjC  jours, 

LE  11.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement:  mais  lamereétoic 
pour  lors  très-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d'un  fâ- 
cheux flux  de  ventre  dyfentêrique  ,  qui  lui  continua  encore 
deux  jours  entiers  après  elhe  accouchée,  pour  lequel  fujet  je 
luy  confeillay  l'ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait  , 
tant  pris  par  la  bouche,  qu'en  clyftere  ,  par  le  moyen  duquel 
remède  elle  fut  guérie  de  cette  dangereufc  maladie,  qui  auroic 
pu  lui  eftre  mortelle,  comme  elle  fut  à  cette  femme  dont  j'ay 
parlé  en  rObfervationcccLiii.car  il  faut  remarquer  que  ces  for- 
tes, de  flux'dyfentériques  venant affezfouvent du  dégorgemenc 
d'une  bile  corrofive,  qui  delà  veflie  du  fiel,  &  du  canal  pan-^ 
créatiquc  fe  décharge  premièrement  dans  les  inteftlnsgrcflcs, 
où  elle  caufe  de  très- grandes  douleurs,  avant  que d'cftre portée 
dans  les  gros  inteftins,  où  cette  humeur  excite  par  fon  acrimo- 
nie de  ti  ès-frcquentes  éprein'tesj'on  he  peut  appaifer  l'intempérie 
que  cette  fâeheufe  maladie  caufe  aux  iuteflinsfupcticurs,  que 


zpù     Ohfcr^vAtîons  fur  U  groffejjo  y  (^  Tuccouchemetn 

par  la  voyc  de  quelque  alimenc  bcriin  tel  q^u'eft  -le  lait;  car  les 
clyfteres  ne  pouvant  pas  cftre  portez  par  délaies  gros  intcftins,. 
il  arrive  afTez  fouvent,  que  Ton  reçoit  peu  de  foulagement  (i 
l'on  fe  contente  de  ces  llmples  clylleres  ,  fans  faire  ufer  aux  ma- 
lades de  quelque  aliment  médicamenteux,  quipuifTeen  même 
temps  adoucir  l'acrimonie  de  cette  bile  corrofive  >  qui  fe  dé- 
charge  dans  les  inteftins  fuperieurs,  comme  fait  très-bien  le  lait 
tout  récemment  trait»  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foie 
le  lait  d'une  vache  bien  faine,  qui  ne  foit  poiat  pleine,  ni  en 
chaleur,  &  qu'elle  n'ait  pas  fait  trop  récemment  fon  veau,  &: 
qu'elle  foit  nourrie  de  bon  pafturage  ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  î 
toutes  lefquelles  conditions  font  abfolumenc  neceffaixes  au  laie 
pour  en  rendre  l'ufage  falutaire. 


Observation      CCCLVIII. 

iS^une  femme  qui  retoucha  heureufement  à  terme  ,   quoiqu'elle  eujf 

en  un  mois  auparavant  la  févre  durant  cinq  femaines ,  dont  elU 

avait  été  guérie  en  prenant  du  quinquina- 

LE  2,^.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d^un  enfant  raafTc* 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  euft  eu  un  mois  au- 
paravant une  fièvre  tierce ,  &  double  tierce,  durant  près  de  cinq 
femaines ,  qui  l'avoir  réduite  à  une  extrême  foibleffe ,  n'ayant  pas 
pu  guérir  de  cette  fièvre  par  tous  \cs  remèdes  ordinaires  de  la 
médecine  j  ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoit  toujours  répugné 
à  mon  fentiment ,  qui  écoit  de  lui  faire  prendre  du  quinquina ,  fuc 
enfin  obligé  de  lui  donner  ce  remède  en  boiflbn  ,  qui  ayant  pro- 
duit le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer  à  la  malade  ,  la  gué- 
rie parfaitement  de  cette  fièvre,  dont  la  violence  des  accès  la 
mettoient  en  grand  rifque  d'accoucher  avant  terme,  &même 
de  mourir  ii  elle  euft  accouché  durant  cette  malade,  qui  l'avoit 
extrêmement  débilitée  j  de  forte  qu'étant  rétablie  en  bonne  fan- 
té,  &  étant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  très-heureufe- 
mcnc  d'un  enfant  qui  fe  portoit  tiès-bien.. 


Ossiiw 


des  Femmes  ^  ^Jur  leurs  maladies,  z^ 


Observation      CCCLIX. 

D'une  femme  qui  avcit  une  difpojition  inflafvmatoire  de  Umnîrîce  ^ 
c^iufce  par  une  faujje  couche  (Qu'elle  avoit  eue, 

LE  11.  May  1684.  je  vis  une  femme  qui  avoic  ur,e  diTpolî- 
tion  inflammacoiredelamatricc,  cauiéepar  une  faufîc  cou- 
che qu'elle  avoic  eue,  depuis  trois  femaines  qu'elle  avoic com« 
mencé  à  vuider,  à  ce  qu'on  me  die,  quelque  portion  d'un  faux 
germe,  après  deux  ou  trois  mois  de  foupçon  de  gro/Tefle  ;  &  prin- 
cipalemenc  de  es  qu'un  Chirurgien  peu  encendu  en  l'arc  des  ac- 
eouchemens,  avoic  tenté  par  plufieurs  fois ,  avec  quelque  vio- 
lence ,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  ;  joinc  à  cela  que  plu- 
fleurs  Médecins  qui  la  voyoienc  jour nellement ,  l'avoienc  faic  fai- 
gner  du  pied  &^  purger  mal  à  propos ,  durant  que  la  matrice 
ibutFroit  encore  une  fluxion  afl'ezconfiderable,  qui étoic  entre- 
tenue par  la  prefence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrange, 
qui  y  écoitreftée adhérente  depuis  tout  ce  temps-là:  car  elle  en 
avoit  encore  vuidé  une  pecicc  partie  grolTe  comme  une  noifette 
le  même  jour  que  je  la  vis  ;  laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au- 
cune corruption  confiderabiej  &:  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cectefemmedeslavemens  purga- 
tifs allez  forts,  &:  d'autres  remèdes  intérieurs,  pour  exciter,  à 
ce  que  l'on  prétendoic  par  ces  remèdes,  l'expulfion  de  ce  qui  pou- 
voit  efhre  relié  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  ôilafoula- 
ger  de  très-gxandes  douleurs  qu'elle  fcntoic  dansle  ventre,  qui 
écoit  aflez  tendu  ,  je  lui  confeillay  au  lieu  de  cela  ,  de  ne  fe  fervir 
que  d'une  fimple  déco£lion  émolliente ,  ou  bien  de  feule  eau  tiè- 
de, ou  du  petit  lait  pour  tout  remède,  &  decommettre  tout  le 
refte  à  la  nature  j  ce  qui  lui  réullic  fort  bien,  &  la  délivra  en- 
tièrement en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice^ 
qui  avoit  été  fi  grande  que  ^a  malade  en  "avoit  même  eu  quel- 
ques mouvcmens  conyulfifs.  Il  faut  remarquer  qu'il  vaut  beau- 
coup mieux  afllz  fouvenc  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges ,  quand  la  matrice n'efl:  pas  afl'ez  ou- 
verte pour  les  pouvoir  tirer  facilement  ,  que  d'en  tenter  avec 
violence  l'extraction  par  l'opération  de  Ja  main  ,  comme  avoit 
fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d'en  exciter  l'expulfion  par  àcs  remèdes 
purgatifs  inconfiderémenc  ordonnez,  y  comme  ceux  que  l'crt 


zps  Ohjerqjmonsjur  h  gro/^efe^  &  T accouchement 
avoic  faicprcrldre  à  cecce femme  força  contre-temps  ,  lors  que 
la  matrice  écoic  encore  en  une  fluxion  très-douloureufe  :  car  il 
arrive  que  l'orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s  amolir  &  de  fe  re- 
lâcher ,  comme  il  fait  quand  l'inflammation  eft  appaifée  ,  de- 
meure au  contraire  endurci  &:  fermé,  durant  tout  le  temps  que 
cette  partie  fouflre  inflammation. 

Observation      CCCLX. 

DUwe  femme  ^ui  mourut  quatre  jours  apr}s  efire  avortée  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois, 

LE  14.  Juin  1684.  j'ay  vu  une  femme  réduite  à  l'agonie  ,  par 
une  fièvre  continué  avec  une  fluxion  de  poitrine,  quil'a- 
voit  fait  avorter  il  y  avoir  trois  jours,  au  troifiéme  mois  de  fa 
grolTeflc,  d'un  petit  enfant  mort  tout  corrompu  j  &:  fur  ce  que 
l'on  me  dit  que  ce  petit  avorton  n'avoit  été  expullé  <le  la  ma- 
trice ,  que  deux  heures  après  qu'elle  euft  vuidé  quelques  mem- 
branes mêlées  de  quelques  caillots  de  fang,  qui  firent  croire  à 
fa  Sagefemme,  &  aux  Médecins  qui  la  voyoienrdans  famala- 
^ie,que  c'étoit  l'arriérefaix  qu'elle  avoir  ainfi  vuidc  j  j'aflfuray  fon 
mari  &:  la  Sagefemme  qui  étoient  prefens,  que  fi  la  malade  n'a- 
voir point  vuidé  autre  chofe  depuis  la  fortiedecc  petit  avorton, 
qu'elle  n'étoit  point  délivrée  de  l'arriérefaix  ,  comme  en  efFcc 
elle  ne  l'étoit  point  ;  car  il  arrive  toujours  que  ces  petits  avor- 
tons font  expulfez devant  l'arriérefaix, qui  fouvent  rcftedansia 
matrice  en  qq%  fortes  de  faufl'es  couches,  s'il  n'en  eft  expulfé 
avec  l'enfant  en  même  temps,  comme  il  arrive  quand  il  eft  en- 
core tout  envelopé  dans  fes membranes.  L'avortementquiétoic 
ainfi  arrivé  à  cecte  femme  dès  le  temps  de  fa  maladie,  qui  de 
foyétoic  déjà  mortelle  ,  joint  à  la  corruption  dej'arriérefaix  rcftc 
en  la  matrice,  à  quoy  fa  Sagefemme &:  {qi  Médecins  n'avoicnc 
pas  pris  garde,  contribua  d'autant  plus  à  la  faire  mourir  le Icn-. 
demain  que  je  la  viscncccétatdefefperé,  comme  je  ravoispré- 
dit  à  fon  mary. 


des  Femmes^  ^  fur  leurs  m aUdie s.  zs^ 

Observation      GCCLXI. 

De  l'accouchement  d'une  fcnme  ^ui  avoit  vuidé plnjieurs  fois  da 
png  Cr  des  eaiac  far  la.  matrice  dans  le  temps  de  fa  gn'Jfjf. 

LE  II.  Juillet  1684  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fepc  mois  &:  huit  ou  dix  jours  defagroiTefîej  d'un  enfant 
iiiaij  ,  qui  par  la  proportio'n  de  Ton  corps  me  parut  eftre  du  temps 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoit  eu  une  perte  de 
fang  aflez  confiderable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fé- 
cond mois  de  fa  groflefle;,  &:avoic  continué  en  ferenouvellanc 
de  temps  en  temps,  jufquesà  la  findu  cinquième  mois,  auquel 
temps  cette  perte  de  fang  ayant  cefle ,  elle  le  porta  aflez  bien  du- 
rant un  mois  ou  cinq  femaines;  après  quoi  elle  vuida  tout  d'un 
coup  par  la  matrice ,  plus  d*une  pinte  d'eau  en  plufieurs  flots  & 
continua  encore  durant  plus  d'un  mois  à  en  vuiderprefque  tous 
\qs  jours,-  au  bout  duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  aflez 
heurcufement  de  cet  enfant,  quipoureftrené  ainfi  prématuré- 
ment, ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L'onpourroitdouter 
fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  d'un  coup  par  la  matrice 
en  fi  grande  abondance,un  mois  devant  que  d'accouc4-ier5étoienc 
les  eaux  de  fon  enfant  ^qui  fe  fuffent  ainfi  écoulées  par  quel- 
que rupture  de  leurs  membranes,  ou  fi  elles  procedoient  d'une 
efpece  d'hydropifie  de  matrice,  qui  avoit  fuccedé  à  la  débilité 
que  la  perte  de  fang  qui  avoit  précédé,  pouvoit  avoir caufée 
en  cette  partie  ,  comme  il  y  avoit  grand  fujet  de  le  croire.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  l'on  voit  aufli  quelquefois  des  fem- 
mes qui  long-temps  devant  que  d'accoucher  vuident  \çs  eaux  de 
leur  enfant,  qui  s'écoulent  feulement  en  partie  par  une  let^-ere 
rupture  de  leurs  membranes,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit,  qui 
ne  répondant  pas  à  l'orifice  interne  de  la  matrice,  empêche  qu'el- 
les ne  s'écoulent  entièrement;  de  forte  qu'une  bonne  partie  des 
eaux  de  l'enfant  reftant  encore  dans  la  matrice,  l'accouchement 
ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier  écou- 
lement qui  fe  renouvelle  par  intervale. 
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3-00      Ohfer^vAtions  fur  U  grojfeffe  ,  ^  t accouchement 


Observation     CCCLXII. 

Jf  une  femme  qui  fut  dm geteufement  malade  a  caufe  de  l'arriére  faix 

qui  étûit  refié  en  fa.  matrice  après  eftre  avoriéc  d'un  enfant 

de  îrcis  mois, 

LE  li.  Juillet  1684.  "je  vis  une  femme  qui  ne  falfoit  que  com- 
mencer à  fe  mieux  porcer,  après  avoir  été  crès-dangereu- 
i'emenc  malade  durant  crois  femaincs  entières  de  fièvre  continue 
avec  redoublcmens  ,  &  autres  fâcheux  accidens  proeedans  de 
la  fuppuration  del'arriérefaix  refté  en  famatrice,enruitedera- 
vortement  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  trois  mois  ;  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriérefaix  ,  pour  la  diffi- 
culté qu'elle  y  trouva;  la  matrice  s'ctant  tout- à- fait  refermée,  à 
ce  qu'elle  me  dit,  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant;  ce 
qui  l'obligea  d'en  commettre  l'expuifion  à  la  nature,  qui  n'en 
vint  à  bout  que  par  l'entière  fuppuration  de  ce  corps  étrange 
ainfi  refté  durant  trois  femaines  :  car  quoique  \çs  femmes  vui» 
dent  ordinairement  dans  le  même  jour  l'arriérefaix  tout  entier 
en  ces  fortes  d'avortemens,  ou  peu  de  jours  enfuite,  on  en  voie 
néanmoins  aufquelles  ce  corps  étrange  n'eft  expulfé  qu'en  fup- 
puration ,  qui  dure  bien  plus  long-temps  ,  &  eft  toujours  ac- 
compagnée de  fièvre,  de  grande  douleur  de  tefte  ,  &:  de  vapeurs 
hyftcriques  ,  avec  de  fréquentes  fcviblelTes  caufécs  par  la  corrup- 
tion de  cette  fuppuration  -,  qui  eft  aufli  accompagnée  d'une  gran- 
de infedion  cadavereufe  ;  tous  lefquels  accidens  ne  ceftent  point 
que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  achevée  >  ce  quel'oa 
rcconnoift  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  matrice  pa- 
roiifent  pures,  àc  cntiè'ement  délivrées  de  leurprcccdentcin- 
feûion  ,  ainfî  qu'elles  commcnçoient  à  paroiftre  en  la  femme 
dont  je  viens  déparier,  lors  que  je  la  vis  ;  laquelle  aprci  avoir 
été  travaillée  de  rous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  fi  long- 
temps ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


4^<#^ 


desVemmes  ^  t^  furleunmaUdUs,  301 


Observation      CCCLXIII, 

VufJe  fewmt  {jttî  accoucha.  eCune  gv^ffe  fille  -cjui  avoit  ttutes  les  far- 
ties  charnues  de  fin  corps  très -dure  s,  ^  comme  fiyrrhcu fis. 

LE  p.  Aoufl:  1684.  fay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  d-e 
quarante  ans,  de  Ton  premier  enfant,  qui  é  toit  une  groiTe 
hilc  encore  vivante,  qiais  très-foible,  &  qui  mourut  deux  heu- 
res après  eftre  née.  La  mère  m'aflura  qu'il  y  avait  (ix  jours  en- 
tiers qu'elle  ne  Tavoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre  ,  après 
avoir  fait  une  légère  chute  ,  ^  qu'elle  n'étoit  grofTe  pour  lors  que 
de  fept  mois,  ou  environ  i  mais  la  grofTeur  de  l'enfant  &;  celle 
de  l'arriérefaix  me  firent  <:roire  qu'elle  s'étoit  tromp^^e  à  la  fup- 
putation  du  temps  de  fa  groflcffe,  qui  dans  lecommencemenc 
n'avoic  pas  même  été  connue  de  plufieurs  Médecins,  qui  attri- 
buant à  maladie  les  incommoditez  qu'elle  fcntoiten  cetemps  , 
favoient  fait  laigner  du  pied,  &  baigner,  &:  purger  beaucoup  de 
fois  avec  detrcs-violens  remedes.Cet  enfant  en  venant  au  mon- 
de avoit  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps,  qui  éroit  fore 
gros,  trcs-duresôi:  comme  fcyrreufcs  ,&:cout  ie  ventre  fort  ten- 
du comme  s'il  euftétc  hydropique,  ou  bien  comne  Ç\  le  foye , 
qui  cft  ordinairement  grand  aux  enfans,  euft  été  une  fois  plus 
-tuméfié  qu'il  ne:  devoir  eftre;  &:  l'arriérefaix  quiétoitaulTi  tiès- 
gros  ,  étoittoutverdaftre,&commençoità  fe  corrompre  j  ce  qui 
pouvoir  faire  douter  fi  les  mauvaifes  difpofirions  de  cet  enfant 
procedoient  en  partie  de  tous  les  remèdes  dont  cette  femmeavoic 
ufe  mal  à  propos  dans  le  commencement  de  fa  grofielfe ,  aufli- 
bien  que  de  fon  mauvais  temperamment,  ou  fi  elles  i/ctoienc  fur- 
venues  que  depuis  les  fix  jours  qu'elle  n'avoir  point  fenti  remuer 
fon  eiifanr  ,  aprèi  avoir  fait  cette Icgerechûte;  mais  jecrusque 
les  piemieres  caufes  y  avoient  du  moins  autant  contribué  que 
cette  dernière  ,  qui  me  parut  n'avoir  été  feulement  qu'adju- 
vante. 
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S9Z     Ohfey^Mons  fur  l^g^ojfejfe^  ^  t accouchement 


Observât  îo  n     C  C  C  L  X I V. 

V^urie  femme  qui  ayant  une  grande  prie  de  fang  ,  qui  luy  avtit 
caifé  une  con'vulfiû^i ^  mourut  incontinent  après  eftre  accouchée. 

LE  18.  Aouft  1684.  je  vis  une  femme  groffe  dehuic  mois, 
qui  avoir  depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perce  de  fang  (i 
grande,  qu'après  pkifieurs  foibleflcs  réïcerées,eireen  écoit  tom- 
bée en  une  convulfion  quiiuiavoit  duréun  quart  d'heure,  ce 
qui  me  fît  Gonnoiftre  qu'elle  étoic  en  très-grand  péril  de  la  vie,, 
..  n'y  ayantprefquepoint  d'efperancede  la  pouvoir  fauver  ,  vu  le 
mauvais  état  où  elle  écoit  pour  lors;  &  comme  la  Sagefemme 
qui  m'avoit  appelle  pour  la  fecourir,  avoic  négligé  de  la  faire 
confefTer  comme  je  lui  avois  recommandé  auparavant ,  &  que 
je  craignois  avec  grand  fujec ,  qu'il  ne  lui  vint  encore  une  autre 
convulfion,  &  qu'elle  ne  mouruil;  entre  mesmains  en  l'accou- 
chant ,  je  ne  voulus  pas  en  entreprendre  l'opération  avant  qu'on 
lui  euft  donné  ce  fecoursfpiricuel  dans  cette  urgente  necefficé,.. 
comme  fit  aflez  inconfidéremcnt  un  Chirurgien  qui  fur  vint  dans 
le  même  temps ,  lequel  fans  bien  connoiflre  l'extrême  danger 
où  écoit  cette  femme,  Taccoucha  avec  une  très-grande  peine 
d'un  enfant  mort,  à  qui  l'opération  fut  entièrement  inutile  aufli- 
bien  qu'à  la  mère,  qui  mourut  incontinent  après  comme  je  l'a- 
vx)is  prédit,  connoifîant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de 
cette  nature  écoient  toujours  abfolumenc  morcelles,  quand  elles 
étoient'fuivies  de  la  convuîrion,qui  eft  pour  lors  une  marque  évi- 
dente d'un  extrêine  épuifement  de  tout  le  fang. 


Observation       C  G  G  L  X  V. 

D'une  femme  qui  huit  jours  apr}s  ejlre  accouchée  fut  faignce  dlx^- 

fept  fois  en  huit  jours  de  temps  ,  quoiqu'elle  euft  eu  une  fur-- 

abondante  évacuation  de  vuidangcs  durant  les  premiers  jours, 

E  8.  Septembre  1684.  J'^Y  ^^  unefemme,  qui  après  eflre 

^accouchée  aflcz  hcureuf^menc  depuis  huit  jours,  avoic  eu 

durant  les  quatre  premiers  jours  une  évacuation  devuidanges 
une  fois  plus  abondante  que  n'ont  ordinairement  les  autres  fem= 
mes.en  couche  j  Ôi  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours., 


des  Femmes ,  t^  fur  leurs  maUdies,  se^ 

•été  furprife  d'unedoalcur  du  cofté  gauche,  vers  le  bas  des  fauf- 
ïes  codes  ,  environ  la  région  fuperieure  de  l'eftomac  &:  dudia- 
'fragine ,  qui  lui  caufoit  une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre  con- 
tinue &  redx)ublemens  la  nuit;  pour  raifon  dequoy  les  Méde- 
cins qui  la  voyoicnt  journeliemenc,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie,  fi  cette  maladie  ne  cefiToit  dans  peu,  la  firent  faigner  enhuic 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois ,  tant  dû  bras  que  du  pied  ; 
après  quoy  elle  fe  porta  affezbien,  non  pas  par  l'effet  de  ces  (i 
fréquentes  faignées,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fes 
Medeci'ns ,  fans  bonne  raifon ,  vu  qu'elle  avoir  eu ,  comme  j'ay 
dit  durant  \çs  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  couche  une 
évacuation  de  vuidanges  une  fois  plus  abondante  qu'à  l'ordinai- 
re :  mais  il  arrive  afTez  fouvcnc  que  la  nature  forte  6c  vigoureufe, 
comme  elle  étoit  en  cette  femme,  qui  étoit  d'une  fort  bonne 
complexion,  refiite  aux  remèdes  faits  mal  à  propos,  auflî-bien 
qu'à  la  maladie.  Cependant  Tes  Médecins  attribuoient  le  bon 
événement  à  toutes  ces  fréquentes  faignées ,  dont  trois  ou  qua- 
tre auroient  été  très-certainement  plus  que  fuffifantesainfi  que 
Jel'ay  bien  connu  par  l'expérience  d'un  très-grand  nombre  d'au- 
tres femmes,  qui  après  de  femblablesindifpofitionsfe  font  très- 
bien  portées  ,  quoiqu'elles  n'euiTent  été  faignées  <jue  deux  on 
trois  fois  feulement . 


Observation      CCCLXVI. 

De  V accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  une  Jlerilïté  de  douze 
ans  y  i&  uyie  ynaladie  de  trois  ans  ^  fut  rétablie  en  parfaite 
fanîé  5  dr  rendue  féconde  far  les  eaux  de  Vichy, 

LE  i8.  Septembre  1684.  Ï'^Y  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar- 
don ;  laquelle  n'étoit  devenue  grofle  de  cetenfant  qu'après  dou- 
ze années  de  fterilité  depuis  fon  mariage  ;  &:  enfuice  d'une  lon- 
gue m-aladie  durant  trois  années  entières,  qui  l'avoient réduite 
prefque  à  l'extrémité  :  pour  raifon  de  quoy  ayant  4;té  au  prin- 
tems  &  à  l'automne  boire  des  eaux  de  Vichy  çw  Bourhonr/ùs àw- 
tant  vingt  jours,  peu  de  temps  après  avoir  ufé  de  ces  eaux  mi- 
nérales pour  la  féconde  fois  ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté  ; 
te  quelques  mois  cnfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant 
trois  ou  quatre  années  entières ,  elle  devint  en  un  grand  embou- 


$0^  Ohfèrvations  fur  lagrojfejfe ,  ^  ïdcœmhement: 
point ,  &  grotte  de  cet  enfanc ,  donc  elle  accoucha  très  heureu- 
fement.  11  y  a  deux  chofes  aflez  confiderable  en  cet  exem- 
ple :  la  première  nous  fait  connoiftre  que  les  femmes  ftcriles  font 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres:  &  la  fé- 
conde qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  déboucher  en- 
tièrement les  obftrudionsdcs  vifceres  ,  auili-bien  que  celles  de 
la  région  de  la  matrice ,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme,  que  Tufa- 
^c  des  eaux  minérales ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  aperitive,  & 
s'inlinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties ,'  les  net- 
toyentôi  les  délivrent  entièrement  des  mauvaifes  humeurs,  qiii 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées,  poureneflre  expulfèes 
par  les  remèdes  ordinaires». 


Observation     CCCLXVII* 

T)'une  ftmme  qui  étant  gyojft  de  deux  mois  d^  une  femaine  ,  euft 

une  exceffi've  perte  de  fing-,  qui  U  Jjt  anjorter  dun  petit  fétus  , 

qui  n' et  oit  pas  plus  gros  quune  mouche  à  mieL 

LE  30.  Septembre  1684.  j'ay  délivré  une  femme  qui  eufl  une 
fauffe  couche  au  terme  de  deux  miois  &  une  femaine  de  fa 
g^roffeife  :  &:  après  avoir  examiné  l'arriérefaixdont  je  la  venois 
de  délivrer ,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes  un  petit////^/ 
qui  n'étoit  pas  plus' gros  qu'une  mouche  à  miel  ,  n'ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  fix  femaines  ,  que  fon  principe  de  vie  avoit 
été  détruit ,  par  une  violente  agitation  du  corps  &:  de i'efprit, 
que  cette  femme  avoit  eûis  dans  le  temps  qu'elle  ne  pouvoir 
pas  cftre  grofle  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
fbrte  que  ne  croyant  pas  l'eftre  pour  lors,  àcaufequcie  temps 
de  fes  m.ois  n'étoit  pas  pafle ,  elle  négligea  à^(Q.  conferver ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  ^  courir  plufieursfois  pardi- 
verti{renicnt  fur  un  âne,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  afîez  ru- 
dement, ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur,  pours'eilre 
égarée  danj  un  bois,  où  elle  eut  peur  des  voleurs;  ce  qui  fit  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruitence/('//ifjdèsce  commen- 
cem^ent  de  groflell'e,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroiflemenc 
que  celuy  auquel  il  étoit  pour  lors,  &  refta  en  cet  étatauven* 
tre  de  fa  mère  durant  un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoy  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  de  fangduranc  dix  jours,en  vui- 

dant 
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dant  feuîcmciit  cinq  ou  fîx  goucccs  par  jour:  mais  cnfuiteiliui 
furvinc  tout  d'un  coup  une  percedefang  fiexccfTive,  qu'elle  au- 
roic  co-uru  grand  rifquedela  vie,  fî  jcnel'eufFc  délivrée  dans  ce 
même  temps  de  l'arriérefaixde  ce  pecic ////// j  lequel  arnércfaix 
paroi fToic  eftre  de  figure  ô£  grolTeur  ,  comme  ces  forces  de  corps 
étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes, 
mais  qui  ne  font  efFedivement  que  des  arriérefaix  de  ces  forces 
de  petits  avortons,  aufquels  la  matrice  en  fe  contractant  &:  fe 
refîerranc  ,  après  que  les  eaux  qui  étoienc  contenues  en  leurs 
membranes  s'en  font  écoulées,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La 
fanré  de  .cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  j  mais 
elle  fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuiderde  temps  en 
temps  quelque  peu  defang,  ou  de  ferofité  teinte  ,  fmon  quelle 
fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &:  plufîeurs  autres  fois  elle 
n'avoit  été  que  deux  ou  trois  jours-,  ayant  par  incervale  quelques 
douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre  j  <S<:  ce  qui  eft  fore 
extraordinaire  ,  cinquante-deux  jours  après  que  je  Teûs  ainiî  dé- 
livrée de  cette  fauffe couche,  elle  vuida  une petiteportionmem- 
braneufe  &  charnue,  qui  étant  toute  ramaflée  en  globe,  n'écoic 
pas  plus  grofTe  qu'une  médiocre  fève  d'haricot ,  &:  n'avoir  au- 
cune corruption,  paroifTanc  eftre  tout  nouvellement  détachée 
de  la  matrice  ,  l'expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  été 
précédée  d'une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua- 
tre jours,  avec  quelques  douleurs  de  reins  &  dans  le  ventre.  La 
difpolition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoit  faire  croire  que 
c'étoit  plûtoft  un  nouveau  petit  faux  germe,  engendré  depuis 
cette  première  fauffe  couche ,  durant  les  dix  jours  que  cette  fem- 
me avoir  été  fans  avoir  aucune  évacuation  de  la  matrice,  qu'un 
refle  de  racine  de  cet  arriérefaix  ,  donc  je  l'avois  délivrée  il  y 
avoir  cinquante-deux  jours  ,  qui  étant  demeuré  adhèrent  vers 
une  des  cornes  de  la  matrice  ,  &:  y  ayant  toujours  eu  quelque 
communication  de  vie,  s'y  étoit  entretenu  fans  corruption  ;  ce 
qu'il  falloit  néanmoins  bien  croire,  s'il  étoit  vray,  comme  cette 
femme  m'afïura,  qu'elle  n'avoit  cû  depuis  fa fau fié  couche  aucu- 
ne communication  avec  fon  mary,  qui  eufl:  pu  faire  foupçonncr- 
que  ce  petit  fragment;  de  membrane  procedoit  d'une  nouvelle 
conception» 
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Observation       CCCLXVIII. 
De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant. 

LE  14.  Odobre  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fou 
premier  enfant,  qui  écoic  une  fille  qui  vint  le  cul  devant, 
laquelle  je  tiray  vivante  en  cette  pofture,  &:  fe  portant  fort  bien  i 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu- 
re ,  jufques  à  ce  que  l'enfant  euft  été  pouffé  dehors  par  les  feu- 
les douleurs  delà  mère,  qui  étoient  affez  bonnes,  jufques  au 
gros  des  feffes  i  après  quoi  lui  ayant  dégagé  les  cuiffes  &:  les 
jambes  l'une  après  l'autre  hors  du  paffage,  j'achevay  de  le  cirer 
ainfi  que  s'il  euft  prefenté  les  pieds  les  premiers:  &:  comme  le 
cul  avoir  aflez  dilaté  le  paflage  pour  donner  une  libre  fortieà 
la  tefte  de  l'enfant,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  delà  vie  , 
qu'il  auroit  été  li  j'eufTe  précipité  fon  extradion,  devant  que  le 
pafFage  euft  été^fuififamment  préparé  &:  dilaté  :  car  dans  le  pre- 
mier accouchement  des  femmes  la  voye  n'étant  pas  faite,  com- 
me dans  les  accouchemens  fuivans,  la  tefte  de  l'enfant  reftant 
pour  ce  fujet  plus  long-temps  arrcftée  au  pafTage,  après  que  le 
corps  en  eft  forti  avec  beaucoup  de  peine.,  il  court  plus  grand 
rifque  d'y  eftre  fuffoqué,  que  lors  que  cette  voye  a  été  dilatée 
par  le  cul  de  l'enfant  qui  s'eft  prefenté  le  premier;  de  force  qu'il 
eft  fouvent  plus  feur  de  le  laifl'er  venir  en  cette  pofture,  com- 
me je  fis ,  que  d'en  précipiter  l'extradion. 

Observation      CCCLXIX. 

D'une  femme  âgée  de  quarante -cinej  ars  ,  qui  avoit  un  feufçon  de 

groffcjfe  mal  fondé, 

LE  15.  Oél:obrei684.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  n'ayant  jamais  eu  d'enfans  croyoic  néanmoins  eftre 
groflc  de  huit  mois  :  mais  l'ayant  examinée,  je  trouvay  quefon 
foupçon  de  groftéfle  étoit  mal  fondé  ,  quoiqu'elle  afTuraft  fen- 
tir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua- 
tre mois,  comme  fi  c'euft  écé  véritablement  un  enfant.  Cette 
femme  écoit  fort  graffe  ^  d'une  taille  toute  ramaffée,  ayant  le 
nombril  fore  enft^ncé  en  dedans,  &:  l'orifice  incerne  de  lama- 
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tficcaflez  menu,  comme  il  eft  ordinairemenc  aux  femaiesitc- 
rilcs  ;  Iciquellcs  deux  dernières  difpofitions  n'auroienc  pas  été 
de  là  forte,  fi  elle  euft:  été  cftedivcmencgroite  d'enfant  au  ter- 
me qu'elle  croyoit  leftrei  ce  qui  mefitconnoiftre  quccesmou- 
vemens  qu'elle  prétendoit  avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  qua- 
tre mois  ,  ne  venoient  que  de  certains  treflaillcmens  de  la  ma- 
trice, procedans  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaifleaux  de  cette  partie ,  à  caufe  de  la  fupprelïîon  de  ies  menf- 
truës  ,  qui  étoit  en  quelque  façon  naturelle  en  l'âge  avancé 
où  cette  femme  étoit  j  &:  que  la  grofléur  de  fou  ventre  n'étoic 
caufée  que  par  un  exceflif  embonpoint. 

Observation      CCCLXX. 

D'u^e  femme  qui  étmt  greffe  de  fix  mois  &  demi  fut  attaquée  de 
la  petite  l'erole  qui  la  ft  mourir  quatre  jours  après 
ejhe  accouchée.         ^ 

LE  i8.  Oélobre  1684,  j'ay  vu  une  femme  grofTedefix  mois 
&  demi ,  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens  durant  cinq  ou  fix  jours,  fut  attaquée  delà  petite 
vérole  3  ce  qu'un  Apotiquaire  voyant ,  il  lui  fit  prendre  aufîi-toft 
beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  delà  poudre  de 
vipère  &:  autres  drogues  de  cette  nature  ,  qui  pour  l'extrême  ré- 
pugnance que  la  malade  avoit  à  les  prendre,  contribuèrent,  com- 
me je  l'avois  prédit,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter, 
&:  confequemment  à  Imi  caufer  la  mort ,  quatre  jours  après  eftre 
ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  nsauvais  état  de  fa  ma- 
ladie. Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu'on  croye  qu'en  rapportant 
cet  exemple,  j'infere  que  cette  femme  ne  feroit  pasmorrc,  {i 
elle  n'eu  il  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cet  Apotiquaire  lui 
donnoit  journellement  ,   qui  fervirent  piûtofl  d'empêchement 
que  de  foulagemenr  à  la  nature;  car  fa  maladie  qui  de  foyétoic 
mortelle,  pouvoit  afîèz  produue  ce  mauvais  effet:  mais  mon  in- 
tention eft  feulement  de  faire  connoiftrc  que  dans  toutes  les  ma- 
ladies des  femmes  grofTes  ,   on  doit  empêcher  par  toutes  for- 
tes de  moyens  ,  autant  qu'il  efl  pofTible  ,  qu'elles  accouchent 
durant  que  la  nature  cft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie,  pour  pouvoir  bien  régir  l'évacuation  des  vuidangcs  qui, 
doivent  fuivre  l'accouchement,  dont  les  humeurs  étant  lupprk 
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niées  &  décournées ,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  par- 
ties principales  qui  éroient  déjà  affedées  ,  &:  d'augmenter  de 
beaucoup  le  dangereux  état,  où  les  femmes  écoicnc  avant  leur 
accouchement. 


Observation       CCCLXXI. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  ^  dont  l'enfant  et  oit  mort  à  caufedeU 
f ortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  y.  Novembre  1^84.  j'ay  accouché  unefemmedun  enfant 
mort  en  fon  ventre  ,  durant  le  temps  de  fon  travail ,  à  caufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  fc  préfentoit  au  devant 
de  la  telle,  qui  refta  au  pafTage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heu- 
res j  \qs  eaux  s'écant  entièrement  écoulées  dès  le  commence- 
ment de  fon  travail,  fans  ouverture  de  la  matrice  ,  dont  l'ori- 
fice étoit  fort  épais  &  fi  peu  diiacé  qu'il  n'y  avoic  pas  lieu  d'y 
introduire  qu'avec  pbine  un  ou  deux  doigts  ;  laquelle  difpofition 
m'empêcha  de  tenter  à  retourner  l'enfant  qui  dans  le  commen* 
cément  m.e  parut  eftre  vivant,  par  le  battement  que  l'on  fentoic 
à  fon  cordon  :  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela ,  une  fi  grande  vio- 
lence à  la  mère,  qui  étoit  trcs-petirc,  &:  beaucoup  aftoiblie  d'un 
flux  de  venrre  qu'elle  avoir  depuis  quinze  jours,  que  l'opération 
lui  eufl:  été  vrai-femblabîement  morcelle  ,  aufli-bien  qu'à  Ten- 
fant  ,  qui  pour  fa  foiblefle  s'étoit  déjà  entièrement  vuidédnas 
Le  ventre  de  fa  mère  ,  &:  étoit  ficué  û  au  delTus  de  l'os  pubis  , 
que  durant  les  cinq  premières  heures  defon  travail ,  qui  en  dura 
douze  entières,  je  ne  Je  pus  aucunement  toucher  du  doigt  ;  ne 
fentanc  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoic  toujours  à  chaque 
douleur  ,  &:  que  l'on  ne  pouvoir  pas  réduire  ,  à  caufe  du  peu 
d'ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j'eus  ainfi  accou- 
ché ccitQ  femme,  fon  flux  de  ventre  recommença  ài'mcommo- 
der  durant  quelques  jours  i  mais  lui  ayant  fait  uier  du  laie  de 
vache  tout  récemment  trait,  tant'pris  par  la  bouche,  qu'en  lave- 
ment ,  clic  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 


Ma 
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O^SERYATION      CCCLXXII. 

D'une  femme  qui  mourut  sCun  ulcère  carclnomatenx  de  la  matrice. 

1  E  15.  Novembre  1684.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  fepcantc- 
*--'  crois  ans  ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  ceflacion  de  Tes 
menftruës  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans ,  avoit  été  furprife, 
dix-huit  ans  enfuite,  d'une  perte  de  fang  dont  elle  étoitforc 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois;  laquelle  lui  avoit  dure 
pendant  un  mois  entier  dans  \c  commencement ,  àc  fe  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  ferofitez  fem- 
bJablcs  à  lavure  de  chair  ,  qui  venoic  d'un  ulcère  carcinoma- 
tcux  que  je  lui  trouvay  en  la  matrice  ,  lequel  je  jugeay  cllre 
entièrement  incurable ,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette 
femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Car 
il  faut  remarquer  que  l'on  ne  voit  jamais  de  perte  de  fang  aux 
femmes  qui  ont  paflc  foixante  ans,  après  une  entière  privation 
de  leurs  menftrues  durant  plufieurs  années,  qu'elle  ne  vienne 
d'une  difpofition  ulcercufe  de  la  matrice;  qui  nonobftant  tois 
les  remèdes  que  Ton  y  puifl'e  faire,  fe  convertit  toujours  dans  la 
fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte  que  ces  pertes  de  faner 
doivent  toujours  eftre  confiderées,  comme  un  fîgne  avant-cou- 
reur de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent  ,  aiafi  que  je 
l'ay  fait  remarquer  en  pluûeurs  autres  Obfervations. 

Observation*   CCCLXXII  I. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir  grr(f  , 
avQÏt  été  trh^'nfirme  durant  cinq  ans  ,  à  canfe  a' une  entière 
fupprc^ion  de  fes  rfienflrués, 

LE  I.  Décembre  1684.  HY  accouché  une  femme  âgée  de 
•  vingt-un  an  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoic  un  garçon 
très-gros  &  ïobuftc,  nor.obll.int  qu'elle  n'euft  vécu  durant  tout 
le  cours  de  fa  groilcllj  que  de  fruits  verts  en cxccllive quanti- 
té ;  mais  ce  qui  cil:  de  plus  reinarquablc,  cfl:  que  cette  fcjnme 
avoit  eu  les  menilruës  des  l'âge  de  douze  ans  ,  donteileavoic 
continué  tous  les  mois  d'avoir  une  évacuation  bien  réglée  du- 
rant trois  années,  après  quoy  ayant  cii  une  grande  fâcherie,  elle 
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en  euû  une  entière  (uppreffion  ciuranc  cinq  années  ,  pendant  lef- 
quelles  elle  fut  prerque  toujours  incommodée ,  &  en  continuel- 
le langueur  5  urinant  trc^-peu  ,  &  rendant  même  quelquefois  {ç.s. 
urirics  toutes  noires.  Mais  enfuite  de  tout  ce  temps-làs'étant  ma- 
riée &  ayant  eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  ma- 
riage quelques  gouttes  de  fang  mcnftruël ,  elle  devint  inconti- 
nent après  groffe  de  cet  enfant  ,  qui  étoit  comme  j'ay  dit  ex- 
trêmement gros  hL  robufte ,  nonobftant  les  mauvais  alimens  dont 
la  merc  avoir  ufé  durant  toute  fa  groffeife,  qu'elle  avoir  même, 
ignorée  dans  le  commencement,  ayant  eu  de  la  peineàfeper- 
fuader  qu'elle  eufl:  pu  devenir  groffc  ,  vu  toutes  fes  inârmitez 
paflécs;  dont  elle  fut  entièrement  guérie  par  le  mariage,  qui  lui 
lervit  d'un  falutaire  remède,  étant  devenue  depuis  ce  temps-là 
il  féconde  qu'elle  n'a  prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire 
4es  enfans  qui  fe  portoient  bien,  dont  je  l'ay  toujours  accou- 
chée fort  heureufement. , 


O  B  s  E.  R  y  A  T  I  o  N        C  C  C  L  X  X  I  V» 

Ti'uiîc  fcmn:e  qui  après  tinjoir  fojfjfert  durant  quatre  jours  de  ires- 
'violcns  'veniijjlmens  de  matière  noirajlre ,  accoucha  toute  feule  aj]\z,: 
hcurcuftmeht ,  contre  l'opinion  dSun  tres-céUhre  Medecir/ ,  quiavoit 
propcfe  de  lui  faire  ^opération  Céfdrienne» 

LE  10,  Décembre  16S4.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoit  d'accoucher  toute  feule  aflcz  heureufe- 
ment d'une  fille  vivante,  au  terme  de  huit  mois  &:  demi  de  fa 
première  grofrcxTe,  après  avoii^fouftert  durant  quatre  jours  en-, 
tiers  de  tiès-violens  vomiflemens,  qui  lui  faifoient  rendre  par 
la  bouche  des  matières  toutes  noiraftrcs  j  mêmes  jufques  aux 
matières  des  inteflins  ;  lequel  accident  étoit  fou  vent  accompagné 
de  vapeurs  ,  &  quelquefois  de  mouvemensconvulfifs  j  nonob- 
ilant  quoy  ce  dangereux  accident,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir,  étant  cefîé,  elle  accoucha  (i  promprcment  &  fi  facile- 
ment, que  je  la  trouvay  accouchée  toute  feule,  comme  j'ay  dit  5 
en  arrivant  chez  elle,  n'ayant  pas  été  plus  d'une  petite  heure 
en  travail.  Ces  fortes  de  violens  vomiflemens  venoient  vrai-fem- 
blablement  d'un,  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
•ycfTie  du  fiel,  ou  du  (\ic  pancrcatiqne  dans  l'inreftin  duodénum  ^ 
qui  enéxanc  douloureufemcnt  piquoté,communiquoic  cette  aiïe- 
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>ftion  à  Teftomac,  dans  le  fond  duquel  ces  mêmes  humeurs  écoienc 
portées  par  Ton  violent  foulevemenc  ,  qui  y  attiroit  même  les 
matières  des  intcftins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement  travaillée 
^durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomiffemens,  qui  luy 
'Cauferent  ,  comme  j'ay  dit,  des  mouvemens  eonvulfifs ,  qu'un 
des  plus  célèbres  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état,  pro- 
pofoit  de  luy  faire  l'opération  Céfarienne,  afin  delftpréferver 
plus  facilement,  à  ce  qu'il  s'imaginoic ,  du  plus  grand  danger  où 
elle  étoit  de  mourir  par  les  efFors  extraoj|àin aires  de  ces  conti- 
nuels vomiiTemens ,  quil'avoient  reduit^refque  à  l'extrêmicé^ 
Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre,  que  ce  (eroit  une  grande 
témérité  d'entreprendre  de  faire  cette  cruelle  (Sdfunefte  opéra- 
tion à  cette  femme  ,  puifqu'elle  pourroic  bien  accoucher  parla 
voye  naturelle,  quand  elle  feroit  effedivement  en  travail,iJ  chan- 
gea d'opinion  &:  reconnut  manifeftement  lapernicieufe  erreur 
^ans  laquelle  il  avoir  été,  quand  il  vit  que  cette  femme  étoic 
accouchée  fi  facilement,qu  elle  accoucha  d'elle-même,  fans  autre 
fecoursquc  celui  de  la  nature,  comme  il  lui  arriva  cinq  oufîx 
jours  après  que  la  violence  de  ces  vomiiTemens,  &lesaccidens 
qu'ils  lui  avoient  caufez,  eurent  été  calmez  par  le  moyen  de 
'deux  faignées  du  bras,  que  je  lui  fis  faire &:  de piufieursclyfte- 
res  que  je  lui  fis  donner  ,  lui  faifauc  aufli  prendre  un  peu  de 
laud'unum. 


Observation     CCCLXXV. 

J)e  V accouchement  d'une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,  qui  étoit 
devenue  ^ojje  fans  avoir  jamais  eu  fes  menjlru'es  ,  finen  quil 
luy  en  avoit  pam  la  première  fois  un  fimple  petit  commen- 
cement* 

LE  2,5.  Décembre  1684.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  était  une  groflc 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoir  été  mariée  è^hs  l'âge  de 
treize  ans,  &:  n'avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menftruës;  finon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précèdent,  qui  étoic  julle- 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement,  il  lui  avoir  paru  pour 
la  première  fois  un  fimple  commencement  de  menllruës,  à  mar- 
quer feulement  fa  chcmife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ;  im- 
Ancdiatcment  après  quoy  elle  étoic  devenue  groifç  de  cette  fille. 


Biz  OhfcY<vmQn$  fur  h  gYoffejfe  ,  t3  ï accouchement 
qui  avant  que  fa  mcre  euil:  paiie  j  âge  de  trente  ans,  la  pouvoir 
bien  rendre  grande  mère.  Cet  exemple  faitmanifeRemenccorr- 
noiftre  que  les  jfunes  fenimes  ne  commencent  à  devenir  féeoa- 
àds  ,  que  lors  que  ce  figne  paroift  en  elles  j  qui  pour  petit  qu'il 
fuit ,  en  marque  lapremieredifpolicion. 


Observation      CCCLXXVI. 

"D'une  femme  qui  acctmcha  heure ufetnent ,.  quoiqu'elle  eujl  eu  quatre 

accès  de  convulfion* 

LE  17.  Janvier  i68y.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  (on  premier  enfant ,  laquelle  avoit  déjà  eu. 
trois  accès  de  convulfion  depuis  deux  heures:  maiscommeelle 
étoit  revenue  en  bonne  connoifTance ,  lors  que  je  lavis  ,  aulîi- 
bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convul- 
fion,  &:  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  étoit  d'une  rubf- 
tance  alîcz  molle  &  mince,  qui  font  deux-  bonnes  conditions , 
commençoit  d'eftre  confiderablement  dilaté  (  ne  l'étant  toute- 
fois  pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laifTay  la 
conduice  du  relie  de  Ton  travail  à  la  Sagefemme  quiTalTiftoir, 
lui  recommandant  feulement  de  la  faifc  faigner  promptemenc 
du  bras  ,  &  de  lui  faire  donner  enfuite  unclyftereunpeu  fort  j 
&  même  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois  ,  au  cas  qu'il  lui 
revint  encore  quelque  convulfion  ,  ce  qui  ayant  été  exécuté  j 
comme  je  l'avois  confeille,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
afTez  heureufcment  ,  d'un  gros  garçon  qui  fe  portdit  bicnj  &: 
comme  un  peu  auparavant  il  lui  etoit  encore  furvenuun  autre 
accès  de  convulfion  ,  elle  refta  durant   deux  ou  trois  heures 
après  cftrc  accouchée  fans  connoifTance;  mais  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem- 
mes qui  font  en  travail,  leur  eft  ordinairement  mortelle,  quand 
après   l'accès  de  Ja  convulfion  elles  refient  fins  aucune  con- 
noifi'ance,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l'impreiïion  qui  a 
été  faite  au  cerveau  a  éié  fort  violente  :  mais  quand  elles  re- 
viennent à  connoifTance  immédiatement  après  la  convulfion  , 
comme  il  éroît  arrive  àcette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
échaper  ,  comme  elle  fit  après  eftre  hcureuferaent  accouchée  j 
à  quoy  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
je  tïouvay  en  Torificc  interne  de  fa  matrice  j  qui  font  d'eftre 

d'une. 
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^'une  fubftance  molle  &:  mince-,  par  le  moyen  defquelles  la  di- 
latation neceflaire  à  l'accouchement  s'en  fait  bien  plus  facile- 
ment ,  que  lors  que  cet  orifice  eft  d'une  {iibftancc  ^  dure  & 
ion  épailfe. 


Observation      CCCLXXVII. 

V'ufje  femim  qui  croyant  efirc  grojfe  de  'fix  mots ,  ne  njuida  de  U 

matrice  qtitm  efpece  de  Mole  plus  grojfe  que  les  deux  f  oings  , 

comfofée  de  plus  de  mille  z'eljicu'les  de  différente  gycffeur, 

LE  2.6.  Janvier  K^Sjr  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente^, 
deux  ans ,  d'une  efpece  de  Mole ,  ou  corps  étrange  tour  par- 
ticulier ,  laquelle  croyoit  pour  lors  eftre  grolFe  de  iix  mois.  Je 
lui  tiray  delà  matrice,  après  qu'elle  euft  eu  durant  trois  heures 
àiçs  douleurs  femblablcs  à  celles  de  l'accouchement  ,  près  de 
deux  livres  de  petites  veflicules  pleine  d'eau  claire,  lerquelles 
tcnoient  toutes  les  ulies  aux  autres  par  de^pctits  fila4nents^ très- 
fragiles  ,  toute  leur  maflc  enfembie  excédant  la  grofîeur  des 
deux  poings ,  outre  pluficurs  caillots  de  fang  recuit  y  qui  y  ctoienc 
entrclaflTcz  en  plusieurs  endroits.  Toutes  ces  veflicules  fembla- 
blcs à  des  hydatiques  ctoient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffé- 
rente grolTeur,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  che- 
nevy  ,  &:  des  pois  ,  d'autres  étant  de  la  grofTcur  d'une  aveli- 
ne, &  beaucoup  d'autres  de  moyenne  groffeur.  Il  y  avoir  aufli^ 
comme  quelque  efpece  de  chair  confuie,  qui  fcrvoit  de  bafe  , 
d'où  prenoient  racine  une  infinité  de  filamens  ,  où  toutes  ces 
vefficules  étoient  attachées,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroift 
dans  l'ovaire  àes  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  près  de  qua- 
tre mois  une  médiocre  perte  de  fang,  en  manière  d'écoulement 
prefque  continuel ,  ne  Tentant  aucun  mouvement  en  fon  ven- 
tre ,  fmon  un  fimple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu 
devant  que  je  la  délivrafl'e  de  ce  corps  étrange,  il  luivintune 
perte  de  fang  très-abondante,  qui  néanmoins  ne  lui  eaufa  qu'u- 
ne feu  le  légère  foi  bleffe  î  après  quoy  elle  euft  des  vuidangcs  com- 
me il  arrive  aux  faufTes  couches  de  Ce  terme:  &:  s'étant  bieiv 
portée  enfuite,  elle  devint  groiie  d'un  enfant  trcs-fain  &  bien 
conformé  ,  dont  jel'accouchay  heureufement  le  17.  Octobre  de 
l'année  fuivantc.  Certains  Phyficiensvifionnaires  ayant  examiné 
€e  gros  amas  de  vifliculcs  ^  dont  ^.'avois  délivré  cette  femme  > 

Rr 


Si^-  OhfeY^attomfur  h  gvofSeJfe^  ^  t accouchement 
crurent  que  ces  mêmes  veflicules  pouvoient  bien  aucorifer  l'o- 
pinion qu'ils  avoienc,  que  la  généracion  fe  faic  dans  les  femmes 
par  de  petits  oeufs,  qui  fe  détachant  des  tefticules  viennent  à 
tomber  dans  la  matrice  par  des  voyes  imaginaires,  qu'ils  fup- 
pofcnt  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croy  que  ladifpofî- 
tion  &  le  nombre  exccflifde  toutes  ces  veflicules  faifoientaffez 
voir  Terreur  de  cette  opinion  chimérique  ,  &:  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n'étoit  arrivée  en  cette  femme  ,  que  par 
quelque  mauvaife  difpofition  qui  s'étoit  rencontrée  dans  les 
femences  qu'elle  avoit  conçues  ,  qui  ayant  éré  deftituées  dès 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  dévoie  placer  ré- 
gulièrement en  leur  lieu  toutes  leurs  différentes  parties,  pour 
en  former  un  enfant  ;  n'en  avoit  formé  que  ce  cahos  de  fimples 
veflicules. 


Observation     CCCLXXVIIL 

Tyttne  femme  qui  croyant  n'ejire  grojfe  que  de  'fept  mois ,  éteit  'véri- 
tablement accouchée  au  ternie  de  neuf  mois  complets, 

LE  I.  Février  1685.  j'ay  accouché  une  femme  defon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui  vint  naturellement ,  fînon 
que  (es  eaux  s'étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinflentilefquclles 
nonobftant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures  ; 
après  quoy  elle  accoucha  rrès-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeay  cftre  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  par  ia 
crrofleur  &:  la  jufte  proportion  de  fon  corps ,  quoique  la  mère 
ne  fe  cruft  grofle  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoic 
bien  de  l'apparence  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fupputation  du 
terme  dont  elle  étoit  grofle;  à  caufe  qu'elle  avoit  eu  fesmenf- 
trucs  à  l'ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fagrofl*elTc,  donc 
le  commencement  lui  avoit  été  inconnu  pour  ce  fujct,  C'efl: 
de  ces  fortes  d'enfans  gros,  gras,  larges  &:  plantureux  que  l'on 
fuppofe  eftre  venus  à  fept  mois  de  grofleflfe;  mais  qui  font  ef- 
feàivement  nez  à  neuf  mois  complets,  que  l'on  voit  vivre,  qui 
ont  donné  lieu  à  l'erreur  que  le  vulgaire  a  ,  que  le  fepticme 
mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naiflance  des  enfans;  bien  que 
ce  terme  participe  plus  de  ravorteracnt  que  du  véritable  ac- 
couchement, comme  la  pctitcfl^e  ôi  l'extrême  foiblefle  de  tous 
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les  enfans  nez  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent  afTez  ma- 
nifeftement. 


Observation     CCCLXXIX. 

Vune  femme  qui  croyant  efire  accouchée  à  U  Jin  du  hmtïiiiîe  mois 

ayant  four  lors  un  flux  de  ventre  ,  et  oit  accouchée  au  terme 

de  neuf  mois  complets. 

T  E  f .  Février  léSy.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  un 
-■-'  jour  &:  demi  d'une  fille ,  qui  fe  portoic  afTez  bien ,  &:  qui  par 
la  grofTeur  6i  la  proportion  naturelle  de  Ton  corps ,  me  parue 
eftre  née  au  terme  de  neuf  mois  complets,  ou  environ,  quoi- 
que la  mère  qui  avoit  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le 
premier  mois  de  fa  groflefTe,  cruH:  eftre  accouchée  feulement  à 
la  fin  du  huitième  mois  i  fon  accouchement  ayant  éré  feule- 
ment accéléré  de  cinq  ou  iix  jours  par  un  flux  de  ventre  ac- 
compagné de  vomillement ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
les  deux  jours  précedens ,  &:  qui  avoir  encore  continué  avec  vio- 
lence durant  trente  heures  après  qu'elle  fut  accouchée,  pour 
raifon  de  quoy  fon  mary  m'avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  tou- 
chant cette  fâcheufe  indifpoiition  de  fa  femme ,  qu'il  croyoic 
en  grand  danger  ;  à  caufe  qu'elle  rendoit  par  fon  flux  des  glaires 
fanglantes,  appréhendant  que  ce  flux  nefuftdyfentérique.  Mais 
comme  je  trouvay  la  malade  fans  fièvre  ,  lors  que  je  lavis ,  &: 
fans  aucune  tenfion  du  ventre ,  &  que  fon  flux  s'étoit  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures ,  je  la  crûs  fans  aucun  dan- 
ger ,  le  peu  de  fang  qu'elle  avoit  rendu  avec  épreintcs  parmi 
les  fréquentes  déjeûions  du  ventre,  ncyenant  quedes  hémor- 
rhoïdes  irritées  tant  par  la  compreffion  que  la  tefle  de  l'enfant 
en  avoit  faite,  que  par  l'acrimonie  que  les  humeurs  des  déjec- 
tions pouvoient  avoir  j  car  s'il  y  eufteûérofionauxinteflins,  & 
que  le  flux  eufl  été  véritablement  dyfentérique  ,  le  ventre  de 
la  malade  auroit  été  tendu,  &:  elle  auroit  eu  aufli  la  fièvre  i  ce 
qui  ne  fe  rencontrant  pas,  me  lafitaflurer&fonmari,  qu'elle 
fc  porteroit  bien  dans  peu ,  comme  il  arriva  après  qu'elle  eufl 
pris  par  mon  confeil  tant  parla  bouche,  qu'en  clyftere  deux  ou 
trois  fimples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d'ceufs  frais 
délayez  dedans. 
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Observation      CCCLXXX. 

li'urie  femme  qui  étant  grcjje  de  deux  mois  ,  euji  un  avortement 

CAufê  far  une  ceinture  imhuè  de  mercure ,  qui  lui  avoit  excité 

un  copieux  flux  de  bouche» 

LE  II.  Février  1^85.  j'ay  vu  une  femme,  qui  étant  groffedc 
deux  mois,  avoïc  mis  au  tour  de  fon  corps  une  ceinture  im- 
bue de  mercure,  par  l'avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  a  voit 
confeillé  de  s'en  fervir ,  pour  la  guérir  d'une  fimple  gratelle  donc 
elle  ccoit  incommodée  j  lequel  mauvais  remède  lui  avoit  caufe 
quelques  jours  enfuice  un  copieux  flux  débouche,  avec  une  û 
grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge,  que 
dans  l'apprehenûon  qu'elle  n'en  fuiïbquafl: ,  ou  qu'il  ne  lui  ar- 
rivait un  tran(port  au  cerveau,  on  avoit  été  obligé  ,  à  ce  que 
me  die  fon  Chirurgien,  de  la  faigner  quatre  fois,  &  même  de  la 
purger  plufleurs  fois  pour  faire  prendie  cours  aux  humeurs  par 
en  bas,  ne  la  croyant  pas  auûTi  lui-même  grofle;  enfuite  de  quoy 
elle  euû  une  perte  de  fang  aflez  abondante  ,  qui  lui  ayant  caufé 
plufleurs  foiblefTes  réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement  > 
auquel  les  remèdes  purgatifs  qu'on  lui  avoit  donnez  pouvoienc 
bien  avoir  contribué,  aufll-bien  qu'à  la  perte  de  fang  qui  l'avoic 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  paruO:  trés-foible  pour 
tous  ces  accidens,  lors  que  je  la  vis,  je  ne  lacrûs  pas  en  péril, 
„&  je  préjugeay  bien  même,  que  la  grande  évacuation  dont  fon 
avortement  avoit  été  précédé  ,  &  celle  qui  le  devoir  fuivre  , 
feroient  indubitablement  ccfler  dans  peu  fon  flux  débouche, 
comme  il  arriva,  enfuice  de  quoy  elle  fe  porta  bien. 

Observation      CCCLXXX  I. 

D'une  femme  qui  ayant  fait  un  ^'oyage  de  cent  lieues  dans  k premier 
•   mois  de  fa  groffffe ,  a'vorîa  deux  mois  enjuife ,  d'un  petit  fétus 
qui  nctoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  a  miel. 

LE  ij.  Février  1^85.  j'ay  vu  une  femme  groflè  de  trois  mois 
ou  environ,  qui  avorta  en  ma  prefencc  d'un  petit /cW  qui 
n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  mict-,  la  caufe  de  cet  ac- 
cident procédant  apparerameut  de  ce  qu'elle  avoic  fait  en  cinq 
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jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans^uncarofle  de  voi- 
ture ,  n'étant  grofl'e  pour  lors  que  d'un  mois  ou  environ  ,•  ce 
^ui  fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  qu'elle  reçut  en  ce 
voyage  ;  le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement,  ou  en  partie  ^ 
détruit  àès  ce  temps-là  en  ce  petit ////yj,  il  n'avoit  pas  pris  un 
plus  grand  accroilTement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuidadc 
Ja  matrice  quelque  peu  dé  fang,  durant  un  jour  ou  deux  feule- 
ment, lequel  accident  ayant  ceiTé  recommençai  paroiftre  au 
bout  d'un  autre  mois ,  &  la  fit  en-fin  avorter  de  ce  petit  féms^  qui 
auroit  dû  eftre  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main , 
•vers  la  fin  du  troifiéme  moisi  auquel  temps  la  nature  lepoufla 
<dehors  tout  envelopé  de  fes  membranes  &:  de  fcseaux,  le  tour 
étant  de  la  grofleur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme 
euft  été  faignie  du  bras  devant  que  d'entreprendre  fon  voyage  , 
comme  je  lui  aurois  confeillé,  fi  elle  m'en  euft  fait  demander  avis , 
elle  fe  feroie  peut-eftre  préfervéepar  ce  remède  delà  fauffe  cou- 
che qui  lui  arriva  j  car  les  femmes  grofles  fe  bleiTent  d'autant 
plus  facilement  que  leurs  vaifleaux  font  pleins  de  fang;  parce 
que  la  grande  commotion  du  corps  échauftant  beaucoup  le  fang , 
éc  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu'à  l'ordinaire^ 
les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins ,  viennent  à 
s'ouvrir  extraordinairement,  ou  même  à  fe  rompre.  C'eft  pour- 
quoy  les  femmes  groffes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de 
neceflité,  ne  peuvent  pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un 
meilleur  remède  que  par  la  faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  plé- 
nitude des  vailfeaux. 


Observation     CCCLXXXII. 

D^ttne  femme  qui  fe  flaignoit  de  îa  'mm'valfe  méthode  d*un  chi-- 

rurgten  ,  qui  avoit  employé  plus  de  fx  livres  de  beurre  tn 

fon  précèdent  accouchtment. 

LE  zy.  Février  i68j.j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement,  &:  avec  afl'ez  de  facilité»  Cette  femme 
-Voyant  qu'elle  étoit  accouchée  plus  aifcment  qu'elle  li'avoit  ef- 
|>;cré  ,  &  s'étonnant  de  ce  que  je  ne  l'avois  touchée  auparavant 
'qiuc  trois  ou  quatre  fois  pour  l'aider  à  accoucher  aufliheureufe- 
jncnt  quelle  avoitfait,me  dit  qu'un  Chirurgien  qui  l'avoit  af- 
filiée dans  fon  précèdent  accouchement ,  avoit  ufé  plus  dç  ûx  \ï^ 
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3jS  Obfèrvat  ions  fur  lu  gtojjeffe ,  ^  T Accouchement 
Vfes  de  beurre  ,  lui  en  introduilant  continuellement  dans  la 
matrice,  ôc  qu'il  avoic  toujours  eu  fa  main  aupaffage,  croyant 
par  là  faciliter  fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beau- 
coup retardé  par  cette  mauvarfe  meihode  \  car  en  incroduifanc 
il  fréquemment  la  main  au  paflage  pour  introduire  ce  beurre, 
on  confume  les  humiditez  glaireufes  naturelles  ,  qui  fervcnr 
bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l'enfant,  que  tout  le  beurre 
qu'on  y  peut  introduire»  outre  qu'on  ne  le  peut  pas  porter  en 
cette  partie,  qu'en  faifant  quelque  violence  qui  l'échaufFe  &  la 
fait  tuméfier.  Pourmoy,  je  fuis  fi  ménagé  &  fi  chiche  de  beurre 
en  ces  occafions,  pour  la  raifon  que  je  viens  d'alléguer,  que  dans 
\ç,s  plus  difficiles  accouchemens  naturels  que  je  faffe ,  je  n'en  ufc 
pas  ordinairement  plus  de  la  groffeur  d'une  noix ,  &:  encore  bien 
moins  quelquefois  \  ne  m'en  fervant  que  pour  oindre  fimplemenc 
mon  doigt  afin  de  l'introduire  avec  plus  de  facilité  dans  le  féal 
temps  qu'il  eft  necelTaire. 


Observation     CCCLXXXIIL 

D'une  femme  a  qui ,  ^ar  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  worf  , 

on  trouva  le  îefiicule  gauche  plus  gros  que  la  tejte 

d'un  homme. 

LE  7.  Mars  1^85.  ;e  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  que  l  on 
foupçonnoit  pour  lors  d'eftrc  groflè  pour  la  première  fois, 
de  lix  mois  ou  environ  ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croi- 
re j  mais  comme  ilétoit  extraordinairementdur,  &quejetrou- 
vay  l'orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  &  menu,  je  ne  la 
crus  pas  gro/Te  d'enfant ,  l'éminence  de  fon  ventre  me  paroifFant 
procéder  de  quelque  tumeur  fcyrrheufc  du  Menfetere ,  ou  de  quel- 
que autre  partie  voifine  de  la  région  delà  matrice.  Cette  fem- 
me étoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente ,  &  d'un  long  flux  d«  ventre 
qui  avoit  fucccdé  à  de frequens&violensvomillemens, qu'elle 
en  etoit  prefque  moribonde:  mais  ces  vomififemens étoient un 
peu  calmez  depuis  trois  fcmaincs  ,  qu'elle  avoit  vuidé  par  la  bou- 
che un  ver  de  la  longueur  de  la  main,  qui  luicaufoit  auparîi- 
vant  de  fréquentes  défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois ,  mourut  j  &  par  l'ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  maprefence,onlui  trouvaletefti- 
cule  gauche  tuméfié  d'une  fi  prodigicufe  gtofifeur,  ^u'il  excedoic 
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celle  àc  la  teftc  d'un  homme,  &:  rempIiiToic  tout  le  bas  ventre, 
pcfant  plus  de  quinze  livres ,  d'une  fubftance  toute  compade, 
comme  celle  d'un  fcyrrhc  graiiTeux,  femblable  au  corps  graif- 
feux  que  l'on  voit  au-dcdusde  la  poitrine  d'un  bœuf  i  &  le  tefli« 
cule  droit  écoit  auili  d'une  pareille  fubftance;  maisiin'excedoic 
pas  la  grofleur  des  deux  poings ,  &contenoiten  fon  milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblables  à  du  blanc  d'oeuf  i  &  la  ma- 
trice étoit  au  refte  faine,  mais  cmaciée  &  petite,  comme  celle 
d'une  fille  de  huit  ans.  Le  bas  ventre  contenoit  outre  cela  plus 
de  trois  pintes  d'eau  bourbeufe ,  jaunaftre  \  &  la  poitrine  en  con- 
tenoit bien  <ieux  pintes  qui  étoicnt  claires  j  &:  les  poulmons 
ctoient  adherens  aux  coftes.  La  caufe  de  toutes  ces  mauvaifcs 
difpofitions  qui  auroient  pu  arriver  à  une  fille,  auflî-bien  qu'à 
cette  femme ,  pouvoit  eftre  attribuée  à  la fuppreflîon  de  Ces  menf- 
truës  ,  dont  la  matière  retenue  avoir  donne  lieu  à  unefi  prodi- 
gieufe  augmentation  de  fes  tefticules ,  &:  à  la  génération  àcs  esux 
q'ui  fc  trouvèrent  en  fon  ventre,  &  en  fa  poitrine  ;  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperfluës  fe  portant  &  s'arreftant  en  ces 
parties,  au  lieu  de  s'écouler  par  La  matrice,  elle  éroit  devenue 
toute  émaciée,  par  l'entière  privation  de  leur  évacuation  natu-? 
relie.  \- 


Obsirvatiok     CCCLXXXIV. 

1>€  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  avoit  la  face  d*Hnt 

fgHte  extraordinaire. 

LE  8.  Mars  léSy.  fay  accouche  une  femme  au  terme  de  fcpc 
mois  &  trois  femaines,  d'une  fille  qui  pour  fa  foiblefle  ex- 
pira une  heure  après  eftre  née.  Cette  femme  croit  beaucoup 
plus  grofte  qu'elle  n'avoit  ccûtume  d'cftre  dans  (es  autres  pré- 
cédentes grofTeiTes  j  ce  qui  procedoit  d'une  très-grande  abon- 
dance d'eau  qu'elle  vuida  fans  aucune  douleur ,  cinq  ou  fix  heu- 
res devant  que  d'accoucher  de  cet  enfant ,  qui  avoit  la  face  d'u- 
-  ne  figure  extraordinaire,  n'ayant  qu'un  petit  bout  de  nez  aigu, 
où  il  n'y  avoit  qu'un  fcul  trou  tout  rond ,  au  lieu  des  deux  nari- 
nes i  &  \çs  yeux  étoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhé- 
rence des  deux  paupières.  La  mère  me  dit  que  dans  le  commen- 
cement de  fa  groflcfte  elle  avoit  regardé  avec  une  grande  atten- 
tion un  baladin  ,  qui  faifoit  devant  elle  des  poftures  du  corps ,  &: 


32.0  Ohfervatiom  fur  ta  gf^ojfê^e ,  t^  t accouchement 
faifoic  prendre  à  fôn  vifage  &  à  iès  yeux  des  figures  extraordi- 
naires î  ce  qui  pouvoir  bien  avoir  contribue  au  vice  de  confor- 
mation qui  paroiiToic  au  vifage  de  fon  enfant,  dont  foutes  les- 
antres  parties  du  corps  étoicnt  néanmoins  afTez  bien  conformées. 
3*avoûë  que  la  forte  imagination  d'une  femme  peut  bien  dans  le 
commencement  de  fa  grofïeffe  caufer  une  telle  commotion  au. 
petit  corps  de  l'enfant ,.  dont  la  matière  eft  pour  lors  encore  toute- 
molle ,  que  la  figure  régulière  de  fes  parties  en  étant  corrom- 
pue, elle  en  devienne  monftrueufe:  mais  après  le  fécond  ou  le 
troifiéme  mois ,  comme  les  parties  dn  corps  de  l'enfant  font  aflez 
fermes  &  folides,  je  ne  croy  pas  que  leur  figure  puiflb  en  ce- 
temps  eftre  changée  par  la  feule  imagination  de  lamere. 


Observation       C  C  C  L  X  X  X  V- 

iPune  femme  à  ^ui  ,.  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ^. 

l'arriére  faix  refla,  dans  la  matrice  ,  &  n'en  fut  ex^ulfe 

quapr}s  douz^e  heures^ 

LE  I.  Avril  léSy.  j'ay  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y 
avoic  une  heure  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l'eût  cxpulfé  d'elle-mê- 
me; &:  comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit  tout  flétri,  &:très- 
pcciti  &  que  pour  cette  raifon  il  n'avoir  q^ue  très-peu  dilaté  la^ 
matrice  ,  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  Tarriércfaix  qui  y  étoit  refté  y  ce  qui  fit  que  j'en  commis  l'o- 
pération à  la  nature  ,  qui  Texpulfa  tout  cntierdouze  heures  en- 
luitc  ;  l'ayant  jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  dif^ 
pofition  la  violence  qu'il  cuft  fallu  faire  à  la  matrice ,  pour  la. 
dilater  fuffifamment  à  pouvoir  permettre  Tcxtradion  de  cet  ar- 
riércfaix  retenu ,  lors  que  je  vis  cette  femme  une  heure  après  fon 
avortement  ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  par  trop  ag^i- 
téc  en  allant  continuellement  dans  un  caroiTc  très- rude,. 


OBSBB.Vib- 
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Observation      CCCLXXXVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avdit  en  deux  en  fans  en  chacune 
de  trois  de  fes  précédentes  groffeffes. 

LEip.  Avril  i68y.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  iîlle  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  àc  demi,  qui  fe 
portoit  forr  bien, quoi  que  fa  naiflance  paruft  avoir  été  acce* 
ierée  de  quinze  jours,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  euft,  en  voyant  chez  elle  un  de  fes  domeftiques  battre 
une  femme  avec  grand  cy.cès.  Maison  pou  voit  aufli  croire,  que 
cet  enfant  étoit  venu  juftement  au  terme  qui  étoit  naturel  à  la 
difpofition  de  fa  mère,  qui  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  paflfé  le 
terme  de  huit  mois  &c  demi  en  tous  (qs  autres  accouchemens 
précedens ,  auffi-  bien  de  trois  grofTcfles ,  où  elle  n'avoit  eu  qu'un 
enfant  à  chaque  fois  ,  que  de  trois  autres  ,  où  elle  avoit  accou- 
ché de  deux  enfemble.  Cela  étant  ainû,  on  pouvoit  bien  croire 
que  cette  frayeur ,  qui  auroit  pu  accélérer  l'accouchement  d'une 
autre  femme ,  n'avoit  pas  produit  cet  efF::t  en  elle  ,  qui  étoit  en- 
tièrement à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  même  jour  qu'elle 
en  fut  ainii  furprife.  Des  trois  grolielfes  où  cette  femme  avoic 
eu  deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoit  été  de  deux  gar- 
çons ;  après  quoy  en  deux  autres  grolTeffcs  quiavoient  fuivi  cette 
première ,  elle  n'avoit  eu  qu'un  enfant  chaque  fois  ,&:  en  deux 
autres  enfuite  ,  qui  étaient  les  dernières  ,  elle  avoit  fait  deux 
filles  à  chaque  fois.  Quand  j'accouchay  cette  femme  cette  der- 
nière fois ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles  âgées  pour 
lors  de  fept  ans,  qui  étoient  allez  fortes  &:  grandes  pour  leur 
âge. 


Observation     CCCLXXXVI  I. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  d'if- 

fojîtion  fcyrrhcufe  de  la  mutrice  ^  qui  la  rendit  JlcYde 

ç^  tres-valctudinaire. 

T  E30.  Avril  1685.  je  fus  mandépar  une  femme  âgée  de  vingc 
•^  ans  j  pour  lui  donner  mon  avis,  dans  l'impatience  où  elle 
ctoit  d'cittc  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  un  jour  & 

Sf 


3èz     Ohfèr^Attons  fur  U  gropp  >  (^  t accouchement 
demi  que  Tes  eaux  s'écoienc  écoulées,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lai  donnoic  pas  tout  le  fecours  neccfTaire  :  mais  dans  le  mê- 
me inftant  que  j'arrivay  chez  elle,  je  trouvay  qu'elle  aceouchoic 
aiTez  heureufemcnc  pour  l'enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme 
ccoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre,  fa  Sage- 
femme  l'ayant  fait  mettre  en  cette  pollure  pour  accélérer  fon 
accouchement  par  cette  fituation ,  en  laquelle  elle  reçût  fon  en- 
fant étant  derrière  elle,  en  la  manière  que  les  Sagefemmesdc 
village  font  affez  ordinairement  :  mais  quoi  qu'elle  paruft  pour 
lors  eftre  accouchée  auflfi  heureufement  pour  elle  que  pour  fon 
enfant,  elle  avoit  été  néanmoins  fi  violentée  par  les  efforts  de 
fon  travail ,  qui  fut  aufli  laborieux  qu'il  avoit  été  long  ,   qu'il 
luivintenfuitede  fon  accouchement  une  difpofition  fcyrrheufc 
de  la  matrice,  qui  Ta  rendue  entièrement  ftérile  &:  très-valetudi- 
naire  depuis  ce  temps-là  ;  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri- 
buer,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  les  violences  que  Ja  Sagefemme  lui 
avoit  faites  avec  la  main  ,  pour  accélérer  fon  accouchement,  ou 
plûcoft  pour  le  précipiter  ,  lorfqu'elle  vit  que  fon  m'avoit  en- 
voyé quérir  pour  prendre  fa  place ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit 
qu'elle  ne  perdift  fa  pratique.  Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce 
fcvrrhe  de  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa- 
(refemmela  fit  accoucher  debout  ;  car  on  eft  quelquefois  obli- 
gé de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fituation  ,  quand  la  diffi- 
culté de  l'accouchement  le  requiert:  mais  il  y  a  de  l'apparence 
que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la  ma- 
trice ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme ,  en  furent  la  véritable  caufc 


originaire. 


Observation       CCCLXXXVIII. 

T>e  l'accouchement  d'une  fcnme  qui  avoit  vuidé  far  deux  différentes 
foii  quelque  feu  de  fcr/:g  far  la  ynâirice  en  dfférens 
temfs  de  fa  grcffjje, 

LE  13.  May  i^8y.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  à  terme ,  àc  fe  portoit  fort  bien  ,  quoi  que  fa  mère  euft 
vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  ma- 
trice i  l'une  à  deux  mois  &  demi ,  &:  l'autre  fois  vers  le  feptiémc 
mois  de  fa  grofiefle.  C'étoit  une  femme  d'une  habitude  a  fiez 
replète,  &  d'un  tempérament  fanguin  &:  picuiteux,  qui  déno- 


JÉ 
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toic  arfcz  maniferceiiienc  la  necelTicé  de  deux  laignécs  du  bras 
que  je  lai  fis  faire ,  dans  les  temps  qu'elle  fut  furpriie  de  cet  acci- 
dent, lui  recommandant  auffi  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re- 
pos durant  quelques  jours ,  &  fur  tout  de  s'abftenir  durant  quel- 
que temps  du  coït ,  qui  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accou- 
cher prématurément ,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu - 
elle avoit  eue.  11  faut  remarquer,  que  bien  que  l'évacuation  du 
fang  qui  paroift  ainû  quelquefois  parla  matrice,  dans  le  temps  de 
la  grofleffe, à  certaines  femmes  d'un  tempérament  fanguin,puifîe 
en  quelque  façon  foulager  la  femme,  quand  cette  évacuation  eft 
modérée,  &:  qu'elle  ne  fe  fait  que  par  les  vaifTeaux  qui  fe  ter- 
minent a  l'extérieur  de  l'orifice  interne>  il  vaut  mieux  néanmoins 
tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang  par  la  faignée  du  bras, 
que  de  fouffrir  que  l'évacuation  s'en  faite  en  ce  temps  par  la  ma- 
trice-, parce  que  l'avortemenc  en  pourroit  eftre  facilement  ex- 
cité ,  comme  on  le  voit  arriver aflez  fouvent,&  principalement 
iorfque  ce  fang  vient  de  Tintérieur  de  la  matrice ,  ce  que  Ton 
reconnoift  par  l'ouverture  de  fon  orifice. 

Observation     CCCLXXXIX. 

D^une  femme  tres-féconde  qtd  accoucha  à  l'âge  de  trente  ans  de  fon 
douzième  enfant ,  qui  étant  le  fepîiéme  des  garçons  quelle  avoit 
eus  tout  de  fuite  ,  devait  guérir  des  écroHelles  les  malades  qu'd, 
iouchtroit» 

LE  25.  May  i(5Sy.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle,  qui  vint  naturcllemenc  ,  laquelle  étoic  fi  féconde, 
que  bien  qu*elle  n'eufl:  pour  lors  que  trente  ans  ,  c'étoit  fon 
douzième  enfant;&;  le  fepticme  des  garçons  qu'elle  avoit  eus  touc 
de  fuite  ,  qui  lui  donnoit  efpérance  qu'il  pourroic  guérir  des 
ccrouellesles  malades  qu'il  touchcroit,  fondée  fur  l'opinion  com- 
mune de  beaucoup  de  gens ,  qui  croyent  que  tous  les  fepciémes 
cnfans  mâles  ont  cette  vertu  ,  que  l'on  attribue  particulière- 
ment à  tous  nos  Rois  de  France.  Cette  croyance  eft:  fi  univer- 
fellement  reçue,  que  nous  voyons  un  très- grand  nombre  de 
malades  de  tous  les  endroits  de  l'Europe ,  &;  principalement  des 
Efpagnols ,  venir  cxprcfTémcnt  en  France  pour  fe  faire  toucher 
avec  grande  dévotion  par  SaMajcft:é,quineleur  refufe jamais 
cette  gracco. 
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Observation       CCCXC. 

De  l'aecùuchement  d*  une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  U  teJleO'U 

main  enfemhle, 

LE  I.  Juin  i68y.  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  prc- 
fentoic  la  cefte  6c  la  main  enfemble  ;  laquelle  main  fa  Sa- 
gefemmecroyoiceftreundes  pieds  de  l'enfant,  faute  de  l'avoir 
bien  examiné.  Lui  ayant  fait  connoiftre  qu'elle  s'étoit  abuféc  , 
&  ayant  auflitoft  repoufle  moy-même  la  main  de  l'enfant  juf- 
ques  au  derrière  de  la  tefte,  la  mère  accoucha  naturellement  un 
demi  quart  d'heure  après  j  ayant  commis  le  refte  de  l'opération 
à  la  nacurc ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à 
réduire  ,  que  parce  que  la  femme  avoit  d'alTez  bonnes  dou- 
leurs pour  efpérer  qu'elle  deuft  accoucher  dans  p eu, ainfi qu'il 
arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoit  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  neuf  ou  dix  heures,  &:  qu'il  y  avoit  un  jour  entier 
qu'elle  n'avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer ,  il  vint  mort  au  mon- 
de ;  ayant  vray-femblablement  péri  dans  le  ventre  de  fa  mère , 
dans  le  temps  que  la  perte  de  fang  avoit  été  aflczconfiderablc 
pour  le  priver  delà  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  caufée 
parle  détachement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice  i  ce  qui  me 
parut  manifeftement  par  le  même  arriérefaix  ,  qui  étant  tiré 
étoittout  noiraftre  ,&:  farci  de  fang  caillé  dans  fa  plus  grande 
partie,  qui  s'étoit  détachée  prématurément  de  la  matrice  de- 
vant la  forcie  de  l'enfant. 


Observation      CCCXC  I. 
De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l*  enfant  vint  la  face  devant, 

LE  4.  Juin  i68j.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle ,  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoi  qu'il  vint  au  monde 
la  face  devant.  Comme  e'étoit  le  fécond  enfant  de  cette  fem- 
me, je  jugeay  que  le  paffage  ayant  été  fuffifamment  dilaté  par 
la  naiffance  de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  eftrc 
poulfé  dehors  en  cette  pofture.  C'efi:  pourquoy,  pour  éviter  la 
violence  qu'il  eufl:  fallu  faire  à  cet  enfant ,  pour  le  réduire  en 
une  pofture  plus  naturelle,  je  le  lailTay  venir  comme  il  s'écoic 
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préfienté,  aidant  feulement  le  mieux  qu'il  étoic  pofTible  à  déga- 
ger la  telle  de  lenfant,  &  me  gardant  d'en  meurtrir  le  vifage  & 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit,  il  avoit  \qs 
deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées  &:  fi  livides  ,  auflî-bien  que  route 
la  £àce ,  qu'il  en  paroifibit  tout  monftrueux  :  mais  peu  d'heures 
après  la  naiflance^toutTon  vifage  reprit  fa  figure  &:  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m'avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier 
devant  le  temps  qu'elle  accoucha,  croyant eftrc  dès-lors  en  tra- 
vail; à  caufe  qu'elle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
venoient  decequefon  enfant  s'étoit  tourné,  lequel  me  parut 
en  ce  temps  fe  préfenter  en  la  figure  naturelle ,  qui  depuis  s'étoic 
apparemment  changée ,  par  les  trop  fréquens  exercices  que  la 
mère  avoit  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fa  grofleife  , 
comme  font  fort  abufivement  la  plufpart  des  femmes  ,  qui 
croyant  fc  procurer  par  ces  fortes  d'exercices  un  plus  facile  ac- 
couchement ,  font  fouvent  caufe  que  leur  enfant,  qui  s'en  fent 
cxtraordinaircment  agité  ,  prend  une  mauvaife  fituation.    * 

Observation     CCCXCII. 

D'u?je  femme  qui  acceucha  d'un  gros  garçon  ,  après  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  faifoient  croire  qu'elle  accou^ 
eheroit  d'une  fille  j  laquelle  femme  avoit  eufes  menfirues  des  l'âge 
de  neuf  ans, 

LE  5'.  Juin  léSj.  fay  accouché  une  femme  âgée  de  trentc- 
fept  ans ,  d'un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  ; 
mais  la  mère  eût  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes,  avant  que  d'en  avoir  de  propres  Raflez  fortes  pour  ac- 
coucher î  cequi  faifoit  préjuger  à. beaucoup  de  femmes  qui  la 
virent  durant  la  longueur  de  fon  travail,  qu'elle  devoir  certai- 
nement accoucher  d'une  fille,  à  ce  qu'elles  s'imaginoient,  à  caufe 
de  l'opinion  vulgaire  que  l'on  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles,  eft  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des 
garçons  ipréfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur  , 
font  plus  d'effort  pour  venir  au  monde,  que  les  filles.  Mais  l'ex- 
périence m'a  très- fouvent  fait  connoiftre  le  contraire  ,  comme  il 
étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui  après  avoir  eu  durant  deux 
jours  entiers  des  douleurs  très-lentes ,  fit  un  gros  garçon  :  car  il 
cft  confiant  que  les  garçons  ayant  ordinaÏLcmcnt  la  telle  plus 
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greffe,  &  les  épaules  plus  larges  ,  font  bien  plus  long-temps  à 
cftrepouflezaupâlTage,  que  les  filles  j  qui  ayant  la  teftepius  pe- 
tite, &  les  épaules  moins  larges  ,  enfonc  bien  plus promptement 
&  plus  facilement  expulfées ,  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoic 
eu  àcs  l'âge  de  neuf  ans  (q%  mcnftruës,  qui  avoient  commencé  à 
lui  paroiilre  par  une  efpcce  de  perte  de  fang ,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoit  eues  que  d*année  en  année  durant  trois  ans ,  &:  qu'en- 
fuite  elle  les  avoic  eues  règlement  tous  les  mois.  On  auroit  pu 
conjedurer  par  ce  figne,  qu'elle  avoit  été  capable  de  concep- 
tion dès  cet  igc  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vrai-femblablemenc 
àhs  l'âge  de  douze  ans  feulement ,  auquel  temps  elle  avoit  com- 
mencé d'avoir  règlement  tous  les  mois  fes  menftrues. 

Observation      CCCXCIII. 

D^ une  jeune  femme  kgce  de  fèize  ans\,  /^ui  étoh  devenue  grojfe  y  quoj 
qu'elle  neujl  jamais  eu  fes  menfirueu 

LE  8.  Juin  i^8y.  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de^ 
fcize  ans  &  demi  ,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  écoic  groffe 
de  cinq  mois  ou  environ,  quoi  qu'elle  n'euft  jamais  eu  fes  men- 
ftrues ,  à  ce  qu'elle  me  die ,  aufïi-bien  que  fon  mari,  qui  ne  pou- 
voir pas  fe  perfuader  qu'elle  euft:  pu  devenir  groffe,  n'ayant  pas 
encore  eu  ce  premier  figne  de  fécondité  j  m'alleguant  pour  foû- 
tcnir  fon  opinion ,  qu'on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui 
n'euft  été  précédé  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu'il  étoit  cer- 
tain, comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience,  en 
voyant  accoucher  fà  femme  d'un  enfant  vivant  quatre  mois  en- 
fuite  ,  que  les  jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  deve- 
nir grofles  ,  ainfi  qu'il  écoic  arrivé  à  fa  femme ,  fans  avoir  jamais 
eu  leurs  menftrues,  fi  elles  ufoient  du  coïc  dans  le  temps  mê- 
me qu'elles  écoienc  fut  lepoint  d'avoir  effedivemenc  cette  éva*» 
cuation  naturelle  pour  la  première  fois., 
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Observation      CCCXCIV. 

ZV  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l' enfant  avoit  Iç  col  embarrajfé 

de  deux  tours  de  fin  cordon ,  laquelle  eufl  une  (uppreffion  d^u- 

rine  durant  les  Jîx  premiers  jours  de  fi  couche, 

LE  12.  Juin  1685.  J'^y  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  cnfanc,  qui  avoir  lecol  embarrafTé  de  deux  tours  du 
Gordon  de  l'ombilic  }  ce  qui  fie  que  l'enfant  en  étant  ainfi  bridé, 
eût  de  la  peine  à  eftre  poufTé  au  paflage  par  les  douleurs  de  la 
mère, qui  furent  toujours  lentes  &  coupées  durant  un  jour  en- 
tier qu'elle  fut  en  travail  ,  &:  que  le  même  enfant  étoit  un  peu 
foiblc  quand  il  vint  au  monde  \  à  caufc  que  les  tours  de  ce  cordon, 
duquel  la  longueur  étoit  accourcic,  s'étoient  ferrez ,  à  propor- 
tion que  l'enfant  étoit  pouffé  au  pafTage  ,  où  il  refta  cinq  heu- 
res entières  ;  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n'étanc 
pas  {i  libre  dans  ce  cordon  ,  qu'il  y  auroit  dû  eftre  ,  cela  avoic 
affoibli  l'enfant}  &:  la  telle  de  ce  même  enfant  ayant  fort  com- 
primé ,  durant  qu'elle  étoit  ainfi  au  pafîage,  le  col  de  la  vcllîc 
de  la  mère ,  elle  ne  pût  en  aucune  fa^on  uriner  durant  tout  le 
premier  jour ,  après  qu'elle  fut  accouchée  j  ce  qui  m'obligea  de 
la  faire  uriner  avec  la  fonde ,  &  de  continuer  la  même  opération 
durant  les  fix  premiers  jours  i  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
volontairement,  maisc'étoit  avec  une  cuiflbn  qui  cefla  peu  à  peu 
quelques  jours  enfuite  ,  parl'ufage  du  petit  lait  que  je  lui  con- 
fcillay ,  ayant  reconnu  que  cette  indifpoficion  lui  avoit  été  eau- 
fée  auifi  en  partie ,  par  le  continuel  écoulement  d'une  grande 
abondance  de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunâtre,  qu'- 
elle eût  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d'accoucher  ice 
qui  avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l'urine ,  &:  fait  tuméfier  le 
col  de  la  veflie,  qu'il  ne  put  pas  faire  fon  adion  durant  cç,%  fix  pre- 
miers jours  aprcs  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobftant 
les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche ,  il  paroilToit  encore  à  cette 
femme  un  écoulement  de  ces  m.êmcs  fleurs  blanches  jaunâtres , 
jc  crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoicnt  d'une  véritable  go- 
norrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoit  lui  avoir  communiquée  ;- 
c'ell  pourquoy  je  luiconfeillay  d'ufer  enfuite  de  fa  couche  des 
remèdes  convenables  à  cecte  indifpofition. 
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Observation      CCCXCV. 

!>' une  femme  c]ui  étant  avortée  }>ar  la  violence  d^  une  greffe févre  conti- 
nue ,  ne  laiffa  fas  de  fe  bien  fortcr  enjuite, 

LE  17.  Juin  léSj.  j'ay  vu  une  femme  qui  étoic  avortée  d'un 
petic  enfant  de  trois  mois,  par  la  violence  d'une  grolTe  fièvre 
continue  avec  redoublemens  j  ayant  même  eu  un  commence- 
ment de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement^ 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  i  mais 
quoy  quelle  en  euft  été  prefque  réduite  à  rextrêmicé  ,  &:  que 
Tarriérefaix  de  ce  petit  avorton  lui  euft  refté  dans  la  matrice, 
fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  ,  elle  commença  à  fc 
mieux  porter  indontinent  après  (on  avortement  j  de  forte  que  fa 
£évre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  ,  & 
ceffédèsle  lendemain  ,1a  nature  ayant  aufli  en  ce  temps  expulfé 
d'elle-même  rarriérefaix  qui  y  étoit  refté  ,  cette  femme  con- 
tre mon  efpérance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  -.mais  j'ay  fouvenc 
obfervé  qu'il  eft extrêmement  rare  devoir  èchaper  de  ces  for- 
tes de  maladies  ^les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de 
fluxion  de  poitrine  î  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de  g|| 
jours  après  eftre  accouchées  en  ce  mauvais  état  r  &  je  croy  que 
c-c  qui  contribua  beaucoup  à  faire  èchaper  celle  dont  je  viens 
de  parler,  nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  fut  quelle 
n'avoit  point  eu  la  poitrine  engagée. 


Observation     CCCXCIV. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  enfin  ventre 

depuis  douz^e  jours. 


L 


Ei^.  Juin  léSy.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâ- 
le ,  au  terme  de  fcpt  mois  &  demi  ,  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ,  depuis  dcuzc  jours 
qu  elle  ne  f avoir  point  fenti remuer, après  s'eftre  blcffèc  par  un 
effort  qu'elle  avoit  fait  en  remuant  un  lir.  Elle  accoucha  néan- 
moins aflez  heureufement  de  cet  enfant  mort,  &  ne  laiffa  pas 
defe  bien  porter  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  dans 
ces  fortes  de  blefTuresqui  arrivent  aux  femmes  groifes, la  ma- 
trice 
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Crice  n'a  pas  reçu  aucune  meurcriirure  ,  ou  quelque  violence 
Gonfiderable,  elles  ne  laifTenc  pas  aflez  fouvenc  de  fe  bien  por- 
ter,  après  eftreain  fi  accouchées  d'enfans  qui  écoienc  morts  en 
leur  ventre ,  par  la  grande  commotion  qu'ils  avoient  reçue  dans 
le  temps  de  la  blefl'ure  ;  ou  bien  pour  avoir  été  privez  de  leur 
nourriture  accoûrumée,  qu'ils  recevoient  par  la  communication 
du  fang  de  la  mère,  àcaufe  que  cette  violente  commotion  de 
la  blelîure  ,  vient  quelquefois  à  faire  décacher  prématurément 
Tarriérefaix  d'avec  la  matrice,  lequel  détachement  empêchant 
cnfuitececte  communication  du  fang  delà  mère  à  l'enfant,  vient 
à  le  faire  périr  5  comme  aulfi  parce  que  dans  ces  mêmes  blef- 
fures,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mcre  eft  furprife 
faifant  une  fubice  concentration  de  tout  le  fang  de  fon  corps 
l'enfant  eft  pour  lors  privé  de  la  vie  qu'il  en  recevoir. 

'- —       Il     II  -  ■  —  ,1 

Observation       CCCXCVIL 

D'une  fimme  qui  four  cacher  dr  détruire  fa  grcffcjfe  avoit  ufé de 
fluftcws  remèdes  qui  luy  proicq itèrent  enfin  un  avortement  après 
lui  avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  de  ferofttez,  rouf- 
*%     fàtres  durant  plus  de  deux  mois. 

EN  ce  mois  de  Juin  168 y  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  envoyé 
quérir,  afin  que  je;lui  donnade  confeil  touchant  une  très- 
grande  pertede  fang  qu'elle  avoit  eue  depuis  un  jour,fe  plaignant 
d'avoir  été  en  même-temps  extrêmement  fatiguée  d'un  flux 
dyffenterique.  Elle  me  fie  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignez  de  fang,  &  beaucoup  de  caillots  qu'elle  avoit  ren- 
dus par  la  matrice ,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins,  m'af- 
furant  au  refte  qu'elle  n'avoir  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l'ayant 
touchée  &:  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d'une  t^rofl 
fefTe  de  trois  ou  quatre  mois,  comme  je  Tavois  reconnu  en  elle 
cnl'examinant  quelque  temps  auparavant  pir  deux  différentes 
fois ,  je  lui  dis  que  je  croyois  qu'elle  avoit  alTurément  vuidé  autre 
chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu'elle  m'avoit  fait  montrer;. 
&  comme  je  m'étois  apperçû  auparavant»  qu'elle  avoit  eu  beau- 
coup de  chagrin  de  ce  que  je  l'avois  afTarée  que  je  la  croyois 
grofife  ,  &:  qu  elle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
remèdes  provocatifs  de  l'avortement^par  l'irritation  dcfqucls  elle 
s'ecoit  fait  venir  uae  continuelle  perte  de  fang  &:  des  férofitez 
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rouflatres  durant  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu'en  concinuaiic 
dans  fa  mauvaife  intention  ,  elle  en  avoit  pris  cette  dernière  fois 
de  fi  violens  ,  qu  elle  s'étoit  enfin  provoqué  un  avortemcnt  efFe- 
dif  i  &  qu'elle  ne  m'avoit  envoyé  quérir  qu'après  eftre  venu  à 
bout  d'un  fi  mauvais  de{r;;in;&:  que  de  peur  que  je  ne  fufTe  témoin 
de  fa  méchanceté  ,  elle  m'avoit  fait  cacher  l'enfant  dont  elle 
écoit  avortée  ,  s'imaginanc  me  perfuader  dans  la  fuite  ,  que  je 
m'étois  trompé  en  la  croyant  grofie  auparavant  i  ce  qu'elle  ne 
vouloit  pas  avoiicr ,  de  peur  que  Ton  mari ,  qu'elle  fçavoit  n'avoir 
pas  couché  avec  elle,  à  ce  qu'il  difoit,  ne  s'apperçeuft  de  l'in- 
fidélité quelle  pouvoit  avoir  commife  envers  lui.  Cet  exemple 
fait  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quel- 
quefois en  ne  fe  croyant  pas  grofies ,  quoi  qu'elles  le  foient  fans 
le  connoiftre' ,  il  y  en  a  aufii  d'aucres  qui  veulent  tromper  les 
Médecins  mêmes  &:  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leur  groflef- 
fe,  qu'elles  ont  intereft  de  cacher  pour  leur  réputation. 


Observation     CCCXCVIII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  à  qui  on  fentoit  au  dejfous  du  conduit 

de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  la  grojfcur  d'un 

œuf  de  pigeon» 

LE  y.  Juillet  léSy.  fay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  j  mais  avant  que  cette  femme  accou- 
chait, on  lui  fentoit  au  deffous  du  conduit  de  l'urine  une  tu- 
meur charnue  de  la  grolîeur  d'un  œuf  depigeen,  fe  forjetcer 
iufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe  ,  procédant  de  la  partie 
fupericure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  écoit  tellemenc 
tuméfiée  &  allongée,  qu'elle  en  paroilToit  manifeftemcnt  au  de- 
hors,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  fon  précèdent  accouchement  qu'elle  fit  à  la  campagne , 
la  même  difpoficion  lui  étoit  arrivée  i  &c  que  cette  grofleur 
ayant  encore  paru  au  même  endroit  durant  quelques  jours  après 
fa  couche,  fa  Sagefemaielui  avoit  fait  une  très-grande  douleur 
en  tirant  fort  imprudemment  &:  avec  violence  cette  partie  , 
croyant  quecefuft  un  corps  étrange  quife  préfcntoit,ne  prenant 
pas  garde  que  ce  n'étoit  que  cette  partie  de  Torifice  interne  de 
Ja  matrice,  qui  écoit  ainfi  allongée,  laquelle  étant  tirée  de  la 
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forte,poiivoit  faire  précipiter  encicrcmenc  la  macrice^après  avoir 
été  blefl'ée  par  ce  violent  tiraillement» 

Observation      CCCXCIX. 

J>^tine  femme  qui  av-orta  d^un  peiii:  fecus  de  fix  femaines  ^  d^  njuida 
en  même-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fang, 

LE  9.  Juillet  1(385.  i'^y  délivré  une  femme  de  Tarriérefaix  d'ua 
pecic/c////  de  fix  femaines ,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoic 
deux  h.ures,  ayant  vuidé  en  même-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de  fang  ,  fans  s'eftre  manifeftement  blcffée  en  aucune 
manière,  à  ce  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  prouve  bienque  la 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufques  après  le 
quatiiéme  mois  de  leur  grollcfîe,feroit  fouvent  bien  plus  utile, 
dès  les  premiers  mois  ,  qu'au  terme  de  quatre  mois  ÔC  demi  :  car 
il'efl:  très-conftant^  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule 
abondance  de  fang  caufedesavortemensdela  forte  ^avanc  la  fin. 
du  troifiéme  mois ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferverpar 
la  faignée  faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  groffefTe;  auquel 
temps  l'enfant  étant  très-petit,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  ;  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
lors  confumer  tout  celui  qui  efb  retenu  par  la  fuppreÛion  des^ 
mois ,  cela  fait  que  les  vaifTeaux  de  la  matrice  qui  en  font  fî  pleins 
qu'ils  en  regorgent ,  venant  à  s'ouvrir  extraordinairement,  cau- 
fent  ces  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prefque 
toujour,s  ces  fortes  d'avoctemens. 

Observation      CD^ 

D'une  femme  fjm  Avorta  d'un  petit  enfant  de  la  groffeur  d'une  petite 

mouche  n  miel ,  quelle  rendit  tout  enveloppe  de  C arriére f ai  :^ 

(^  de  fes  membranes. 

LE  23.  Juillet  i68y.  j'ay  vu  une  femme  qui  vcnoit  d'avorter 
fans  aucune  caufemanifefte,  d'un  petit  enfant  qui  netoic 
pas  plus  grand  qu'une  petite  mouche  à  miel ,  qu'elle  avoic  rendu 
tout  enveloppé  de rarriérefaix&  de  fcs membranes,  qui  contc^ 
noient  encore  toutes  les  eaux  ;  le  tout  étant  de  la  groffeur  &c  de- 
là figure  d'un  œuf  de  poule.   Elle  avoit  eu  un  foupçon  d'ellre 
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gloire  pour  lors  de  trois  mois  &  demi ,  quoi  que  ce  petit  avorton 
ne  fuft  pas  feulement  proportionné  en  groifeur  à  wn  fétus  d'un 
mois  i  n'ayant  pas  prisd'accroiflement  à  caufe  de  quelques  per- 
tes de  fang  que  la  mère  a  voit  eues  de  temps  à  autre,  &:  par  cas  . 
fortuit ,  prcfquc  règlement  dans  le  temps  ordinaire  de  (qs  men- 
ftrucs  j  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  eftrc 
grolTe ,  quoi  que  je  l'en  aflarafiTe ,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  re- 
pos au  Ut  ,  comme  il  auroit  été  neceflaire  pour  conferver  fa 
grofTeflc,  qui  avoit  été  ébranlée  dès  le  commencement  de  ces 
pertes  de  fang  ,  ^  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfî  que  je  lui 
avois  confeillé,  dans  la  certitude  que  j'avois  de  fa  grofTeflc,  non- 
obftant  le  figne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette  femme 
dans  le  temps  ordinaire  i  mais  par  cas  fortuit,  comme  j'ay  fait 
remarquer;  parce  qu'après  que  ces  évacuations  réitérées  étoienc 
ceiTées  ,  les  fignes  ordinaires  de  grofTefTe  ne  laifToient  pas'de  con- 
tinuer comme  auparavant ,  étant  certain  qu'ils  n'auroient  pas 
perfcveré  ,(i  ces  pertes  de  fang  n'euflent  été  fîmplemcnt  qu'u- 
ne véritable  évacuation  menltruelle. 


Observation      CDI.  ^ 

V*  une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  d'un  ^os  enfant  ,  qui 
avoit  le  cordon  de  l'ombilic  exceffivement  long ,  &  de  l'accouche» 
ment  d'une  autre  femme  dont  l'enfant  avoit  ce  même  cordon  ex- 
traordinairement  court, 

LE  1.  Aoufl:  i^Sy.  je  délivray  de  l'arriércfaix  une  femme  qui 
venoit  d'accoucher  natareiiement  toute  feule  d'un  gros 
garçon,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  écoit  (iextraordinairemenc 
long  ,  qu'il  en  avoit  le  col  embarralTé  de  deux  ou  trois  tours  j 
nonobftantquoy  ce  cordon  étoit  refté  encore  ailezlong,  pour 
avoir  donné  la  liberté  à  l'enfant  d'eilre  pouffé  au  dehors  parles 
feules  douleurs  de  la  mère ,  aufli  facilement  q-uc  s'il  n'euft  pas  été 
ainfi  bridé  de  ce  cordon ,  que  je  trouvay  en  le  mefurant  avoir  la 
longueur  d'une  aune  &  un  tiers  de  noftre  mefurc  de  Taris  ;  ce 
quieft  une  fois  plus  qu'il  ne  devoir  avoir  ,  pour  cftre  de  la  lon- 
gueur la  plus  ordinaire,  qui  cft  d'environ  deux  tiers  d'aune.  Ec 
quelques  jours  enfuitej'accouchay  une  autre  femme  d'une  fîllc 
qui  vint  naturellement,dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  courr, 
qu'il  n'avoit  en  tout  qu'un  tiers  d'aune ,  qui  n'eft  que  la  qua- 
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triéme  partie  de  la  longueur  qu'avoic  celui  de  l'enfant  de  la 
première  femme,  dont  j'ay  parlé.  Ces  deux  différens exemples 
marquent  bien  jufques  à  quel  point  la  nature  varie  quelquefois^ 
même  dans  Ces  productions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l'en- 
fant de  la  première  ctoit  un  des  plus  longs ,  &:  celuy  de  l'au- 
tre un  des  plus  courts  que  j'aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
qu'avoir  le  cordon  de  l'enfant  de  cette  dernière  femme  ,  ne  lui 
donnant  pas  lieu  d'eftre  poufle  au  paflTage  par  les  douleurs  de 
la  mère  fans  tirailler  en  mcme-temps  l'arriérefaix  ,  fut  caufc 
qu'elle  eût  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs 
de  reins,  devant  que  d'avoir  les  véritables  douleurs  de  l'accou- 
chement. 


Observation      CDII. 

De  C accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  l  enfant  fi 

pertoit  bien  i  quoi  q^ il  mnt  le  cul  devant  ^  c^  que  lamcre  euji 

vuidéfes  eaux  frefque  continuellement  depuis  J/x  jours. 

LE4.  Aouft  i^Sy.j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois,  d'une  fille afl'ez  grofre&:  force, dontelleavoitvuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  jours.  Cet  enfant 
préfcncoit  le  cul  devant ,  reveftu  de  îcs  membranes  jufques  au 
moment  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mère  j  &  comme  la  rup- 
ture des  membranes  par  laquelle  les  eaux  s'étoient  ainfi  écou- 
lées peu  à  peu,  ne  s'étoit  point  faite  au  devant,  comme  il  ar- 
rive pour  l'ordinaire  ,  &  qu'elle  s'étoit  faite  intérieurement  , 
cela  empêchoit  qu'on  pût  bien  facilement  diftinguer  par  le  tou- 
cher, la  tigure  de  la  partie  qui  fc  préfentoit  ;  ce  cul  de  l'enfant 
ainfi  revécu  de  Cqs  membranes  ,  faifant  pour  lors  une  rondeur 
prefque  égale ,  comme  fi  ç'euft  été  fa  tefte  ,  dont  le  cuir  chevelu 
auroit  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjour  au  paflage.  La  mère 
fe  porta  bien  enfuitc ,  &  fon  enfant  pareillement ,  quoi  qu'il  fuft 
véritablement  à  huit  mois  ,  &:  qu'il  fe  fuft  ainfi  préfenté  en 
cette  mauvaife  pofture,  après  l'écoulement  de  fcs  eaux  durant 
fix  jours  entiers,  comme 'jay  fait  remarquer. 


^ 
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Observation      CDIII. 

0 

if une  femme  qui  après  une  perte  de  fan  g  continuelle  durant  deux  mois , 

njfddn  un  petit  fétus  de  la  grejfeur  d\t,e  mouche  commune  , 

eni'cloppé  de  fon  arriére  faix  &  de  fes  membranes, 

LE  5.  Aouft  i^Sj.  j'ay  vu  une  femme,  qni  ayant  eu  unfoup- 
çon  de  grofleffe  depuis  plus  de  trois  mois,  venoicde  vuider 
un  petit /^/«j  tout  enveloppé  de  fonairié refaix  &  de  fes  mem- 
branes, qui  n'étoit  gueres  plus  gros  qu'une  mouche  commune, 
le  tout  étant  environ  de  la  grolfeur  d'un  œuf  de  pigeon.  Cette 
femme  avoic  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con- 
tinuelle ,  qui  fut  fi  grande  lorfqu'elle  vuida  ce  petit  avorton,  que 
fon  mari  crût  qu'elle  alloit  mourir  ;  &  comme  le  principe  de  vie 
avoir  été  détruit  en  ce  petit /f/«f  dès  le  commencement  de  la 
grofTefledela  raere,  il  étoit  refté  de  la  grofTcur  qu'il  pouvoic 
avoir  dans  le  temps  que  l'accident  qui  l'en  avoit  privé  étoit  ar- 
livé  ,  comme  avoir  pu  faire  la  caufe  qui  avoir  excité  cette  perte 
de  fang,  qui  ne  cefl'a  point  devant  que  la  nature  fe  fuit  délivrée 
de  ce  fardeau  inutile,  comme  elle  fit  i  après  quoi  cette  femme 
qui  avoit  été  très-incommodée  depuis  un  fi  long-t&mps,  fe  porta 
bien.  Il  faut  remarquer  que  l'on  voit  fouventdes  femmes  grof- 
fes  fe  blefler  de  la  force  ,  fans  aucune  caufe  manifefte  par  le 
feul  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin,  leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fuffoquanc  ,  &:  noyant,  s'il  faut  ainli  dire,, 
leur  enfant  prefquc  aufli-toft  qu'il  eft  conçù^,  Ci  elles  ne  pré- 
viennent de  bonne  heure  cet  accident  pat  la  faignée  du  bras» 


Observation      CDIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vulve 

toute  variqueu/e ,  qui  fe  tun.  efa  de  la  groffeur  du  poing  ^par  une 

grande  abondance  de  fang  exîr.ivafe, 

LE  21.  Aouft  1^85.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  ion  premier  enfant,  qui  étoit  une  greffe  fille 
qui  vint  naturellement.  La  mère  eut  durant  deux  jours  quelques 
faufl'es  douleurs, qui  marquoient  plùtoft  une  difpofition  à  tra- 
•yail,  qu^un  véritable  travail  déclaré  j  après  quoy  il  lui  vint  de 
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bonnes  douleurs  qui  la  firent  accoucher  très-heureufemcnc  au. 
bouc  de  trois  heures.  Mais  comme  cette  femme  avoic  la  lévrc 
droite  delà  vulve  toute  variqueufe  ,  cette  partie  ayant  foufïjrc 
contufion ,  par  rextiêmc  compreflion  qu'en  fit  la  tefte  de  l'en- 
fant ,  qui  étoit  fort  dure  &  greffe,  il  s'y  étoit  amalTé  en  trois 
ou  quatre  heures  de  temps ,  une  û  grande  abondance  de  fang 
extravafé  par  la  rupture  de  quelques  vaififeaux, qu'elle  fe  tuméfia 
déplus  de  la  grofi'eur  du  poing  j  ce  quicaufa  une  fi  infuppor- 
table  douleur  à  la  malade ,  que  je  fus  obligé  d'y  faire  une  ou- 
verture avec  la  lancette  ,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang  caille  ,  qui  étant  retenu  auroit  indubitablement  cau- 
ié  dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcè^^*  cette  partie,  fi  je  n'y  eufl'e 
promptemenc  remédié,  comme  je  fis  au  grand foulagement  de 
la  malade,  qui  ne  fentic  plus  aucune  douleur  aufii-cofl:  que  ;e 
lui  eus  fait  cette  opération,  &:  fe  porta  bien  enfuice. 

Observation     CDV. 

"D'une  femme  greffe  de  deux  mois  ,  dont  U  matrice  et  oit  fort  irritée 

par  les  mauvais  remèdes  quune  méchante  Sagefemme  litl 

avoit  donnez,  four  U  faire  avorter. 

LE  1. Septembre  16S5.  j'ay  vu  une  femme  grofle  de  deux  mois 
ou  environ,  à  qui  une  méchante  Sagcfemme  digne  de  la  po- 
tence avoic  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter,  qui  l'avoit  fi  violemment  purgée  ,  qu'elle  avoit  été  à 
.ce  qu'elle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  la  felle  ,  avec  des  ctforts  ex» 
traordinaires ,  qui  lui  avoicnt  fait  rendre  jufques  au  fang  par  le 
ficge ,  nonobftant  quoi  elle  n'ctoit  pas  venue  à  bouc  de  Ton  mau- 
vais deffcin,  quoi  qu'elle l'euft  encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breuvage,  &:  qu'elle 
lui  euft  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  la  main  à  la  ma- 
trice, que  jecrouvay  fort  irritée,  &:  très-abaiffee,  mais  tout  à- 
fait  claufe  ,  &  en  état  de  pouvoir  encore  efpérer  la  conferva- 
tion  de  fa  grofTcfïe,  fi  la  malade fuivot le  falutairc  confeilquc 
je  lui  donnay,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit&  parl'ufage  du 
lait,  tant  pris  par  la  bouche  qu'en  lavement,  les  cruelles  dou- 
leurs que  ce  mauvais  remède  lui  avoit  caufées  ;  lequel  bon  con- 
fcil  elle  me  témoigna  avoir  defiein  de  fuivre ,  &:  avoir  un  grand 
regrec  d'avoir  donné  fon  confcncement  à  la  méchante  a^ion  de 
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cette  Sagefemme,  dont  elle  ne  voulue  pas  me  dire  le  nom,  de 
crainte  que  je  ne  la  fiffe  châtier  de  Ton  crime.  Deux  jours  après 
je  vis  encore  cette  même  femme  ,  qui  étott  pour  lors  en  aflez 
bon  état ,  tous  les  fâcheux  accidcns  danslefquels  je  l'avois  vue , 
étant ceffez  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné,  en 
lui  faifant  connoiftre  en  même-temps  toute  i'énormité  du  cri- 
me que  commettent  celles  qui  ,  fans  beaucoup  de  fcrupule  , 
fe  font  ainli  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de- 
leur  groffeife,  dans  la  penféeabufive  qu'elles  ont  que  l'enfant 
n'eft  pas  encore  pour  lors  animé  î  ce  qui  eft  une  erreur  aufli 
pernicieufe ,  qu'elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fctus ^  quoi  que  très-petit,  é^ entièrement  formé  &  animé  dès 
\cs  premiers  jours  de  la  conceprion,  tout  le  refte  du  temps  de 
la  grolTefle  ne  fervant  feulement  qu'à  le  fortifier,  &  à  lui  don- 
ner l'accroiflement  necelTaire. 


Observation      CDVI. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant ,  qui  et  oit  mort  y  avoit 

le  cordon  de  l'omhUtc  Jî  monflrueufement  gros,  quil  égaloit 

la  groffeur  de  fin  bras. 

LE  t&.  Septembre  léSy.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  une  grofle  fille  ,  morte  en  fon 
ventre  douze  ou  quinze  heures  auparavant,  fans  aucune  caufe 
manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  l'enfant  que  fon  ventre  tout  dé- 
primé }  parce  qu'il  s'étoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui 
i'avoit  néanmoins  fenti  remuer  &:  s'agiter  fort  excraordinaire- 
ment  le  jour  précèdent.  Mais  le  cordon  de  i'ombiiic  de  cet  en- 
fant étoit  fi  monftrueufemcnt  gros  ,  qu'il  égaloit  prcfque  la 
groffeur  de  fon  bras,  &:  fi  court ,  que  dans  ces  derniers  mouve- 
fncns  de  l'enfant ,  il  avoit  pu  faire  détacher ,  ou  rompre  les  prin- 
cipaux vaifTeaux  de  l'arriérefaix  ,  $c  contribuer  ainfi  à  la  mort 
de  l'enfant  >  car  l'extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas 
permettre  à  cet  enfant  d'eftre  pouffé  au  paffage ,  fans  tirailler  ca 
toême  temps  l'arriérefaix  où  il  étoic  attaché. 
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Observation      CDVII. 

If  une  femme  qui  ayant  vuidé  quelques  parcelles  de  faux  germe,  nvoit 
une  difpo/iîion  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  2,1.  Septembre  léSj.  je  vis  une  femme  qui,  après  un  foup- 
çon  de  grofleffe  de  fix  ou  fepc  femaines ,  avoic  vuidé  depuis 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  i&: 
comme  fa  Sagefemmc  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  &:  diurétiques  ,  &  lui 
avoit  aufli  fait  ufer  de  pluûeurs  lavemens  très-forts ,  préten- 
dant lui  faire  vuider  ce  qui  pouvoir  eftre  refté  dans  la  matrice, 
il  lui  étoit  furvenu  une  difpofition  inflammatoire  de  cette  par- 
tie ,  qui  avoit  été  trop  irritée,  tant  par  ces  remèdes  acres , que 
par  l'agitation  que  cette  femme  avoit  reçue  trois  femaines  au- 
paravant dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  à  cheval  ,  que  par 
une  faignée  du  pied  ,  qu'elle  s'étoit  aufli  fait  faire  mal  à  pro- 
pos, dans  la  croyance  que  fes  mois  étoient  feulement  retardez. 
Mais  ayant  cefTc  ,  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay, 
l'ufage  de  tous  ces  remèdes  acres ,  qui  ne  faifoient  qu'irriter  la 
partie  malade  ,  &  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance 
d'humeurs,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boifîon  qu'en 
lavement,  &:  l'ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras, pour  tem- 
pérer &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit  faite  fur  la  ma- 
trice ,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inflamma- 
toire de  cette  partie,  &  de  tous  les  accidcns  qui  ont  coutume 
He  l'accompagner  ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre  ,  &:  une 
très-grande  douleur  de  la  partie  malade. 

Observation      CDVII  I. 

D^une  femme  grojfe  dejix  mois ,  qui  ayant  été  guérie  far  le  quinquina 

dune  fièvre  qui  l" avoit  prefque  réduite  à  Cextrctnité  , 

accoucha  enfuite  heurcufement  a  terme, 

LE  même  jour  ii.  Septembre  i68j.j'ay  vu  une  femme  groffe 
de  près  de  fix  mois  ,  qui  feportoit  aflcz  bien  depuis  un  mois 
qu'elle  avoit  été  guérie  d'une  très-dangereule  iicvre  double 
tierce  continue,  dont  elle  avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours  5 
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&  principalement  dans  une  dernier  redoublement  qui  lui  dura 
plus  detrente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand 
&  prefquc  continuel  aflbupiflementjavec  une  grande  enflure  de 
toute  la  tefte  &:  vifage,  &:  une  extrême  foibiefle,  qui  faifoic 
appréhender  avec  fujet,qu'elle  ne  mourufl  dans  peu  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre  ;  6c  comme  elle  avoir  été  faignée  du  bras  par 
trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre,  qui  au  lieu 
de  diminuer  avoir  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu'on  l'avoic 
faignée,  on  lui  donna  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quin* 
éjuinatn  poudre,  dont  l'on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du 
pain  à  chanter  5  qu'qn  lui  donna  de  trois  heures  en  trois  h-eures, 
lui  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon  dans  l'intervale  de  temps 
entre  deux  de  CCS  prifes  de  ^/^/;^^/^i/24;  par  le  moyen  duquel  re- 
mède cette  dangereufe  fièvre  &:  tous  les  fâcheux  accidens  qui 
l'aceompagnoient,  que  l'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu ,  cefferent  entièrement  dès  le  jour  fuivant  j  depuis  lequei 
temps  la  fanté  de  cette  femme  s'étant  rétablie  de  jour  en  jour, 
elle  fe  porta  très-bien  dans  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grofïefle, 
&:  je  l'accouchay  enfuitc  très-heureufement  le  17.  Décembre 
d'une  groffe  fille  à  terme,  qui  fe  portoit  fort  bien.  Cet  exem- 
ple me  confirma  bien  ce  que  j'avois  déjà  connu  par  beaucoup 
d'autres  ,  qui  efl:  que  le  quincjuina  eft  aufli  falutairc  aux  fem- 
mes grofifes  pour  la  guérifon  de  la  fièvre,  qu'à  toutes  les  au- 
tres perfonnes. 


Observation      CDIX. 

T>* une  femme  accouchée  depuis Jix  jours  qui  fentoit  de  grandes  douleurs 
dam  le  ventre ,  caufées  par  la  fupprejfion  de  fes  vuidanges  ,  enjuite 
des  etwvemens  faits  avec  le  gros  vin  afiringent. 

LE  2,5?.  Septembre  léSj.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  de- 
puis fix  jours ,  à  laquelle  fa  garde  avoir  fait  par  ignorance, 
ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée, 
des  étuvemens  de  gros  vin  aflringent  à  la  matrice  ,  dès  le  troi- 
fiéme  jour  de  fa  couche;  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une 
partie  de  fcs  vuidanges  ,  lui  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  &:  aux  reins,  quirépondoient  aux  aifnes  &  aux  cuifles  , 
qu'elle  crut  eftre  en  grand  danger  de  la  vie  aufîi-bien  que  fon 
mari ,  qui  croyoic  que  la  maladie  de  fa  femme  venoic  de  la  foute 
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du  Chirurgien  qui  l'avoic  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvay 
fans  fièvre  &  fans  cenfion  du  ventre ,  &  que  les  douleurs  des  aif- 
ncs  &:  des  cuirtes  n'étoienc  pas  accompagnées  d'aucune  enflure 
de  ces  parties  ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuite  de  Taceou- 
chemenCjje  l'affuray  que  fa  maladie  feroic  fans  danger,  pour- 
vu qu'au  lieu  de  continuer  ces  écuvemens  de  gros  vin  que  fa 
garde  lui  avoir  faits  prématurément,  ellefefervit  pour  lors  d'u- 
ne fimple  eau  de  cerfeuil,  ou  d'une  décôdion  émolliente  &  apé- 
ritive,  faite  avec  les  mauves  ,1a  camomille  &:  le  mililot  *,  ce  qui 
ayant  été  fait  comme  je  l'avois  confeillé  ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  J'ay  fait  remarquer  crois  chofesafTezconfidcrableSjqui 
me  /îrent  bien  connoiftre,que  nonobftanc  toutes  les  douleurs  que 
cette  femme  refTentoic,  elle  n'écoic  pas  en  danger  comme  elle 
le  croyoicî  qui  font,  qus  je  la  trouvay  fans  fièvre  >  fans  tenfion 
du  ventre ,  &:  fans  aucune  enflure  des  aifnes  &:  des  cuifles  où  elle 
refl'entoitfes  principales  douleurs  ;  mais  j'aurois  été  d'autre  fen- 
timent  fi  j'eufle  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme ,  avec  tenfion  de 
ventre,  ou  quelque  tumeur  manifefle  vers  Tun  des  coftez  de  la 
matrice  tirant  vers  l'aifne,  avec  enflure  de  la  cuifle,  connue  il 
arrive  quelquefois  enfuite  d'une  difpofiùon  inflammatoire  de  la 
matrice,  caufée  par  lafuppreflion  des  vuidanges;car  pour  lors  ces 
mauvaifes  difpolîtions  font  fouvenc  dangereufes ,  &  toujours  de 
très-longue  &:  difficile  guérifon. 

Observation       CDX. 

jS  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  tres-fa'm, 

quoi  quelle  eût  eu  une  perte  de  fa» g  ajfeT^  confïderahle 

au  troifieme  mois  de  fa  gYoffcJfc, 

LE  II.  Novembre  i68y.  j'ay  accouché  une  femme  d\m  gros 
enfant  mâle  très-fain,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis ,  quoi  que  la  mère  eufl:  eu  au  troifieme  mois 
defagrofleffeunepertedefang  aflez  confiderable  durant  plu- 
fieurs  jours  >  laquelle  cefla  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps  s  &:  comme  elle  repugnoic 


fervation  de  fa  groflefl'e  par  le  moyen  de  ce  remède,  qui  eft  le 

Vui) 


I 

$^0       Ohferv étions  fur  la  gvoffejje  ^  Çsf  t accouchement  ~ 

plus  falutaire  donc  on  puifTe  ufer  pour  remédier  à  cet  accident  j 
car  n'écann  point  du  tour  naturel  que  le  fang  s'écoule  par  la  ma- 
trice dans  le  temps  de  la  grofTefle,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la 
plénitude  par  la  faignéedu  bras,  que  de  foufFrir  que  cette  éva- 
cuation fe  fâflfe  ainfi  excraordinairementpar  les  vailTeauxde  la 
matrice  ;  &:  pour  contribuer  d'autant  plusàla  confervationde 
la  groflefle  de  cette  femme ,  je  lui  recommanday  bien  de  gar- 
der exadement  le  repos  au  lit ,  &:  de  s'abftenir  entièrement  du- 
rant quelque  temps  de  la  compagnie  de  Ton  mari  ,  l'abftinen- 
ce  du  coïc  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fem- 
mes qui  font  fujettes  à  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps 
de  la  grofTefTe. 

Observation     CDXL 

Vme  femme  qui  étant  tombée  fur  le  ventre  ,  eut  une  perte  de  fang 

durant  fx  femaines ,  qui  la  ft  mourir  deux  heures  après 

avoir  été  accouchée. 

LE  II.  Novembre  léSy.  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  au  ter- 
me de  huit  mois  &:  demi  de  fa  première  grolfeUe  ,  laquelle  étoic 
en  une  très-grande  perce  de  fang,  qui  l'obligea  d'en  entrepren- 
dre l'opération  ,  n'y  ayant  pour  lors  aucune  efpérance  que  la  na- 
ture en  puft  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  ayoic  commencé 
àparoiftre  il  y  avoir  près  de  (ix  Temaines,  enfuicc  d'une  chute, 
où  cette  femme  s'étoit  manifeftement  bleflec,  en  tombant  afïez 
rudernent  fur  le  ventre.  Mais  comme  l'évacuation  n'eu  avoic  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  tems-  là,  fe  renouvellant  feulenienc 
un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n'avoir  pas  été  obligé 
de  tenter  l'opération,  que  lorfque  l'on  vit  cette  pcrre  de  fang 
devenir  enfin  fl  excelfive,  que  la  mère  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon enfant  dans  le  ventre, qui  auroic  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême,  qu'il  reçût  étawt  encore  vivant, 
après  avoir  été  ainfi  nré  du  ventre  de  fa  mère,  à  laquelle  cette 
opération,  quoi  que  bien  &:  dûëment  faite,  fut  néanmoins  infru- 
ébuenfe ,  puifqu'cllc  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l'avois  bien  préiugé  i  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  fontcaufées  par  quelque  bleffure  manifefte,  comme  étoic 
celle  de  cette  femme,  font  bien  plus  dangercufes  que  celles  qui 
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tiennent  delles-mêmes  par  la  iimple  plénitude  des  vaîiïeaux  , 
fans  qu'aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  mé- 
decine aufli-bien  qu'en  guerre  on  attribue  afTezfouvent  les  mau- 
vais évenemens  à  ceux  qui  en  ont  la  diredion,  les  parens  de  cette 
femme  la  voyant  ainfî  mourir  peu  de  temps  après  eftre  accou- 
chée, blâraoient  fort  injuflcment:  le  Chirurgien  qui  l'avoic  fecou- 
rue  ,neconfîderântpasque  fa  mort  de  voit  eftre  attribuée  à  la 
grandeur  de  la  maladie ,  &  non  pas  à  l'opération  que  ce  Chirur- 
gien avoir  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s'il  euft  été 
poffible,  aufli-bien  que  fon  enfant  ,  qu'il  tira  comme  j'ay  dic. 
étant  encore  vivant. 


Observation      CDXII. 

D'une  femme  qui  avorta  ci  un  enfant  qu'elle  fortoit  mort  en  fon  ventre 

depuii  cinq  fema'mes. 

LE  14.  Novembre  léSy.  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de  vingt- 
lix  ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures  ,  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  première  grolTefle,  d'un  enfant  qu'elle  avoir  porté 
mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  flx  femaines  qu'elle  ne  l'a- 
voic point  fenti  remuer.  Cette  femme  avoic  érc  très-infirme  de- 
puis fepc  ou  huit  ans,  enfuite  de  quoy  s'écant  mariée  ,  &  étant 
devenue  groflTe,  elle  avoir  été  fort  incommodée  jufques  au  ter- 
me de  quatre  mois  &  demi,  ayant  dès  ce  temps -là  \qs  jambes 
très- enflées  j&  comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de 
fix  mois  étoit  mort  en  fon  ventre  comme  j'ay  dic  depuis  fix 
femaines,  il  n'avoir  que  la  grolTeur  &  la  proportion  d'un  en- 
fant de  quatre  mois  &:  demi.  C'efl:  pourquoi  la  nature  l'cxpul- 
fa  a^ez  facilement  d'elle-même.  Cette  femme  ayant  eu  beau- 
coup de  chagrin  &:  d'inquiétude  d'efprit  ,  je  crus  qu'outre  la 
difpoficion  naturelle  de  (on.  corps  qui  étoit  affi'z  valétudinaire, 
cela  avoir  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon 
ventre  ,  qui  s'y  étoit  néanmoins  confcrvé  durant  un  fi  longtemps 
fans  grande  corruption  i  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,  qui 
ravoicntpréfervé  de  pourriture,  ne  s'eftoient  écoulées  que  deux 
jours  avant  que  la  mcre  en  avortai!.  Cecte  femme  nonobllant  cet 
accident  fe porta  bien  enfuite,  &: de  valétudinaire  qu'elle  avoir 
toujours  efté  depuis  fept  ou  huit  années  avant  (ow  mariage ,  elle 
fut  en  bonne  fanté,  &:  devint  peu  de  remps  après  groifc  d'un  au- 
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tre enfanc  maie  qui  fe  portoic  crès-bien ,  donc  je  l'ay  accouchée 
heureuremencàcenne,&  de  plufieurs  autres  encore  après  j  de 
force  que  l'on  pouvoir  croire  que  le  mariage  avoir  plus  contri- 
bué au  parfait  rétabliffemenc  de  la  fanté  de  cette  femme,  que 
tous  les  autres  reaicdes  dont  elle  avoit  ufé.  Ce  falutairc  événe- 
ment devoit  eftie  attribué  à  ce  que  par  l'accouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  fervoient  à  l'évacuation  naturelle  de  (cs^ 
menftruës,qui  n'étoient  pas  afTez  libres  lorfqu'elle  étoit  fille,étanc 
devenues  plus  amples  ,  cette  évacuation  fe  faifoit  bien  mieux 
^après  Taccouchement  qu'auparavant ,  comme  on  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d'autres  femmes ,  qui  fe  portent  bienmieux  étant 
ïnaiiées  ,  qu'elles  ne  faifoient  étant  filles. 

Observation     CDXIIL 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfentsrtque  Jïx  jours  après  ejlre 

accouchée, 

LE  ly.  Novembre  léSj.  je  vis  une  femme  groflfe  de  fept  mois, 
qui  étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d'un 
méchant  flux  dyfenterique,  qui  étoit  dégénéré  en  ce-  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  un  flux  hépatique  i  rendant  les  excrémens 
du  ventre  femblables  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée,  avec  de  gran- 
des douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale,  caufées  par  l'a- 
crimonie d'une  humeur  maHgne,qui  avoir  déjà  commencé  d'ex- 
citer une  inflammation  des  inteftins  grcfles.  Je  lui  confeillay  pour 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  va- 
che tout  chaud  trait ,  quoi  que  la  grandeur  de  la  maladie  de 
cette  femme  me  fit  prefque  perdre  toute  efpérance  qu'elle  en 
put  échapcr.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu'elle 
u fa  de  ce  remède  j  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé 
le  lait  qu'elle  avoir  pris,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinai- 
rement luiconfeilla  de  n'en  plus  ufer;de  forte  que  lui  ayant  don- 
jié  d'autres  remèdes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  vivant  :  mais  ce  fâcheux  flux  dyfenterique 
ayant  toujours  continué  après  l'accouchement,  fit  périr  la  mère 
fix  jours  ehfuite.  Pourmoy,  fi  l'on  m'en  eufl:  demandé  avisplû- 
toft ,  je  lui  aurois encore  confeillé  le  lait  comme  je  fis,  &  mê- 
me d'en  continuer  l'ufage  après  eflre  accouchée  ,  auquel  temps 
ilauroicpùluieHre  encore  falutaire,  comme  je  l'ay  fouvenc  va 
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arriver  j  parce  que  l'eftomac  fait  bien  plus  facilement  la  digc- 
ilion  àcs  alimens  après  l'accouchement,  qu'il  nefaifoicdanslc 
rempsde  lagrofTcfle.  Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme 
'^près  fa  mort ,  on  lui  trouva  l'eftomac  &  les  inteftins  grefles 
tout  gangrenez,  comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
quand  elle  eft  mortelle. 

Observation      CDXIV. 

I>*une  femme  à  qui  laménfaix  et  oit  rcftc  en  la  matrice  de  fui  s 
fep  jours  ,  dont  il  ne  fut  expulfé  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuration, 

LE  z^.  Novembre  i68y.  j'ay  vu  une  femme  quiétoit  avor- 
tée depuis  fept  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  donc 
iarricrefaix  étoit  refté  en  l'a  matrice  y  fa  Sagefemme  ne  l'en 
ayant  pas  pu  délivrer, à  caufe  que  la  matrice  s'écoit  refermée 
incontinent  après  qu'elle  euft  expulfé  cet  avorton  qui  en  cftoic 
forti  alTez  facilement  ;  parce  que  fon  corps  cftoit  petit ,  molaffe , 
&  flétri  i  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s'étant  ouverte  en  ce  temps 
qu'à  proportion  de  la  petitefle  de  l'enfant ,  l'arriérefaix  qui  cftoic 
beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans ,  fans  en  pouvoir  eftre 
expulfé  enfuite  qu'en  fuppuration,qui  fut  accompagnée  d'une 
groflfe  fièvre  continue  avec  rcdoublemens,  grande  douleur  de 
cefte ,  &:  autres  fâcheux  accidens  ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir,  nonobftaiu  quoy  elle  fc  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant 
cfté  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  luidonnay,  d'ufer 
tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d'injeétions  dans  la  matrice  , 
faites  avec  une  decodion  d'orge ,  d'aigremoine ,  de  mauves,  & 
guimauves,  y  mêlant  un  peu  d'huile  d'amandes  douces  ,  afin 
de  laver  par  ces  injedions  les  matières  infedées ,  qui  proccdoienc 
delafuppuration  decet  arriérefaix  retenu,  pour  empêcher  que 
la  matrice  ne  reçût  une  mauvaife  impreflion  ,  par  le  trop  long 
fcjour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  alTcz  fou- 
vent  que  la  Sagefemme  &  le  Chirurgien  ,  pour  éviter  le  blâme 
qu'on  leur  pourroit  donner ,  de  n'avoir  pas  pu  délivrer  de  l'ar- 
riérefaix la  femme  qui  efl  ainfi  avortée  ,  font  tout  leur  poffiblc 
d'en  faire  extradion  avec  la  main  ;  ce  que  je  confeille  bien  de 
tcntçr,fi l'opération  s'en  peut  fiire  fars  aucune  violence;  mais 
non  autrement;  car  il  y  a  beaucoup  aaoins  de  danger  d'en  coai- 


^^^  Oh/er^ations  fur  h  grojfeffe  ,  ^  t accouchement 
niectrerexpulfion  à  la  nature,  que  de  faire  une  violence  trop 
confiderable  à  la  matrice  pour  le  tirer  j  laquelle  pourroit  eau- 
fer  une  inflammation  de  cette  partie,  qui  mettroit  la  femmeen 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie,  comme  je  l'ay  vu  quelquefois 
arriver. 
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Observation      CDXV. 

2)tf  t accouchement  d'une  femme  dont  l'enfmt  venoit  la  face 

en  dejfus, 

E  I.  Décembre  KdSj.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  venoitlafaceen  defTus;  ce  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  la  mère ,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  j  parce  qu'en  cette  fituation  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mère  &  la 
matrice  fur  les  inégalitez  des  bras  &:  des  jambes  de  l'enfant ,  qui 
regardent  &  font  refléchies  vers  le  devant ,  font  toujours  entre- 
coupées ,  èc  ne  peuvent  pas  le  poufler  fi  facilement  dehors,  que 
lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuyent  fur  l'égalité  du  dos  de 
l'enfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deflTous,  qui  eft 
fa  véritable  fituation  naturelle  aufli-bien  aux  filles  qu'aux  gar- 
çons i  n'étant  peint  vray,corame  beaucoup  de  perfonnes  croient, 
que  les  filles  naiflent  ordinairement  ayant  la  face  en  deflTus ,  & 
les  garçons  au  contr^re  l'ayant  en  deflbus.  ? 


Observation     CDXVL 

D'une  femme  fui  aprh  une  médiocre  ferte  de  fangdurant  trois  femaînes, 

avorta  d'un  petit  fetus ,  qu'eUe  vuida  tout  enveloppé  det 

L'arriére  faix  &  de  fes  membranes» 

LE  u.  Décembre  1685.  HY  ^^  "^^  femme',  qui  étant  à  ce 
qu'elle  croyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  grofrcfiTc,  ve- 
noit  d'avorter  d'un  petit /i-z/zj-  qu'elle  vuida  fans  beaucoup  de 
douleur,  tout  enveloppé  de  l'arriérefaix,  &dc  fes  membranes, 
&:  de  fes  eaux ,  le  tout  égalant  la  grofleur  d'un  œuf  de  canne. 
Qt fetus  avorton  n'étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d'un 
fetus  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  n'ayant  pas  profité  au  ventre  de 
la  mère ,  qui  avoic  eu  avant  de  le  vuidcr  une  médiocre  perte  de 


des  Femmes  ^  t^  fur  leurs  maladies.  3^/ 

fang  durant  trois  femaines  :  de  forte  qu'ayant  été  privé  de  \z 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  l'euftexpulfé,  il  étoit  relié 
de  la  grandeur  qu'il  pouvoir  avoir  pour  lors;  Se  comme l'avor- 
temcnt  de  .cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu'aucune  violence 
l'euft  excité,  elle  fe  porta  aufli-bien  enfuite  que fi elle êuft ac- 
couché naturellement  d'un  enfant  à  terme. 


Observation     CDXVII. 

De  l'4Ccouchewent  d'une  femme  ^ui  nvoit  eu  un  continuel  flux  de 
njentre  depuis  plus  de  deux  mois* 

LE  18.  Décembre  1685.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-cinq  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  fîlle 
qui  fe  portoit  aflez  bien,  quoique  la  mère  eufteii  un  continuée 
flux  de  ventre,  depuis  plus  de  deux  mois,  lequel  perfevera  en- 
core durant  trois  lemaines  après  fa  couche,  nonobftant quoy 
elle  fe  porta  afTez  bien  dans  la  fuite,  hc  fon  enfant  aufTi.  Cette 
femme  avoir  ufé  de  tous  les  remèdes  de  la  médecine  pour  la 
gueiifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  groffefTe  ,  dont  elle  n'a- 
voit  reçu  aucun  foulagement,  finon  des  bouillons  avec  le  lait  de 
vache  &:  des  jaunes  d'oeufs  frais  délayez  dedans  ,  que  je  lui  avois 
confeillez;  lui  faifant  ufer  aulTi  du  même  remède  en  lavement, 
pout  appaifer  la  grande  douleur  que  lui  caufoient  des  hémor- 
rboides  qu'elle  avoir  ,  qui  étoicnt  continuellement  irritées  par 
les  fréquentes  déje^bions  de  fon  flux  de  ventre  ;  qui  quoiqu'il 
ne  cefTaft  pas  entièrement  par  ce  remède,  en  fut  néanmoins  beau- 
coup diminué  dans  le  dernier  mois  defagrofl'efTei  ce  qui  con- 
tribua à  la  faire  accoucher  aflez  heu reufcment,  &  àlapréfer- 
ver  du  grand  danger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie 
aux  femmes,  qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur 
groflefle ,  en  font  encore  travaillées  après  leur  accouchement. 


Observation     CDXVIIL 

Ji^une  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rendoit- 
ftcrile  ér  vAlétudïhaire, 

Ei5).Deeembreié85.  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingtr 
ans,  qui  avoit  une  dureté  de Ja matrice  allez confidcrabx- 

Xx- 
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S'i-^  Oh/ervattonsjur  la  grojfejfe ,  ^  t accouchement 
du  cofté  gauche,  depuis  huit  mois  qu'elle  étoic  accouchée  de  foii 
premier  cnfanc  ,  qu'elle  croyoit  que  fa  Sagefemme  lui  avoic  tiré 
avec  trop  de  violence,  aufli-bien  que  Ton  arriérefaix  en  la  dé- 
livrant} ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  cofté  du  ventre,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice, 
&:  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma- 
ladies: &  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  foa 
accouchement  ,  elle  n'avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle 
par  la  matrice  ,  &  que  fes  menftruës  lui  étoient  enfin  venues 
depuis  trois  femaines  ,  je  crûs  qu'elle  pourroit  guérir  de  cette 
fâcheufe  indifpofition  dans  peu  de  mois,  fi  elle  continuoit  d'a- 
voir bien  règlement  cette  évacuation  menftruelle  ,  puifque  la 
nature  avoit  commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft 
toujours  reftée  valétudinaire  ,  &:  entièrement  fterile  depuis  tout 
ce  temps Jà ,  bien  qu'elle  ait  prefque  toujours  eu  afTez  règlement 
its  menftruës ,  nonobftant  quoy  il  lui  eft  refté  une  dureté  afTez 
confiderable de  la  matrice,  qui  fait  manifeftement  connoiftre 
que  l'évacuation  de  fes  menftruës  ne  fe  fait  feulement  que  par 
quelques  vaiffeaux  particuliers  de  cette  partie ,  qui  font  dégagez 
de  la  grande  obftruétion  qui  eft  en  tout  le rcfte des  autres,  qui 
caufe  cette  dureté  de  la  matrice,  qui  larendainfi  valétudinaire 
J&:  fterile  au  grand  regret  de  fon  mari. 

Observation      CDXIX. 

De  flujieurs  femmes  qui  ayant  fait  un  tres-grand  nombre  d'cr.fans 

tous  de  fuite  d'un  même  fexe  ,  en  ont  fait  enfn  d'autres  de 

différent  f exe  de  celui  des  premiers^ 

LE  13.  Décembre  i^Sy.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  naturellement,  à  quoy  il  n'y  avoit  rien  d'extraordi- 
naire, linon  qu'elle-même  étoit  fille  d'une  mère  qui  écoit  pré- 
fente à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans 
qu'elle  avoit  eus,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons,  après 
lefquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exemple  eft  en  quelque 
façon  femblable,  &  différent  de  celui  d'une  autre  femme  que 
j'accouche  ordinairement,  qui  a  eu  neuf  filles  routes  de  fuite, 
après  lefquelles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confecutivemenr. 
Ce  qui  eft  de  femblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier ,  eft 
que  cette  dernière  femme  ayant  fait  ics  neuf  premiers  enfans 
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tous  d'an  même  fexe,, comme  la  premicie  en  avoit fait  onze, 
elle  fie  aufTi  de  même  que  l'autre  Tes  trois  derniers  enfans  d'un 
autre  fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  cqs 
deux  exemples  paroift  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoic 
commencé  à  faire  un  très  grand  nombre  de  garçons  tousconfe- 
cutivement,  avant  que  de  faire  des  filles  ;  &:  que  la  féconde  au 
contraire,  avoit  cûneuf  iilles  avant  que  de  faire  des  garçons  ,. 
rcfTcmblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mère  qui  de  douze  enfans 
qu'elle  avoit  eus  ,  à  ce  qu'elle  m'a  dit ,  les  onze  premiers  avoienc 
écé  des  filles  &:  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l'on  peur 
bien  connoiftre  par  ces  trois  exemples ,  que  l'on  ne  peut  donner 
un  meilleur  confeil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
font  que  des  filles,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  à^s 
enfans  jufques  à  ce  qu'elles  ayent  enfin  àcs  garçons ,  fi  elles  en 
defirent;&:  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons,d'en  faire  pareille- 
ment jufques  à  ce  qu'elles  ayent  des  filles ,  fi  elles  en  fouhaitenta 

Observation      CDXX. 

De  l* accouchement  àUme  femme  ,  quï  foujfroit  de  très  ■'violentes  cort" 
'unifions  qui  lui  caufcfent  U  mort» . 

LE  24.  Décembre  1685".  j'ay  accouché  une  femme  quifouf- 
froit  de  très- violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
jours,  comme  il  me  parût  par  fa  corruption.  Ces  convulfions 
étoient  fi  fortes  &:  fi  fréquentes  depuis  quatre  heures,  lorsque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  qui  étoit  fans  aucu- 
ne connoifiTance,  que  je  jugeay  bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  ef- 
perance  de  la  pouvoir  fauver  ;  nonobllant  quoi  pour  fatisfaire 
à.  l'inftante  prière  de  {qs  parens  qui  étoient  prcfens,  je  ne  laif- 
fay  pas  de  lui  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant*,  dont  la  tcfte  qui 
ctoic  très-grofife  ,  étoit  fortement  engagée  aupafifage,  mefer- 
vant  du  crochet  pour  ce  faire,  dans  la  certitude  que  j'avois  de 
ia  mort  de  l'enfant  :  mais  comme  cette  femme  n'étoit  point  re- 
venue à  connoifiTance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con- 
vulfions, que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore 
beaucoup  plus  malignes,  qu'elles  n'auroient  été  fi  elles  enflent 
été  feulement  excirées  parlafenfibilité  douloureufe  des  parties , 
j^  crûs  que  l'opération  quoique  bien  faite  lui  fei'oit  entière*- 

Xx  ij. 


3^8      Ohjer^attons  fur  h  gfojfejfe  ^  ^  t accouchement 
ment  infrudueufe ,  comme  il  arriva,  cette  femme  étant  morte 
trois  ou  quatre  heures  enfuite,  ainfi  que  je  l'avois  prédit  à  fa  raere 
&c  à  tous  les  autres  afliitans. 


Observation     CDXXI. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  f  eût  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  a  miel, 

LE  31.  Décembre  1685.  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma 
prcfcnce  d'un  ^tùi  fétus  de  la  grandeur  d'une  mouche  à 
miel ,  que  la  nature  expulfa  tout  envelopé  de  fes  membranes  6i 
de  fes  eaux,  comme  fi.c'eufl:  été  un  fimple  faux  germe  de  la 
grofleur  d'un  oeuf  de  poule  j  cette  femme  croyant  eftre  groile 
pour  lors  de  deux  mois  àc  demi,  quoique  ce  petit  ////// n'e  11  ft 
pas  encore  la  proportion  d'un  enfant  d'un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçu 
une  grande  agitation,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en 
ce  fétus  dès  ce  temps-là ,  il  n'avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement,  àc  que  la  nature  avoit  été  ieulement excitée  aie  met- 
tre dehors  ,  au  temps  qu'elle  a  coutume  de  tenter  Texpulfion 
des  fimples  faux  germes;  &:  comme  cetavortement  nefut  ac- 
compagné d'aucun  accident  fâcheux,  &:  que  la  perte  defang 
dont  les  faulTes  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré- 
cédées ,  ne  fut  que  médiocre,  cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite  ;  &  au  bout  de  quelques  mois  redevint  groffe  d'un  autre  en- 
fant dont  je  l'ay.  accouchée  àterme  très  heureufement;  s  étant 
ribftenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  defagrofTclFe 
d'aller  en  carrofle,  &:  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  put  caufer 
trop  d'agitation. 


Observation     CDXXI  I. 

D'un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau ,  Cdufé  par  U 
grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  baptifé. 

LE  y.  Janvier  i68é.  je  vis  un  très-bel  enfant mâ!e,  dont  j'a- 
vois  accouche  la  mère  fort  heureufement  il  n'y  avoit  que 
treize  jours ,  lequel  étant  lors  de  fa  nahlanceen  p  ar  faite  fan  té , 


des  Femmes  ^t^ far  leurs  mâhdie s,  ^A.p 

^kxi  àh%  le  même  jour  en  danger  de  la  vie  ,  par  un  très-grand 
rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut  caufé  par  la  quantité  d'eau  trop 
/^  froide,  que  le  Preftre  qui  le  bapcifa  lui  veriTa  fur  la  fontaine  de 
la  tête  :  de  forte  que  cette  eau,  qui  étoit  en  cette  faifon  aulïi 
froide  que  la  glace,  lui  fit  venir  un  fi  grand  empêchement  du 
nez  ,  qu'il  ne  pût  jamais  teter  dans  la  fuite  j  parce  que  la  forte 
obftrudion  que  ce  grand  rhume  avoir  caufée  aux  conduits  in- 
térieurs de  cette  partie ,  l'empêchant  de  refpirer  par  cetce  voye , 
dans  le  temps  qu'il  tâchoit  de  teter  ,  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fa  nourrice,  étant  oblit^é  de 
la  quitter  aufll-toft  qu'il  l'avoir  prife  pour  refpirer  neceflaire- 
ment  par  la  bouche  j  ce  qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après 
que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état ,  fans  qu'on  l'en  pile  garcn- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  ;  durant  tout  le- 
quel temps  ce  pauvre  enfant  n'ayant  jamais  pu  teter  ,  on  fut 
obligé  de  le  nourrir  en  luiverfant  peuà  peu  du  lait  dans  la  bou- 
che pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l'on  pouvoir.  C'eft 
pourquoi  depuis  ce  finiftre  exemple  ,  je  confeiile  toujours  aux 
pères  &:  aux  raercs  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nez, 
quand  il  fait  grand  froid  en  hyver,  de  recommander  que  l'on 
fafle  un  peu  tiédir  l'eau  avec  laquelle  on  les  baptife  ,  pourévi- 
ter  que  cette  eau  par  trop  ftoide  ,  avec  laquells  on  leur  pro- 
cure la  vie  fpirituelle  en  les  baptifant,  ne  leur  caufc  en  même- 
temps  une  pareille  indifpoficion  qui  les  prive  enfuite  de  la  vie 
corporelle,  comme  il  arriva  à  cet  enfant. 


Observation      CDXXIII. 

De  V Accouchement  d'une   femme   qui  avoit  ur.e  grande  ferte  de 

fang  caufée  far  le  détachement  de' fin  arriére  faix  qui  fe 

prefintoit  le  premitr. 

LE  8.  Janvier  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  grolTedehuic 
mois  &:  demi,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  cau- 
fée par  le  détachement  de  fon  arriéiefaix,  qui  fe  prcfcncoitlc 
premier  au  paffage  j  ce  qui  m'obligea  de  lui  tirer  prompcemcnc 
du  ventre  fon  enfant  ,  après  avoir  rompu  ,  pour  ce  faire,  fes- 
membranes  qui  étoient  encore  entières  >  afinde  le  rcrourncrauf- 
fi-toft  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  plus  faciicmenr,  II  y  avoit 
pour  lors  plus  d'un  mois  ,  que  cette  femme  avoir  commencé 
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.^/o     ohferv citions  fur  la  gyojfeffe  ^  ^  V accouchement- 
d'eftre  furprife  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloic  de- 
temps  en  temps,  &:  qui  de  médiocre  qu'elle  avoitété  ,  devine 
enfin  {iexcefnve,quefîjenereufrepromptemencaceouchée,com-.. 
me  je  fis  j  elle  feroic  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures, 
avec  Ton  enfant  dans  le  ventre;  qui  bien  qu'il  fuft  très-foibledans 
le  moment  que  jçletirayjfe  porta  bien  dans  la  fuite,  &  la  mère - 
auffi.  Mais  quoique  j'aye  dit  que  l'arriérefaix  de  cette  femme  fe 
préfentoir  le  premier  au  paflage,dans  le  temps  quejel'accouchay 
&:  que  l'excefTive  perte  de  iang  qu'elleavoit,  vint  de  ce  déta- 
chement, il  ne  faut  pas  croire  que  cet  arriérefaix  fuft  ainfi  en- 
tièrement détaché  delà  matrice  ,  depuis  tout  le  temps  que  cet-, 
te  perte  de  fang  avoit  commencé  à  paroiftre  en  cette  femme: 
car  fi  cela  euft  été,  l'enfant  feroitn)ort  en  très-peu  de  temps, 
ne  pouvant  pas  eftre  vivifié  quepar  la  communication  du  fang 
de  la  mère,  dont  il  eft  privé  aufïi-toft  que  l'arriérefaix  eft en- 
tièrement détaché  de  la  matrice  :  mais  comme  il  n'y  avoit  dans 
le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelque  petite 
partie  de  l'arriérefaix  ,  qui  s'en  étoic  un  peu  détachée,  cela  n'a- 
voir pas  empêché  l'enfant  d'eftre  nourri  du  fangde  tout  lerefte 
de  l'arriérefaix  ,  qui  n'avoit  pas  été  entièrement  féparé  de  la 
matrice  ,  ainfi  qu'il  étoit  dans  le  temps  que  j'accouchay-cettc 
femme  de  cet  enfant  ,  qui  faute  de  ce  fecours  n'auroit  pas  été 
encore  un  demi  quart  d'heure  fans  mourir  î  parce  qu'étant  au 
ventre  de  fa  mère  il  ne  pouvoir  pas  refpirer,  comme  il  avoit  ii>* 
difpenfablement  befoin ,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoic 
plus  eftre  conimuj:iiqué  après  cet  entier  détachement  de  l'ar-- 
riérefâix. 


O  B    s   E   R  V  AT   ION      C  D  X  X  I  V .  , 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  fut  ajfez.  heureux  ,  (juoi qu'elle 
€ufi  en  durant  trois  ni  ois  entiers  de  fa  groffcffe  un  flux  de  ventre 
pefquc  continuel  ^  lequel  étant  ceffé  fut  fuivi  d'une  toux  ajfez* 
vifO  lente, 

E  17.  Janvier  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
/mâle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme,  &  fe  portoit  fort 
bien  ,  quoique  la  mcre  euft  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa 
groflefrejUn  flux  de  ventre  prefque  continuel  .  qui  avoit  néan- 
moins cefle  un  mois  devant  qu'elle  accouchaft.  Mais  après  la 


des  Femmes  ,  ^  Jur  leurs  maladies,  j/t 

.guerifon  de  ce  flux  de  ventre,  illuiécoicfurvenuunetouxaflez 
violence,  caufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps 
de  fon  accouchement,  qui  n'en  fut  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies,  qui  par  Je  grand  ébranlement  qu'elles  cau- 
fent  à  la  matrice,  ont  coutume  de  l'accélérer  en  beaucoup  d'au- 
tres femmes,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  fi  long- 
temps. L'ufage  des  bouillons  au  lait,  la  boiflbn  tiède  d'une  ti- 
fanne  faite  avec  l'orge  mondé  &  les  jujubes,  la  modération  de 
la  parole,  Se  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem- 
me, l'une  quinze  jours  devant  que  d'accoucher ,  de  l'autre  lors 
qu'elle  commença  d'eftre  en  travail,  contribuèrent  beaucoup, 
en  calmant  la  violence  de  fa  toux ,  à  la  faire  accoucher  aflez 
heureufemenr,  &  à  la  préferver  d^une  fluxion  de  poitrine  qui 
lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement,  dans  le  temps  de 
la  fièvre  de  fon  lait,  dont  elle  ne  fut  que  très-peu  incommodcc, 
s'étant  au  relie  aflTez  bien  portée;  dans  la  fuite. 

Observation     CDXXV. 

D^uf?e  femme  greffe  de  fix  mois  qui  ayant  un  flux  dyfcntérique  de- 
puis trois  mois  ,  mourut  dts  le  même  jour  que  la  molence  de 
cette  maladie  Ceufl  fait^di accoucher, 

LE  5.  Février  i6%6.  je  vis  une  femme  groflcdefix  m  ois  qui 
étoit  prefque  réduite  à  rextrcmitc  ,  par  un  fâcheux  fljx 
dylentérique  dont  ellcètoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois  $ 
'&  comme  elle  rcflTentoit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans 
le  ventre  ,  &  qu'elle  vuidoit  des  matières  fcmblablcs  à  lie  de 
vin  rouge  délayée,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l'in- 
ilammation  &  de  l'èrofion  qui  étoient  aux  inteftins,  je  prédis 
-à  fon  mari  qu'elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie  i  &:  Ibr  ce 
^u'il  me  dit  qu'il  croyoitfuivant  la  perfualion  d'un  Médecin  qui 
avoic  vu  fa  femme,  que  fi  elle  étoit  accouchée,  il  y  auroic  plus 
de  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  rechaper  ,  je  lui  dis  que  j'c- 
tois  d'une  opinion  contraire,  &  que  fa  maladie  étant  à  unde- 
-gré  aufli  grand  qu'elle  étoit  ,  je  croyois  qu'elle  mourroic  ccr- 
cainemenc  dans  peu  de  jours,  comme  il  arriva  deux  jours  après 
.que  je  l'eus  veue  en  ce  mauvais  état,  étant  expirée  des  le  me- 
jne  jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou- 
cher ptématurcmcnt  ;  car  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  quel* 


Sf-2  oh/â/vutions  fur  lu  groffej^e ,  ^  f accouchement 
que  lieu  d'efpcrer  après  l'accouchemenc  du  foulagemcnc  des  ma* 
ladics  donc  les  femmes  grofles  font  trâvaillées,cc  n'eft  feulement 
que  des  fimples  incommoditez  caufées  par  la  grofTeflc,  &:  non 
pas  des  autres  maladies  qui  n'en  dépendent  aucunement  ,  lef*- 
quelles  affcz  fouvent  au  lieu  de  dm^iinuër  après  l'accouchement , 
comme  on  efperoic,  deviennent  encore  plus  dan gereufes  qu'elles 
n'étoient  auparavant:  parce  que  la  nature  qui  étoit  empêchée 
par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour 
lors  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges ,  dontlafuppreffion 
eft  caufe  qu'il  fe  fait  incontinent  après  un  reflux  d'humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal  affeélées. 


L 


Observation       C  D-X  X  V  L 

^e  l' accouchement  d'une  femme  de  qunrante-Jix  ans  ,  cjui  après  unt 

fupp'effon-  de  fes  wcnfiru'és  durant  trois  ans  ,  ne  Li'/Jfa  pas 

de  faire  encore  un  enfant, 

E  c).  Mars  16%6.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante-fîx  ans  ,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très- bien  ;  la- 
quelle devant  que  de  devenir  groffe  de  ce  dernier  enfant ,  qui 
étoit  fon  dix-neuviéme  ,  qu'elle  avoit  porté  heureufement  à 
terme,  auffi-bien  que  toiîs  les  dix  huit  précedens,  après  avoir 
été  fi  féconde  ,  étoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  con* 
fccutives,  par  la  fuppreflion  de  fes  menftrucs ,  qu'elle  prenoic 
alors  pour  une  entière  privation decette évacuation  naturelle  , 
à  caufe  de  l'âge  avancé oùelle étoit ,  nonobftantquoy  fesmenf- 
crues  après  une  ii  longue  fuppreffion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois,  elle  étoit  devenue  groffe  de  ce  dernier  enfant.  Cet- 
te femme  me  dit  en  1  accouchant  qu'elle  avoit  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës,  &:  qu'elle 
n'avoit  fenti  aucune  confidcrableincommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  fuppreifion.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé.en  terre 
tropfeche,  ou  répandu  dans  une  poufliere  de  cette  nature,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  poufïiere  aie 
été  humectée  par  la  pluye  i  de  même  la  femence  de  l'homme 
rccûë  dans  une  matrice  trop  feche  ,  ne  peut  rien  produire,  C\ 
cette  partie  de  la  femme  n'a  été  humectée  auparavant  par  la 
âuxion  àps  menftruës,  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après 

une: 


des  Vemmes  ^t^  fur  leurs  maladies.  3s 3 

une  fi  grande  fécondité  refta  flerile  durant  trois  années  entières , 
&  ne  redevint  féconde ,  qu'après  que  fa  matrice  euft  été  abreu- 
vée comme  auparavant  de  l'humidité  naturelle  de  (es  menftruës. 
0n  doit  auffi  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem- 
me ne  fentit  aucune  confider  able  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreiTion  de  fes  menftruës ,  (  ce  qui  eft  affez  ex- 
traordinaire )  c'eft  que  par  la  difpofiiion  naturelle  de  fon  tempe- 
ramnient  elle  avoit  toujours  été  peu  réglée  dans  l'évacuation  de 
{es  menftruës  j  outre  que  c^étoit  une  femme  fort  agiflante  &:  la- 
•borieufe  dans  fon  commerce  &  dans  fon  ménage. 


Observation      CDXXVII. 

P^une  femme  qui  avoit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  la 

matrice ,  caufé  far  les  cicatrices  des  ulcères  gangreneux  arrivez, 

en  cette  partie  après  un  laborieux  travail, 

LE  15.  Mats  léSé.j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant  ,  dont  elle  avoit  été  entravai! 
durant  cinq  jours;  à  caufe  de  l'extrême  groffeur  de  cet  enfant  qui 
mourut  au  ventre  defamerc,  quelques  jours  devant  qu'elle  en 
fuft  délivréeî&:  comme  fon  travail  fut  très-long  &  fort  laborieux, 
il  furvint  aux  parties  de  la  mère  après  fon  accouchement  une 
gangrené,  qui  fit  féparer  dans  la  fuite  plufieurs  lambeaux  mem- 
braneux du  col  delà  matrice,  &  fa  Sagcfemme  n'ayant  pas  eu 
foin  d'empêcher lunion intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  paf- 
fage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tint  fuffifamment  dilaté 
il  s'étoit  fait  un  ft  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu,  que 
)c  n'y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins 
.je  dis  à  cette  femme  que  Ton pouvoit remédiera  fon indifpofî- 
tion  en  telle  forte  que  fon  raari,qui  dans  l'état  prefent  ne  pouvoir 
pas  habiter  avec  elle,  le  puft  facilement  dans  la  fuite,  lors  que  cec 
ctranglcment  qui  étoit  aucoldelamatriee,  quiemp«choitl'in- 
trodu6liondelaverge,auroitétéaf^e2dilatc,enintroduifanttous 
\es  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une  cf- 
pecc  de  pefTaire  folide,  jufques  à  ce  que  le  paflage  reftaft  fuffifanr 
pour  permettre  librement  l'introdudion  du  membre  viril. 


3S^     Ohfer^Atïom  fur  U  gyojfejfe  ^  (§^  T Accouchement 
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OBSEnyATioN      CDXXVIII. 

"De   V accouchement  ^unt  femme  ,  qui  4voit  une  grande  ferte  de 

fxng  ,  c AU  fée  far  le  détachement  de  C  arriérefaix  qui  Je 

frefenîoit  devant  L'enfant, 

LE  24.  Mars  i6%6.  jay  accouché  une  femme  qui  ctoic  en 
une  11  grande  perce  de  Tang,  caufée  par  ledécachemencdc 
Tarricrefaix  qui  fe  prefentoic  devant  rcnfanc,quc  la  merc  &:  l'en- 
fant fcroienc  très-certainement  morts  dans  peu  d'heures ,  fi  je  ne 
lui  eufle  tiré  très-promptemcnt  du  ventre  cet  enfant,  qui  étoic 
une  fille  à  terme,  qui  après  eftre revenue  de  l'extrême foiblefTe 
où  elle  étoit  déjà ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  la  mère  pareil- 
lement i  laquelle  avoit  eu  ,  il  y  avoit  près  d'un  mois ,  un  com- 
mencement de  cette  perte  de  fang  ,  qui  n'étant  pourlorsquc 
petite  ,  s'étoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  interva- 
les  dans  l'efpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dans  la  médio- 
crité jufques  au  temps  que  j'accouchay  cette  femme  j  auquci 
Cette  même  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures  qu'elle 
en  avoit  déjà  eu  piufieurs  grandes  foi  blefl'es  réitérées,  quialioienc 
la  faire  périr  indubitablement  avec  Ton  enfant  dans  le  ventre, 
fans  le  faiutaire  fecours  que  je  leur  donnay  à  tous  deux,  en  rci- 
tournant  l'enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  com- 
me je  fis.  . ,    ,    .  ^ ...... 

^ :;?•>•';!  •f*i^^:in"'?/Iuù^r' -^'b  :•• 

Observation     CDXX  I'X.      '  '  ' 

Ve  rhcureus  accouchement  a' une  fiTrme  de  complexisn  tres-valétU" 
dinaire  ,  dont  U  grofijfe  avoit  été  igncrce  dans  le  commenu^  '  ' 
ment  pir  trois  Médecins  qui  la  traitoient, 

LE  10.  Avril  1686.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement 
bien  ,  quoique  la  mère  fuft  d  une  complexion  fi  délicate  &:  fî 
maladive  ,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  le 
commencement  de  fa  grofleffe ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que 
cette  femme,  qui  étoit  entre  leurs  mains  depuis  plusde  fix  fe- 
m.aines  qu'ils  la  traicoient  avec  toutes  fortes  de  remèdes,  euftpû 
devenir  groffe  dans  l'état  où  elle  étoit  i  &:  comme  ils  lui  avoienc 
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■*■'.- ..Jr^  TeiTimes  ,  ^  fur  leurs  maladies,  ^// 

ordonné  eîi  dernier  lieu  pour  Tes  infîrmitcz  de  fe  faire  faigncrda 
piedj  de  fe  baigner,  &  de  prendre  des  eaux  mineraieSjje  la  difl'ua- 
day  deJufagede  cous  ces  remèdes ,  qui  neluiconvenoienc  point 
du  tour,  en  l'afllirant  qu'elle  étoit  grofle  d'un  mois  ou  environ^ 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  première  fors,  nonobftant  l'opinion 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui  ne feconnoi flanc 
pas  fi  bien  que  moy  à  juger  de  la  grofl'eflTe  d'une  femme,  crai- 
toient  pour  lors  mon  fentiment  d'opinion  chimérique,  tant  ils 
étoient  perfuadez  qu'il  étoit  impoflible ,  à  ce  qu'ils  difoienr,  que 
cette  femme  euft  pu  de  vervir  grofle  comme  je  les  en  afluroisi  ces 
Médecins  attribuant  toutes  \es  incommoditez  dont  elle  étoit  ti  a- 
vaillée  par  augmentation  ,  àcaufedefagrofl'efle,  auxinfirmitcz 
continuelles  aufquelles  elle  étoit  ordinairement  fujecte  aupara- 
vant, à  caufe  de  fa  complexion  valétudinaire.  Cette  même  fem- 
me fut  fore  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  groflefl'e , 
d*une  fièvre  double  tierce  ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif- 
férentes rcprifes,  pour  laquelle  je  lui  confeillay  l'ufage  du  ^ai/j^ 
quina^  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l'avoit  prefque  réduite  à 
i'extrêmicè  \  après  quoy  elle  vint  peuàpeuàconvalefcenGe,& 
nonobftant  routes  les  incommoditez  naturelles  &  accidentelles 
de  cette  femme,  qui  éroic  de  fi  foibfe  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  grofl'efl'e  ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain,  avec  quelque  peu  de  bouillon  ,  ou  quelque  cuille- 
rée de  potage ,  fans  aucun  autre  aliment ,  elle  ne  laifTa  pas  de  por- 
ter fon  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  &cinq 
ou  fîx  jours  par  delà ,  &:  d'accoucher  hcureufement  de  cet  enfant 
qui  ^toit  un  garçon  d*une fanté  parfaite,&:  afTez  robufle  j  en  quoy 
la  plupart  des  parens  de  cette  femme  furent  aufC-bien  qu'elle- 
même  agréablement  trompez  ,  en  ce  qu'ils  croyent ,  fuivanc 
l'opinion  commune  fondée  fur  des  fignes  tout-à-fait  incertains, 
que  vu  toutes  les  infîrmitez  de  la  mère,  elle  devoit  certainement 
accoucher  d'une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme,  qui  dans 
le  commencement  n'avoient  jamais  pu  eflre  perfuadez  qu'elle  fufl 
greffe,  &  qui  eurent  même  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu'elle  fut  groffe  de  fept  mois,&  qu'ils  la  virent  enfin  accou- 
cher à  terme,  comme  j'aydit,  reconnurent  bien  parcetexem- 
|)le,  que  fi  comme  Hypocrate  a  très- bien  remarqué  au  i.  livre 
■des  maladies  des  femmes  ,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
difFere  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes  ,  le  trai- 
tement des  infirmitez  des  femmes  grofTes ,  ne  diflPerepasmoios 

X  y  ij 


SiS     OhfeYvmonsfuY  h  grojfefe ,  '^  t accouchement 

de  celui  qui  peuc  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 


pas  groiles» 


Observation      CDXXX. 

V^une  femme  que  l'on  Uiffa  mourir  A^ec  fon  enfant  dans  le  ventre  t 
fans  la  fecourir  far  C accouchement ,  comme  on  le  deijoh  faire, 

LE  même  jour  lo.  Avril  1686.  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  die  qu'il  venoic  de  faire  l'ouverture  du  corps  d'une  fem- 
me qui  écoic  morte  en  travail  avec  Ion  enfant  dans  le  ventre, 
fans  avoir  été  fecouruë  comme  il  le  falloir ,  par  un  autre  Chi- 
rurgien qui  avoir  été  mandé  pour  l'affilier  des  le  commence- 
ment de  fon  travail,  qui  avoir  duré  fix  ou  fept  jours;  lateftedc 
fon  enfant  ,  qui  étoit  fon  premier  ,  étant  refté  au  pafTage  fans 
pouvoir  eftre  poufTée  dehors  i  cequiavoit  étécaufcquelamere 
&  l'enfant  étoient  malheureufement  péris,  faute  d'avoir  été fe- 
courus  par  quelqu*autrc  plus  entendu  en  l'art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  été  appelle  pour  affifter  cette  femme  j  lequel  au  lieu 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  neceflaire ,  les 
laiffa  mourir  tous  deux,prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra- 
vail de  cette  femme,  qu'il  n'étoit  pas  encore  temps  de  l'accou- 
cher, &:  qu'il  efperoit  que  la  nature  feroit  bien  d'elle-même  fon 
opération  5  mais  ayant  laifle  paffer  l'occafion  de  la  fecourir  dans 
le  temps  qu'il  le  falloit  faire ,  il  n'étoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femm^  avoit  été  réduite  à  l'extrêmu 
té,  qu'elle  n'avoit  plus  la  force  de  fouitrir  qu'on  lui  fit  l'extrac- 
tion de  (on  enfant  i  puifque  ayant  été  m^ndé  dès  le  commence- 
ment du  travail  de  cette  femme  ,  il  ne  devoit  pas  avoir  laifTé  paf* 
fer  l'occafion  de  la  fecourir  ,  comme  il  devoit  faire  en  lui  tirant 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu'elle  mouruft: 
ce  qu'il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  fervant  du  crochet  ,  puifqu*il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mortde l'en- 
fant, ainfi  qu'il  paroiffoit  manifeflcment  par  le  degré  de  la  cor- 
ruption de  fon  corps,  lors  qu'il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mère  après 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &  la  diffif. 
culte  de  fon  travail iîrent  venir  plufieurs  Medecins,qui  au  lieu  dç 
la  faire  fecourir  par  quelque  autre  Chirurgien  plus  habile,fe  con^ 
tentèrent  de  la  faire  faigner  plufieurs  fois  des  bras,  &:mêcnedu 
pied,  ôc  de  lui  donner  inutilenaent  plufieurs  remèdes  que  Ton  prc^ 


des  Femmes ,  &/ur  leurs  maladies.  sfT 

tend  cftre  fpecifîques  pour  faciliccr  l'accouchement,  &  de  lui 
faire  prendre  enfin  jufques  à  rémecique  qui  acheva  de  la  réduire 
à  i'cxtrcmicc  de  la  vie ,  qu'elle  n'auroit  pas  perdue  comme  elle  fit, 
fi  après  une  ou  deux  faignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  cous 
ces  précendus  remcdes,quineluifecvircnt  que  d'empêchement^ 
on  n'avoir  pas  négligé  de  lui  donner  le  plus  falutairc,  quiéroic 
dejlui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  deux  ou  trois  jours  aupara- 
vant ,  ainfi  que  j'ay  dit  que  Ton  devoit  faire  nccciTairement  pour 
la  Tau  ver. 


Observation     CDXXXI. 

D^fiffe  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  trh-heureujèment 

-en  Hne  heure  de  temp  :  le  pnmicr  enfant  de  laquelle  avoit  éié tué 

malheur  eu fement  far  un  imprudent  Chirurgien  qui  l'avoït  tiré 

du  ventre  de  la  mère  avec  Us  crochets  »  lors  qu'il  et  oit  entfre 

vivante 

LE  lo.  Avril  i6%6.  fay  accouche  une  jeune  femme  de  fon  fé- 
cond enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment ,  &c  dont  elle  accouchatrèsheureufemenc,  n'ayant  pas  été 
plus  d'une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoir  pafle  tout 
le  temps  de  fa  gro  flelTe  en  un  continuel  chagrin,  dans  Tappre- 
hcnfion  qu'elle  avoit  d'eftre  audi  malheureufeence  fécond  ac- 
couchement,  qu'elle  4Voit  été ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  dans  fon  pre- 
mier, par  la  grande  imprudence  d'un  Chirurgien  qui  lui  avpic 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets  ,  lors  qu'il  n'y,  a voiij 
pas  encore  vingt-quatre  heures  qu'elle  étoit  en  travail.  Ce  pau- 
vre enfant  après  avoir  eu  la  telle  fracaflee  par  les  inftrumens  donc 
ce  Chirurgien  s'étoit  fer vi  fans  neceflité ,  avoit  encore  vécu  rrois 
heures  enticres,jettancdes  cris  aflTez  forts,par  lefqucls  il  paroiflbic 
(e  plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpc<âacle  accufoit  en  mcme-temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d'avoir  ainfi  mafTacré  par  fa  cruelle  opération  précipices  cet  en- 
fant ,  qui  vray-femblablcment  (eiçoit  venu  naturellement  avec  la 
patience  i  dautar?t  que  la  merç  qt(?it  alors  une  jeune  femme  de 
aiîÇifejait  ans  d'une  allez:  bpntîc^^onllitution  :  c'çftpourquoy  i'ex- 
cufe  de  ce  Çhirur^gien  n'çfoitpaçrecevable,  d'^lcgucr  qperct 
enfant  qu'il  avoit  ainfi  tiré  avec  (es  inftrumcnsctant  rcfté  la  telle 
au  paflagc  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l'écoulement  de  fc« 

Y  y  iij 


ffs'-  ohfef^Atïons  fàf  la  grojp^ffk  y  t^  T (ucouchement 
eaux ,  il  kuroit  pu  en  y  demeuranc  eomme  il  le  craignoic  ,  ^airc 
|>érir  la  mère ,  ainfi  qu'il  arrive  quelquefois  rcar  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  l'on  n'ait  aupa- 
ravant une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère,  par 
tous  les  rignes  qui  le  peuvent  faire  connoiftrc,  lefquels  ne  paroif- 
fent  ordinairement  en  ces  forces  d*occafi<>ns  qu'après  ledeuxié- 
me  ou  le  troifiéme  jour  d'un  très-laborieux  travail  \  l'expérience 
nous  ayant  même  fait  voir  des  ehfans  qui  étoient  encore  vivans, 
quoiqu'ils  euffcnt  demeuré  ainfi  plus  de  deux  jours  ontiers  la 
tefte  arreltéeau  paffagc  après  réçpulement  de  leurs  eaux  ,  donc 
les  mercs  n'ont.pas  laiflé  d'accoucher  enfin  iieureufement  d'elles- 
mêmes  par  la  feuie  opération  de  la  nature /aidée  de  la  conduite 
d'une  fîmple  Sagefemmc,  ou  de  celle  d'un  prudent  Chirurgien. 


O  B   s  E  R   V   A  T   I  O  N         C  D  X  X  X  I    I. 

D'une  femme  qui  après  un  fiupçon  de  gy^jfejje  de  près  dej/x  n^ois  y, 
ajuida  un  fâux  germe  qui  nétoit  que  de  la  groJ[eur  d^un  auf  de 
fige  on  ,  Ayant  eu  auparavant  _  une  petite  perte  de  fang  durant 


trots,  mots. 


r''  E  ftietne  Jour  20.  Avril  i6S^.  je  v^ts  une  femme  qulaprcsub 
■^  foupçon  de  grofTefTe  de  près  de  fix  mois  ,  venoit  de  vuider 
fans  aucun  accident  confiderableun  faux  germe  d'une confiftan- 
ce  fort  compare ,  quin'ctoit  que  delà  groffeur  d'un  œuf  de  pi- 
geon, quoiqu'il  euft  fait  un  fi  long féjour dans  lamatrice.Mai^ 
il  y  avoir  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que-cette  femme 
avbic  de  remps  en  cemps  quelque  petite  perte  de  fang  &  de  fe- 
roficez  roufîaflres,  qui  s'écouloienc  feulement  de  quelque  petit 
vaifTeau  particulier  qui  s'étoit  ouvert,  fans  que  ce  petit  corps 
"étrange  eu  fl  été  entièrement  fépàré  delà  matrice ,  car  s'il  eneufl 
été  tôUt-à-fkit  décaché  dès  le  commencement  que  cette  perte 
de  fang  avoitparu,  la  nature  l'auroit  dès-lors  ex  pu  Ifé  ;  ayant  ptef- 
que  toujours  coutume  environ  ce  teuips-là,  qui  étoit  le  troifiéme 
mois ,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que 
Ton  appelle  ordinaircmenC'faùx-germes',  quand  ils  font  petite 
xomme  étoit  celui-ci  y  &;'3/j?/fjqaiandiB«xcedéiife  leur  grb^ 
Ta  plus^  ordmairei  qui  c{t  celle  d'^h  petit*  oôiifidë  pbulet  -    •  '  -  '  ' 


■detF^min0\  y^Jùr  leun  mdadm.  sfr 


Observation      CDXXXIII. 

D'une  femme  greffe  d^  trois  mois  &  demi  qui  avowr,  étant  çrici  e- 
^nent^tni^hded'umjîévre  continué, 

LE  2,1.  Avril  \6%G,  je  vis  une  femme  grofle  de  trois  mois  ^ 
demi ,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d'une 
fièvre  continue  avec  redoublcmens  &  quelque  rêverie  i  pour  rai- 
fon  de  quoy  on  l'avoit  fait  faigner  huit  fois  du  bras-,  &:  comme 
lors  que  je  la  s\s>  en  ce  mauvais  état,  elle  avoit  vuidé  tout  d'un 
coup  des  eaux  par  la  matrice,  je  lui  prédis  qu'elle  avorteroit  dans 
peu ,  comme  il  lui  arriva  des  le  lendemain  j  après  quoy  fa  fièvre 
•étant  encore  augmentée ,  &  la  malade  ayant  une  fuppreflion  de 
i^i  vuidanges ,  je  ne  laifTay  pas  de  lui  confeiller  de  refaire  faigner 
<lu  pied,  outre  toutes  les  fréquentes  faignées  du  bras  qu'on  lui 
avoit  faites  avant  fon  avortemcnt ,  par  le  moyen  de  laquelle  fai- 
gnéc  du  pied,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon 

avortemenr»  elle  fut  beaucoup  foulagèe  ,&  fe  porta  bien  en  fuite 
flQnobftant  la  grandeur  de  fa  maladie,  durant  laquelle  fapoitrr- 
Ine  ne  s'étoit  pas  engagée  ;  car  autrement  elle  lèroiD  morceen 
ipeu  de  jours,  comme  il  arriveordinairemcm à toute^ceijesqùi 
ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortemenr.  Si  j'eufTe  été  appeliè  dans  le  commence- 
ment <ie  la  maladie, de  cette  femme,  j'aurois^  bien  confeillé  de 
ia  faigner  deux  finirais  foisfçulemeni ,  mais  «on  pas  de  luifairc 
huit  faignées  en  huit  ou  d,ix  jours  de  temps,  comme  on  avoit 

fair,lefquelles  trop  fréquentes  faignées  comiribuérentpeut^cie  à 
cequeje  croy ,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter  :  &:  fi  l'on 
m'ob)e<9:oit  que  cette  femme  ayant  été  déjà  trop  faignée,  cbm- 
4îi'ic  je'  le  viens  de  dire ,  je  ne  devois  pas  la  faireencpre  faignër  dli 
•pied  deux  jours  enfuitc  de  fon  avo(itt«;ment ,  je  répondrois  qtie 
rétat  de  cette  même  femme  ètoit  bica  diffèrent  de  celui  au- 
quel elle  étoit  étant  greffe:  car  dans  l'état  de  groficfie  fon  en- 
fant avoit  été  fruftré  de  fa  nourriture  ordinaire  par  cz^  trop  fré- 
quentes faignées,  qui  quoiqu'elles  cullcnt  à  la  veiitc  bien  di- 
minué la  plénitude  des  vai(réaq:^,dc  la  mcre  ,  ne  fervoient  de 
rien  après  fon  avcrcement ,  a  contribuer  à  l'évacuation  des  vui- 
danges de  la  matrice,comme  fie  cette  faignée  du  pied  que  je  lui  fis 
faire  força  props ,  pour  fuppltcr  &r  remédier  à  la  fuppreiion  de 


^So     Ohferfvmons  fur  h  gro^effe ,  ^  t accouchement 

ces  humeurs,qui  étant  entièrement  retenues  n'auroicnt  pas  man- 
qué d'augmenter  la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
irjauvaife  qualité  le  relie  delà  mafle  du  fang. 

Observation    CDXXXIV. 

D'une  femme  grcjfe  de  quatre  mois  C  demi ,  a  qui  un  jeune  Me^ 
decin  avoit  fort  mal  a  propos  ordonné  plujïeurs  temedcs  pro'voca- 
tifs  de  ranjcrtement  ^  dans  la  faujft  croyance  qu'il  avoit  que  fo» 
enfant  fujt  mort  (»  fin  ventrt* 

LE  14.  Avril  i6%6»  je  vis  une  femme  groflc  de  quatre  moisô^ 
demi,  qui  avoit  été  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  fois  du  bras  &  une  fois  du  pied ,  par  l'ordonnan- 
ce d'un  jeune  Médecin  j  pour  remédier ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  à 
des  foiblell'es  accompagnées  de  grands  foupirs,  qui  ne  proce- 
doient  que  d'une  efpece  de  fufFocation  de  matrice,  &:de  quel» 
que  douleur  d'un  cofté  du  ventre,  qui  avoit  été  précédée  d'un 
effort  que  cette  femme  avoit  fait  :  &  comme  ce  Médecin  croyoic 
que  fon  enfant  fuit  mort  en  fon  ventre ,  à  caufe  qu'elle  ne  le  fen- 
toit  point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours ,  &  qu'il 
s'imaginoit  que  ces  foiblefTes  ne  venoient  que  de  cette  caufe  ,il 
lui  avoit  fait  prendre  auifi  par  la  bouche ,  &  en  lavement ,  beau^ 
coup  de  remèdes  provocatifs  de  Tavortement,  qui  avoient  fore 
travaillé  la  maladcià  laquelle  après  tout  cela,  il  avoit  encore 
ordonne  une  féconde  faignée  du  pied,quc  le  Chirurgien  deccLce 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis,  qui  fut  qu'on 
avoit  ordonné  fort  impiudcmment  tous  ces  remèdes  à  la  mala^ 
de ,  qui  ne  devoir  pas  avoir  été  faignée  du  pied,  mais  feulement 
une  fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras ,  &  qui  dans  l'état  où  c\\& 
étoit,  lors  que  je  lavis,  n'avoit  beforn  que  du  feul  repos  pour 
tout  remède,  par  le  moyen  duquel,  elle  fe  porta  bien  dans  la 
fuite ,  &  conferva  fa  grofleiFe  nonobftaiu  tous  ces  remèdes  or- 
donnez  û  mal  à  propos. 


Obssilta* 


des  Femmes  3  î^  fur  Unrs  maUdies.  jfi 


Observation     CDXXXV. 

De  l\îccduchenient  d'une  femme  grojfe  de  deux  en  fans ,  dont  C»n  'vînt 
le  cul  devant ,  O"  l  ^utre  frefcntoit  le  genoiiiL 

LE  2y.  Avril  \6%^.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  cnfans 
vi  vans,  Raflez  forts, qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  fe- 
paré.  Le  premier  écoic  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  j  &  l'au- 
tre éroit  une  fille  qui  prefentoit  le  genoiiil  :  je  les  tiray  tous  deux 
par  les  pieds,  après  que  je  les  eus  dégagez  du  paflage.  La  merc 
n'étoit  groffc  que  de  huit  mois  &  demy,&  avoit  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  groiTefTe  les  jambes  fort  enflées,  comme  il 
arrive  ordmairemenc  aux  femmes  qui  font  grofTes  depkifieurs 
cnfans.Un  jour  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  vuidé  toutes 
les  eaux  de  (bn  premier  enfant ,  fans  véritable  douleur  \  &:  com- 
me fon  ventre  me  parût  bien  abaiffé  du  feul  cofté  gauche,  le 
droit  refilant  fort  tuméfié  ,  je  connus  manifeftement  qu'elle  étoic 
greffe  de  deux  enfans  ,  joint  aux  autres  fignes  qui  le  dénotoienr. 
3'ay  fou  vent  remarqué  que  lors  qu'une  femme  eft  grofife  de  deux 
enfans  ,  l'un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l'un  des 
coflcz  du  ventre  de  la  mère,  &:  l'autre  au  cofté  oppofice,  les 
douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu 
efficaces,  &  très- fatigantes  pour  la  mère  jà  caufe  que  Timpul- 
fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  dire£temenc 
au  pafifage ,  q\x  elles  ne  tendent  qu'obliquement,  ce  qui  prolonge 
beaucoup  le  travail;  &  encore  d'autant  plus  fi  cç-s  enfans  fonc 
en  raauvaife  fituation,  comme  étoient  ceux  de  cette  femme, 
dont  je  viens  de  rapporter  Téxemple  ;  ce  qui  fit  qu'elle  ne  fut  en 
état  d'accoucher  de  ics  deux  enfans  qu'un  jour  après  l'écoule- 
ment des  eaux  de  fon  premier  enfant. 


Observation      CDXXX.VL 

De  l'acouche?ncnt  d'une  femme  dont  l'enfant  frefcntoit  les  pieds ,  la* 
quelle  eut  une  très-grande  perte  de  fan  g  après  èirc  accouchée. 

LE  29.  Avril  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
préièntoit  les  pieds  ;  mais  quoy-que  le   travail  de   ccrci 
femaie  n'cuft  pas  été  aucunement  violent,  ni  pour  la  mecc,ni 

.     Zz 


3^2.  Ohfervationsfur  h  gvojfefe ,  f£  t accouchement 
pour  Tenfanc ,  elle  eût  après  être  accouchée  une  fi  grande  perte 
defang,  fuivie  de  plufieurs  foiblefles  &:  de  vomificmcnsreïce- 
rez  durant  trois  heures,  qu'elle  en  fut  prefte  d'expirer  ;  mais 
quelques  heures cnfuice elle  reporta  bien.  Un  Médecin  de  plus 
iameux  la  voyant  en  cet  étatjConfeilla  de  la  faigner  du  bras, 
prétendant  arrefter  cette  perte  de  farig  furabondante,  par  la  di- 
verfion  qu'en  pourroit  faire  cette  faignée  ;  mais  j'empefchay  que 
fon  confeil  fuft  fuivi;  car  il  eftànoter  que  quoyque  la  faignée 
foit  bonne  pour  préferver  de  la  perte  de  fang  qui  n'eft  pas  en- 
core arrivée,  &  qu'elle  puifle  convenir  pour  faire  diverfion  de 
celle  qui  eft  petite,  ou  médiocre,  elle  eft  pernicieufe  en  celle 
qui  eft  exceflivc  ,  comme  eftant  celle  de  cette  femme ,  qui  au- 
roit  pu  fuccomber^fidansTextrémeforblefTeoùelle  eftoit  ,  on 
Juy  euft  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras,  comme  ce 
Médecin  prétendoit. 


Observation      CDXXXVII. 

"D'une  femme  qui  ajant  ejlé  purgée  mal-k-propos ,  eût  une  fluxion 
de  poitrine  &  un  crachement  de  fang ,  cjui  l'ayant  rendue  phtift^ 
que ,  la  fit  mourir  Jîx  ftmaines  après  ejire  accouchée  au  terme  de 
huit  mois* 

T  E  I.  May  léS^.  fay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle 
•*^ au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofTeffe ,  qui  avoir  eu  aupara- 
vant durantquinzejoursunefiévrecontinuëâvecredoublemens, 
pour  laquelle  fes  Médecins  i'avoient  fait  faigner  jufques  à  fepc 
fois  du  bras ,  àc  Tavoient  purgée  enfuite  très-mal-à-propos  con- 
tre mon  fentimenr,  qui  eftoit  de  la  lailTeren  repos  après  tou- 
tes ces  faignées,  veû  la  delicatefle  de  fa  poitrine  ,  qui  me  pa- 
roilfoit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  pur- 
gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps,  lui  fit  venir 
une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  roux  &:crachementdefang, 
pour  raifon  de  quoy  bien  qu'elle  euft  efté  déjà  que  trop  faignée, 
avant  la  purgation  qu'elle  avoit  prife,je  la  fis  faigner  encore  deux 
autrefois  du  bras ,  y  eftant  obligé  pour  lors  ;  à  caufe  de  l'extrême 
danger  où  fon  crachement  de  fang  la  mettoit,  dont  elle  receûc 
un  peu  de  foulagement  auffi-bien  que  de  fa  toux,  qui  ayant 
néanmoins  continué  à  la  travailler, la  fit  enfin  accoucher  quel- 
ques jours  enfuite,  ainfi  que  j'ay  dit,  au  terme  de  huit  mois, 


des  Femmes  y  tf  /ur  leurs  maladies^  j^j 

d'un  enfanc  qui  eftoic  affez  foibie,  tant  à  raifon  de  la  maladie 
de  fa  mère ,  que  pour  fa  naifTance  prématurée  d'un  mois  en- 
tier. Cet  exemple  me  fît  manifeftement  connoiftre,aufli  bien 
que  beaucoup  d'autres  fcmblables  que  j'ay  vues,  rignoraace 
de  certains  Médecins, qui  au  lieu  de  commettre  quelquefois 
les  chofes  à  la  nature ,  comme  ils  devroient  faire  ,  la  font  fou- 
vent  fuccomberpardes  remèdes  ordonnez  mal-à-propos,  com- 
me il  arriva  à  cette  femme, qui  mourut  phcifique  fix  femaines 
après  être  ainli  accouchée  j  ayant  encore  été  témérairement  pur- 
gée contre  mon  fentiment ,  par  le  confeil  de  ces  mêmes  Méde- 
cins quelques  jours  auparavant ,  pretexrans  qu'il  la  falloit  pur- 
ger alors,  devant  qu'elle  ufaft  du  lait  d'aneffe  que  je  luy  avois 
confeillé  :  mais  cette  dernière  purgation  ayant  renouvelle  fa  flu- 
xion de  poitrine  ,&:fon  crachement  de  fang,  acheva  de  la  faire 
mourir ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  fon  mari,  qui  eût  un  très- 
fenûble  regret  de  n'avoir  pas  fuivi  mon  confeil,  qui  eft  de  ne 
jamais  purger  les  perfonnesqui  ont  un  crachement  de  fang,ou 
la  poitrine  échauffée;  lefquelles  n'ont  befoin  pour  tout  remède, 
que  d'un  bon  régime  de  vivre,  ôc  d'alimens  doux  &:  tempérez, 
comme  eft  le  lait,  dont  on  peut  ufer  avec  toute  feureté  fans 
fe  purger  en  ces  occafions,où  tous  les  medicamens  purgatifs  quel- 
ques légers  qu'ils  foient,font  toujours  très-pernicieux. 


Observation     CDXXXVIII. 

D'ufie  femme  qui  ayant  une  très-grande  perte  de  ping  avec  convitljion, 

mourut  pour  n'avoir  pas  été  fc  courue  aJfeT^promptc- 

ment  par  l'accouchement. 

LE  5.  May  168^.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoir  depuis 
douze  heures  une  perte  de  fang  fi  exce(rive,quaprès  être 
tombée  pluficurs  fois  en  de  grandes  foibleiîes ,  elle  fut  furprife 
de  convulfion;  ce  qui  me  fit  defefpcrcr  de  la  relidicc  de  l'opé- 
ration qui  luy  fut  inutile,  pour  avoir  été  mal-à-propos  différée 
durant  ïix  heures,  par  le  confeil  d'un  Chirurgien  de  mes  confre- 
çes  qui  fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac- 
coucher d'elle-même,  fans  qu'on  fpft obligé  d'accé"fèrer  l'opé- 
ration. Mais  cette  grande  perte  de  fang  &:  cous  les  accidens  qui 
l'accompagnoient,  qui  avoient  toujours  continué  d'augmenter 
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$6^  Ohfèrvdtions  fur  U  gfojfejfe ,  ^  F  accouchement 
durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  rendirent  cette  efperance 
vaine;  après  quoy  j'entrepris  enfin  d'accoucher  cette  femme  en 
rextrémité  où  elle  écoit,  pour  fatisfairc  aux  inftantes  prières 
de  tous  les  affiftans ,  &  luy  tiray  du  ventre  un  très-gros  cnfanc 
mort  depuis  deux  jours,  ainfi  qu'il  me  parût  par  fa  corruption^ 
&  par  celle  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfencoit  le  premier,  avec 
Je  genouil  de  l'enfant  à  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  nonob- 
flanc  cette  grande  perte  de  fang ,  &:  les  grandes  foiblefTes  de 
la  mcrc,  étoit  toujours  demeuré  afl'ez  ferré  ,  &  fort  épais  àc 
dur,  &  non  pas  mince  &  laxe,  comme  il  eft  foavenc  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaife  difpofition  de  l'orifice  interne, 
jointe  à  ce  qu'on  me  dit  que  la  malade  s'étoit  blefrée,en  tom- 
bant par  deux  fois  quelques  jours  auparavant  ,  me  fit  croire, 
&  prédire  avant  que  de  l'accoucher,  qu'elle  mourroit,comme 
il  arriva  deux  heures  après  que  J3  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  en- 
fant mort.  Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la 
pouvoir  fauver,  fi  mon  confrère  avoir  été  de  mon  avis  ,  qui 
étoit  de  l'accoucher  fix  heures  plùtoftquejenefis,  durant  tout 
lequel  temps  la  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d'augmen- 
ter comme  j'ay  dit ,  fut  caufe  que  l'opération  quoyq^ue  bien  faite 
jtjy  fut  inutile. 


Observation      CDXXXIX. 

De  l' accouchement  d' une  femme  dont  l  enfant  étoit  fain  &  rohujle,  quoy- 

que  la  merefuft  tres-valeîudinaire ,  &  qu'elle  cuji  craché  far 

fluf.eurs  fois  du  fang  durant  fa  gy»jfjfc, 

LE  10.  May  i68é.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qm 
vint  naturellement  ,&  qui  étoit  très-fain  &  robufte  ,non- 
obitant  l'extrême  delicateffede  lamere,qui  étant  très-valecu- 
dinaire  avoir  craché  par  plufieurs  fois  du  fang  durant  fa  grof- 
feflej  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu- 
res après  être  accouchée-,  les  grands  crts  excitez  par  les  dou- 
leurs de  Taceouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  reci- 
dive,nonobftant  que  je  i'eufTe faitfaigner  du  bras ,  pour  l'en pré- 
ferver,  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
ne  laiflTa  pas  de  fe  porter  affez  bien  enfuite  -,  à  quoy  contribua 
beaucoup  l'ufagc  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  de  con- 
tinuer durant  deux  mois,  après  le  quinzième  jour  de  fon  accou- 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoyque  Tenfanc  fe  nourrifîc  du 
fangdelamere,&:  qu'il  vive  ainfide  fa  fubilance  durant  qu'il  eft 
en  ion  vencrCjil  a  néanmoins  en  foy  un  principe  de  vie  particulier, 
qui  purifie  fouvenc  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  peut  rece- 
voir ,  en  la  convertifTant  en  fa  propre  fubftance  ,  comme  nous 
voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  rectifie  &  adoucit  l'aufterité  de  là 
fève  du  plan  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée.  C'efl  ce  qui  fait 
que  l'on  voit  affcz  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naiftre  d'une 
merc  infirme ,  comme  étoit  celle  dont  je  viens  de  rapporter  l'e- 
xemple. 

Observation      CDXL. 

D'une  femme  à  qui  l'arriére  faix  étant  rejlé  dans  la  matrice ,  après  ejtre 

avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  n'en  fut  expulsé 

qu^en  fuppuration. 

LE  28.  May  i6%6.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'uri 
entant  de  trois  mois ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement  de 
férolicczroufTaftres  durant  un  mois,  qui  eft  le  figne  avant-cou- 
reur le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
n'étoit  ouverte  qu'à  proportion  du  corps  de  l'enfant,  qui  étoic 
très-petit,  Varriérefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  refta  au  de- 
dans; &  comme  il  euft  fallu  faire  tropde  violence  pour  le  tirer 
avec  la  main ,  l'orifice  de  fa  matrice  étant  fermé,&:  que  cette  fem- 
me n'avoir  aucun  accident  prelfant ,  je  jugcay  qu'il  écoit  plus  fur 
d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  qui  s'en  délivra  d'elle-mê- 
me dans  la  fuite ,  par  le  moyen  de  la  fuppu ration  de  cet  arriére. 
faix,qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu ,  fans  qu'il  en  paruft  aucune  au- 
tre excrétion  que  la  purulente  ,qui  a  coutume  de  fuccederà  la 
rétention  de  ces  fortes  de  corps  étranges,  &  de  durer  jufquesàcc 
que  leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée  >  les  vidanges 
de  la  matrice  commencent  à  paroiftre  pures, &:  à  n'avoir  plus  d'in- 
fedion  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairement  j  pour 
lefquelles  on  eft  obligé  défaire  tous  \cs  jours  des  injections  dans 
la  macricc,afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife  im- 
prelïion,  par  le  trop  long  fejour  de  ces  matières  corrompues.  Cet- 
te femme  s'étant  ferrie  de  pareilles  in jedions  durant  dix  ou  dou- 
ze jours ,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  pour  laver  &:  nettoyer  la 
fuppuration  de  fon  arriérefaix  retenu,  fe  porta  bien  dans  la  fuite» 
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Observation    CDXLL 

D'une  femme  qui  après  efire  accouchée  ajfe%^heureujèmenî ,  eûtunfu^c 

de  ventre  durant  deux  mois ,  qui  luy  caufoit  de  grAndes 

douleurs  vers  la  région  de  la  matrice. 

LE  j.  Juin  i6%6,  je  vis  unclfemme  accouchée  depuis  huit  jours 
affez  heureufemenc  ,  à  ce  qu'elle  me  die  ,  laquelle  avoic  de 
très- grandes  douleurs  de  ventre  avec  tenfîonafTezconfiderablc, 
principalement  vers  la  région  de  la  matrice,  àcaufe  delà  gran- 
de agitation  que  cette  parciereeevoit  d'un  flux  de  ventre,  qui 
eftoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée, 
lefquelles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois, 
à  quoy  contribua  beaucoup  Ton  Médecin ,  qui  au  lieu  de  luy 
faire  ufer  du  lait  de  vache ,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  la 
purgeoit  très-fouvent  ;  de  forte  que  par  \qs  fréquentes  médeci- 
nes qu'il  luy  failoit prendre, il  irritoit  continuellement  fes  dou- 
leurs de  ventre  au  lieu  de  \cs  appaifer ,  comme  il  lepretendoic 
vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  cxcitoient  toujours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin 
par  bonheur  pour  cette  femme,  que  fon  Médecin  eftant  tom- 
bé luy-mêmc  malade,  &  que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujer, 
elle  commença  de  fe  mieux  porter  ,  aufli-toft  qu'elle  eufl:  cefl'é 
par  mon  confeil  l'ufagc  de  toutes  ces  médecines  »  au  lieu  de 
quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours, 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté:  car  il  fauc 
remarquer  que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  &  bénins  qu'ils 
puiflent  eftre,  ne  conviennent  jamais  aux  femmes  qui  ont  la 
matrice  douloureufe ,  ou  en  fluxion  ;  parce  que  l'agitation  qu'ils 
caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération,  augmente  encore  la 
fluxion  &  la  douleur  dont  elle  eftoit  déjà  travaillée. 


Observation     CDXLII. 

P*une  femme  qui  efloit ficrile  à  caufe  de  la  petitejfe  de  torifce  interm 

de  fa  matrice, 

LE  II.  Jutni6S<5.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans, 
ou  environ,  fterile  depuis  fix  ans  qu'elle  eftoit  mariée,  la^ 
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qu'elle  cftant  fore  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan- 
ches, à  ce  qu'elle  difoic,  &:jcraignaDC  d'avoir  un  ulcère  en  la  ma- 
trice me  pria  de  l'examiner  j  ce  qu'ayant  fait,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcère  en  fa  matrice  ,  dont  l'orifice  interne  eftoit  fort  me- 
nu &  figuré  comme  Je  bout  d'un  fufcau  ,'&  je  reconnus  que  l'ex- 
crétion de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d'u- 
ne vieille  gonorrhée,que  fon  mari  luy  avoic  communiquée. 
Mais  la  fl-crilité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
caufesila  premières,:  principale  eftoit,  à  ce  que  jecroy,  la  dif- 
pofition  naturelle  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,qui  eftanc 
comme  j'ay  dit ,  trop  menu  &  femblable  en  figure  au  bout  d'un 
fufeau,ne pouvant  pas  s'ouvrir  aflez  pour  bien  recevoir  la  femcn  - 
ce  de  l'homme  :  &  la  féconde  qui  n'eftoit  qu'accidentelle ,  cftoic 
que  l'excrétion  continuelle  delà  matière  de  cette  gonorrhée, 
que  cette  femme  foufFroit  depuis  quatre  ans,  déroboit  celle  qui 
auroic  du  engendrer  en  elle  une  fémence  prolifique. 

Observation      CDXLIII. 

"D^une  femme  qui  cftott  avortée  d'un  enfant  de  Jîx  mois  ^  demy 
mon  en  fon  ventre  far  la  difpofition  fcyrrheufe  de  fon  arriére  faix, 
ayant  déjà  eâ  auparavant  cinq  autres  avortemens  confecutifs  pour 
Ix  même  catfe, 

LE  10.  Juin  i6%6.]g  vis  une  femme  qui  eftoit  avortéelc  jour 
précèdent  d'un  enfant  de  fix  mois  &  dcmy,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours 
qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoit  po'nt  fenti  remuer.  Mais  comme 
fon  arriérefaix  eftoit  d'une  fubftance  toute  fcyrrheufe,  &:  que 
cette  femme  qui  eftoit  d'un  temperamment  fort  atribilaire,avoit 
déjà  eu  cinq  autres  avortemens  confecutifs  avant  ce  dernier  , 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois,  jufques  à  ccluy  de  fix 
ou  fept  mois,  je  crûs  que  cette  mauvaife  difpofition  fcyrrheufe 
de  fon  arrérefaix  ,  qui  avoir  paru  femblable  en  tous  (es  autres 
précedens  avortemens,  &  qui  procedoit  de  fon  rempcrammenc 
trop  atrabilaire  ,  avoir  efté  la  véritable  caufc  de  la  mort  de  (es 
enfans  en  fon  ventre,  &  de  tous  les  avortemens  qu'elle  avorc 
ainfi  eus,  à  des  termes  déjà  afifez  avancez  de  fa  groflcfle  :  parce 
que  cette  même  difpofition  fcyrrheufe  de  l'arrierefaix  faifanc 
une  grande  obftrudion  dans  toute  fa  fubftance,  eftoit  caufe  que 


S^S  oh/èpvations  fur  h  gro0ejfe^  ^  raccouchement 
Tenfanc  n'en  pouvant  tirer  pour  lors  une  convenable,&  aufïî  fuf- 
flfancc  nourriture  qu'il  avoir  befoin,  venoicpar  ce  défaut  à  être 
privé  de  la  vie.  Pour  remcdier  à  ce  malheureux  accident  qui 
étoic  arrivé  tant  de  fois  à  cette  femme,  je  luy  confcillay  pour 
humecter  &:  tempérer  l'extrême  fecherefTe  Se  la  trop  grande  cha- 
leur de  Ton  tempérament  attrabilairc,  de  fe  baigner  durant  quel- 
que temps ,  devant  que  de  devenir  groiTe ,  &  d'ufcr  fréquem- 
ment du  lait  d'anefle  dans  le  temps  même  de  fa  grofleflc  ,  & 
d'un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  pufl:  fuffifamment  hume- 
cter ,  &  de  s'abftcnir  entièrement  de  l'ufagc  du  vin  ,  &  même 
du  coït,  lorsqu'elle  feroit  certaine  d'être  grolTcîafin  que  con- 
tribuant par  ce  régime ,  autant  qu'il  étoitpoflible  à  rectifier  fou 
tempérament  trop  attrabilaire  ,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu'elle  eoncevroit ,  fans  en  avorter 
ainfi  qu'elle  avoit  malheureufemenc  fait  de  tous  ceux  qu'elle 
avoit  eus. 


Observation      CDXLIV. 

De  l' heurs  H  X  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  jlux  de  vetttre 

depuis  un  mois  &  demy ,  qui  cejfa  des  le  kndemain 

qu'elle  fut  accouchée, 

LE  jjuillct  \6%6,  f  ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle 
qui  fe  portoic  allez  bien  ,quoy-qu'elIe  fuftpour  lors  extrê- 
mement foible&:  toute  émaciée,  à  caufe  d'un  flux  de  ventre 
continuel  qu'elle  avoit  depuis  un  mois  &:  demy,  qui  joint  à  l'ex- 
trême maigreur;  naturelle  de  cette  femme,  l'avoit  rendue pref. 
que  ccique.  Elle  fe  porta  néanmoins  allez  bien  dans  la  fuite; 
l'ufagc  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  qumze  jours  après 
fon  accouchement,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réta- 
bliffement  de  fa  fantéi  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoic 
cclTé  dés  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée, comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes,, qui  après  avoir ècé  ttès-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  groirefl'e,n'en  guerilfenc 
alTcz  fouvent  qu'après  être  accouchées  j  leiir  eftomac  faifanc 
pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  alimens  qu'il  n'avoir  cou- 
tume défaire  durant  la  grolTefrc.  Dix  jours enfuite  j'accouchay 
encore  une  autre  femme  d'une  fille  qui  fe  portoit  aflcz  bien, 
quoy-que  la  mère  euft  eu  auifi  un  flux  de  ventre  depuis  deux 

mois 
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mois  &  demî  i  qui  ceiî'a  de  foy-même  deux  jour  après  qu'elle 
£ufl;  accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  fluxdeveiurede 
ces  deux  femmes  n'ccoic  point  dyfencerique  j  car  s'il  cufl  été  de 
eeccenacLire,  elles  auroient  couru  grand  rifque  de  la  viCjCes  for- 
tes de  fluj^  de  ventre  faifanc  ordinairement  mourir  la  piufparc 
des  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accou- 
chement. 


Observation     CDXLV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qtd   et  oit  très  "gros 
et  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours* 

LE  ir.  Juillet  réS5.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfanr^  qu'elle  portoit  mort  en  fon  vencrd  depuis  vingt  jours 
qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer  ,  après  l'avoir 
fenti  auparavant  s'agiter  fort  cxtraordinairement  durant  un 
jour:  mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle 
fentoit  feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre,  qui 
procedoient,  ainfî  que  jecroy  ,d'un  certain  bouillonnement  des 
humeurs  &:  àiO.^  eaux  qui  font  avec  l'enfant  dans  la  matrice,  lef- 
quelles  venant  en  ces  occalions  à  fe  raréfier  par  uneefpecedc 
fermentation  corruptive ,  font  pour  lors  de  temps  en  temps  cer- 
tains foulevemens  du  ventre  de  la  femme,  comme  fi  elle  fentoit, 
pour  ainfî  dire,  le  dos  d'un  chat  s'élever  tout  d'un  coup,&:s'a- 
baiffer  incontinent  après  :  elle  avoit  outre  cela  un  flétriflemenc 
des  mammelles,  mauvais  gouft  à  la  bouche  j  pefanteur&  froi- 
deur du  ventre,  Vautres  figncs  qui  dénotoient  manifeftement 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  j  &:  après  avoir  eu  le 
ventre^  les  pieds,  &:  les  cuilTcs  cxtraordinairement  enflez,  tou- 
tes ces  parties  s'étoient  defenflées  de  jour  en  jour  jufqucs  au 
temps  que  je  l'accouchay  •.  parce  que  le  fang  &:  les  autres  hu- 
meurs qui  écoientdeftinez  pour  la  nourriture  de  fon  enfant,  lors 
qu'il  étoit  vivant,  ne  fe  portant  plus  vers  la  matrice  à  l'ordinai- 
re d'abord  qu'il  furilfert,  les  eaux  qui  étoient  avec  l'enfant  di- 
minuèrent beaucoup  en  s'cxhalant  peu  à  peu,  au  lieu  de  s'accu- 
muler comme  elles  faifoient  auparavant.  Ce  gros  enfant  more 
dont  je  délivray  heureufement  cette  femme,  croit  fi  corrompU;, , 
que  fa  telle  qui  en  étoit  devenue  toute  mola/Te ,  ne  pue  pas  ren- 
drelepaflage  fuffifant  pour  laforciedcs  épaules  qui  étoicncforc 

Aaa 


5/0  ohfeVfv étions  fur  U  gfoffejfe  ^  Çsf  t accouchement 
larges  ;  ce  qui  fie  que  l'enfant  demeurant  ainfi  retenu  au  pafTagé 
par  les  épaules  trop  grofles  ,  je  fus  obligé  de  glifTer  mes  doigts 
fous  les  aifTelIes  pour  faciliter  Textradion  que  j'en  fis.  Cette  fem- 
me fe  porta  très-bien  aufli-toft  que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  non- 
obflant  le  très-mauvais  état  où  elle  écoit,  depuis  tout  le  temps 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  j  durant  lequel  temps 
elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens ,  &:  des  fréquentes  fufïocations  accompagnées  de 
«rrandesfoiblelTes,  caufées  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  ve- 
noient  de  la  corruption  de  Tcnfant. 


Observation     CDXLYL 

De  l  dccouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g, 

LE  14.  Juillet  \^%6.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  fept 
mois  &:  demi,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang^ 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s'eftre  trop  fatiguée  quelques  jours  au- 
paravant, à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  piedi  &:  com- 
me cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arricrefaix,  je  fus 
oblic^é  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds, afin 
4'accelcrer  fon  accouchement,  comme  il  étoit  neceffairc  de  faire 
promptemcflt,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  fans 
lequel fecours,  qui  lui  fut  falutaire  ,&:  à  fon  enfant  que  je  ti- 
ray  vivant ,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant 
peu  d'heures.  Je  remarquay  en  cette  femme  ce  que  j'avois  déjà 
bien  obfervé  en  beaucoup  d'autres  ;  qui  eft  qu'eatr.e  les  femmes 
qui  ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang,  celles  dont  l'o- 
rifiee  interne  de  la  matrice  paroift  d'une  fubftance  mince ,  mollç, 
&  égale ,  rechapent  d'autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bon- 
nes difpofitions  s'y  rencontrent  ;  &:  qu'au.contraire  celles  qui 
ont  ce  même  orifice  d'une  fubftance  épaifte  ,dure  &:  inégale, 
meurent  d'autant  plûtoft  qu'on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpofi- 
.lions ,  qui  rendent  toujours  l'opération  plus  laborieufe ,  &  beau- 
coup plus  dangereufe  dans  la  fuite. 
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Observation      CDXLVII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  l'épaule,  U 
mère  ayant  outre  cela  une  perte  de  fang. 

T  E  <î.  Aouft  i68é.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
•^  qui  préfentoic  l'épaule  ,  que  fa  Sagefemme  croyoic  eftre  le 
eu!  de  l'enfant,  depuis  douze  heures  qu'elle  entrecenoit  cette, 
femme  d'efperance  vaine  de  l'accouchement  j  la  partie  charnue, 
du  haut  de  l'épaule  de  l'enfant  faifant  une  rondeur  molafre,ain{i 
que  fi  ç'euft  été  une  de  fes  felTes  qui  fe  fut  préfentée  au  paflTa» 
ge.  Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mau- 
vaife  pofture,  6^  que  la  mère  avoit  fait  beaucoup  d'efforts  inu- 
tiles pour  accoucher,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang,  qui 
augmentant  confiderablement,  alloitlr.  mettre  en  grand  dano-ec 
delà  vie,  {ijenel'eufle  promptement  accouchée,  comme  je  Çis 
en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds,  lequel  je  tiray  vivant  6^ 
fe  po'irta  bien  enfuite  ,  &:lamereaufli  ,  qui  reconnut  pour  lors 
manifeflement ,  qu'elle  &:  fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  dii 

falutaire  fccours  que  je  leur  donnay  très- heureufement  dans  cet» 
te  urgente  necelïité. . 


Observation      C  D  X  L  V  I  I  L 

De  l' accouchement 'd^ une  femme  dont  l' enfant  cjui  njcnoit  le  cul  de'varrt 
avoù  un  prodigieux  Exomphîtlc: 

LE  7.  Aouft  16^6.  j*ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &c  demi ,  qui  avoit  un  prodigieux  Exomphale  j  le 
"■  cordon  de  fon  nombril  étant  fi  extraordinairement  dilaté  ,  que 
tous  les  inteftins  grefles  de  l'enfanrétoient  contenus  dedans  cette 
partie,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril  de  la  grofleur  d'un 
gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  j  une  furieufe 
chute  que  la  mère  avoit  faite  ,  dans  laquelle  elle  s'étoit  rompu 
le  bras  gauche  ,  ayant  beaucoup.çontribué  à  lui  faire  prendre 
cette  mauvaife  fituation.  Je  le  tiray  vivant  ;  mais  ce  monftrueux 
Exomphale  le  fil»  mourir  peu  de  jours  après  fa  na^fiunce.  L'étran- 
g^lement  qui  étoit  en  cette  groffc  CUmeur  écoic  fi  fcrpé  vers  le 
nombril  jqu'ayantfait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfer- 
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moic  les  inteftins ,  il  me  fat  impoflible  de  les  réduire  dans  le  ven- 
tre i  &:  comme  cec  enfant  écoic  par  trop  foible,  tant  à  caufe  de 
cette  indifpofition  extraordinairejqu'à  caufe  de  fa  naifTance  pré- 
maturée de (ix femaines  entières,  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de 
dilater  fon  nombril  vers  le  ventre,  comme  il  auroit  été  neceflai- 
rede  faire ,  fi  les  forces  de  l'enfant  euffent  pu  le  permettre  :  c'eft 
pourquoi  je  mecontentay  feulement  de  lier  ce  cordon  au  deflus 
de  cette  grofle  poche  dans  liaquelle  les  intellins  étoient  conte- 
nus. L'on  pouvoit  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  écoit  un  efijt  de  la  violente  chute  que 
la  mère  avoit  faite  deux  jours  auparavant  i  mais  il  me  parut  par 
la  difpofition  de  cette  tumeur, que  ce  vice  de  conformation  avoic 
eu  une  caufe  plus  ancienne. 
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Observation       CDXLIX. 

"Du  laborieux  Accouchement  d'une  femme  a  qui  il  fallut  tirer  du  ventre^ 
par  le  rnêyen  du  crochet ,  fon  enfant  qui  étoit  m&rt.      « 

E  lo.  Aoufi:  1686.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
_  ycnfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainû 
ou  lime  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénocoient ,  &  parle 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  tefte  étoit  demeurée  ,  à  caufedefagrofleur, 
au  pafTage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l'écoulemenc 
de  (es  eaux  j  bc  com.me  la  mère  écoit  une  petite  femme  fort  grafie 
âgée  de  plus  de  trente  ans  ,  &:  qu'elle  étoit  extrêmement  fati- 
guée d'un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours,  &  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  de  pouvoir  efpercr  qu'elle  accouchafl:  d'elle-même, 
je  fus  oblige  pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  fon  enfant  du 
ventre  avec  le  crochet ,  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entière- 
ment falutaire,elle  feroitindùbitablement  morte  dans  peu  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation     CDL. 

Ve  lUccoHchement  d'Une  femme  qui  avmt  une  grande  perle  de  fang 

de f  Ht  s  huit  jours, 

LE  17.  Aouft  iG%6.  j*ay  accouché  une  femme  qui  avoic  une 
grande  perte  de  fang  depuis  huit  jours  î  au  bouc  duquel 
temps  elle  eû-c  quelques  douleurs  qui  tendoienc  bienàraccou- 
chemenCîmaisquiécoienc  {îfoibles&:  fi  peu  convenables,  qu'il 
n'y  avoic  pas  lieu  d'efperer  que  la  nature  ieuie  pourroic  faire  foii 
opération  ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang,  qui  devint  enfin  fi  excefli- 
ve ,  que  la  malade  alloic  tomber  en  foiblelTe ,  &:  courir  grand  rif- 
quedelavie,  (î  je  n'euffe  rompu  les  membranes  des  eaux  pour 
les  faire  écouler,  donnanc  lieu  parce  moyen  à  l'enfancde  s'a- 
■vaneer  au  paflage,  fans  poufTerjComme  il  faifoic  auparavanc  ,  les 
membranes ,  qui  n'étant  pas  rompues  faifoient  décacher  l'arrié- 
refaix  auquel  elles  tenoienc,  &:  augmencoienc  encore,  ainli  fai- 
fanc ,  la  perte  de  fang  :  de  forte  que  les  eaux  étant  écoulées  par 
ia  rupture  que  jefispource  fujet  à  leurs  membranes  ,  les  dou- 
leurs de  l'accouchement,  qui  étoient  auparavanc  foibles&  mau- 
vaifes  ,  devinrent  aufîi-toft  fortes  abonnes  ,&:  firent  accoucher 
iieureufement  cette  femme  une  demi-heure  après  d'une  fille  vi- 
vante ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  comme  fie  aufli  la  mère. 


Observation       CDLL 

He  l' Accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  étoknt 

morts  enfin  ventre, 

T  E  3.  Septembre  i6%6,  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
-^  fix  mois  de  fa  groflefle  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre; 
la  première  desquelles  s'étoit  préfentée  par  les  pieds,  &:  ne  pa- 
aroifloic  pas  eftre  morce  que  depuis  peu  ,  fon  corps  n'étant  point 
altéré  nieorrompu ,  &:  la  merc  l'ayant  encore  fenti  foiblemcnc 
remuer  le  jour  devanc  fon  accouchement  :  maïs  l'autre  étoit  tou- 
te noire  &  corrompue,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l'appa- 
rence depuis  plus  de  quinze  jours  ;  ce  qui  vrai-femblablemenc 
étoit  arrivé  par  la  grande  agicacion  du  corps  &:  de  l'cfprit ,  que 
lui  caufa  une  grandepeur  qu'elle  avoic  eue  du  feu,  quiavoiten- 
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j.;r^  Ohfev^âtlvns  far  la  gyojfèjfc  >  @-  raccouthcment 
tiéremenc  brûlé  la  Pxiaifon  voiiine  de  la  Tienne.  Ces  deux  enfans 
n'avoienc  qu'un  feularriércfaix  qvii  leur  écoic  commun  î  ce  qui. 
n'avoicpas  empêché  que  l'un  de  ces  enfans  ne  vécuft  encore  quel- 
que ccmps  dans  le  ventre  de  fa  mère,  qui  Tavoit  fenti  remuer  ua. 
jour  devant  qu'elle  accoucha  ,  quoi  que  l'autre  fufl:  mort  il  y 
avoit  déjà  fortiong-remps ,  comme  j'ay  dit.  Car  il  faut  remar- 
quer, que  bien  qu'aiTez  fcuvent  les  jumeaux  n'ayentL  qu'un  ar- 
riérefaix  commun  ,  ils  font  néanmoins  toujours  féparez Tun  de 
l'autre  par  des  membranes  particulières  ;,&:  qu'ils  ont  audi  leurs- 
propres  vaifl'eaux ,  qui  ne  fe  communiquent  point  du  tout  l'un  à. 
l'autre ,  quoy  qu'ils  fe  difhrihuënt  tous  dans  le  mêm.e  arriérefaix  3 , 
ee  qui  fait  que  la  corrupcion  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  Ix 
mère,  ne  fe  comniunique  pas  immédiatement  à  l'autre  enfant  qui 
efl:  encore  vivant,dont  j'ay  vu  beaucoup  d'exemples.  Cette  fem- 
me au  terme  qu'elle  accoucha  ainflprématurément ,  étoit  beau- 
coup plus  groffe ,  &:  avoit  écé  durant  tout  le  cours  de  cette  grof- 
fefle  bien  plus  incommodée  que  dans  fes  précédentes  •■,  &c  avoic 
eu  les  jambes  fort  enflées ,  comme  ont  coutume  d'avoir  les  fem- 
mes qui  font  grolTes  de  plulieurs  enfans  vers  les  derniers  mois  de 
leur  grolfefFe;  mais  nonobftant  le  fâcheux  accident  qui  lui  étoic 
arrivé  en  cet  état,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  après  que 
je  l'eus  ainli  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 

Observation      CDLIL 

De  l\icceiichem€rJ  d'une  fe?nrt^,e  cjtù  avoit  une  fer  te  de  fang  ^  caufée 
par  ^agitation  quelle  avoit  reçàé  dans  un  voyage  , 
étrût  montée  fur  un  cheval  de  trot. 

LE  27.  Septembre  \G%6.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groil'efled'un  enfant  qui  venoit  les  pieds 
devant  j  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l'agitation 
qu'elle  avoic  reçue  dans  un  voyage  qu'elle  avoic  fait  depuis  peu, 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude 
cheval  de.  trot  j  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  emba* 
raflé  du  cordon  de  l'ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  cz 
cordon  étant  aecourcie  jl'arriérefaix  en  étoit  tiraillé,  dans  les 
violentes  fccouITes  que  cette  femme  rcçik,  par  le  mouvement 
du  cheval  fur  lequel  elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui 
ayanc  fait  décacher  en  partie  l'arriéiefaix  d'avecla  matrice,  avoic 
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Ibeaucoup  contribué  à  exciter  la  perte  de  fangquiluiéroitarrî- 
■véc}  nonobftant  laquelle  &: la  mauvaife  ficuacion  de  l'enfant  je 
le  tiray  vivant  :  mais  comme  apparem[ment  la  matrice  de  cette 
femme  avoit  reçu  une  lezion  confiderable,  parles  rudes  fecouf- 
(^s  qu'elle  fouffcit  dans  ce  voyage  ,  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay  en  l'accouchant  ainlî  fans  iuifaireaucune  violence,  lui  fut 
mutilcjétant  morte  le  jour  enfuire,  comme  je  Tavoîs  bien  pré- 
dit  à  un  de  mes  Confrères  parent  de  cette  femme,  qui  étoic 
préfent  lorfque  je  i'accouchay. 


ObSEP.  VATION         CDLIII. 

IS une  femme  cfui  deux  jours  devant  que  d'accoucher  avoU  eu  de  Jl 

violens  vomijftmens  y  quils  lui  cauferent  quelques 

mowvemens  convuljifs, 

LE  lo.  Odobre  i(î8é.j'ay  accouché  une  femme  de  fon  fîxiémc 
enfant  ,  qui  étoit  une  fille  aulïl-bien  que  les  cinq  autres 
qu'elle  avoit  eus  confecutivement ,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 
garçon^omme elle  auroit  bien  defiré.  Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d'accoucher,avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
li  violens  vomilTemenSjque  lui  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
noire, &:  aux  matières  des  inteftins,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemcns  convulfifs; nonobftant  quoy  elle  accoucha  allez  heu« 
reufement  de  cette  fixiéme  fille,  &  fe  porta  bien  enfuite,  C^s 
violens  vomiiTemens  dont  les  femmes  grolTes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  grolTelTe,  comme  fit  cette  femme 
tlonc  je  viens  de  rapporter  l'exemple,  viennent  d'un  extraordi- 
naire dégorgement  débile,  qui  reflue  de  la  velfie  du  fiel  &:  de 
^'inteftin  duodénum  dans  le  fond  de  l'eftomao  :  parce  que  la  vefiie 
du  fil  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile 
qu'elle  contient,  par  fon  canal  ordinaire^j  non  plus  que  les  intc- 
^ftins  qui  font  extraordinairement  comprimez  par  la  trop  grande 
étendue  de  la  matrice ,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre ,  cela 
•fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties ,  leur 
^donnant  un  mcuvement  contraire  à  celui  qui  leur  étoit  naturel. 


çfe^â; 


j/^      Ohfev^dtïons'  fur  h  g^ojfejfe ,  ^  faccouchement 


Ob'servation      CDLIV. 

Ve  1^ accouchement  d'une  femme  qui  aveit  une  ferte  de  fing  dc^uh 

trois  OH  quatre  mois. 

LE  13.  Odobre  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  grofTe  de 
fepcmois,  qui  avoic  une  perce  de  fang  depuis  trois  ou  qua- 
tre mois, laquelle  de  médiocre  qu'elle  écoit  auparavant,  écoic 
enfin  devenue  fi  grande,  que  cette  femme feroit  indubitable- 
ment morte  daus  peu  d'heures,  (i  je  neluieuiTepromptcmenc: 
tiré  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant,  quoi  que  l'ar- 
riérefaix  fe  préfentaftle  premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite,  &:  fut  auffi  heureufe  qu'elle  avoir  été  en  fon  précèdent 
accouchement,  où  je  lui  avois  donné  le  mêmcfecours  faIutai-=- 
re  pour  un  femblable  accident  ,  le  8.  Janvier  de  la  même  an- 
née 1686.  Mais  ce  dernier  enfant,  dont  la  naiiTance  avoitété 
avancée  de  deux  mois  entiers,  &;  précédée  d'une  perte  de  fang\ 
aflez  confiderable  durant  un  li  long-tCiTips, étant  pour  ce  fujec 
très-petit  &:  foible,  ne  vécut,  que  deux  ou  trois  heures. 

-Observation     C  D  L  V. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fin  enfant  ?nort  enfin 
'Ventre  plus  de  deux  mois  entiers, 

LE  2.  Novembre  i6%6,  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  vingt  ans ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  première 
giolielTe,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers,  n'ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  que 
des  foule vemens  dans  fon  ventre ,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  qu'elle  fentoic  aiaparavant.  Cet  accident  lui  étoit  arrive 
par  une  fubite  frayeur  qu'elle  avoit  euëj  ayant  auffi  été  beaucoup 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  groffeire  d'une  fluxion 
de  poitrine  avec  crachement  de  fang  ,  laquelle  mal-adic  ayant 
beaucoup  débilité  fa  poitrine,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvcllall  dans  le  temps  de  fon. 
travail  par  les  efforts  de  l'accouchement,  comme  il  lui  arriva  par 
ceux  d'une  grande  toux  qui  lui  furvint  des  le  lendemain.  Mais 
iionohAanc  le  renouvellement  de  ce  cracheaicnt  de  fang ,  joint  à 

i'avor- 
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ravorcemenc  de  cec  enfant ,  qu'elle  avoit  porté  mort  ca  Ton  ven- 
tre durant  un  h  long-temps,  ellenelaifla  pasdefe  bien  porter 
enfuice ,  autant  que  la  dckcacelTe  de  fa  poitrine  lui  pouvoir  per- 
mettre :  cependant  l'on  doit  remarquer  qu'un  des  plus  falucai- 
res  Gonfeils  que  l'on  pourroit  donneraux  femmes  qui  ont  ainfi 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  groflefles,  feroic  dene  plus 
faire  d'enfansàl'avjenirj  car  leur  poitrine  devient  toujours  d'au- 
tant plus  mauvaife  qu'elles  ont  d'enfans,  &:  elles  périflentafTez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s'y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  grofTelTe,  ou  peu  de 
temps  après  eftre  accouchées,  comme  on  le  voit  fouvent arri- 
ver. C'eft  ce  qui  a  paru  afTcz  manifefte,  &:  conforme  à  la  pré- 
diction que  j'en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rap- 
porter l'exemple,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dansla  fuite 
trois  autres  enfans ,  qu'elle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts 
ep  fon  ventre  durant  quelque  temps ,  &  dont  elle  eft  toujours 
accouchée  prématurément  au  terme  de  fîxou  fept  mois,  cft  en- 
fin morte  quatre  heures  après  eilre  accouchée  du  dernier  ,  le 
17.  Oétobre  lé^i.  ayant  été  furprife  d'un  crachement  de  fang,. 
&:  d'une  forte  cunvulfion  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de 
fon  accouchement. 


Observation     CDLVI. 

i)e   t Acccuchcmezt   d'une  femme  ,  dont  l'enfant   étoït  fort  fain 
I         quoique  la.  mtrç  eîtjl  fclon  l'apparence  une  goncrrhéc  'virulente. 

depuis  plus  d'un  an. 

LE  II.  Novembre  i6%6.  j'ay  accouché  une  femme  ,  au  terme 
de  neuf  mois  de  fa  groflefTe,  d'une  fille  qui  était  enpar- 
\  taicelanté,  fon  ârriérefaix  paroiflantauflitrès-fain  ^  quoique  la 
i  merc  euft  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubcttes  miliaires  3  qui  pouvoient  donner 
un  jufte  foupçon,  qUe  l'abondante  exciétion  de  fleurs  blanches 
epaiiîes,  &:  de  couleur  jaunafke,  dont  elleétoittrès-incon^.mo- 
dée  depuis  pius  d'un  an  ,  venoit  d'une  véritable  gonorrhce  vi- 
rulente, que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquée,  ce  qui 
p  uc  bien  prouver,  que  les  matières  de  la  gonorrhce  des  fem- 
mes ne  viennent  que  d'une  fluxion  d'huifîeurs  qui  forcent  feu» 
Icment  du  col  de  la  matrice,  aux  environs  du  col  de  la  vcflie, 

l^Bb 


37^  Ohferv étions  fur  I^g'^pjp  ,  t^  t accouchement 
Se  non  pas  du  fond  de  la  matrice  :  car  (i  elles  forcoicnt  veri- 
tablemenc  du  fond  de  cecte  partie,  cette  femme  ayant  une  go- 
norrhée  de  cette  nature  depuis  un  an ,  n'auroitpaspù  concevoir 
cet  enfant,  qui  n'auroit  pas  pûauflfi  eftrelain,  comme  il  étoit, 
&:  fonarriérefâix  pareillement,  qui  parla  belle  couleur  de  toute 
fa  fubftance,  qui  étoic  aufFi  trés-faine,  marquoitaflezquelafe- 
mence  de  la  mère  dont  Tenfanc  avoit  icé  engendré  ,  n'avoic 
point  du  tout  été  infeâ:ée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée  , 
dont  la  matière  ne  s'écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bu- 
bettes  militaires  ,  que  cette  femme  avoit,  comme  j'ay  dit,  dans  Iç 
col  de  la  matrice  :  &  il  eft  même  vrai-fcmblable  que  le  perc 
de  cet  enfant  étoit  fain  ,  lors  qu'il  engendra  ,  quoiqu'il  ne 
l'euft  pas  été  quelque  temps  auparavanc ,  quand  il  communi- 
qua à  la  femmecette  gonorrhée. 

Observation      CDLVII. 

Z>'Uf7e  femme  qui  ne  laijfa  fas  d'accoucher  heuretifiment  cfuoîqu'elU 
ctifl  une  grande  perte  de  fang, 

LE  15.  Décembre  léS^d.  je  vis  une  femme  grofle  àcerme^  qui 
avoit  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même- 
temps  que  je  fus  appelle  pour  la  voir,  elle  avoit  quelques  pe- 
tites douleurs  qui  paroifïoient  fe  déterminera  l'accouchemenc 
naturel,  ôi  que  cette  perte  de  fang,  quoique  grande  ,  ne  lui 
avoit  encore  caufé  aucune  foiblellc,  je  recommanday  àlaSa- 
gefemme  qui  l'alTiiloic  de  percer  les  menibranes  des  eaux  de 
l'enfant  aufli-toft  qu'elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  zt% 
membranes  ayant  été  rompues,  l'enfint  euft  lieu d'eftre  pouffé 
plus  facilement  dehors  par  les  douleurs  de  raccouchement,  fâns 
tirailler  ny  faire  détacher  davantage  l'arriérefaix  d'avec  la  ma- 
tricc,avant  la  fortie  de  lenfants  ce  qui  auroit  encore  augmenté  la 
perte  de  fang,  comme  il  feroit  arrivé  ,  files  membranes  qui  font 
attachées  à  l'arriérefaix  étant  agitées  par  Hm  puKion  des  douleurs 
de  raccouchement,eu{Tent  rcftees  entières.  La  Sagefemme  ayant 
donc  rompu  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant ,  aiiiii  que  je  lui 
avois  confeillé  de  faire,  cette  femme  accoucha  heureufement 
deux  heures  cnfuite,'%'u n  garçon,  qui  fe  portoit  bien,  à  quoi  con- 
tribua beaucoup  le  boa  confeil  que  j'avois  donné  à faSagcfemmc. 
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Observation       CDLVIII. 

D^un  homme  qui  croyoît  que  /cachant  le  temp  de  U  conception  d'un 

enfant ,  Ion  founjoit  pédirc  fi  cétoit  un  g.ircon  ou  une  file  ^ 

durant  qu'il  ésoit  encore  au  ventre  de  la  n:ere. 

LE  10.  Janvier  i6%j.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement ,  n'y  ayant  rien  eu  d'extraordinaire 
en  tout  fon  travail,  fînon  qu'il  y  avoic  pour  lors  en  la  chambre 
de  cette  femme  un  homme  de  (qs  amis ,  qui  meditun  peu  de- 
vant qu'elle  accouchaft  ,  qu'il  fçavoit  bien  certainement  que 
l'enfant  dont  elle  alloit  accoucher  étoit  un  garçon;  parce  qu'elle 
étoit  devenue  grofîe  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beau- 
coup d'autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croiflant  pour 
le  même  fujet  )  &:  qu'elle  auroit  infailliblement  fait  une  hlle  , 
h  elle  eull  conçu  dans  le  temps  du  décours  de  la  lune,  m'aflii- 
ranc  qu'il  avoit  fait  cette  reuiarque  par  un  trcs^grand  nombre 
d'expériences ,  qu'il  avoit  toujours  trouvées  vrayes  j  &:  qu'il  avoit 
appris  ce  fecrec  d'un  Prince  défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui- 
même  la  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fa  fem- 
me. Si  l'événement  de  cette  préconnolirance  étoit  toujours 
vray  ,*^&  que  ce  fecret  fuft  connu  d'un  chacun,  il  eft  certain 
que  l'on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau- 
coup en  nombre:  car  la  plupart  des  hommes  dcfirans  que  leurs 
femmes  falTent  plûtoft  des  garçons  que  des  filles,  il  arriveroic 
qu'y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  des  filles , 
il  n'y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  allez  fuffifant , 
pour  perpétuer  le  genre  humain,  qui  ne  s'entretient  que  par  le 
nombre  des  deux  diflerensfexesàpeuprès  égal.  C'eft  pourquoi 
je  croy  que  Dieu  n'a  pas  vouluexpreÂemcnt  révéler  à  perfou- 
ne  le  véritable  fecret  d'engendrer  plCitoîl  des  garçons  que  des 
filles;  &  d'avoir  la  préconnoifî'ance  du  fexe  de  l'enfant  quieil 
dans  le  ventre  de  la  merc  :  &  ce  qui  me  le  confirme ,  eft  que  j'ay 
fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel- 
les que  cet  homtne  me  dit  qu'il  avoit  faites,  touchant  lanaif- 
fance  des  garçons  &:  des  filles  -,  en  plufieurs  femmes  que  j'ay  ac- 
couchées de  fix  ,fept,  huit,  &:jufques  à  neuf  enfans,  quiétoicnt 
tous  d'un  même  fexe  ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  euf- 
fent  été  conçus  en  differens  temps  de  la  lune;  &:  en  un  grand 
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3So  Ohjervdtîons  fur  h  grojfe^e  y  ^  t accouchement 
nombre  d'aucres femmes  que  j'ay  accouchées  d'eufans  jumeaux, 
donc  l'un  ccoic  un  garçon,  &L  l'aucre  une  fille,  quoiqu'ils  euf- 
fcnt  été  conçus  eniemble  dans  le  même  temps  de  la  lune,  qui 
vrai-femblabiemenc  ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe 
des  enfans  ;  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  tou- 
jours d  un  même  fexe ,  &:  nous  ne  verrions  pas  journellemenc 
d^s  expériences  du  contraire.  De  force  que  l'on  peut  croire 
que  robfervacion  que  cet  homme  avoic  faite  ,  de  la  manière 
que  je  l'ay  rapportée  ,  touchar-C  cette  préconnoiiTance  qu'il  pré- 
t  jndoic  que  l'on  pouvoit  avoir  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ven- 
tre de  fa  mère ,  n'étoit  fondée  que  fur  des  é venemens  du  hafard , 
qui  avoient  eu  d'autres  caufes  inconnuifs. 

Observation     CDLIX. 

Vt  l\uceuchcment  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans ,  dont  le  fécond 
pcfentoit  le  cordon  de  L'onMlk  à  coflé  de  fa  tejfe. 

LE  13.  Janvier  i^S/,  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement  ,  dont  le  premier  écoic 
un  garçon,  &:  le  fécond  éioit  une  fille.  Aufli  toft  que  j'eus  tiré 
le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond , 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  :  mais  comme  la  mcre 
étoit  très-foible  ,  &  que  le  cordon  de  l'ombiiic  de  ce  f  cond 
enfant  fe  prefcntoit  au  partage  à  collé  de  fa  tefte  ,  à  chaque 
douleur  que  la  mcre  avoir,  elle  n'accoucha  de  ce  dernier  en- 
fant qu'une  heure  après  la  fortie  du  premier;  &  ionobllantceae 
mauvaife  difpoficion  à  laquelle  je  icmediay  en  empêchant  dans 
Je  temps  de  chaque  douleur,  que  ce  cordon  qui  feprcfenroit, 
aiiifi  ,  nefulltout  à  fait  pouffé  dehors  ,  &:  qu'ilnefe  refroidillen 
même-temps  étant  cxpofé  à  l'air ,  ou  qu'il  ne  full  trop  compri- 
mé par  la  telle  de  l'enfant,  je  tiray  cet  enfant  vivant,  &:fe  por- 
tant, très-bien  comme  le  premier ,  après  quoy  )e  délivray  la  mcre 
d'un  très-gros  arriérefaix  qui  étoit  commun  ,  à  ces  deux  enfans. 
Cecte  femme  avoic  été  extraordinairement  incommodée  du- 
rant tout  le  cours  de  fa  groflefife,  &  avoic  eu  vcis  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  enflées,  comme  il  arrive  ordinauemenc  à 
toutes  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  erfans  :  mais 
nonobftanc  fon  travail  qui  fat  affez  lab  tri  ux  elle  fe  porta  bien 
cnfuite,  11  faut  remarquer  que  fi  je  n'cuffe  rcp  jufie  ,  ainfi  que  je 
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ûs  y  le  cordon  de  l'ombilic  du  fccond  enfanc  qui  fe  prefentoic 
avec  faccfte,  il  (croie  indubitablement  mortj  tant  àcaufcquc 
ce  cordon  étant  expofc  à  l'air,  fe  feroit  au (Ti-tofl; refroidi ,  qu'à 
caufe  qu'il  auroit  été  en  même-temps  fortement  comprimé  pac 
la  telle  de  l'enfant,  qui  fut  durant  une  heure  au  palTagCi  l'une 
&  l'autre  caufe  empêchant  le  mouvement  du  fang,  qui  étant 
deftiné  à  vivifier  Tenfaiit  ,  doit  toujours  neceffairement  avoir 
fon  libre  cours  dans  ce  cordon ,  durant  le  temps  qu'il  eft  au  ven- 
tre de  la  mère. 

Observation    CDLX. 

De  la  malhcureufe  fécondité  d'une  fewmc  qui   a  en   dix  enfans 
conficutifs  dont  ^lle  ejl  toujours  avortée* 

LE  14.  Janvier  1^87.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  aw  terme  de  cinq  mois  de  fa  grolTeflb ,  d'unpecic 
€iiiant  vivant  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoir  pour 
lors  une  pert^  de  fang  aflczconlîderable  ,  c'étoit  la  fixiéme  des 
faufTes  couches  que  cette  fismme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite, 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fesenfansjufques  à  un  ter- 
me plus  avancé  que  celui  où  étoit  venu  ce  dernier  ,  <iui  écoit 
\  cinq  mois  complets,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois,  ou 
environ  ,  &:  un  autre  à  quatre  mois  &:  demi  5  &  ce  qui  eft  af- 
fcz  extraordinaire,  eft  que  tous  ces  fix  avorcemenslui  écoienc 
arrivez  fans  aucune  bleflUre,  ni  aucune  autre  caufe  évidente, 
nonobstant  qu'elle  fe  fuil  fcrvie  de  toutes  fortes  de  précautions, 
pour  fe  préferver  autant  qu'il  lui  avoir  éré  podiblc  de  ce  fâ- 
cheux accideiiti  auquel  elle  étoit  tellement  fujette,  que  je  'ay 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans,  dontcile 
eft  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifcftej  deuxdef- 
quels  étoient  à  quatre  mois,  un  autre  à  fix  mois  &:demi ,  &:  le 
dernier  à  fcpt  mois;  n'ayant  jamais  pu  confervcr  aucune  de  fes 
dix  grofieilcs  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette  derniè- 
re j  dont  l'enfant  quoique  vivant  ,  lors  que  j'en  accouch  y  U 
mère,  ne  vécut  que  fept  heures,  étant,  à  caufe  de  fa  naifian- 
ce  prématurée  de  deux  mois  entiers,  trcs-petit  &:  très- foi bîe, 
comme,  font  toujours  les  cnfans  qui  naificnt  véritablement  à 
fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftre  avec  quelle  faci- 
lité certaines  femmes  avortent,  comme  celle-ci  a  fait  de  tous 
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38 z  Oh/crvAtions  fur  h  gfojjejfe ,  ti  T accouchement 
les  dix  enfans  que  fa  malheureuie  fécondité  lui  a  feulement faic 
concetoir  ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naiffant.  Cette  femme 
écoic  d'une  taille  au-dcfTous  de  la  médiocre  ,  d  une  habitude 
aflez  replète  &:  d'un  tetnpérat-nent  fanguin  &  pituiteux  ,  qui 
contribuoic  beaucoup  à  faire  relâcher  Couvrir  prématuréinenc  • 
l'orifice  interne  de  fa  matr-ce,  dès  la  moindre  agitation  qu'elle 
recevoit  du  corps  ou  de  l'efprir.  Je  lui  avoisconleillé  le  meilleur 
remède  pour  éviter,  autant  qu'il  éroirpolîible  ,1a récidive  d'un 
fi  finiftre  accident  j  qui  étoit  de  s'abfienir  entièrement  du  coïc 
durant  tout  le  temps  de  fa  grofleffe  ,  de  fe  faire  faigner  du  bras 
dès  qu'elle  fcroit  groffc  de  fix  femaincs ,  de  réitérer  encore  cet- 
te faignée  de  deux  mois  en  deux  mois,  &:  de  fe  tenir  cepen- 
dant en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l'efpric  ;  mais  ce  bon 
confeil  n'a  fervi  feulement  qu'à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long- 
temps k^  derniers  enfans  que  les  autres  i  ayant  porté  jufquesà 
la  fin  du  feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  l'ay  accouchée  le 
II.  Février  16^2  :  lequel  enfant  pour  fa  peticefTe-Â:  foiblefle  mou- 
rut, comme  j'ay  dit  ,  fept  heures  après  eftre  né.  Cependant  il 
y  a  encore  lieu  d'efperer  que  continuant  à  fuivre  le  même  con- 
feil que  je  lui  ay  donné  ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quel- 
que enfant  jufques  à  terme ,  &  en  accoucher  plus  heureufement 
qu'elle  n'a  fait  de  tous  les  autres  qu'elle  a  eus  jufques  à  prefent, 
qui  n'ont  été  que  des  avortons. 


Observation      CDLXI. 

Jfme  femme  qm  njuida  un  fetit  faux  germe  ,  afres  une  mcdiocn 
ferte  de  fin  g  durant  trois  fcmaines.    ■ 

LE  20.  Janvier  1687.  je  vis  une  femme  qui  après  une  médio- 
cre perte  de  fang  durant  trois  feniaines  entières ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  grofîefle  de  fix  ou  fept  femaines ,  venoit  de 
vuider  d'elle-même  un  petit  faux  germe  ,  dont  elle  avoir  déjà 
vuidé  quelques  kgeres  membranes  ,  douzeou  quinze  jours  au- 
paravant; nonobftant  quoi  ce  petit  germe,  qui etoit feulement 
de  la  grolTcur  du  bout  du  doigt ,  n'étoit  point  infcdé  de  la  cor- 
ruption cadavereufe  ,  qui  a  coutume  d'arriver  à  ces  fortes  de 
corps  étranges ,  lors  qu'ils  féjournent  dans  la  matrice  ,  après  que 
la  nature  a  commencé  d'en  cxpulfer  quelque  petite  portion. 
Mais  je  croy  que  ce  qui  avoit  contribué  à  préferver  ce  petit 
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faux  germe  de  cetce  corruption  ordinaire,  qui  accompagne  la 
fuppuration  qui  fe  fait  des  faux  germes  retenus  en  la  macricc, 
après  qu'ils  font  cout-à-fait  décachez  des  vaiflcaux  qui  leur  four- 
niflbient  la  nourriture,  eft  que  celui-ci  n^ayant  pas  été  entière- 
ment détaché  de  la  matrice  avoic  toujours  eu ,  jufques  au  temps 
de  fon  expulûon,  quelque  communication  de  nourriture 


Observation      CDLXII. 

D'une  femme  qui  avorta  d*un  petit  fétus  tout  corr&mpu  ,  quelle 
avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois  ,  après  quoy 
l'ayant  vuidé  ,  Carrière  faix  lui  refa  dans  la  matrice ,  dont  il  ne 
fut  expulfé  quen  fuppuration» 

LE  i.y  Janvier  1687.  J'^Y  ^^  ""^  femme jqui  après  un  foupçon 
de  groflTefTe  de  fept  mois  entiers ,  avoïc  vuidé  d'elle-nîêmc 
il  y  avoir  déjà  huit  jours,  un  petit  fétus  tout  corrompu  qu'elle 
me  montra,  lequel  n croit  feulement  que  de  la  grandeur  d'un 
enfant  de  trois  mois  ;  mais  comme  elle  n'avoit  point  vuidé  l'arrié- 
refaix  de  ce  ////y/ corrompu  ,  elle  rendoir  depuis  ce  temps-là  pac 
la  matrice  des  matières  purulentes ,  qui  venoient  de  cet  arriére- 
faix  retenu  qui  s'étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme 
me  dit  qu'elle  avoit  bien  eu  foupçon  d'eftre  gro{re  depuis  fepc 
mois  qu'elle  n'avoir  pas  eu  fes  mcnftruës;  mais  que  fon  ventre 
fie  groffifTant  pas^epuis  trois  ou  quatre  mois  entiers,  elle  n'avoic 
plus  crûcftregroflei  fon  enfant  étant  vrai-femblablementmorC 
en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là;  quoique  la  nature  ne 
l'etfft  expulfé  qu'au  feptiéme  mois.  Il  fcmblerofc  aflcz difficile 
de  fe  petluader  qu'un  enfant  mort  puftrcftcr  durant  un  filong- 
\tcmps  dans  le  ventre  de  fa  mère,  fansencflre  expulfé,  &:  fans 
la  faire  mouiir  elle-même,  (i  nous  ne  voyons  tous  les  jours  de 
femblables  expériences,  qui  nous  font  connoiftre  que  certains 
cnfans  morts  fe  confervenc  aufli  très-long-temps  dans  la  ma- 
trice fans  grande  corruption ,  lors  que  les  eaux  n'en  font  pas 
écoulées  î  ces  eaux  fervanr ,  s'il  faut  ainfi  dire,  comme  une  ef. 
pece  de  faumure  ,  à  les  préfeçver  delà  corruption  cadavcrcufe, 
qui  leur  arrive  immédiatement  après  l'écoulement  des  méxes 
eaux ,  &  qui  oblige  la  matrice  à  les  expulfer  :  c'eft  ce  qui  fit  que  la 
femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  confcrva  durant  un 
■  fi  long-temps  ce  petit  fétus  mort  en  fon  ventre,  &  qu'elle  ne 
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3S4.  oh/irvations  fur  la  grojfej^e  y^  taccouchement 
îailla  pas  de  fe  bien  porter,  après  que  l'arriérefaix  qui  étoic  refté  , 
comme  j'ay  dit,  en  Ta  matrice  ,  euft  été  entièrement  converti 
en  fuppuration  ;  lui  ayant  feulement  confeilié  ,  lors  que  je  la 
vis,  d'ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  d'une  fimpleinjedion 
d'eau  d'orge  dan>s  la  matrice  ,  pour  aider  d^autant  plus  facile- 
ment à  nettoyer  cette  partie  des  matières  infectes  qui  proce- 
doient  de  la  fuppuration  de  cet  arriércfaix. 

Observation      CDLXIIL 

De  l ACGoitchement  d'une  ferr-me  dont  l'enfant  'vint  à  terme ,  quoique 

la  rncre  euji  eu-  au  fécond  mois  de  fa  g''offeffe  une  fer  te  de  fan  g 

durant  qmnz,e  jours. 

LE  16.  Février  16%'J.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  à  terme,  &:  quifeportoit  bien,  quoique  la  mère  euft 
eu  au  Ç^conà  mois  de  fa  grofl'eil'e  une  médiocre  perte  de  fang, 
durant  quinze  jours,  qui  ceflaenfuitede  deux  faignéesdu  bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  à  quelques  jours  d'intervalle  l'une  de  l'au- 
tre ,  lui  recommandant  aulli  de  garder  un  grand  repas  au  lie, 
bL  de  s'abftcnir  entièrement  du  coit  durant  quelque  temps  i  cet- 
te 'abftinence  étant  le  principal  repos  qu'il  faut  recommander 
aux  femmes  grofTes,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  na- 
ture ,  ou  quelque  auçre  accident  qui  peut  ébranler  leur  grofleffe. 


ObserTation     CDLXIV. 

• 

"De  l'accouchement  d'une  femme  durant  le  long  travail  de  laquelle 

C  enfant  mourut ,  4  eau  fi  du  cordon  de  V  ombilic  qui  fe  prefintoit 

AU  devant  de  fa  te  fie, 

LE  20.  Fcviier  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  en  travail 
depuis  près  de  deux  jours  ,  dont  l'enfant  vcnoit  dans  \^ 
pbfture  naturelle,  mais  avec  jine  partie  du  cordon  dei'ombilic 
qui  fe  prefentoit  au  devant  de  laccfte,  depuis  cinq  ou  lîx  heu- 
res, à  ce  que  me  die  la  Sagefemme;  ce  qui  avoir  tellement  dé- 
bilité i'cnfant,  qu'il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fonw^iî'r^?^^/^»?  dans 
\q\qi\uq  de  la  merc;  étant  néanmoins  encore  vivant,  comme 
il  me  parût  par  un  foible  battement  que  l'on  fentoit  encore  en 
ce  cordon  ^  lors  que  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  que 

j'aurois 


des  Femmes ,  ^/ur  leurs  ma  ^adies.  ^Sf 

j-aurois  accouchée  fur  1  heure  même,  pour  tâcher  de  fauver  la 
vie  à  fon  enfant,  fi  j'cufTe  trouvé  en  elle  afTcz  de  difpoficion 
pour  ea  entreprendre  l'opération  :  maisl'oiifice  incerne  de  fa  ma- 
trice me  paroiiTant  crop  peu  dilaté,  &:  d'une  fubftance trop  dure, 
épaifle ,  àc  reflerrée ,  je  jugcay  qu'il  écoit  plus  à  propos  de  com- 
mettr-c  le  tout  à  la  nature  ,  que  de  rifquer  la  vie  de  la  mère ,  pour 
J'accoucher  en  cette  dirpodcion  ;  car  il  euft  fallu  dilater  avec  trop 
de  violence  l'orifice  de  la  matrice  ,  pour  pouvoir  retourner  Ton 
enfant,  afin  de  le  tirer  enfuice  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confi- 
derant  que  l'on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mcre  à  celle 
de  l'enfant,  lorfque  Ton  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux  ,  je 
me  contentay  de  recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un 
lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus 
fortes  que  celles  qu'elle  avoit,  &: d'avoir  foin  de  repoufler  tou- 
jours au  dedans  de  la  matrice  ,  du  mieux  qu'elle  pourroir,  le  cor- 
don de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
refroidift  étant  expofé  à  l'air  ;  comme  aufii  de  ne  pas  manquer 
d'ondoyer  la  tefte de  l'enfant  au (lî-toft  qu'elle  le  pourroic  faire  j 
ce  qui  rcUnTic  à  l'égard  de  la  mère ,  qui  accoucha ,  comme  je  l'a- 
vois  faitefpcrer,  aflcz  heureufement  (ix  heures  enfuire  que  je 
l'eus  vue;  mais  par  malheur  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ven  re, 
fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sig -femme  ,  qui  né^igca  de  le  faite, 
quoi  que  je  iuieufle  expreffément  recommandé. 


Observation       CDLXV. 

D'une  petite  f lie  de  huit  ans  cfuï  et  oit  d^une  fgure  très- 
morfirucufe^ 

LE  ly  Février  1^87.  je  vis  à  la  foire  S^  Germain  une  pe- 
tite fille  Italienne,  quel'on  difoit  n'eftre  âgée  que  de  huic 
ans,  qui  avoit  toutes  les  parties  fup?rieures  du  corps  extraordi- 
nairement  émaeiées,  n'ayant  pas  les  bi"as  plus  gros  que  le  pouce 
d'un  homme  ,&qui  avoit  en  même  temps  les  parties  inferieu- 
-  r es  d'une  prodigieufegrofreur,&:  principalement  les  deux  pieds, 
qui  étoienc  gros  comme  ceux  d'un  géant,  &:  avoicnt  chacun  fix 
doigts  :  &  c^^  deux  pieds ,  aufli-bien  que  les  jambes  &:  les  cuifTcs , 
étoient,  &  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conforma- 
tion, d'une  figure  tout-à-fâicirréguliere&:  mourtrucufc.  Cette 
fille  avoit  outre  cela  une  partie  de  l'avant-bras  &:  de  la  nuiû 
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3^^       OhferVittions  fiir  h  grojfejfe  ^  &  l* accouchement 
gauche  touce  écailleure,&:  me  parue  pour  lors  eftre  d'uneconi- 
plexion  fî  délicâce,que jene  crus  pas  qu'elle  puft  encore  vivre 
un  an;  la  nature  me  paroifTant  témoigner  en  eile  la  grande  répu- 
gnance qu'elle  avoir  de  nourrir  un  cnflrnt  fi  monftrueux. 

Observation       CDLXVI. 

De  J^ accouchement  d'une  femme  dont  t enfant  'vint  k  terme  ,  quoy 

qiCelle  eufl  eu  une  perte  de  fang  lers  le  fécond  mois 

de  fi  grcffjc. 

LE  18.  Février  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  à  terme ,  &:  fe  portoit  afTez  bien  ^  quoy  que  la  mère 
cuit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa 
grofTcif^  ,  de  laquelle  elle  doutoit ,  s'imaginant  dans  le  commen- 
ceincnt  que  cecte  perte  de  fang  n'étoit  que  fes  menftruës,  qui 
aprèsquelquf  retardement  étoicQt  revenues  :  mais  l'ayant  pour 
lors  alfurée  qu'elle  é.coit  groffe  ,  &:  que  bien  que  fa  groflefTe 
fuftfort  ébranlée  par  cette  perte  de  fang  ,  elle  pouvoit  néan- 
moins encore  efpérer  qu'elle  la  pourroitconferver,{i  elle  fefai- 
foit  faigner  du  bras,  &:  qu'elle  fe  tint  de  repos  au  lit  ,  &:  s'abflinc 
du  coït  durant  (^elque  temps  ;ce  qu'ayant  fait,  fa  perte  de  fang 
cell'a,  &  cecte  femme  reconnut  cnfuite,  que  je  lui  avois  donné 
un  très-bon  coiifcil,  qui  lui  fut  lalutaire  &  à  fon  enfant,  donc 
elle  accoucha  heureufement.  Cependant  elle  avoit  eu  une  extrê- 
me répugnance  à  fe  faire  faigner  du  bras ,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  prétendant  que  fi  cecte  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue, 
n'euft  été  cauféc  que  par  le  fiaiple  recardement  de  (es  men- 
ftruës ,  comme  c*lc  le  croyoit ,  cecte  faignéa  du  bras  au  lieu  de  lui 
cftre  utile  ,  pourroit  lui  eftre  petnicieulé,  en  détournant  la  natu- 
re de  faire  cette  évacuation  falucaire  -,  pour  lequel  fujet  elle  fou- 
hairoit  au  contraire  fe  faire  faigner  du  pied  ,  afin  de  contribuer  à 
faire  venir  d'autant  mieux, à  ce  qu'elle  s'imaginoir,fes  menftruës* 
J'ay  vu  beaucoup  d'autres  femmes  qui  en  ïemblable  accident, 
ayant  une  pareille  opinion  ,  auroient  détruit  leur  groft"eife  en  fe 
faifant  ainfi  faigner  du  pied,  fi  je  ne  les  en  avois  empêchées, 
comme  je  fis  celle-ci,  en  l'afturant  qu'après  un  retardement  de 
Çqs  menftruës  de  p:ès  de  deux  mois,  lafiignce  du  bras  ne  pou- 
voir pas  lui  porter  aucun  préjudice  ,  quand  elle  n'auroit  pas  été 
grofte  i  car  nous  voyons  iouvent  par  expérience,  que  la  trop- 
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grande  plénitude  des  vaiilcaux  ayanc  écé  diminuée  par  la  faignée 
du  bras,  qui  donne  uu  peu  d'air  à  toute  iamafle  du  fang,  la  na- 
ture en  fait  plus  facilement  dans  laluite  l'évacuation  des  men- 
lliues  qui  avoient  été  fupprimées  ;de  même  que  nous  voyons 
ordinairement ,  que  lors  qu'on  adonné  un  peu  d'air  par  le  haut 
d'un  muid,  la  liqueur  qu'il  contient  coule  après  avec  plus  de  fa- 
cilité par  la  caneiie  qui  eft  au  bas  de  ce  même  muid. 


Observation       CDLXVIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  qui  quînz^e  jours  auparavant  avoit 
l'orifice  interne  dilaté  a  y  introduire  facilement  le  doigt, 

J  El,  Mars  16%-/.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
•*— '  vint  naturellement  à  terme,  laquelle  m'avoit  envoyé  qué- 
rir quinze  jours  auparavant,  fenrant  dès-lors  des  douleurs  de 
ventre,  qui  lui  firent  croire  qu'elle  alloit  accoucher.  Mais  ce 
n'étoit  que  de  faufïes  douleurs  ,  qui  ceflerent  par  l'cfFct  d'un 
iimple  lavement  que  je  lui  conleiliay  de  prendre;  &  quoy  que 
l'orifice  de  fa  matrice  fuft:  dès  ce  temps  là  dilaté  à  introduire  fa- 
cilement le  doigt,  avec  lequel  on  fcntoit  manifcftement  la  teftc^ 
defon  enfant  à  travers  les  membranes  qui  la  revêcoient  immé- 
diatement, elle  ne  laiU'a  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze 
jours  entiers ,  &:  d'en  accoucher  fort  heureufement  î  ce  qui  fait 
afTez  connoiftre  que  l'orifice  interne  de  la  matrice  n'eft  pas  tioi- 
jours  exadement  fermé  durant  tout  le  temps  de  la  grofrcfl'e  , 
comme  aufÏÏ  que  l'ouverture  de  ce  même  orifice  n'cll  pas  tou- 
jours un  fîgne  certain ,  que  la  femme  grolTe  qui  fent  des  dou- 
leurs dans  le  ventre,  eft  effcdivement  en  travail  s  car  l'on  ne  doit 
pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  déclaré,  que  l'on  ne 
Tente  les  eaux  de  l'enfant  fe  préparer,  c'eft-à-dire  répondre  fur  le 
"doigt  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  i'im- 
pulSon  d e  la  douleur  j  de  forte  que  li  l'on  ne  prenoit  bien  garde 
à  cette  circonftancCjOn  contrbbuëroicfouvent  à  faire  accoucher 
des  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  véritable  temps;  ce 
qui  leur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice  &  à  leurs  cnfans^, 
en  aeceleranc  leur  naifTance  devant  leur  entière  maturité. 


Ccc  i^ 
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Observation      CDLXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit 
le  cul  devant. 

LE  9.  Mars  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
préfenroic  le  cul  devant;  mais  comme  cec  enfant  me  parue 
fort  gros,  &:  que  la  mère  n'avoit  que  de  f  j;  blés  &  mau  vaifes  dou- 
leurs, qui  ré)ailli{ïoient  dans  le  ventre  &  vers  les  reins^ce  qui  pro- 
longeant de  beaucoup  fon  travail ,  auro  t  pii  faire  périr  l'enfanc 
encettemauvaife  ficuacion,  je  jugeay  plus  à  propos  de  dégager 
(es  pieds  en  les  tirant  l'un  après  l'autre  hors  du  paflTage ,  pour 
achever  en  même  tenips  l'extradion  que  jefisdect  enfanr,  de 
la  même  manière  que  s'il  euft  préfenté  les  pieds  devant  ,  plû- 
toft  que  d'en  commettre  i'expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule 
nature,  comme  Ton  peut  bien  faire  lors  que  l'enfant  eft  petit , 
ou  de  médiocre  grofleur ,  &:que  la  mère  a  d'afTez  bonnes  dou- 
leurs pour  le  pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fitua- 
tion  ,  ai  n(î  qu'il  arriveafTcz  fou  vent  fans  aucun  rifquô  de  la  mère 
ni  de  l'enfant. 


Observation      CDLXIX. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  à"  demi  ,  a 

caufe  d'une  grande  peur  qu'elle  avait  eue  qumz>e  jours 

auparavant, 

LE  10.  Mars  1687.  j'ay  délivré  une  f;imme  d'un  enfant  de 
qua^remois  &:  demi,  laquelle  avoir  vuidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  j  &  quoy 
que  ce  même  enfant  fuft  mort  lorfque  j'en  délivray  la  mère,  il 
m'avoit  néanmoins  paru  eftre  encore  vivant  le  jour  précèdent, 
par  l€  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui 
é:oit  forti  :  mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas  pour  lors  afTez 
dilatée  pour  la  délivrer  de  cet  enfant,  fan^rifquer  de  faire  une 
trop  grande  violence  à  la  mère ,  &  que  l'enfant  même ,  qui  étoic 
d'ailleurs  très-  foible  ,  auroit  certainement  péri  dans  l'opération, 
je  fus  obligé  de  différer  à  letirer,  jufquesà  ce  qu'il  fuft  venu  à 
la  mère  d'affez  bonnes  douleurs,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fuffi- 
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fammcnc  pour  faciliter  l'extradion  de  l'enfant.  L'avorte  î  enc 
que  cette  femme  fit  ainfi,  n'avoir  pas  eu  d'autre  caafe  manifcftc 
qu'une  très-grande  peur  qu'elle  avoic  eue  quinze  jours  aupara- 
vant ,  de  ce  qu'étant  en  carolTe  les  chevaux  avoient  pris  le  mors 
aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien  connoiftre  que  les  grand  :s  agi- 
tations de  l'efprit  ,&:  principalement  la  peur  fubitc  ,  &c  la  colère, 
ne  font  pas  moins  capables  de  caufer  aux  femmes  grofljs  qui  en 
font  furprifes,  des  avortemens  de  la  forte  ,  que  les  violentes  com- 
motions du  corps. Cette  femme  nonobftanc  cet  accident  feporta 
bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 


Observation       CD  L  X  X. 

"D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  4^  quatre  mois  ,  a  caufe  dujî 

grand  chagrin  quelle  avoit  eue  dun  njol  domejlique 

qui  lui  avoit  été  fait, 

LE  II.  Mars  1687.  i'ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  <ie  vingt 
ans,  d'un  cnfanc  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre 
mois  de  fa  première  groflcfle,  lequel  je  tiray  étant  encore  tout 
enveloppé  de  fon  arriérefaix  &:  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux 
accident  lui  étoit  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu 
huit  jours  auparavant ,  d'un  vol  qui  lui  avoit  été  fait  par  quel- 
qu'un de  fes  domeftiqucs;  ce  qui  joint  à  l'agitation  d'efprit  qu'elle 
eût  pour  ce  fujet ,  avoit  été  caufe  qu'elle  s'étoit  beaucoup  fa- 
tiguée le  corps ,  fans  y  faire  reflexion ,  à  monter  Sc  dcfcendre  par 
plufieurs  fois,  avec  grande  promptitude  l'efcalier  de  fon  logis, 
pour  tâcher  de  découvrir  lequel  de  (es  domeftiques  lui  avoic 
fait  le  larcin.  La  corruption  du  corps  de  cet  avorton  faifoic  aflez 
connoiftre  qu'il  étoit  mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mère, 
qui  nonobftant  ce  fâcheux  accidentfe  porta  auflî-bicn  après  que 
je  l'eus  délivrée,  que  fi  elle  euft  accouché  naturcllcracnt  à  terme 
d'un  enfant  vivant. 


^^ 
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Observation     CDLXXI. 

'D'une  femme  qui  accoucha  heureufiment  a  terme  ,  quoy  qu'elle  enft 
fris  beaucoup  deviolens  rancdes  ,  o-  qu'elle  eujl  été  faignée  du  pied 
flufeurs  fois  dans  le  commencement  de  fa  grDjpJfe. 

LE  25J.  MarsiéSy.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  heureurem^enc  à  terme  ,  bc  fe  portoit  bien  nonobftanc 
beaucoup  de  violens  remèdes  qu'elle  avoit  pris  dans  le  commen- 
cement de  fa  groffefl'e ,  tSd  pludeurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé- 
decin jàqui  fagrofl'elTe  n'écoic  point  connue,  lui  avoit  fait  fai- 
re très-mal  à  propos  5  attribua^nt  toutes  les  incommodirez  donc 
elle  fe  plaignoit,  à  une  fimple  fuppreffion  de  fes  menftruës  ,  à 
laquelle  il  prétendoit  remédier.  J'ay  vu  beaucoup  d'autres  exem- 
ples femblables  à  celui-ci,  où  la  nature  ayant  ainfi  refifté  aux 
mauvais  remèdes  ,  auffi-bien  qu'à  la  maladie  ,  \q.s>  femmes  font 
accouchées  contre  leur  efperance  affez  heureufeanent  à  terme 
d'enfans  vivans. 


Observation       CDLXXII. 

jyttne  femir.e  qui  mourut  après  efire  avortée  a  un  enfant  mort  a»- 

terme  de  quatre  mois, 

LE  50.  Mars  1687.  j'ay  vu  une  femme  réduite  à  rextrêmité  , 
qui  étoit  avortée  depuis  {ix  jours  d'un  enfant  mort  au  ter- 
me de  quatre  mois,  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu- 
xion fur  la  poitrine  àc  crachement  de  fang,  fa  Sagefemme  l'ayant 
délivrée  avec  grande  peine,  &  lui  ayant  même  laiffé  dans  la 
matrice  quelque  portion  de  l'arriérefaix,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuracion  ,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé- 
decin qaim'avoit  m.andé  pour  joindre  mon  confeil  au  ficn»  Mais, 
je  trouvay  la  malade  en  fi  mauvais  état  5  qu'il  n'y  avoit  plus  d'ef- 
pérance  qu'elle  puft  jamais  échapper ,  &:  que  fon  plus  grand  mal 
venoit  plùtoftdefa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de 
quelque  petite  partie  de  Tarriérefaix  reûée  en  fa  matrice,  dont 
la  nature  fe  feroit  bien  délivrée  ,  fi  elle  n'euft  pas  été  pour  lors 
accablée  de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie ,  qui  fie 
mourir  cette  femme  quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue,  com- 
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me  je  l'avois  bien  prédit  j  l'expérience  m'ayanc  faicconnoiftre, 
^uc  prefque  toutes  les  femmes  qui  ont  lors  qu'elles  accouchent, 
éc  qu'elles  avortent  ainfi ,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine ,  ne  manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite  ,  par 
l'augmentation  que  cette  funefte  maladie  reçoit  de  la  fuppref- 
{iondes  vuidanges  ,  qui  arrive  ordiruiremenc  dans  ce  mauvais 
état,  de  forte  que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la 
poitrine  éehau iFée&:  mal  affedée  ,  y  font  pour  lors  un  furcroid 
d'engagement  qui  achevé  de  fufFoquer  la  malade. 

Observation       CDLXXIII. 

jy une  femme  a  qui  il  arriva  une  diffofitton  inflarytmaîoire  de  U  mairice^ 

a  caufe  de  U  violence  que  U  Sagefcmme  lui  avoit  faite 

pour  U  délivrer  en  l'accouchant, 

LE  même  jour  50.  Mars  1687.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemmc  ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer ,  avoit  été  caufe 
qu'au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  lui  étoi:  furvenu  une  dif- 
pofition  inflammatoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  &:  ten- 
fionde  tout  le  ventre  ,  qui  l'auroitmife  en  grand  danger  de  U 
vie,  fi  je  ne  l'euflc  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  recommandant 
aufli  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  déco- 
^ion  d'herbes  émoUientes ,  pour  lui  Tervir  de  fomentation  fur 
la  région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  dilpoficioa 
inflammatoire  de  cette  partie,  fes  vuidanges  étoient  prefque  fup- 
primées,  cette  femme  répugnoit  grandement  pour  ce  fujet  de  fe 
faire  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé ,  croyant  que  la 
faignéedu  brasétoit  pernicieufe  aux  femmes  en  couchc,ainfi  que 
la  plufparcdes  femmes  le  croyent  ;  c'cft  pourquoy  elle  auroic 
plûtoft  defiré  ell:re  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
entendre  qu  a  caufe  de  la  difpoficion  inflammatoire  qui  étoic  à 
fa-matrice,  &:  de  la  très-grande  douleur  qu'elle  fentoit  en  cette 
partie,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fùrecé  de  la  faigner  du  bras 
que  du  pied  j  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu- 
de, détourneroit  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  aflligée, 
mais  qu'au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenteroit  encore  la 
fluxion  fur  cette  même  partie;  ayant  écouté  mes  railons,  clic  fui- 
Vit  mon  confcil ,  mais  avec  quelque  répugnance ,  à  caufe  de  cette 
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commune  opinion  qu'on  a,  que  lafaignée  du  bras  détournant  les- 
vuidanges  de  la  matrice  ,  ne  convienc  point  aux  femmes  accou- 
chées 3  la  plufpart  des  femmes  étant  fi  préoccupées  decette  opi- 
nion, que  quelque  maladie  qu'une  femme  en  couche  ait,  fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras ,  elles  ne  man- 
quent pas  de  dire  que  c'eft  cette  faignée  qui  l'a  tuée  ,  attribuant 
av  ec  injuftice  au  remède  le  mauvais  événement  caulé  par  la  gran- 
deur de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufée  de 
cette  vieille  erreur,  &:  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  la 
faignée  du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femmes  en 
couche  ,  comme  elle  lui  fut  ,  que  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne 
convient  point  lorfque  la  matrice  après  avoir  été  violentée  fouf- 
fre  une  très-grande  douleur ,  caufée  par  une  difpoûtion  infl.am- 
matoire ,  comme  il  étoic  arrivé  à  cette  femme. 

Observation      CDLXXIV. 

jfuKC  femme  qui  étant  û'vortèe  d'un  enfant  de  quatre  mots  ,futgirïévc» 

ment  malade  y  à  caufe  de  la  rétention  de  L'arriérefaix  dans  la 

matrice  t  dont  il  ne  fut  expulfé  qu'en  fu^ptraticn, 

LE4.  Avril  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite- 
à  l'extrémité,  étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d'un  avor-^ 
iCiJienc  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  quatre  mois,  dont  l'ar- 
riérefaix étoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice ,  fa  Sagefemmc 
n'ayant  pas  pu  l'en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  qu'elle  y 
avoit  trouvée ,,  à  ce  qu'elle  me  dit  :  ce  qui  fit  que  cet  arriérefaix 
étant  ainfi  reftc  durant  ces  trois  premiers  jours,  lui  avoit  caufé- 
une  grande  perte  de  fang;  &:  comme  la  nature  n'avoit  pas  pu 
expulfer  ce  corps  étrange,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence,  parce  que  la  matrice  étoit  tout  à  fait  fer- 
mée lorfque  je  vis  cette  femme,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en 
pourriture  fort  infecfkc ,  qui  caufa  une  grofle  fièvre  continue  à  la 
malade  ,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour,  accom- 
pagnez de  grandes  foib'efles ,  &  autres  accidens  qui  arrivent  or- 
dinairement en  ces  occafions  ;  nonobftant  tous  lefquels  accidens, 
&:un  flux  de  ventre  afi'ez  fâcheux,  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien 
porter  ,  ap»  es  avoir  été  ainfi  griév  emsnt  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  3'avois  déjà  vu  cette  même  femme  quelques 
années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  manière 

cnfuite 
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enfuite  d'un  autre  avortcmenc,  où  Tarriérefaix  étant  auifi  relié 
en  fa  matrice  ,  fans  que  fa  Sagefemme  l'en  puft  délivrer  ,  n'a- 
voitété  expulfé  qu'en  fuppuration comme  cette  dernière  fois: 
Mais  il  faut  remarquer  que  quoyque  les  accidens  que  caufe  l'ar- 
riérefaix  retenu  en  la  matrice  après  des avortemens  de  la  forte, 
foient  aflez  fâcheux ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux  , 
que  ceux  qui  arriveroicnc  enfuite  d'une  inflammation  de  ma- 
trice ,  caufée  par  la  trop  grande  violence  qu'on  auroit  faite  à 
cette  partie ,  pour  en  tirer  l'arriérefaix  qui  y  étoit  refté  j  & 
comme  de  deux  maux  il  faut  toujours,  autant  que  l'on  peut, 
éviterlepire.  Ton  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre 
à  la  nature  l'expulfion  des  corps  étranges  reftczen  la  matrice, 
quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  faire  une  grande 
violence  à  cette  partie,  pour  la  dilater  fuffifamment  lorfqu'elle 
cft  trop  fermée. 

Observation      CDLXXV. 

D^fwe  fejnme  qui  étant  grojje  de  fept  mois  &  demi  eufi  un  très^ 
grand  érejipelle  à  toute  la  tefte  ,  avec  une  fièvre  continue  du- 
rant dix  purs  ,  nonohfiant  quoy  etie  accoucha  hettreufement  a 
terme. 

LE  9.  Avril  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  à  terme,  &  fe  portoit  bien  ,  quoy  que  la  mère  eftanc 
grolfe  de  fept  mois  &  demi ,  fuft  furprife  d'un  grand  érefipelle 
au  vifage&à  toute  la  tefte,  accompagné  d'une  fièvre  continue 
avec  redoublemens  durant  dix  jours  i  pour  lequel  fujet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  difFérens  jours,  après  quoy  elle 
fe  porta  bien  durant  le  refte  du  temps  de  fa  groflefle  ,  &:  accoa- 
cha  trcs-heureufement,nonobftant  cet  accident,  qui  lui  eftoic 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  groflefle  ,  &c  les  trois 
faignées  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps, 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fit  accou- 
cher prématurément.  De  forte  que  l'on  voit  par  cet  exemple, 
que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
groireflefalTe  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel  ^ 
comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l'imaginent  ;  au  contraire  elle 
les  empêche  affcz  fouvent  d'accoucher  prématurément, en  re- 
médiant aux  accidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant 
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le  véritable  temps ,  comme  cetce  femme  auroic  pu  faire ,  fi  je  ne 
Icufîefaic  ainfi  faigner  par  trois  fois,  quoi  qu'elle  fuft  dans  le 
huitième  mois  de  fa  groflefle  :  car  c'eftun  abus  quieft  aufli  grand 
qu'il  cfc  commun  ,de  croire  qu'il  cft  plus  dangereux  à  une  fem- 
me d'accoucher  a  huit  mois  qu'à  fept  mois.  Cette  opinion  cho- 
que tout-à-fait  le  bon  fens  ,  qui  nous  fait  afTez  connoiftre  que 
Tcnfant  peut  d'autant  mieux  vivre  que  fa  naiffance  approche 
plus  du  terme  le  plus  parfait,  quieft  la  fin  du  neuvième  mois; 
5^  que  pour  cette  raifon  la  faignée  qui  feroic  faite  par  précau- 
tion, ou  par  necefllcé  au  huitième  mois  de  la  grofleffe ,  feroit 
encore  moins  dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement 
au  fcpcicrnemois  ;  parce  que  l'enfant  eft  bien  plus  fore  &  plus 
meur  à  huit  mois  qu'il  n'etoit  à  fept  mois. 

Observation      CDLXXVI. 

D^nne  femme  qui  étant  accouchée  de  fin  premier  enfant  dans  le  temps 

que  fi  Poitrine  étoit  travaillée  d'un  fâcheux  rhume  ^  mourut 

do  une  jours  après  ejlre  accouchée. 

LE  i8.  Avril  1687.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
mcJic  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien ,  à  ce  que  l'on 
me  dit ,  que  pour  elle  ,  qui  avoir  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui 
ayant  été  précédée  d'un  rhume  avec  toux  ,  dont  cette  femme 
étoit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement  ,  s'étoit 
tellement  augmentée  le  troifième  jour  après  qu'elle  fut  accou- 
chée, dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie, 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée,  &:  devenue  conti- 
nue avec  grande  difficulté  de  refpirer  &:  fupprcfïion  des  vuidan- 
ges  de  la  couche,  on  avoir  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  &:  trois  fois  du  bras  î  lefquelles  faignées  ayant  été  faites 
fort  à  propos,  à  ce  que  je  crûs,  cauferent  un  foulagcment  afTez 
manifefte  à  la  malade,  comme  il  me  parut  lors  que  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir  j  auquel  temps  je  trouvay  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoient  été  fupprimées ,  avoient  recommence 
àparoiftre  dès  la  nuit  précédente  afTez  bien  conditionnées,  tanc 
pour  leur  qualité,  que  pour  leur  quantité, &  qu'elle  avoit  pout 
lors  peu  de  fièvre,  &  tout  le  bas  ventre  en  afl'ez  bon  état  j  ce 


des  Femmes ,  ^fur  teufs  maladies.  3^1 

qui  me  donna  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroic  réchapper  ;  mais 
nonobftanc  ces  bons  fîgncs  Ta  fluxion  de  poitrine  s'érant  aug- 
mentée dans  la  fuite,  elle  mourut  cinq  ou  (ix  jours  après  que 
je  l'eus  vue  en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifeftemenccon- 
noirtre  ,  qu'il  eft  très-dangereux  aux  femmes  d'accoucher  dans 
le  temps  qinelèur  poitrine  eft  travaillée  de  fluxion  ,  &  d'autant 
plus  encore  que  leur  travail  eft  laborieux  comme  il  a  prefquc 
toujours  coutume  d'eftre  aux  femmes  qui  accouchent  de  leuc 
premier  enfant  i  parce  que  les  douleurs  de  l'aceouchemenc  é- 
chauffent  exrraordinaircment  le  fang,&:  lui  donnant  pour  lors  un. 
impétueux  mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance 
vers  la  poitrine  ,  qui  étoit  déji  afiligée  de  fluxion  avant  Tac- 
couchement. 


Observation      CDLXXVII. 

Jf une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  après  une 
petite  perte  de  fan  g  durant  dix  ou  douz^e  jours- 

LE  2i.  Avril  1687.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mâle  vivant  ,  dont  elle  avorta  étant  grolTe  de  quatre 
mois,  qui  avoir  environ  huit  pouces  de  long  ,  Se  une  grofleur 
proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s'étoit 
blefl'ée  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  ,  en  allant  à  Verfailles 
dans  un  carrofle  de  voiture  qui  étoit  très-rude  î  la  grande  agi- 
tation qu'elle  reçût  en  ce  voyage  lui  ayant  eaufé  ,  depuis  dix 
ou  douze  jours  une  petite  perte  defang,  qui  ayant  recommencé 
par  plufieurs fois ,  continua  jufques  aujour  quelle  avorta  àç:co 
petit  enfant  fans  aucun  autre  accident  ,  que  celui  de  le  voir 
malheureufcment  périr  aufli-toft  qu'il  fut  né  prématurément 
par  l'imprudence  de  fa  mère  ,  qui  n'ayant  pas  voulu  fulvrc  le  bon 
confeil  que  je  lui  avois  donné  de  s'abftenir  de  ce  voyage  ,  ou 
elles'étoit  ainfi  bleftce,  fut  elle-même,  s'il  faut  ainG  dire,  l'ho- 
micide de  fon  propre  enfast. 


Ddd  ijf 


$^S     Ohjer^attonsfur  la  gropffe^  ^  t accouchement 


Observation      CDLXXVIIL 

V' une  femme  qui  fe  délivra  d'elle-même  d'un  faux  germe,  qui  lui 

avoit  cauféy  deux  jours  auparavant  y  une  perte  de  fang 

ûjfçzj  confiderable. 

LE  1^.  Avril  1^87.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider  un 
faux  germe  de  la  grofTeur  d'un  oeuf  de  pigeon  ,  après  deux 
mois  &  demi  de  foupçon  de  grofTefle.  Il  y  a  voie  huit  ou  dix 
jours  que  cette  femme  avoit  commencé  à  vuider  quelques  fcro- 
fitezrouÂTâtres  de  la  matrice;  ce  qui  eft  ordinairement  un  vray 
iîene  avant-coureur  de  ces  fortes  de  faufTes  couches  j  mais  deux 
jours  devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoit  eu  une 
perte  de  fang  aflcz  confiderable  }  pour  remédier  à  laquelle  je 
lui  aurois  tiré  àh$  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  je  fentois 
fe  préfentcr  à  l'orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n'ayant 
pas  voulu  le  permettre  ,  quoy  que  je  l'aflurafTc  qu'il  eftoit  fa- 
cile de  l'en  délivrer  fans  lui  faire  aucune  violence  ,  elle  aima 
mieux  en  commettre  l'expulfion  à  la  feule  nature ,  qui  en  vint 
à  bout  à  l'aide  d'un  clyftereque  je  lui  avois  confeillé  de  pren- 
dre ,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étrange  dans  le  baffin  en  ren- 
dant ce  remède.  Mais  quoy  qu'il  arrive  aflez  fouvent  que  beau- 
coup de  femfnes  rendent  ainfi  d'elles-mêmes  ces  faux  germes, 
on  en  voit  d'autres  qui  ont  une  très-grande  peine  à  s'en  déli- 
vrer, &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de  fangfiexceffi- 
vcs,  qu'elles  courreroient  rifquc  de  la  vie  fi  on  ne  leurtiroitde 
la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C'eft  pourquoy 
quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  eft  plus  feur 
de  les  en  délivrer ,  &  on  n'en  doit  commettre  entièrement  l'ex- 
pulfion à  la  nature ,  que  lors  que  la  matrice  n'cft  pas  aifez  ci*» 
verte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors. 


d£s  Femmes ,  y  fur  leurs  maladies,  '3^7^ 


Observation      CDLXXIX. 

J>e  l'accouchement  cCune  femme  qui  euft  une  ferte  de  fang  dans  le 

€ommenccment  de  fin  travail,  (^  qui  en  avoit  eu  une  autre 

vers  les  premiers  mois  de  fa  grojfejfe. 

LE  y.  May  1687.  j*ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vinc 
nacurellemencicependanclamere  fut  fore  allarméc  dans  le 
commencement  dcfon  travail,  à  caufe  quelle  avoit  eftc  furprifc 
d'une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  (es  eaux ,  je  la  garantis  de  l'augmentation  de  eet  accident, 
qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion,  donnant  lieu  par  ce 
moyen  à  fon  enfant  d'eftre  pouffé  dehors,fans  faire  détacher  da- 
vantage fon  arriérefaix ,  comme  il  feroit  arrivé,  fi  \c%  eaux  de 
l'enfant  continuant  d'agiter  &:  pouffer  fortement  \cs  memhrane$ 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail ,  je  n'en  euflc  procuré  l'é- 
coulement par  la  rupture  de  leurs  membranes  -,  comme  on  doit 
toujours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n'eftre  grofle  que  de  huit  mois  ;  mais  par  toutes  les  propor- 
tions du  corps  de  fon  enfant  qui  ctoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec 
rai  fon  qu'elle  étoit  véritablement  grofle  de  neuf  mois  achevez, 
&  qu'elle  s'étoit  afl*ûrément  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
précis  de  fa  groflcfl*e  ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le 
commencement ,  à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoit 
eu  quelque  petite  perte  de  fang  ,  qu'elle  avoit  crû  n'eftre  qu'u- 
ne fimple  évacuation  de  fesmenftruës.  C'eft  ainfî  que  l'on  voie 
fouvent  des  femmes  cftre  trompées ,  qui  croyant  ou  feignant 
pour  certaines  raifons ,  eftre  accouchées  à  fept  ou  huit  mois, 
font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
comme  on  le  peut  aflez  facilement  rcconnoiftre  par  la  juftc 
proportion  du  corps  de  leurs  enfâns. 


m&^ 
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Observation       CDLXXX. 

Tfufie  femme  qui  accoucha-  au  tcrm?  de  hait  mois  Aymt  nne  pêne 
de  ping  caufte  far  un  'violent  faux  pas  quelle  auoit  fait  ,  non- 
ohjiant  quoy  fon  enfant  na,  pas  laïjfé  de  vivre  &  defe  b:en  porter 
dans  la  fuite, 

LE  13,  May  1657.  i'^Y  accouché  une  jeur>e  femme  âgée  de 
dix-huit  ans ,  au  cerme  de  huit  mois  de  Ton  premier  eafanc, 
quiécoic  une  fille  vivance  i  le  travail  de  la  mère  étant  accom- 
pagné d'une  perte  de  fang  afTezcGnûderablc  pour  en  craindre 
une  mauvaiie  ifiuë  •■>  d'autant  qu'elle  procedoit  d'un  violent  faux 
pas  quelle av oit  fait  quelques  jours  auparavant, qui  avoitfaic 
détacher  l'arriérefaix  en  partie,  ce  qui  m'obligea  de  percer  les 
membranes  des  eaux  de  l'enfant  au fli  toftqueje  les  fentis  prépa- 
rer î  afin  que  n'étant  pas  poufTées  dans  le  temps  des  douIeurs,elles 
ne  fiffcnt  pas  détacher  davantage  l'arriérefaix ,  auquel  après  l'a- 
voir tiré  enfuite  de  la  forcie  de  l'enfant ,  je  trouvay  plus  gros  que 
le  poing  de  caillots  de  fang  endurcis  ,  &:  fortement  attachez 
du  code  où  il  avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice,  par 
la  fecouffe  du  faux  pas  que  la  mère  avoit  fait.  Cet  enfant  n'étoic: 
proporcionné  en  groffeur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont 
coutume  d'tftre  \  c^eft  à  dire  un  tiers  plus  petit  qu'un  enfant  de- 
neuf  mois  j  mais  auCi  un  tiers  plus  gros  qu'en  enfant  de  fepc. 
mois  î  cependant  bien  qu'il  full  né  juftement  à  huit  mois,  &.que-/ 
fanaifTanceeuft  cfté  ainfi. accélérée  d'un  mois  entier  ,il  n'a  pas 
laififé  de  vivre  &  Aq S^  bien  porter  dans  la  fiiite  ,  fon  exemple 
me  confirmant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours 
,  beaucoup .p!us  forjts  ,  &;,quiU;Viveac incomparablement  mieux 
^  que  lesenfans  de  fepc  mois  ,.qui  pour  leur.petiteife  &  leur  foi- 
blefTc  meurent  prefquc  touspeud heures^ ou  tiès-peu  de  jours 
après  eftre  nez  fi  prématurément» 


i' 
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Observation      CDLXXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  qui  vinrent 
tous  deux  nature llemerjt  ;  mais  les  eaux  du  premier  s'étaient  écou^ 
lées  deux  jours  avant  que  la  mère  eufifenti  aucune  douleur  y  d^  le 
fécond  avoit  la  face  en  dcffus, 

LE  i6.  May  i6%j.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix»neuf  ans,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grpf- 
fefle,qui  n'avoienc  qu'un  feul  arriérefaix  qui  leur  écoic  com*. 
mun.  Us  vinrent  tous  deux  naturellement  la  tefte  la  première; 
jnais  le  fécond  avoit  la  face  en  delTus,  &  les  eaux  du  premier 
s'étoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mère  euft  fenti  au- 
cune douleur  ;  &  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent  ,  elles  fu- 
rent fort  entrecoupées  durant  fcizes  heure  entières,  rejalliffanc 
toujours  durant  tout  ce  temps  vers  les  reins,  avec  grande  incom- 
modité pour  la  mère  j  ce  qui  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  en- 
fans  qui  étoient  fituez  chacun  en  différent  cofté  du  ventre ,  l'im- 
pulfion  des  douleurs  ne  pouvoit  fe  faire  fi  diredement  en  bas, 
quelorfqu'iln'y  ena  qu'un,  &:  particulièrement  en  cette  occa- 
iionoùl'un  de  ces  enfans, qui étoit  le  fécond,  avoit  la  face  en 
deffusi  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfîf  des  douleurs, 
■qui  comprimoit  le  ventre  de  la  mère  fur  les  inégalitez  des  bras  &: 
<les  jambes  de  l'enfant  qui  étoient  en  devant ,en  étoit  intercepté, 
ne  pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  (i  l'enfant  avoit  été  dans  la 
fituation  ordinaire,  qui  eft  d'avoir  la  face  en  deffous; car  dans 
cette  dernière  fituation  les  mouvement  de  la  douleur  prefîant  le 
ventredelamcrefur  le  dos  de  l'enfant  qui  a  une  fuperficic  éga- 
le, il  en  eft  bien  plus  aifément  expulfé.   Je  remaquay  en  cette 
femme  deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui 
font  groffes  de  deux  enfans ,  qui  font  qu'elle  porta  les  fiens  juf- 
quesau  termede  neuf  mois  entiers, &  qu'elle  n'avoir  aucune- 
ment les  jambes  enflées ,  comme  les  ont  ordinairement  \qs  autreis 
femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  ;  car  elles  ont  pref- 
quc  toujours  les  pieds  &  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  der- 
nier mois  de  leur  grolielTe  ,  &  accouchent  aufîi  toujours  douze 
ou  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois. 


-f  oô      Ob/êrvdtîons  fur  h  grojfejfe ,  ^  t accouchement 


Observation   .CDLXXXII. 

D'une  femme  qui  s' étant  trempée  à,  la  fupputaîion  du  temps  de  fa. 
^oJf:Jfe  ,  (^  croyant  cjlre  grojfe  de  huit  mois  vuida  une  efpece  de 
faux  germe  ,  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  ui*  petit  fétus  de 
la  grejfeur  d'une  mcdiocre  mouche, 

LE  21.  May  i^Sy.j'ay  vu  une  femme  qui  croyant  cftrcgroffe 
de  huit  mois  ,  avoic  efté  furprife  d'une  médiocre  perte  de 
laiig ,  après  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  com- 
me fi  elle  euft  écé  en  travail  :  l'ayant  touchée  pour  examiner 
lecat  où  elle  étoit,  je  trouvay  un  caillot  de  fang endurci ,  qui 
fortoit  de  l'orifiee  interne  de  la  matrice ,  de  la  grofleur  du  doigt  t 
ce  qui  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de  fang  rcnoit  du  de- 
dans de  la  matrice:  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu'elle  avolc 
eu  une  petite  perte  de  fang  prefquc  continuelle,  qui  lui  avoii 
duré  jufques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  grofTefTejôC 
qu'il  n'y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  ceffé, 
&  que  fon  ventre  me  parut  très-peu  tuméfié  ,  )e  crus  avec  raifon 
qu'elle  s'étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
de  fa  groifeire,  àc  qu'elle  ne  pouvoit  eftrc  grofle  que  de  trois 
mois  tout  au  plus;  &:  fur  ce  que  }e  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  préfentcr  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice,je  préjugeay 
qu'elle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe,  com- 
me il  arriva  le  jour  enfuite  i  ayant  rendu ,  comme  j'avois  prédit, 
un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  con- 
feillé  de  prendre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  je 
trouvay  un  périt  fétus  pas  plus  gros  qu'une  médiocre  mouche  j  ce 
qui  fitmanifcftement  connoiftreque  cette  femme  s'étoit  gran- 
dement trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
grofleflc,  qu'elle  croyoitcftre  dès  avant  cette  première  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  \  car  elle  ne  l'étoit  devenue 
qu'après ,  &  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit /f/»/, 
on  ne  l'auroit  pas  crue  eflre  groffe  de  plus  de  trois  femaines  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai-femblablemeoc 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident, 
cela  avoit  écé  caufe  qu'il  s'étoit  flétri  au  lieu  de  groflir.  Cepe^n- 
dant  cette  femme  foûtenoit  qu'elle  étoit  grofle  de  hait  mois ,. 
comme  elle  le  croyoic  j  parce  qu'elle  avoit  fenti  remuer  en  (on. 

ventfc 
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ventre  depuis  plus  de  croîs  mats ,  à  cj  qu'elle  s'imaginoic;  mais 
il  falloïc  croire  que  cen'avoic  été  que  de  (impies  trelTailiemens 
de  matrice  qu'elle  avoic  fentis  ,  &  non  pas  de  véritables  mou- 
vemens  de  ion  enfant ,  qui  dans  la  petitefle  donc  il  écoic  n'au- 
roic  pas  pu  avoir  des  mouvcinens  manifeftemcnt  fenfibics  à  la 
roere,  foa  corps  ne  peTant  qu'un  feul  grain,  au  lieu  de  fepcou  huic 
livres  qu'il  auroic  du  pefer,  s  il  avoic  eu  la  proportion  ordinaire 
du  corps  des  enfans  de  huic  mois.         * 


Observation     CDLXXXIII. 

De  l'acccuchement  d'une  femme  qui  avoii  porté  fon  enfant  mort  en 
fin  ventre  durant  deux  mois  entiers, 

LE  ij.  May  i6%j.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qu'elle  avoic  porcé  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois 
entiers,  après  une  très- violente  toux,  dont  c\[q  avoit  été  fort 
travaillée  j  depuis  touc  lequel  temps  elle  n'avo't  point  du  tout 
fenti  remuer  cet  enfant,  qui  vraifemblabîemenc  écoic  moft  dès 
ce  temps-là ;&  quoiqu'il  fall  prefque  touc  dépouillé  de  fon  épi- 
derme  ,  lors  que  je  le  cirai  du  vencre  de  fa  mère,  il  n'avoic  au- 
cune feceur  confiderable,  s'écanc  ainfî  confcrvé  dansfes  propres 
eaux  fans  pourricurecadaveieufe,&:  la mcre l'avoir  même  por- 
té jufqu'à  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  groffciTb,  ouà  peu  près 
fans  aucune  incommodicé  confiderable  ;  de  force  qu'après  que  je 
l'en  eus  ainfi  délivrée  elle  fe  porca  parfaicemeoc  bien.  Cet  exem- 
ple nous  faitmanifefte.nentconnoiftrc  qu'outre l'ufage  particu- 
lier que  les  membraiies  de  l'enfant  onc  de  contenir  (qs  eaux  el- 
ks  en  ont  encore  un  aucre[fort  neceflaire,  qui  eft  d'empefcher 
par  leur  interpofidon  ,  que  finfedion  de  l'enfant  mort  en  la  ma- 
trice ne  (c  communique  à  cette  partie. 


Observation     CDLXXXIV. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan^ 
&  qui  mourut  au  douT^eme  jour  d'un  fux  de  ventre 
avec  Jievre  continue 

T  E  16.  May  1687.  j'ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
•■--xnois  &:  demi,  qui  écoic  prefque  rcduke  à  Textremicé  ,  par 
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une  très-grande  perce  de  fang  caulee  par  l'entier  détachement 
de  rarriérefaixquifegprcfentoic  le  premier  j  ce  qui  m'obligea  de 
retourner  l'enfant,  &:  dele  tirer  dehors  au  plutôt,  pour  tafcher 
de  fauver  la  vie  à  la  mère ,  autant  qu'il  eftoit  poffible  ;  après  quoi 
fa  perte  de  fangcefTa:  mais  lui  eftant  furvcnu  un  fafeheuxflux 
de  ventre, &  une  grofle  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  jour ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche  , 
fans  lerqucls  mauvais- accidens  cette  femme  fcroic  indubitable- 
ment échappée-,  car  toute  autre  qui  n'auroicpas  eu  de  perce  de 
fang  feroit  aufli-bien  morte  que  celle-ci  d'une  pareille  fièvre  avec 
flax  de  ventre;  de  forte  que  fi  elle  n'èchapa  pas  ,  ce  ne  fut  pas 
le  défaut  de  l'opération  qui  fut  bien  &  dùcmcnt  faite  ;  mais  feu- 
lement par  la  mauvaife  difpoficiou  du  fiijec }  cependant  cette  opé- 
ration ,  quoi-qu  inutile  à  l'enfant ,  qui  fe  trouva  more ,  à  caufc  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  l'ayoit  fait  périr ,  ne  lailTa  pas 
de  prolonger  la  vie  à  la  mère  durant  les  douze  jours  qu'elle  fur- 
vécut  à  fon  accouchement. 


Observation      CDLXXXV. 

D^une  ftmme  qui  lu'da  un  faux  germe  dans  le  milieu  duquel  il  y 
anjoit  un  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la  grojfeur  a' un 
gain  de  chenevy  ,  qui  auroit  du  former  le  fétus. 

LE  30.  May  1687.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçond'eftre 
grolTe  de  deux  mois  &:  demi,  vuida  en  ma  prefence  un  faux 
germe  de  la  groflèur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  avec  une  médiocre 
perte  de  fang,  ainfi  qu'il  lui  eftoit  déjà  arrivé  une  autre  fois,  il 
y  avoir  environ  fix  mois;  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe,  je 
trouvai  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de 
la  groifeur  d'un  grain  de  chenevy,  que  je  con  jedurai  eftre  la  ma- 
tière qui  auroit  du  former  le  corps  à\x  fétus ,  fi  l'efprit  de  vie  n'en 
euft  pas  été  diflipè  dès  \cs  premiers  jours  de  la  conception,commc 
il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes ,  qui  ne  font 
proprement  que  de  petits  arrièrefaix ,  au  milieu  defquels  on  re- 
marque prefque  toujours,  fi  l'on  y  prend  bien  garde,  femblables 
petits  globes  de  matière  blanche.  Lors  que  cet  accident  arriva 
à  cette  femme  elle  m'en  parut  crès-affligée,  aufil-bien  que  fon 
mari ,  qui  defefperoit  que  fa  femme  qui  commençoit  à  eftre  un 
peu  âgae,  &  quiji'avoic  pas  encore  eu  d'enfans,  en  puft  jamais 
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avoic  ,  coma  e  l'un  6c  l'autre  defiroienc  paflionnément  :  ma's 
cecce  femme  ayant  fuivi  les  bons  confeils  que  je  lai  donnai  pour 
rendre  la  conception  en  elle  meilleure,  &  plus  fiable  que  n'a- 
voient  été  Tes  deux  précédentes  qui  s'eftoient  converties  en  faux 
germes  ,elle  devint  grofTe  quelque  temps  enfuite,  &  accoucha 
très-heureufemenc  à  terme  d'un  enfant  vivant ,  comme  je  lui 
avois  faitefperer,cn  l'aiTurant  que  toute  femme  qui  eftoit  capa- 
ble d'engendrer  un  faux  germe  fembîable  au  dernier  quelle 
avoit  fait  pou  voit  bien  engendrer  un  enfant. 


OBSERVATION      CDLXXXVL 

De  r accouchement  de  deux  femmes  ,  dont  Cune  ft  un  gros  garçon 

&  eût  un  travail  fort  long^  &  l'autre  qui  n' avoit  fait  qu'une 

petite  file  en  accoucha  en  une  petite  heure. 

LE  7.  Juin  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  àcs  plus  gros 
garçons  que  j'aye  receu  de  ma  vie  :  la  mère  eut  de  faufles 
douleurs  durant  deux  ou  trois  heures  dix  jours  devant  que  d'ac- 
coucher ,  &  le  jour  qu*elle  accoucha,  fon  travail  commença  par 
des  douleuis  lentes  &:  fatiguantes,  qu'elle  eût  durant  douze  heu- 
res entières,  avant  qu'il  lui  en  vint  d'aflez  bonnes  pour  pouvoir 
.  poufler  dehors  fon  enfant,  dont  lagrofTeur  avoit  beaucoup  con- 
tribué à  prolonger  le  travail  de  la  mère  par  ces  douleurs  lentes 
[  &  pénibles,  qui  procedoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant 
f  avoit  à  defcendre  au  pafTage.  Et  le  même  jour  j'accouchai  une 
autre  femme  d'une  très-petite  fille  aflez  foi ble  ,  dont  la  mère  ne 
fut  qu'une  petite  heure  en  travail,  &  n'eut  que  trois  ou  quatre 
douleurs  qui  la  firent  fi  promptement  accoucher.  Ces  deux  dif- 
ferens  exemples  peuvent  bien  prouver,  que  la  facilité  &:la  diffi- 
culté de  l'accouchement  ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la 
foiblefTe  des  enfans,comme  de  lagrofTeur  &  de  la  petitefTe  de 
leur  corps  :  car  il  en  arrive  de  même  que  nous  le  voyons  ordi- 
nairement en  deux  bateaux  de  différente  grandeur  ,  qui  pafTent 
pardefTous  l'arche  d'un  pont:  celui  qui  efl  fi  gros  qu'il  emplit 
toute  la  largeur  &  la  hauteur  de  l'arche  du  pont,  comme  font 
CCS  gros  bateaux  chargez  de  foin,  n'y  pafTent  que  lentement  $c 
avec  difficulté;  mais  le  petit  au  contraire,  y  pafTe  facilement  au 
milieu  du  courant  de  l'eau  qui  lepoufTeavec  célérité.  C'ert  ainfi 
que  le  gros  enfant  de  cette  première  femme ,  quoique  trcs-forc 
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if  0^  Ohfer'VAtions  fur  h  gyopp ,  ^  T accouchement 
&:  robufte,  prolongea  de  beaucoup;  comme  j'ai  die,  le  travail 
de  la  mère,  &c  qu'il  ne  fut  poufle  dehors  qu'avec  grande  diffi- 
culté ,  fa  force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle  du  gros  ba- 
teau: &  que  la  petite  fille  de  la  dernière  de  ces  femmes,  quoi- 
que foible,femblable  au  petit  bateau  qui  pafTe  avec  célérité  au 
milieu  du  courant  de  l'eau,  fut  prompternent  expulfée  dans  le 
même  temps  de  l'écoulement  de  (es  eaux  ,  à  caufe  de  la  peci- 
tefle  de  fon  corps. 


Observation     CD  LXXXVIL 
D'une  femme  qui  mourut  d'un  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle, 

LE  même  jour  7.  Juin  1687.  j'^^  veû  une  femme  âgée  de 
trente-deux  ans,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis 
un  an,  laquelle  avoit  un  Cancer  ulcéré  à  la'mammelle  gauche, 
fort  adhérent  aux  coftes,  qui  avoit  commencé,  à  ce  qu'ele  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenuë  après  s'eftre 
bleilee  en  fe  heurtant  contre  cette  partie  ,  deux  mois  devant  que 
d'accoucher:  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté; dani  la 
fuite, &  s'étoic  enfin  ulcérée  depuis  trois  mois,  à  quoi  la  fup- 
prelfion  de  fes  menftcucs  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup  con- 
tribué }  ce  cfui  avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  ma- 
ladie, que  je  crus  pour  lors  que  cette  femme  en  mourroit  cer- 
tainement dans  cinq  ou  fix  moisau  plus  tard, comme  il  arriva; 
car  il  faut  remarquer  que  le  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle  ,  qui 
eft  fort  adhérant  aux  colles ,  comme  étoit  celui-là ,  en  une  fem- 
me qui  eil  privée  de  l'évacuation  menftruelle  ,  n'eft  pas  moins 
incurable  que  le  Gi/^r^r  ulçeré  de  la  matrice. 


Observation      CD  LX  XXVIII. 

De  t Accouchement  d'une  femme  »  qui  avoit  nn  flux  dyfenterique 
qui  la  fit  mourir  quinz^e  jours  cûfriie, 

LE  14.  Juin  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  fe 
portoitaflcz  bien;  mais  la  mère  cftoit  pour  lors  travaillée  de- 
puis huit  jours  d'un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dyfenceri- 
que,  dont  les  matières  eûoient  fort  puantes,  lequel  flux  ayant 
continué  après  fon  accouchement,  la  fit  mourir  quinze  jours  en- 
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fuice,  comme  je  l'avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoienc 
cette  femme  î  lefquels  l'ayant  voulu  purger  dès  le  dixième  jour 
de  fa  couche  contre  mon  fentiment,  ô^luifaifant  auffi  donner 
tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  &.  le  catholi* 
con  j  excitèrent  uns  fèdition  qu'ils  nepurent  pas  appaifer  j  aa 
lieu  que  l'ufage  du  lait  tant  en  aliment  qu'en  lavement  auroic 
pu  lui eftre auili  falutaire,  s'ils  avoient  crû  mon  avis,  qu'à  beau- 
coup d'autres  femmes ,  qui  eftant  travaillées  d'une  femblable  ma- 
ladie ,  ôc  n'ayant  pas  d'autre  Médecin  que  moy  qui  les  avois  ac- 
couchées, ont  été  guéries  par  ce  limple  remède  que  je  leur  avois 
confcillé. 


Observation     CDLXXXIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fans  introdu^ion 
du  membre  'viril ,  comme  il  faroijfoit  manifeficment 
à  fon  hymen. 

LE  20.  Juin  1687.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  étoic  en  travail  de   fon  premier  enfant  ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  feseaux  eftoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  Ion 
travail  plus  difficiles»:  laborieux;  laquelle  difficulté  étoit  encore 
augmentée  par  Ion  hymen  qui  me  parut  tout  entier  ,  à  l'entrée  du 
col  de  la  matrice,  &  fî  peu  perforé  qu'on  ne  pouvoir  pas  y  in- 
troduire feulement  l'extrémité  du  petit  doigt  ;  ce  qui  me  fît  con- 
noiftre  une  vérité  dont  cette  femme  m'affura  i  qui  étoit  qu'ayant 
cpoufé un  homme  fort  vieux, qui  par  fa  foibleire  n'avoic  pas  pu 
en  forçant  fon  hymen  ,i2iviQ,  aucune  introducbion  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice  ,  elle  n'avoitpas  laifTé  de  devenir  greffe  ,  à 
fon  grand  étonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  aff.z  mince,  je  ne  crus  pas  qu'elle  puft  apporter  un  grand 
obftacle  à  l'accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  i  npul- 
(îon  de  la  telle  del'enfant ,  lors  qu'elle  auroit  été  tout- à  f^ic  pouf- 
fée  au  paffrge,  comme  il  arriva  fix  heures  aptes  que  j'eus  vcû 
cette  femme,  ayant  été  aidée  fuivant  mon  conf.il  parla  Sage- 
femme  de  la  manicre  que  je  lui  avois  prefcrite  ;  qui  étoic  de 
forcer  la  membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts ,  comme  elle  le 
pourroit  facilement  ,  à  caufc  de  fon  peu  d'épailTcur,  lors  que  la 
tcfte  de  l'enfant  feroit  au  paffage  ,  afin  qu'elle  ne  lui  fervift  pas 
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^oé  OhferzfAtions/ur  h  grojfejfe ,  Csf  î accouchement 
comme  d'un  bandeau ,  qui  l'auroic  pu  empefciier  d'eflrc  poufTéc 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mère.  Get  exemple  nous  faic  ivia- 
nifeftement  connoiftre  qu'une  femme  peut  bien  concevoir  fans 
aucune  introdudion  du  membre  viril,  comme  celle-ci  avoic  cer- 
tainement fait  ,  la  femence  de  Ton  mari  ayant  été  receûë  en  fa 
matriceà  travers  le  (impie  petit  trou  ,  dont  Ton  hymen  cftoit  per- 
foré, quoi-que  cette  fem.ence  n'y  euft  cfté  dardée  qu'avec  la 
molle  impetuofité  dont  fon  mari  qui eftoit  prefque  fcptuageaairc, 
pouvoir  eftre  capable. 

Observation    CDXC. 

De  lâccêuchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  vint 
le  cul  devant» 

LE  15.  Juin  1^87.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  elloit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  j  &: 
comme  la  mère  qui  eftoit  jeune  ,  avoit  d'affez  bonnes  dou- 
leurs, &  que  l'enfant  qui  eftoit  de  médiocre  grofteur ,  eftoic 
déjà  engagé  dans  lepaftagc,  jele  laiffai  venir  en  cette  pofture, 
pour  éviter  la  violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  l'un  &  à  l'autre 
pour  lui  en  donner  une  meilleure,  jugeant  bien  qu'ils  auroi.n: 
tous  deux  plus  foufFert  en  l'opération ,  qu'ils  ne  firent ,  en  laif- 
fant  agir  la  nature  jufques  à  ce  qu'elle  euft  pouffé  les  feffcs  de 
l'enfant  dehors,  comme  elle  fit  affez  facilement,  lui  aidant  ef 
gliffantun  doigt  de  chacune  de  mes  mains  dans  lepli  des  ainçs 
de  l'enfant  3  après  quoi  luy  ayant  entièrement  dégagé  les  jam- 
bes Tune  après  l'autre  hors  du  paffage,  j'achevai  de  le  tirer  par 
\q%  pieds  ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occafion  ,  lors 
qu'on  voit  que  la  nature  peut  d'elle-même  contribuer  beau- 
coup à  la  facilité  de  l'opération  par  les  bonnes  conditions  que 
j'ai  marquées  î  qui  font  la  jeuneffe ,  &  les  bonnes  douleurs  de 
la  mère ,  &  la  médiocre  groffeur  de  l'enfant. 
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Observation     CDXCI. 

D'u/^e  femme  qui   avoit  une  très-grande  perte  de  fang  caufèe  par 

un  faux  germe, 

LE  30.  Juin  1687.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe, 
qui  lui  avoir  caufé  une  fi  grande  perre  de  fang ,  qu'elle  en 
cltoir  rombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblefTe.  Cette  fem- 
me croyoit  s'eftre  bleffée  par  une  chute  qu'elle  avsit  faite  fur  \z% 
genoùils  depuis  huit  jours ,  ayant  pour  lors  foupçond'ellregroffe 
de  deux  mois  &  demi.  Après  que  je  l'eus  déUvrée  de  ce  faux  ger- 
me qui  eftoitde  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule,  la  perte  de  (ang 
qui  en  avoir  été  excitée  cefTai  cependant  la  malade  fut  extrê- 
mement incommodée  durant  cinq  oufix  jours  d'un  mal  de  ceftc, 
à  quoi  elle  cftoit  ordinairement  fujette  auparavant  j  mais  elle  fc 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux 
germe  un  petit  globe  de  matière  blanche ,  de  la  grofleur  d'un  pe- 
tit grain  de  chenevy,qui  eftoit  vraifemblablementun  petit /è"- 
tus  qui  s'efl:oit  flétri ,  non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de 
la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  ,  mais  bien  dès  les  pre- 
miers jours  de  fa  conception,  par  quelque  autre  caufe  pifceden- 
t€icar  (i  le  principe  de  vie  n'eufl:  eftc  détruit  que  depuis  cette 
chute,  le  fétus  auroitparutoutformé,  Sautoir  été  au  moins  de 
la  longueur  du  petit  doigt:  de  forte  que  l'on  pouvoir  croire  que 
cette  chute  n'avoit  fait  feulement  qu'accélérer  de  quelques  j'ours 
lafortiede  ce  faux  germe  ,  que  la  nature  n'auroit  pas  manqué 
de  tenter  d'expulfer  dans  peu  de  temps,  comme  elle  a  prefque 
toujours  coutume  de  faire  environ  le  même  temps,  ou  vers  la 
fln  du  troifîéme  mois  de  ces  fortes  de  mauvaifes  grofleflfcs. 


Observation     CDXCII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  travail  ires-long ,  parce 

que  fon  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  ewharaJfeT^du 

cordon  de  fon  nombril, 

LE  15.  Juillet  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement,  finon  qu'il  avoic  le  col  &  le  bras  cm- 
baraflezdu  cordon  de  fon  nombril}  ce  qui  fie  que  la  mère  de- 


4^.?  OhferuAtions  far  h  gvoffejfe  ^  ^  f  accouchement 
vanc  que  d'accoucher  eue  de  aiechantes  douleurs  coupées,  qui 
la  facigucreat  be.mcoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que 
l'enfanc  étant  aiiifi  bride  ôc  arrcfté  par  ce  co:doa  accourci  ,  au 
moyen  de  ces  concours ,  ne  put  que  très-diiîîcuenjent  eilre  pouf- 
fé au  paflfage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  ccoient  pre- 
fentes  à  Con  accouchement  ,  crurent  que  ce  qui  contnbuoic  à 
prolonger  fon  travail ,  étoit  le  grand  chagrin  qu  elle  avoir  eu 
de  la  mort  de  fon  mari  ,  qui  l'avoit  laiffee  grolïe  feulement  de 
quatre  femaines  lors  qu'il  vint  à  décéder ,  mais  la  feule  difpofi- 
tion  du  cordon  de  fon  enfant  en  étoit  la  véritable  caufe,  com- 
me je  le  fis  connoiftre. 


Observation      CDXCIII. 

Ve  l'accouchement  aune  femme  dont  l'enfant  prefentoit  l'épaule, 

ï  E,  17.  Juillet  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  gar- 
•■-'çon  qui  prefencoic  l'épaule  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  \qs  pieds  :  la  mère  avoir  eu  il  y  avoic  envi- 
ron trois  femaines  une  très-grande  frayeur  fubice,  de  ce  que  la 
roue  du  caroIFe  dans  lequel  elle  étoit  ,  avoit  paflé  fur  le  corps 
d'un  enfant  j  ce  qui  avoit  écécaufe  que  fon  enfant  s'eitoit  ainfi 
mal  tourné  ;  cependant  nonobftant  un  fi  fafcheux  accident,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mère  fort  laborieux  ,  tant  à  cauie  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant,  qu'à  caufe  de  la  groffeur  du 
même  enfant  ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  Us 
eus  ainfi  fecourus. 


ObservationCDXCIV. 

D'une  femme  qui  anjorta  d'un  petit,  enfant  de  ci::q  mois  ,   s'ejant 
hUffee  par  l'agitation  d'un  ^voyage  ae  ce.  t  cinquante  lieues, 

1  E  i^.  Juillet  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
-^fant  de  cinq  mois  ,  qui  eftoit  pour  lors  encore  vivant, la 
mère  s'étant  bleflée  par  l'agitation  d'un  voyage  de  cent  cin- 
quante lieuës  qu'elle  avoic  fait  avec  précipitation,  n'étant  groffe 
que  de  deux  mois  &  demi  ;  ce  qui  lui  avoit"  excité  en  ce  temps 
quelque  écoulement  de  ferofité  roullaftre  de  la  matrice  ,  avec 
cjuelque  teinture  de  fang  par  incervale  durant  quinze  jour5;après 

^uoy 
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qiioy  s'étanc  un  peu  mieux  portée ,  &:  fcnranc  mêiiie  remuer 
maaifeftemeiic  fon  en  fans  depuis  un  mois,  elle  ne  laifla  pas  d'en 
avorter  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  quatre  jours  aupara- 
vant ;  voyant  qu'elle  commençoit  à  négliger  de  garder  exade- 
ment  le  repos  qui  lui  étoit  necefTaire  pour  conierver  fa  grof- 
fefle^  &  qu'elle  avoir  vuidé  beaucoup  d'eaux  qui  me  parurent 
cftre  celles  de  Tenfant.  On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf 
jours  de  repos  qu'ont  coutume  de  garder  les  femmes  grofles, 
qui  ont  peur  de  s'eftre  blefTées  par  quelque  eonfidcrable  agita- 
tion du  corps,  ne fuffifent pas  quelquefois  pour  raffermir  leur 
grofTelTe  ébranlée,  puifquecelle-cy  ne  puft  pas  par  le  repos  de 
deux  mois  entiers  s'empêcher  d'avorter  comme  elle  fit. 


L 


Observation       C  D  X  C  V. 

D'uf^e  femme  qui  de  fterile  quelle  avoit  toujours  été ,.  n* étant  point 
perforée ,  fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable. 

E  Li.  Juillet  1687.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Confre- 

res  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  dont  le  mari  préten- 

doit  avoir  fujet  de  fe  féparer  entièrement ,  fous  prétexte  de  fa  ilé- 
rilité.  Mais  la  femme  étoit  d'un  fentiment  bien  contraire  ;  car 
elle  me  témoigna  ingénuëment  qu'elle  avoit  foupçon  d'eftre 
grofle,  à  caufe  d'une  tumeur  affez  confiderable  qui  iuiparoif- 
fi)it  an  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  figure  oblique 
&  inégale  ,  &:  de  quelque  efpece  de  mouvement  qu'elle  difoic 
y  fentir.  Ayant  viiicé  cette  femme ,  je  la  trouvay  en  effet  incon- 
teftablementftérile  ;  car  elle  n'étoit  aucunement  perforée; mais 
je  lui  dis  &  à  fon  mari  qui  étoir  préfent ,  que  fa  ftérilité  étoit  gué- 
tiflable  par  une  opération  qu'il  étoit  neccflaire  de  lui  faire  au 
moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la 
fuite  i&:  que  cette  tumeur  qui  lui  paroilloit  au  bas  du  ventre 
n'étoit  caufée  que  par  la  feule  rétention  defes  menftruëSjdont 
elle  n'avoir  jamais  pu  avoir  aucune  évaluation  à  l'extérieur 
parce  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  perforée  j  ce  qui  faifoit  que 
leur  matière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance ,  pouiîbit 
encore  jufques  à  l'extérieur  une  autre  tumeur  particulière  alfcz 
eonfidcrable,  qui  paroilloit  au  defibus  du  conduit  de  l'uiinc,  à 
Tendroitoù  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  ellrc  narurellcment 
ouvert  i.. auquel  lieu  ayant  dans  le  même  temps  faic  une  fulE^ 
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fante  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette ,  il  en  fortic 
aufli-toft  plus  de  deux  pintes  d'une  matière  femblable  en  cou- 
leur à  la  lie  de  gros  vin ,  de  confiftance  vifqueufe  i  par  laquelle 
ouverture  il  s'en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
k  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  refTentoit  de  temps  en 
temps  des  douleurs  infupportables dans  le  ventrc,avecdes  efforts 
plus  violens  que  fi  elle  euft  eu  une  pierre  en  la  vefïîe,  ou  que 
Ë elle euft  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l'enfantement, 
qui  l'avoient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  aufll  toft  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération  ,  elle  nefentic  plus  aucune  douleur, 
&:  fut  tellement  foulagée  de  tous  (es  maux  ,  qu'elle  repofa  tran- 
quilement  durant  toute  la  nuit,  &:  guérit  parfaitement  en  huit 
jours  de  temps  i  &::  de  flcrile  qu'elle  avoir  écé  auparavant  ,  elle 
fut  aufli-tolt  rendue  féconde,  &:  devint  grofle  deux  mois  après, 
d'un  enfant  mafledont  elle  accoucha  heureufcment  le  15;.  Juin 
de  l'année  fuivance.  Cet  exemple  nous  fuit  connoiftreque  com- 
me il  y  a  des  fterilitez  qui  fe  guériflent  naturellement  avec  1  âge , 
parlefeul  changement  du  temperamment  de  la  femme,  il  y  en  a 
d'autres  aufqueiles  la  nature  ne  peut  remédier  ,  &  qui  ont  ne- 
cefTairemcnt  befoin  du  fecours  de  l'art  comme  étoit  la  fteri- 
licéde  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le  récit  j  dans  lequel 
on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  afTcz  furprerante  aux 
perfonnes  en  prefence  de  qui  je  fis  cette  opcracion  à  cette  fem- 
me; qui  eft  que  toute  cette  grande  quantité  de  matière  de  men- 
ftruës  retenues ,  depuis  les  (ix  mois  que  cette  groffc  tumeur  iné- 
gale du  ventre  avoit  commencé  à  paroiftre,  ne  s'étoit  pas  cor- 
rompue &:  étoit  fans  aucune  infedion.  La  raifonen  étoit  ,  à  ce 
que  je  croy ,  que  ce  fang  qui  étoit  ainli  retenu  dans  toute  la  ca- 
pacité de  la  matrice  &:  de  fon  col  ,  dont  il  faifoit  une  grande 
diftention  ,  s'y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infection,  com- 
me dans  une  cfpece  de  réceptacle  i  ou  de  vaiffeau  particulier; 
àcaufe  que  cette  partie  n'étant  point  perforée  à  l'extérieur  ,  l'air 
qui  auroit  pd  corrompre  ce  fang  par  l'entière  évaporation  des 
cfprics  qui  y  pouvoient  e/lre  enfermez  ,  n'y  ovoit  jamais  été  in- 
rroduiti  outre  que  ce  peu  d'efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi- 
vifié en  quelque  façon  par  l'affluence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s'écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n'écoit  point 
perforée,  nelaiiïoit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  &: 
d'y  rcfi-er  ainfi  fans  infedion  ;  lui  caufant  néanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre  ,  parla  violente diiicnûoa 
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que  cette  nouvelle  afflaence  d'humeurs  faifoic  de  cette  partie 
qui  étoit  extraordinairemenc  tuméfiée  ,  d'où  proccdoient  audî 
certains  mouvemcns  ,  ou  plûcoft  rreflaillemens  qu'elle  difoit  y 
fentir.  J'ai  rapporte  en  l'Obfervation  xxi  ii.  un  autre  exemple 
d'une  fille  de  dix-fept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 

Observation       CDXCVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  anjoit  le  colji  emhar» 
raffé  du  cordon  de  fin  nombril ,  qu'elle  eut  durant  tout  fin  tra- 
l'ail  des  douleurs  coudées  ^  df  un  commencement  de  ^erte  de  fin  g 
confiderable. 

LE  30.  Juillet  1687.  j'^i  accouclié  une  femme  d'une  fiJle  qui 
vint  naturellement  à  terme;  mais  comme  l'enfant  avoir  le 
col  embarralTé  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie  ,  les  douleurs 
de  la  mère  furent  coupées  durant  tout  fon  travail  ,  &  qu'elle 
eût  dans  le  commencement  une  perte  de  fang  aflez  confidera- 
ble ,  dont  j'empefchai  l'augmentation  en  rompant  \qs  mem- 
branes des  eaux  ,aulfi-toft  que  je  pus  le  faire,  afin  de  donner 
lieu  à  l'enfant  de  pouvoir  plus  facilement  eftre  pouffé  dehors 
à  travers  la  rupture  de  ces  membranes ,  fans  faire  détacher  da- 
vantage l'ariérefaix ,  comme  il  feroit  arrivé  par  l'agitation  que 
ces  membranes  auroientreceuës  par l'impulfion des  douleurs,  fi 
je  les  eufle  laifTées  plus  long*temps  entières  :  car  comme  \q%  mem- 
branes font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de  l'arriére- 
falx,  elles  ne  peuvent  être  agitées  par  La  véhémente  impulfion 
des  douleurs  du  travail,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arriére- 
faix  ,  dont  le  détachement  caufe  ordinairement  ces  fortes  de  per- 
tes  de  fang,  qui  font  d'autanc  plus  dangereufes  à  la  mère  U  à  l'en- 
fant ,  que  le  terme  de  la  grofl'efife  eft  avancé^ 
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Observation     CDXCVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  frefque  réduite  à  l'extrémité ,  dont 

l'enfant  quoiqu'il  fufi  né  au  milieu  du  huitième  mois  , 

ne  laiffa  pas  que  de  vivre. 

LE  4.  Aouft  1687.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fepc 
mois  &:  demi  ,  d'un  petit  garçon  qui  fe  portoic  aflez  bien 
pour  un  enfant.de  ce  terme  ,  quoique  la  mère  fuft  pour  lors 
prefque  réduite  à  l'extrémité,  par  une  fîévre  continue  avec  re- 
doublement ,  procédant  d'une  fluxion  de  poitrine  avec  crache- 
ment de  fang ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  il  y  avoir  près 
de  cinq  mois,  ce  crachement  de  fangfe  renouvellant  de  temps 
en  temps  avec  une  toux  violente  }  lelquels  fafcheux  accidens 
l'ayant  rendue  phtifî que  &  entièrement  étique,  la  firent  mourir 
<lix  jours  après  être  accouchée  de  ce  petit  enfant,  qui  nonob- 
ftant  toutes  les  infirmitez  de  la  mère  ,  èc  qu'il  nâquift  au  milieu 
du  huitième  mois,  ne  laifTapasque  de  vivre.  Cela  fait  voir  que 
l'enfant  ayant  fon  principe  de  vie  feparé  en  quelque  façon  de 
celui  de  la  mère,  reûifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tem- 
pérament particulier  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  tire,  ainft 
que  nous  voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  adoucit  l'afpreté  de  la 
fève  du  fauvageon  dont  elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple 
fait  aufli  connoiftre  très  manifeftement  que  l'enfant  qui  naill  aii 
huitième  mois,vit  beaucoup  plus  facilement  que  celui  qui  naifl: 
au  terme  de  fept  mois;  car  les  quinze  jours  que  ce  petit  enfant 
avoit  de  plus  que  les  fept  mois,  contribuèrent  à  le  faire  vivre, 
quoiqu'il  fuft  né  d'une  mère  fi  infirme;  ce  qu'il  n'auroit  jamais 
pu  faire  s'il  fuft  venu  au  feptiéme  mois:  parce  que  en  ce  temps 
il  auroit  été  par  trop  petit ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce 
terme  ,  &  beaucoup  plus  foible  qu'il  n'étoit  au  terme  de  fepc 
mois  ôd  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation       CDXCVI  IL 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  qui  avoit  été  retenti 
en  U  matrice  durant  cinq  mois  entiers. 

LE  II.  Aouft  1^87.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  avoir  éré  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  en- 
tiers, ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  i  car  lanatureaprefque 
toujours  coutume  d'expulfer  cc%  forces  de  corps  étranges  aux  en- 
virons du  troifiéme  mois.  Cette  femme  étoic  fort  incommo- 
dée depuis  trois  mois  d'un  écoulement  de  férolicez  rouflacres 
prefque  continuel ,  &:  de  fang  par  intervalle,  caufé  par  ce  faux 
germe  que  la  nature  avoit  tenté  d'expulfer  àls  le  deuxième 
mois  de  fa  conception,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps 
-étrange, qui  étoit  feulement  de  la  grojGTeur d'une  noix  &  d'une 
fubftance  fort  dure  &:  compade ,  ayant  au  dedans  une  membra- 
ne affez  forte ,  n'avoit  pas  encore  acquis  aucune  corruption  con- 
iiderable,  nonobftant  le  long-temps  qu'il  y  avoit  que  la  nature 
4ivoit  tenté  de  l'expulfer.  Laraifon  de  fa  petitelïe  étoit,  que  le 
volume  de  ce  corps  étrange  ne  s'ctoit  pas  augmenté  depuis  les 
'Crois  mois  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  fouiFroit  un  écoule- 
ment prefque  continuel  de  férofitez  roulfâtresi  &  comme  il  avoit 
néanmoins  toujours  été  adhèrent  à  la  matrice ,  &:  qu'il  n'en  avoic 
pas  été  entièrement  détaché  que  dans  le  temps  que  je  le  tiray 
dehors ,  cela  avoit  été  caufe  que  recevant  toujours  quelque  peu 
de  nourriture,  par  quelque  vive  racine  qui  1  avoit  tenu  attaché 
à  la  matrice  ,  il  ne  s'étoit  pas  corrompu  ,  comme  je  le  fis  voir 
manifeftement  au  père  de  cette  femme,  qui  étoit  un  Chirur- 
■gien  en  la  préfence  duquel  je  ladélivray  de  ce  faux  germe,  l'o- 
bligeant pour  lors  d'avouer  qu'il  n'avoit  pas  eu  de  raifon  de 
ifoûtenir  avec  opiniaftreté ,  contre  mon  fentiment  en  une  con- 
iultation  où  nous  nous  étions  trouvez  enfemble  quelques  jours 
auparavant ,  qu'il  étoit  imponible  qu'un  faux  germe  ,  ou  entier, 
ou  en  partie,  fe  puft  conferver  de  la  forte  fans  corruption  dans 
•  la  matrice,  après  que  la  nature  auroit  ainfi  tenté  de  l'expulfer, 
s'imaginant  qu'un  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille  avoit  eu 
durant  un  û  long-temps  par  la  matrice  ,  ne  pouvoit  pas  venir  de 
la  rétention  d'un  fimple  faux  germe  de  cette  nature. 
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OssERVATroN    CDXGJX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  frefentoit  le  bras 
avec  for  tic  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  même  jour  ii.  Aouft  1687.  j*ay  accouché  une  femme  d'une 
crcès-grorte  filie ,  qui  préfcncoide  bras  avec  fortie du  cordon 
de  l'ombilic:  Mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  écoient  en- 
tièrement écoulées,  ily  avoit  plus  de  deux  heures,  lors  que  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir,  l'opération  en  fut  un  peu  plus  la- 
borieufe  pour  la  mère  &  pour  l'enfant,  qu'elle  n'auroicpas  été 
fi  j'eufTe  éré  prefent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s'é- 
couler: car  pour  lors  j'aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retour- 
ner l'enfant  dans  le  même  moment  ,  comme  je  fus  obligé  de 
faire  enfuite  avec  beaucoup  plus  de  peine  ,  à  caufe  de  la  feche- 
refTe  des  parties;  ce  qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà 
beaucoup  fouffert ,  tant  par  famaavaife  fituation  ,  que  par  la  for- 
tie du  cordon  de  l'ombilic  ,  vint  fi  foible  qu'il  mourut  demi 
heure  après  que  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  fa  merej  pourquoi  fai- 
re je  fus  obligé  de  repouifer  le  bras  &c  le  cordon  de  l'ombili-c 
qui  fe  prefencoient,  éù  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour 
Je  tirer  par  les  pieds ,  de  la  même  manière  que  s'il  les  euft  pre- 
fentez  les  premiers  :  mais  la  mère  nonobftant  ce  laborieux  tra- 
vail fe  porta  très-bien  enfuite. 

Observation      D. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frefentoit  une  mam 
fur  la  tejle  a'vec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic» 

LE'2.3.  Aouft  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
préfentoit  une  main  fur  la  tefte  ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  l'ombilic  ;  ce  qu'ayant  reconnu  je  repoufiai  la-  main  de  Ten- 
fanr&:  le  cordon  au  derrière  de  fa  tefte;  après  quoy  ces  parties 
ne  faifant  plus  d'obftacle ,  la  mère  ne  laifta-  pas  d'accoucher  heu- 
reufementde  cet  enfant  qui  fe  porxoic  bien;  cependant  le  tra- 
vail de  la  mère  en  fut  bien  plus  long  ,  fes  douleurs  étant  fore 
entrecoupées  ,  &rejailliflant  vers  les  reins  ,  au  lieu  de  bien  ré^ 
pondre. en  bas,.Cecce  femme  devant  (^ue  d'accoucher  paroifToic 
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grofle  comme  fi  elleeuft  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  >  ce  qui 
irenoicdela  grande  abondance  des  eaux  de  Ton  enfant,  lefquel- 
ks  en  perçant  avec  irapetuoficé  Jes  membranes  ,  emplirent  tout 
d'un  coup  fon  lit  ,&  comme  pour  lors  jetois  aflls  tout  proche 
poar  lui  aider  en  fon  accouchement ,  il  coula  en  mê  \ie-temps 
de  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m'en  appercevoir 
qu'une  heure  enfuitCi  auquel  temps  fouillant  dans  cette  même 
poche ,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux  ,  &:  trois  clefs 
qui  y  étoient ,  toutes  roiiillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu'il  y  a  dans 
Us  cauxdefenfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire 
cet  effet,  qui  n'auroit  pas  pu  être  produit  fi  promptcmentpar 
Feau  commune.  C'efl  à  ce  que  je  croi  la  qualicé  de  ce  même 
fel  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois  qu'un  enfant  more 
dans  le  ventre  de  fa  mère,  s'y  conferve  des  mois  entiers  fans 
grande  corruption  ,  quand  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées  ,  Se 
que  l'air  n'y  a  pas  été  introduit  ,cqs  eaux  lui  fcrvant  pour  ainll 
dire  comme  d'une  efpece  de  faumurequi  le  préferve  de  pour- 
riture cadavereufe  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  inconti- 
nent après  leur  écoulement ,  comme  je  l'ay  fait  connoiflre  en  plu- 
fieurs  obfervations. 


0*B  servationDI. 

De  l'ijeureux  accouchement    d'une  femme  -qui  navoit  pas  encore 

quaiorz^e  ans  dont  l'e?/fant  'vint  quinz^e  jours  devant 

le  terme  de  neuf  mois. 

T  E  y.  Septembre  1689.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
'-'premier  enfant  ,  qui  efloit  un  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment i  mais  fa  naiffancefut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
le  trop  d'exercice  que  la  mère  avoir  fait  le  jour  précèdent  en  mar- 
chant à  pied  «prétendanr  par  cet  exercice  fe  procurer  ,  fui  vaut 
l'opinion  delà  plufpart  des  femmes  ,  un  plus  heureux  accouche- 
mens.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident  ,  que  le  confeil  qu'on 
avoit  donné  à  cette  jeune  femme,  quin'avoit  pas  encore  qua- 
torze ans,  défaire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  gro(fcfîe,qui  pouvoir  lui  être  aufîî  pernicieux  qu'à  beau- 
coup d'aurres ,  lui  fut  afîez  utile  \  car  fon  enfant  étant  bien  plus 
petit  qu'il  n'auroic  été  ,  fi  elle  l'cuft  porté  jufqu'à  la  Çvn  du 
neuvième  mois,  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement ,  quoi- 
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que  Tes  eaux  fe  fufTenc  écoulées  dès  le  commencement  de  fou 
travail,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
pas  néanmoins  cet  exemple  pour  eftre  imité  par  les  femmes  grof- 
fcs  de  leur  premier  enfant  i  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils 
par  les  évenemens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu- 
reux ,  que  la  prudente  conduite  ne  feroit  pas,  comme  il  arriva 
en  cette  femme  ,  dont  l'enfant  étant  plus  petit ,  à  caufe  de  fa. 
naiffance  prématurée,  rendit  pour  cette  raifon  par  accident  foa 
accouchement  plus  facile  qu'il  n'auroit  pas  été  ,  fi  fon  enfanc 
euft  été  plus  gros,  comme  il  aurait  été  fi  elle  Teuft  porté  juf- 
ques  à  la  fin  de  fon  terme. 


Observation     DIL 

I>  le  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g  ^ 

CAufée  par  l'entier  détachement  de  l' arriére  faix  qui  fi 

préfent oit  le  premier» 

LE  6.  Septembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
dehuit  mois  qui  écoit  encore  vivant,  quoi  quelamereeull 
eu  depuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  iang ,  qui  étoit  deve- 
nue à  la  fin  fi  excellive  par  l'entier  détachement  de  l'arriérefaix 
qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  que  fi  j'eufie  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir  elle  feroit  indubitablement  morte  &:  fon  enfant  auflî, 
que  je  fus  obligé  de  retourneir  pour  le  tirer  promptement  pat  les 
pieds,  comme  je  fis  ;  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien,  fi- 
non  qu'elle  euft  durant  huit  ou  dix  jours,  un  grand  mal  detefiie^. 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  j  à  caufe  que  le  nou- 
veau fang  quife  rengendre  à  la  place  de  celui  qu'elles  ont  perda 
en  grande  abondance,  n'ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualités 
du  preinier  ,  il  s'en  fait  différentes  fermentations,  qui  durenc 
jufquesàcequilaitacquislaperfeûiion  neceflaire;  par  lefquel- 
Ics  fermentations  ce  nouveau  fang  femblable,  pour  ainfidire^. 
au  vin  nouveau  prefiuré,  venant  à  s'échauffer,  &:  fe  portant  ce- 
pendant en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fupericures 
du  corps,  efl:  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  tefte  ,  qui  arri- 
vent prefquc  toujours  en  ces  occafions.  C'efI:  pourquoy  Ton  doit 
remarquer  que  tanLS  en  faut  qije  la  faignée  foit  convenable  aux. 

douleurs 
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douleurs  de  tefte  de  cette  nature,  au  contraire  elle  les  augmen- 
te encore  pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation     DIII, 

!>€  deux  femmes  Jferïle s  qui  devinrent  fécondes  avec  lace, 

LE  50.  Septembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-fixans,  d'une  fille  dont  elle  n'eftoit  devenue  grofle 
qu'après  treize  années  de  la  naiflance  de  fon  précèdent  enfant, 
ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long  intervale  de  temps  ;,  fans 
aucune  caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  de  la  même  année 
1687.  i'^y  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  d'une  fille  dont  elle  n'eftoit  pareillement  devenue 
greffe  qu'après  neuf  années  de  fterilité  depuis  la  naillance  de  fon. 
précèdent  enfant ,  qui  eftoit  fon  premier.  Il  y  a  des  fterilitez  qui 
bien  qu'elles  n'ayent  aucune  caufe  évidente,  font  perpétuelles; 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain 
temps,  comme  il  eftoit  arrivé  à  ces  deux  femmes ,  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples» 


Observation       DIV. 

ly une  femme  qui  mourut  huit  joirs  aph  fon  accouchement ,  n'ayant 
pi  eftre  délivrée  de  l'arriértfaix  rejlé  en  la  mauice, 

LE  8.  0«^obre  1687.  je  fus  appelle  pourvoir  une  femm.e  qui 
avoit  efté  accouchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures,  par  un 
Chirurgien ,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art ,  ne  l'avoit 
pas  pu  délivrer  de  'fon  arriérefaix ,  qui  luy  eftoit  rcfté  dans  la 
matrice,  qui  s'eftoic  fi  exaftcment  refermée  nprcs  la  fortie  de 
Icnfant,  à  ce  que  me  dit  ce  Chirurgien,  qu'iln'avoitpas  pûla 
dilater  fuffifamment  pour  pouvoir  tirer  l'arricrefaix  ainfireftc, 
en  ayant  efté  empêche  par  une  très-grande  foibîcftequi  cftoic 
furvenuë  à  la  malade,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  que 
la  rétention  decet  arriérefaix  avoit  excitée  ;  de  forte  que  la  ma- 
trice s'eftant  encore  enfuite  fermée  plus  exaélement  qu'aupara- 
vant, cela  fit  qu'il  ne  put  pas  achever  l'opération  qu'il  avoit  cn- 
Crcprife.  Eftant  arrivé  chez  la  ma.'ade,  ^  ayant examiinémcy- 
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rocnic  s'il  n'y  avoic  pas  moyen  de  la  pouvoir  délivrer ,  je  la  trou- 
vay  fi  fûibie,&:  fa  matrice  ficlaufe,  qu'il  n'y  avoic  pas  lieu  de  la 
pouvoir  dilater  Ibffifam ment ,  fans  ufcr  d'une  trop  grande  vio- 
Jcnce,qui  jointe  aux  efforts  inutiles  que  ce  Chirurgien  avoit  déjà 
faits  pour  en  venir  à  bout,auroit  d'autant  plus  contribué  à  la  faire 
mourir,  comme  elle  fît  fept  ou  huit  jours  enfuice,  bien  qu'elle 
euft  rendu  quelques  jours  auparavant  l'arriérefaix  qui  avoit efté 
ainfi  retenu  en  la  matrice,  lequel  y  avoit  caufé une  inflamma- 
tion fuivie  de  pernicieux  accidens  que  j'avois  bien  prévus.  Il 
faut  néanmoins  remarquer  que  cette  ir.flammation  de  matrice 
qui  luy  furvinc  ,  &  qui  fut  caufc  de  fa  mort  dans  la  fuite,  fut 
plûtoft  un  effet  de  quelque  violence  qne  cette  partie  avoit  fouf- 
ferte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien  avoit  elTayé  inutilement 
d'en  tirer  l'arriérefaix,  qu'elle  ne  fuft  caufée  par  la pre fence de 
ce  même  corps  étrange,  qui  y  cftant  retenu  contribua  auffi  beau- 
coup à  augmenter  cette  inflammation  &  tous  les  funefles  acci- 
dens qui  la  fuivirent,  qui  furent  une  extrême  douleur  avec  gran- 
de tendon  de  tout  le  ventre ,  une  groffe  fièvre  continue  avec  re- 
doublcmens ,  grande  oppreffion  de  poitrine  avec  fréquentes  fyn- 
copes,  qui  furent  les  fignes  avant-coureurs  de  lamortdecettc 
femme,qui  efloit  néanmoins  accouchée  aflez  heureufcment  pour 
fon  enfant,  quieftoit  vivant  j  mais  très-malheureufement  pour 
elle, qui  ne  puftpaseftredéhvrce  de  fonarriérefaix  dans  le  temps 
de  fon  accouchement.  De  forte  que  l'on  peut  connoiftre  par  cet 
exemple,  que  le  danger  que  caufe  la  rétention  des  corps  étran- 
gers dans  la  matrice  ,  eft:  toujours  d'autant  plus  grand  ,  que  l'on  a 
fait  de  violence  à  cette  partie  pour  les  en  tirer.  C'efl  pourquoy 
pour  éviter  un  remède  qui  feroit  encore  plus  préjudiciable  que 
la  maladie,  fi  l'on  ne  trouve  pas  la  matrice  difpofée  à  permettre 
facilement  l'extradion  de  ces  corps  étranges  qui  y  font  rete- 
nus, il  vaut  mieux  pour  lors  en  commettre  l'expulfion  à  la  feulç 
nacurc. 
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Observation      DV. 

D'une  femme  qui  mourut  tingt  jours  après  fon  accouchement  ,  far 

l'augmentation  d  une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  efioit 

incommodée  dtpuis  plus  d'un  an, 

LE  9.  Odobre  1687.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  qua- 
tre jours,  qui  avoic  la  fièvre  avec  une  toux  fréquence;,  ^ 
grande  fecherelîe  de  la  gorge,  procédant  d'une  fâchcufe  fluxion 
de  poitrine,  dont  elle  eftoit  fort  incommodée  depuis  plus  d'un 
an;  Se  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ventre 
depuis  près  d'un  mois ,  &:  qu'elle  eftoit  fort  émaciée,  je  la  crus 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie,  qu'elle  perdit  le  vin  o^tiémc 
jour  de  fa  couche,  comme  je  Tavois  bien  prévu  :  car  il  faut  re- 
marquer que  l'accouchement  eft  ordinairement  un  très-mauvais 
port,  cù  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  ontuneaufîi 
méchante  poitrine  que  celle-cy  avoit,  après  qu'elles  ont  été  agi- 
tées de  plufleurs  tempeftes  durant  le  dangereux  temps  de  leur 
groflefle  :  parce  que  la  nature  qui  eftoit  déjà  bien  affoiblie  par 
Aine  fi  fâcheufe  maladie,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l'évacua- 
tion des  vuidanges  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  man- 
quent pas  enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine,  &  d'augmenter  en 
même  temps  l'indifpofition  qu'elle  foulFroit  avant  laccouche- 
mcnr. 


Observation     DVI. 

De  l'accouchiment  laborieux  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  avoit  le 
col  cmharrajfé  du  cordon  de  fon  nombril, 

LE  i4.0dobrc  1687. )'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
huit  ans  ,  d'une  habitude  allez  replète',  qui  fut  deux  jours 
entiers  en  un  travail  très-laborieux  ,  quoique  fon  enfant,  qui 
eftoit  une  gro (Te  fille ,  vint  dans  la  fituacion  naturelle.  Elleeuft 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &:  crès-frequcn- 
tes ,  mais  qui  eftoient  de  mauvaife  efpece ,  rejailliftantcs  vers  les 
leins,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embaraffé  du  cordon 
de  fon  nombril  ;  &  comme  fes  douleurs ,  après  avoir  été  très- 
fortes,  vinrent  enfin  à  cciTer  tout  d'un  coup,  &:  que  toutes  celles 
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qu'elle  avoic  eues  jufques  alors  ,  avoienc  très-peu  avancé  l'accou- 
chemenCjnonobftanc  crois  lavemens  qu'elle  avoic  pris  depuis  deux 
jours,  àL  une  faignée  que  je  luy  avois  faic  faire  dès  le  premier 
jour  de  Ton  travail,  voyant  que  le  coutneproduifoic  aucun  effet, 
je  luy  fii  prendre  rinfufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur ,  y  meflant  le  jus  d'un  orange ,  afin  de  reveiller  par  ce  pe- 
tit purgatif  fes  douleurs,  ^chafler  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
s'engendrant  continuellement  dans  fon  ellomac,  &  fe  gliflanc 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  iffuë ,  contribuoienc  à  luy 
câufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  priscc remède  , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  féconde  fois  du  bras, 
pour  éviter  qu'eftant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
laborieux  travail,  &:  par  l'opération  de  ce  remède  purgatif,  cl'c 
n'euft  pas  la  poitrine  affez  libre  ,  ou  qu'elle  ne  fut  furprife  de 
quelque  convulfion,  à  quoy  ellemeparoiffùic  avoir  de  ladifpo- 
iÎLion,&:  demi-heure  après  cette  féconde  faignée  voyant  que  le 
purgatif  qu'elle  avoit  pris  commençoic  à  opcrcr&:  à  reveiller  les 
douleurs  de  l'accouchement  comme  je  l'avois  efperé ,  je  fis  pren- 
dre à  la  malade  encore  un  lavement  avec  crois  onces  de  miel 
mercurial  &:  un  peu  de  fel  dans  la  décodion,  afin  que  la  vertu 
6c  ces  deux  remèdes  agiffanc  en  rréme  temps,  pull:  plus  facile- 
ment produire  l'effet  que  j'en  attcndois,  joint  à  lafituation  de 
ia  malade  que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée  ,  jufques 
à  ce  que  fon  enfant  euftefté  entièrement  pouilé  au  paUage;  après 
quoy  l'ayant  fait  remettre  dans  fon  lit ,  je  l'accouchay  hcurcuie- 
ment  d'une  très  gioffc  fille  vivante,qui  avoit  de  très-larges  épau- 
les,  &  comme  j'ay  dit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  eu  cordon 
de  fon  nombril.  L'accouchement  de  cette  femme  fut  auffi  labo- 
rieux &:  auffi  difficile,  quoique  ce  fuft  fon  fécond  ,  quefic'euft 
effé  fon  premier;  parce  que  le  premier  enfant  qu'elle  avoit  eu 
n'cftant  qu'un  enfant  de  trois  mois,  dont  elle  efloit  avortée  l'an- 
née précédente  ,  il  n'avoit  pas  dilaté  la  matrice  qu'à  proportion 
de  la  peciteffe  de  fon  corps  ;  de  forte  que  ce  fécond  enfant  eftanc 
à  terme  ,  &:  fort  gros ,  devoir  eftre  confédéré  comme  fi  c'euff  elle 
le  premier. 
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Observation      DVII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  cjui  ayant  ejlé  fterile  durant  quinze 
ans  j  devint  féconde  après  la  conception  d'un  faux  germe, 

LE  il.  Novembre  1687.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
rrence-crois  ans  de  fon  premier  enfant,  quieftoicune  fille 
donc  elle  n'eftoic  devenue  grolle  qu'après  la  quinzième  année 
de  fon  mariage  ,  ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long-temps, 
fînon  qu'environ  deux  années  avant  Ton  accouchementjellc  avoic 
feulement  eu  une  fauffe  couche  d'un  faux  germe,  qu'elle  avoic 
vuidé  après  deux  mois  d'un  foupçon  de  grolfefTe  ;  enfuice  de  la- 
quelle faufle  couche  il  Iiiy  furvint  un  fcynhephlcgmoneuxde 
la  matrice,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix 
mois,  auquel  accident  contribua  beaucoup  l'imprudence  d'un 
Médecin,  qui  contre  mon  fentimentluy  fit  prendre  une  méde- 
cine purgative  dès  le  fixiéme  jour  de  fa  fauffc  couche,  préten- 
dant par  le  moyen  de  ce  remède,  rendre  cette  femme  plus  dif- 
pofée  à  devenir  groffejComme  elle  le  defiroir  paflionnément  aufli- 
bien  que  fon  mary.  La  fterilité  de  cette  femme  eftoic  fembla- 
ble  à  celle  dont  j'ay  par!é  dans  l'Obfervation  cxci.  qui  eft  fui- 
vie  de  la  fécondité  avcG  l'âge,  par  le  changement  de  remperam- 
jnent:  &  il  faut  remarquer  en  cet  exemple  ,  aufil-bien  que  j'ay 
déjà  fait  confiderer  en  cette  autre  Obfervation  ,  que  le  faux  ger- 
me ne  fe  pouvant  engendrer,  fi  la  femence  de  l'homme  n'eilrc- 
rùë  &:  retenue  conjointement  avec  celle  de  la  femme  dans  la 
matricCjC'cllordiriaircmentunefpecede  figne  avanr-courcur  de 
fécondité  en  la  femme  qui  a  efté  auparavant  fterile.  On  doit  en- 
core remarquer  icy  une chofe  fort  confiderable ,  qui  eft  que  Ion 
ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  à  une  femme  durant  que 
la  matrice  eft  en  fluxion  ,  foit  dans  le  temps  des  mcnftriies  ordi- 
.naires,foit  dans  celui  de  l'évacuation  des  vuidarges  qui  s'en  écou- 
lent après  l'accouchement ,  ou  nprès  une  fauftc  couche ,  comme 
fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  contre  mon  avis,  quoique  je. 
Juy  eufte  prédit  l'accident  qui  en  arriva  a  cette  femme,  lequel 
"contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa  fterilité  durant  plus 
d'une  année. 


GgS  ^»i 
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Observation     DVIII. 

jf  une  femme  qui  avoru  d'un  petit  fétus  qui  n'efioit  pas  plus  gros 

quune  mouche  a,   miel ,  dont  l' arriére  faix  qui  eftoit  rejié  en 

la  matrice  >  n'en  fut  cxpulfe  qu'au  douz^iéwe  jour. 


L 


E  24.  Novembre  1687.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'a- 
vorter au  terme  de  deux  mois&demidefagrolTefle  ,  d'un 
f)çz\t  fétus  qui  n*eftoic  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel,  que 
la  nature  avoic  pouffé  dehors  avec  une  perce  de  fang  affez  con- 
sidérable ,  qui  avoic  efté  piécedée  d'un  écoulement  de  ferofité 
rouffaftre  durant  plufieurs  jours»  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la 
délivrer  de  l'arriérefaixdece  petit  fétus  ^  je  trouvay  que  fa  ma- 
trice eftoit  encierement  fermée,  &:quepourccrujet ,  il  n'y  avoic 
pas  moyen  de  l'en  délivrer  fans  luy  faire  une  violence  quiluy 
auroic  efté  plus  préjudiciable  ,  que  je  ne  luy  aurois  apporté  de 
foulagemenc  par  l'excradion  forcée  de  ce  petit  arriérefaix .  C'eft 
pourquoy  je  jugeay  plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à 
Ja  nature  ,  qui  n'en  vint  à  bout  qu'au  douzième  jour  î&  ce  corps 
étrange  eftanc  refté  durant  tout  ce  temps  en  la  matrice,  en  fut 
expuUé  à  demy  fuppuré  ,  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien^ 
La  eau  fe  qui  avoic  le  plus  contribué  à  Ton  avortcmcnt  fut,  à  ce 
que  je  crus,  unû  grand  refl'errementde  fon  ventre  dans  le  temps 
de  fa  groffeile,  qu'elle  eftoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans 
aller  à  la  felle ,  de  forte  que  les  grands  efforts  qu'elle  faifoic  pour 
rendre  fes  excrémens  exceffivement  endurcispar  un  fîlong  fé- 
jour,^  ne  manquoient  pas  de  faire  en  même  temps  à  la  matrice 
une  très-violente  comprefïion  capable  d'ébranler  &:d'expulfg: 
enfin  \c  fétus  nouvellement  conçu,  comme  il  iuy  eftoit  arrivé 
en  plufieurs  autres  fauffes  couches  qu'elle  avoic  déjà  eues  avanc 
ce  dernier  avortemenr. 


,  Observation      DIX. 

J)e  l'accouchement  d'une  femme  qui  a'voit  eu  un  flux  de  ventre pref' 
que  continuel  aurant  tout  le  ttmps  de  fa  g'offtffe, 

LE  18.  Décembre  1687.  J'^Y  accouché  une  femme  au  terme 
de  huix  mois  de  fa  ^coffelle,  d'un  enfant  mort  en  fon  venr 
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tre  depiSis  trois  jours  qu'elle  ne  Tavoic  point  fenci  remuer:  ceccc 
femme  avoic  éfté  fort  incommodée  d'un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  grofl'cfle,  &:  en  avoir  efté 
travaillée  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  cinq  ou  fixjourst 
ce  qui  avoir  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  Ton  ventie.  Lorsque 
je  la  délivray  de  cet  enfant  mort ,  qui  ne  lai fla pas  néanmoins  de 
fe  prefenter  dans  la  pofture  naturelle,  je trouvay  qu'il avoie le 
col  embaralTé  de  deux  tours  du  cordon  defon  ombilic  qui  étoienc 
fort  ferrez,  laquelle  difpoficion  avoir  bien  pu,  à  ce  que  je  crus, 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mère,  non  pas  en  l'étranglant ,  comme  pourroicnt  s'ima- 
giner ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l'enfant  ne  refpire  pas  dans  le 
ventre  de  la  mère ,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup 
ie  mouvement  du  fang,  par  la  forte  comprefïion  que  les  vaillcàux 
de  ce  cordon  pouvoient  foutFrir,  à  caufe  de  fesdf:ux  coîuours 
dont  le  col  eftoit  cmbarafle  j  mais  cetce  femme ,  qui  étoic  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoir  efté  incommodée  du- 
rant prefque -tout  Iç  temps  de  fa  groflefl'e  ,  ne  laifla  pas  de  fc 
bien  porter,  après  que  je  l'eus  ainfl accouchée  de  cet  enfant  more, 
Ton  foibleefl:omac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftioa 
desalimensquedansle  temps  de  fagrofl'cfle. 


Observation     DX. 

V^une  ftmme  âgée  de  cinquante  ans  ,  (]ui  avoit  tout  le  corp  glan-^ 
duleux  de  la  mammelle  droite  endnrcu 

LE  19.  Décembre  1687.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  cinqu.antc- 
ans  ,  à  qui  enfuitc  de  Tenucre  privation  de  fes  purgations 
menftruëlles  qu'elle  avoit  eues  durant  toute  fa  jeuncflc  en  abon- 
dance il  eftoit  fuLvenu  une  dureré  à  la  mammelle  droite  ,  la- 
quelle avoit  cfté  durant  dix-huit  mois  au  même  eftat;  mais  clic 
avoit  tellement  groffi  depuis  fixmois,  que  tout  le  corps  glandu- 
leux dccette  mammçHccnedoir  endurci,  excédant  la groffear 
du  poing,  &:  occupant  un  peu  plus  le  cofté  de  l'aiflelle,  mais  avec 
mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafc  ,  nonobftant  quoyjc 
crus  que  cette  tumeur  fe  convertiroit  certainement  en  un  C^z/rtr 
incurable  dans  l  âge  avancé  où  eftoit  cette  femme ,  qui  cftanr  pi  i- 
vée  de  l'évacuation  mcnliruislic  ne  pouvoic  pas  jamais  efpcrcr 


^z  4.       Ohfer^attonsfîiY  h  grojfejfe ,  t^  î accouchement 
pour  cette  raifon ,  aucune  diminutipn  de  fon  mal,  &:  encore 
moins  la  guédfon. 


Observation       DXI. 

Tfime  femme  cjui  vnida  une  efpece  de  faux  germe  de  la  ^^ojfeur 
d'un  œuf  de  pigeon  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fecus  , 
qui  n'toit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment» 

LE  17.  Janvier  1688.  j'ay  vu  une  femme,  qui  après  avoir  eu 
durancun  jour  une  médiocre  perte  de  fang,  venoit  de  vui- 
der  une  efpece  de  faux  germe,  dont  elle  avoir  déjà  vuidc  dès  le 
jour  précèdent  quelque  léger  fragment  membraneux.  .Ce  pré- 
tendu faux  germe  croit  delà  groflbur  d'un  gros  œuf.de  pigeon, 
&:  de  figure  approchance  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice» 
L'ayant  ouvert  je  trouvay  en  fon  milieu  un  petit  fétus  avoitéj 
qui  bien  que  cette  femm.e  fe  cruft  eftre  grofle  de  trois  mois  , 
n'étoit  pas  plus  gros  qn'un  grain  de  froment  j  ce  qui  me  fit  con- 
noiftre  qu'il  faloit  que  le  principe  de  vie  euft  efté  détruit  en  ce 
fçût  fétus  ^  peu  de  temps  après  fa  conception  ,&:qu'à  caufede 
cela,  il  n'avoit  pas  pris  un  plus  grand  accroiiTement.  J'ay  déjà 
fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obrervations,que  tous  les  pré- 
tendus faux  germes  de  cette  nature  ne  font  proprement  que  de 
petits  arriérefaix  ,  aufqucls  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  ca- 
vité ,  en  fe  contractant  après  que  les  eaux  qui  étoient  conte- 
nues en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées. 


Observation        DXII. 

De  deux  dijfcrens  accouchemens  d'une  femme  qui  étoit  greffe  â  chaqut 

fais  de  deux  enfans» 

LE  4.  Février  1688.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
rférefaix  féparé.  Le  premier  de  ces  enfans,  qui  eftoit  le  plus  gros, 
cftoit  une  fille  ;  &:  le  fécond  eftoit  un  garçon,  qui  eftoit  plus  pe- 
tit &:  P'US  foible.  J'avois  déjà  accouché  ccrtc  même  femme  le 
4.  Mars  de  Tannée  16,83.  ^^  deux  autres  enfans  de  fa  première 
grofl^efTe  ,  qui  cftoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  ;  mais 
ces  d-cux  enfans  n'avoient  qu'un  iriême  arriérefaix  qui  leur  eftoit 
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commun  j  ôc  la  filje  qui  étoic  venue  aufli  la  première ,  écoic  tout 
au  contraire  plus  petite  Ôc  plus  foible  que  le  garçon  qui  vint  le 
dernier.  Lavarietéde  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorrqu'il 
y  a  deux  enfans ,  que  ce  n'cft  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  pré- 
fente le  premier  pour  fortir  ,  ni  le  garçon  devant  la  fille  ;  car  cela 
dépend  feulement  de  la  fituation  des  enfans.  L'on  voit  aufli  par 
ces  deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arriérefaix  ne  cor- 
refpond  pas  toujours  à  celui  des  enfans i  car  quelquefois  il  n'y 
en  a  qu'un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans,  quoi  qu'ils 
foienc  de  diiférent  fexej  &  d'autres  fois  chaque  enfant  en  a  un 
qui  lui  eft  propre  &:  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première 
grod'efTe  ne  porta  {es  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ , 
comme  ont  coutume  de  faire  la  plufpart  des  femmes  qui  font 
grofTes  de  pîuiieurs  enfans:  car  elles  accouchent  prcfque  tou- 
jours quinze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième 
mois  :  mais  elle  porta  ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la 
fin  de  ce  terme  ,  quoi  qu'elle  euft  eu  une  petite  perte  de  fang  , 
Jorfqu'elle  n'étoitgrolTc  que  de  deux  mois,  qui  s'arrefta  par  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  par  le  repos  qu'elle  garda 
durant  quelque  temps  ,  s'abilenant  cependant  entièrement  du 
coïtjComme  je  lui  avois  conieillé.  Mais  ce  qui  me  parut  affez  ex- 
traordinaire en  cette  femme ,  eil  qu'elle  n'avoit  point  eu  les  jam- 
bes enflées  dans  les  derniers  mois  de  fa  groflefTe,  comme  ont  or- 
dinairement les  femmes  qui  font  gi  olTesde  pluûeurs  enfans. 

Observation       DXIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  à  terme  c^fe  port  oit 

bien)  quoi  quelle  eu  fi  eu  une  perte  de  fang  n  étant 

greffe  que  de  deux  mois, 

LE  4.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  à  terme,  &:fe  portoit  bien,  quoi  que  la  mère  étant 
giolfe  feulement  de  deux  mois  ou  environ  ,  euft  eu  durant 
quelques  jours  une  perte  de  fang,  s'étant  pour  lors  affez  forte- 
ment heurté  les  reins  contre  une  table  ,  &:  que  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  grofTefTe  elle  euft  encore  eu  une  autre  légère  perte  de 
fangi  Icfquelsaccidens  ceflerent  par  deux  faignées  du  bras ,  &: 
parie  repos  avec  l'abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  confcil- 
lez  .  cette  abftincnce  étant  le  principal  repos  que  doivent  gar- 
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^iff  OhJev^At  ions  fur  U  grojfejfe  ^  ^  t  accouchement; 
der  les  femmes  grofles  qui  ont  quelque  perce  de  fang  par  la  ma- 
trice ,  de  quelque  canfe  qu'elle  puifTe  venir.  Ccft  pourquoy  il  ne 
fiifficpasdeconfeiller  à  ces  forces  de  femmes  de  garder  le  lie,  (i 
on  ne  leur  recommande  en  même  cemps  de  s'y  cenir  en  repos  »  en 
s'abftenanc  enciéremenc  de  l'adion  du  coïc,  qui  pourroic  encrecc- 
nir ,  &:  même  augmencer  leur  perce  de  fang. 


Observation      DXIV. 

De  l'accouchement  dune  femme  ,  dont  l'enfant  qui   étoît  tûs'^os  ■, 

péfcntûit  la  main  &  U  tejle  avec  fortie  du  cordon 

de  l'ombilic, 

LE  6.  Mars  i^SS.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon,  qui  préfencoic  la  main  &  la  ceftc  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  j  mais  comme  cec  enfanc  écoic  fort  gros  ,  ainfi 
qu'il  me  parue  à  la  grofleur  de  la  main  qu'il  préfencoic  ,  &  que 
la  mère  ctoic  crès-délicace  ;  je  jugeay  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  &:  le  cordon  de  l'ombilic  derrière  la  ceftc  de  l'enfanc ,  après 
l'avoir  ondoyé,  &  de  le  laifler  venir  nacurellemenc,  que  derif- 
quer  la  vie  de  la  mère  ,  en  recournanc  ce  gros  enfanc  pour  le  ci- 
rer par  les  pieds  ;  dans  laquelle  opéracion  ,  qiâi  auroic  cfté  crès- 
iaboricufepourlamerCjilferoic  cercaineraenc  morcj  parce  qu'il 
eftoicdéjaextrêmemenc  foible,  ainfi  qu'il  me  parue  par  le  peu 
de  bactcmenc  que  l'on  fencoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
préfencoic:  c'eft  pourquoy  n'ayanc  pas  pu  garencir  cec  «nfanc de 
î'excrême  péril  où  il  écoic,  il  vinc  more,  comme  jel'avois  bien 
préjugé ,  cane  à  caufe  que  le  cravail  de  la  mère  fuc  fore  prolongé 
parlagrofTeur  de  l'enfanc,  qui  excedoie  de  beaucoup  celle  des 
ancres  enfans  qu'elle  avoir  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l'ombilic  fe  préfencoic  coûjours  à  chaque  douleur  aucoftédcla 
tcfte,  quoi  que  je  l'eufte  réduic  :  de  force  que  ce  cordon  écanc 
forcemenc  comprimé  ,  lorfqu'elleeuft  efté  poullée  aupaflfage,  où 
elle  demeura  duranc  près  de  deux  heures,  cela  fuc  caufe  delà 
more  de  l'enfanc,  le  mouvemenc  du  fang  qui  lui  eftoie  abfolu- 
menc  neccffaire  pour  le  vivifier,ayanc  efté  enciéremenc  incercepté 
par  l'exade  compreftion  de  ce  cordon.  Le  père  &  la  mère  de  cet 
cofanc,  qui  leur  eftoie  unique,  eurenc  un  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainfi  morr  ;  mais  leur  en  ayanc  faie  connoiftre  la  véritable 
caufe  que  je  leur  éxpliquay,  ils  approuverenc  fore  la  prudence 
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conduite  donc  j'avois  ufé ,  qui  fut  falutaire  à  la  mère  ,  qui  auioic 
couru  rifque  de  la  vie  fi  j'eufîe  agi  autrement  que  je  fis. 

Observation        DXV. 

De  l^ accouchement  cCune  femme  k  qui  un  certain  Abbé  charlatan  njOHÎ&\t 

faire  prendre  un  remède ,  qu'il  prétendoit  avoir  une  vertu  teute 

■particulière  pour  faire  accoucher  promptement, 

LE  même  jour  6.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  de 
Ton  premier  enfant,  qui  étoit  une  grode  fille  qui  vint  na- 
turellement avec  allez  de  facilité.  Dans  le  temps  que  cette  fem- 
me étoit  en  travail ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir,  qui  au  lieu 
de  faire  fon  véritable  métier ,  qui  auroit  dû  eftre  de  prier  Dieu, 
fe  mêloic  de  donner  des  remèdes  en  Charlatan  >  &  prérendant 
en  avoir  un  qu'il  difoit  eftre  toui-à- fait  fpecifique  pour  faire  ac- 
coucher promptement  les  femmes ,  il  me  propofa  de  le  donner  à 
cette  femme  pour  accélérer  fon  accouchement,m'a(ruranc  qu'el- 
le nemanqueroit  pas  d'accoucher  peu  de  temps  aptèi  qu'on  le  lui 
auroic  fait  prendre  j  ^  qu'il  faloit,afin  qu'il  produififl  le  bon  ciFet 
qu'il  en  promettoit,attendrc  à  le  donner  qu'elle  eull  de  bonnes 
■douleurs.  Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m'ayant  coi!- 
fié  entièrement  la  conduite  de  ion  travail,  jcneconfencoispas 
qu'elle  prift  aucun  remède  qui  ne  me  fuft  connu ,  il  me  répondit 
que  c'étoic  un  remède  particulier  dont  il  ne  vouloir  pas  enfci- 
gner  le  feorec.  A  quoy  je  lui  repli quay  qu'étant  de  profcfTion  £c- 
clefiaftique",s'il  fçavoic  que  fon  remède  fuft  véritablement  bon  , 
il  devoit  le  faire  afficher  publiquement  pour  le  faire  connoiftre 
charitablement  à  tout  le  monde ,  &:  que  s'il  n'avoit  cet  efprit  de 
charité,  il  étoit  indigne  de  fa  profcflion  ;  &:  pour  lui  montrer 
que  je  connoiftbis  bien  fa  charlatanerie,qui  éroic  de  ne  donner 
fon  prétendu  remède  que  lorfque  la  femme  fcroit  dans  les  for- 
tes douleurs,  je  lui  dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remède 
que  je  lui  donnerois  dans  ce  même  temps,  dont  je  voulois  bien 
luienfeigner  le  fccret,  qui  étoit  de  la  fimple  eau  commune  dont 
je  lui  ferois  boire  quelques  gorgées  par  intervales  ,&:que)'etois 
tiès-cerrain  qu'elle  accoucheroit  peu  de  temps  après ,  non  pas  à 
la  vérité  par  l'effet  de  cette  fimple  eau  ;  mais  par  celui  des  bon- 
nes douleurs  qn'elle  auroit  lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette 
eau  3  qui  ne  fcrviroix  qu'à  calmer  un  peu  la  trop  grande  altéra- 
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tion  que  les  femmes  en  travail  ont  dans  le  temps  qu'elles  ont 
de  forces  douleurs;  de  forte  que  je  lui  fis  bien  voir  que  je  con- 
noifîbis, comme j'ay  dit,  facharlatanerie,  qui  ctoic  d'attribuer 
à  fon  prétendu  remède  la  facilité  de  l'accouchement  ,  qui  ne 
venoit  que  de  l'effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation       DXVI. 

D'une  fcwnie  de  vingt  -  trois  ans  qui  n'avoit  encore  jamais  eu  fes 
menjirn'es  ,  ce  qui  la  rendoit  fierile  ,  à  qury  un  Médecin  &  un 
chirurgien  prétendoient  remédier  en  dilatant  l'orijice  wterm  de  la 
matrice. 

LE  ^.  Mars  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans, 
mariée  depuis  trois  ans,  qui  n'avoic  jamais  eu  aucune  éva- 
cuation menftruelle  ;  ce  qui  la  rendoit  fterile  ,  &:  lui  caufoitdc 
temps  en  temps  de  grands  étourdifl'cmens&desdouleuisde  tefte 
&:  de  reins,  avec  des  élancemens  vers  la  région  de  la  matrice. Elle 
vint  chez  moy  avec  fa  mère  pour  me  confulter  touchant  létac 
préfent  où  elleétoit,  fur  ce  qu'un  Médecin  &:  un  Chirurgien 
avoient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d'y  voire  en  forme  de  fu- 
feaux  ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouftrir  une  très-grande 
douleur,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l'évacua- 
tion de  fes  menftruës  qu'elle  n'avoic  jamais  eue?.  Ayant  touché 
cette  femme  je  lui  trouvay  la  matrice  d'une  figure. naturelle, 
l'empêchement  de  l'évacuation  menftruelle  ne  procédant  vray- 
femblablement  quede  l'obftrudion  &deladifpoficion  des  vaif- 
fcaux  dcllinczacetufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin 
6^  ce  Chirurgien  fe  trompoient  fort  ,s'imaginant  que  leur  vio- 
lente opération  étoicunfûr  m.oyen  de  procurera  cette  femme 
une  libre  évacuation  de  fes  menftrucs  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pou- 
voientfacilement  la  bleirer,&:  lui  caufer  comme  ilsavoicnt  fait 
une  très-fenfib'e  douleur  à  la  matrice,  dont  l'orifice  interne  pou- 
voir aifément ,  quelque  petit  qu'il  fuft,  donner  une  libre  évacua- 
tion au  fangmenftruel,  filanature  l'euft  pu  dégorger  des  vaif- 
feaux  deftinez  à  cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la 
matrice;  carie  fang  écant  en  liqueur  peut  facilement  s'écouler 
par  la  moindre  petite  ouverture. 
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Observation     DXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  croyait  avoir  forte fon  enfant 
jufcjues  à  dix  mois  entiers. 

LE  II.  Mars  lôSS.j'^y  accouché  une  femme  d'un  gros  gar« 
çon  qui  vint  naturellement  i  mais  e'étoic  un  des  plus  puif- 
faiis  enfans  que  j'eufTe  de  ma  vie  reçu,  que  la  mère,  félon  fa 
fupputation,  pouvoic  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix 
mois  entiers  ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  ôi  demi  •.  car  elle 
m'affura  n'avoir  point  eu  fes  menftruës  depuis  le  2,8.  Avril  de 
l'année  précédente:  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue 
grofie  que  vers  le  28.  May,  qui  étoit  le  temps  auquel  fes  men- 
ftruës  auroient  dû  lui  revenir ,  elle  auroit  toujours  trcs-aflliré- 
ment  porté  Ton  enfant  neuf  mois  &:  demi  j  ce  qui  paroiffoit  bien 
vrai-femblableparl'exeeflive  grolTeur  de  cet  enfant  :  car  il  faut 
remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d'autant  plus  gros  &:  plus 
forts,  qu'ils  font  un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur  mère,  &; 
que  fuivant  cette  vérité  qui  eft  très-conftante  (quoi  que  con- 
traire à  l'opinion  commune  )  lesenfansqui  naiflent  à  huit  mois 
vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fcpc 
mois  jlcfquels  pour  leur  petitcfre&:  leur  extrême  foi bleffepérif- 
fent  toujours  peu  de  temps  après  leur  naifl'ance  prématurée ,  qui 
les  doit  faire  mettre  pliitoft  au  nombre  des  avortons  ,  qu'à  celui 
des  enfans  nez  à  terme. 


Observation      DXVII  I. 

D^une  femme  qui  trois  jours  apr}s  une  chute  accoucha  au  ternie  de 

Jix  mois  d'un  enfint  dont  le  cordon  de  l'ombilic  n'avott 

que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire, 

LE  15.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme 
de  (ix  mois  &:  demi  de  fa  première  grolTcfle  ,  d'une  petite 
fille  proportionnée  en  grofleur  au  terme  où  elle  étoit  venuë^  la 
nailTance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  uncchuceque  ia 
merc  avoir  faite  trois  jours  auparavantià  quoy  avoir  encore  beau- 
coup contribué  le  peu  de  longueur  qu'avoic  le  cordon  du  nom- 
bril de  l'enfant  -,  lequel  cordon  n'avoit  pas  plus  d'un  quartier 
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d'aune  de  noftre  mclure  de  Paris ,  qui  étoit  feulement  le  tiers 
de  la  longueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir}  ce  qui  avoir  été 
caufe  que  Tarriérefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chute 
de  la  mcre ,  Tenfant  ne  pouvant  avoir  foufïèrt  l'agitation  de  cette 
chûce  fans  tirailler  en  même  temps  l'arriérefaix ,  à  caufe  du  peu 
de  longueur  qu^e  fon  cordon  avoit. Cet  enfant  mourut  peu  d'heu- 
res aps  es  eftre  alnfi  né  trop  prématurément  ;  mais  la  mère  fe  por- 
ta bien  enfuite,  &:  je  Tay  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux 
autres  enfans  à  terme ,  qui  fe  portoicnt  bien  ,  &:  qui  avoicnc  le 
cordon  de  leur  nombril  de  la  longueur  qu'il  devoir  eftre. 

Observation       DXIX. 

De  l' Accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ^ui  étoit  mort  avoit  U 
tejle  AU  fâjfage  depuis  deux  jours  entiers, 

LE  30.  Mars  1688.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-quatre ans  de  l'on  premier  enfant,donclatefte étoit 
reltee  au  paffage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou- 
lées ;  &  comme  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  fem- 
me ,  il  n'y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu'elle  puft  jamais  accou- 
cher d'elle-même  ,  &:  que  fon  enfant  étoit  certainement  mort 
en  fon  ventre,  comme  il  me  parut,  tant  par  la  grande  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &:  par  les  os  de  la  tefte  de  l'enfant 
que  l'on  fentoit  eftre  fans  appuy,&  chevaucher  beaucoup  l'un 
fur  l'autre ,  que  parce  qu'il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  merc 
ne  l'avoir  point  fenti  remuer ,  depuis  une  chute  qu'elle  avoit  fai- 
te. Je  fis  extraélion  de  cet  enfant  avec  l'inftrument  de  mon  in- 
vention appelle  Tiret ejî e ,  me  fervant  pourfaire  tout  d'un  coup 
une  ouverture  à  la  tefte  de  cet  enfant  mort  fuiïifante  à  l'intro- 
duftion  de  ce  T/Vf/^^^,  d'un  autre  inftrument  qui  a  la  figure  d'un 
fer  dépique,  que  j'ay  encore  inventé  ,  lequel  eft  extrêmement 
utile  pour  faciliter  cette  opération.  C'cft  pourquoy  j'en  ay  fait 
repréfenter  la  figure  avec  celle  de  ce  T/Vf/^/^^  dans  mon  livre  des 
accouchemens,  auquel  lieu  j'ay  expliqué  la  manière  defefervir 
très-utilement  de  ces  deux  inftrumens,  aveclcfquels  je  tiray  cet 
enfant  mort  bien  plus  facilement, que  jen'eufle  pu  faire  avec 
les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  refta  durant 
plufkurs  jours  après  fon  accouchement  delà  grofleur  de  la  tefte 
d'un  enfant ,  tant  à  caufe  de  la  blcflure  qu  elle  avoit  reçue  en 
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la  chute  que  la  femme  avoir  faite  auparavant,  qu'à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d'humeurs  qui s'étoit  faite  fur  cette  partie,  du- 
rant le  trop  long  féjour  de  l'enfant  mort  ;  ce  qui  y  avoit  caufe 
une  difpofuion  inflammatoire  avec  une  fi  grande  tenfion  du  ven- 
tre ,  que  je  crûs  d'abord  que  cette  femme  en  mourroit,  jointà 
ce  qu'elle  avoit  une  greffe  fièvre,  &  qu'il  lui  furvinc  outre  cela 
un  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuite  cous  ces  accidens 
I  quiparoiffoienteflrefunefleSjCefrcrentpeu  à  peu  par  le  moyen 
i  de  trois  faignée  du  bras  U  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire ,  apics 
I  quoy  elle  fc  porta  bien. 


Observation     DXX. 

De  l'accouchement  d*une  femme ,  (jui  après  t avortement  d'un  enfant  de 
trois  mois  était  rejiée  jhrile  durant  quatorz,e  ans» 

T  E31.  Mars  1^88.  j*ay  accouché  une  femme  de  trente-trois 
■*-'ans,  d'une  fille  donc  elle  n'étoic  devenue  grofle  qu'après 
feize  années  de  fon  mariage,  ayanc  efté  flerilc  durant  ce  long 
cfpace  de  temps  fans  aucune  caufe  manifefte,  fînon  qu'elle  me 
dit  en  l'accouchanc,  qu'eflanc  devenue  groffe  en  la  féconde  an- 
née qu'elle  fut  mariée,  &  que  fon  Médecin  l'ayant  fait  faigner 
du  pied  &  purgée  mal-à-propos,nonobftant  la  répugnance  qu'el- 
le en  avoic  ,  elle  eftoic  avortée  par  la  violence  àcs  remèdes 
qu'il  lui  ordonna  ,  d'un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce 
Médecin  n'ayant  pas  connu  fa  groffeffcjdepuis  lequel  temps  cet- 
te femme  avoit  toujours  eu  une  grande  averfîon  pour  lui,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  avec  quelque  raifon ,  que  fa  longue  fle- 
rilité  ne  procedoit  que  de  ce  premier  avortemcnt ,  qui  avoit  pu 
changer  eo  elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice,  J'ay  fou- 
vent  vu  commettre  de  femblables  fautes  par  d'autres  Médecins, 
qui  ne  fe  connoiffans  pas  bien  en  l'art,  &c  attribuans  comme  fie 
celui-ci  à  d'autres  maladies  les  petites  indifpoficions  de  la  grof- 
fefre,font  caufe  de  femblables  avortemens,  par  les  remèdes  qu'ils 
ordonnent  mal-à-propos  ,  &  indifféremment  aux  femmes  ma- 
riées comme  aux  autres,  fans  bien  confiderer  qu'elles  peuvent 
cftre  grofles. 
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Observation      DXXI. 

p'un  enfant  né  de  fuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoit  un  abfces  phleg- 

monneux  er4re  les  ïriemhrûnes  propres  du  teflicule  qui 

le  ft  mourir. 

LE  iS.  Avril  léSS.jc  vis  un  enfant  mâle  dont  j'avois  accou- 
ché la  mère  depuis  dix-huit  jours,  lequel  avoit  un  abfces 
phlegmonneux  ,  dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  menv- 
branes  propres  du  teflicule  droit  j  &  c«mme  cet  enfant  fepor- 
toit  parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde,  &  durant  les 
quinze  premiers  jours,  après  lequel  temps  il  lui  étoit  furvenu 
prefque  fubitement  une  enflure  &:  une  inflammation  de  ce  te- 
fticule,  je  crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  efté  caufé  par 
une  contufion  ,  que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l'enfant 
pouvoit  avoir  fait  à  cette  partie  délicate;  de  forte  que  cette  in- 
flammation s'étant  convertie  en  un  abfces  ,  l'on  fut  obligé 
d'en  faire  ouverture  avec  la  lancette,  pour  faire  fortir  près  d'u- 
ne demi  palette  de  matière  purulente  que  l'on  y  trouva  5  &  com- 
me il  eft  très-rare  de  voir  des  abfces  de  cette  nature  en  cette 
partie  aux  enfans  nouveau-nez,  je  crûs  que  celui-ci  procedoit 
plûtoflidelacaufequc  je  viens  dédire,  que  d'un  dépoft  d'hu- 
meurs fait  par  caufe  interne.  Trois  jours  enfuite  de  cette  pre- 
mière ouverture  ,  il  furvint  encore  un  autre  petit  abfces  à  la 
partie  inférieure  du  ferotum  de  cet  enfant  ,  que  l'on  fut  auflî 
obligé  d'ouvrir  pour  donner  ifluë  à  la  matiere,qui  y  étoit  con- 
tenue :  mais  nonobftant  cette  opération  que  l'on  efpéroit  lui  de- 
voir cfl:re  falutaire,  il  ne  laiffa  pas  de  mourir  quelques  jours  en- 
fuite  :  &:  comme  cet  enfant  depuis  fa  naiflance  avoit  toujours 
efté  fort rell'erré  du  ventre,  je  crûs  que  lamauvaife  quahtéda 
lait  de  fa  nourrice  avoit  pu  aufli  contribuer  à  l'augmentatioa 
de  cet  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 


Obsix- 
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Observation       DXXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dom  le  fécond 
préfentoit  un  pied  &  une  main. 

T    E30  Avril  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  crès-gros 
-■^enfant  mâle  jumeau,  qui  préfentoit  un  pied  &  une  main  > 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  nature  ne  l'avoit  pas  pu  pouffer 
dehors ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant ,  qui  étoic  une  pe- 
tite fille ,  que  la  Sagcfemme  de  cette  femme  avoic  reçue  il  y  avoic 
déjà  trois  heures,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  à  caufe 
de  la  mauvaife  ficuation  de  ce  fécond  enfant ,  que  je  tiray  auflî- 
toft  vivant  &:  fe  portant  bien ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après 
avoir  repouffé  la  main  qu'il  préfentoit  \  enfuite  de  quoy  je  déli- 
yray  cette  femme  d'un  très-gros  arriérefaix  qui  écoir  commun 
a  ces  deux  enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  euft  été  alfez 
entendue  en  fon  art,  elle i'auroit délivrée  de  ce  fécond  enfant 
immédiatement  après  avoir  reçu  le  premier,  &  n'auroit  pas 
laiffé  fouffnr  ai  nfi  la  mère  &  l'enfant  durant  troisheures  entie- 
res ,  nonobftanc  quoy  l'un  &  l'autre  ayant  été  aidez  du  fccours 
que  je  leur  donnay ,  fe  portèrent  bien  enfuite. 


Observation     DXXlII. 

D'un  fameux  Apologue  ^ui  s'étoit  trompé  dans  lafrédiaiondutemps 
auquel  fa  femme  devoit  Accouchtr. 

T    E  4.  May  1688.  étant  à  l'accouchement  d'une  Dame,  fa  garde 
-^-^  me  conta  que  depuis  peu  elle  avoic  gardé  en  couche  de  fon 
premier  enfant  la  femme  d'un  fameux  Aftrologue  ,  à  laquelle 
fon  mari  devant  même  quelle  fuft  grofie,  revenant  de  l'Ob- 
fervatoire,  la  tefte  toute  remplie  de  ce  qu'il  avoit  remarqué  par 
l'infpedion  des  Aftres  ,  avoit  prédit  qu'il  lui  feroit  un  enfant 
un  tel  jour  ,  à  une  telle  heure  &:  tant  de  minutes ,  &  que  ce  fe- 
roit un  garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  jour, 
à  une  celle  heure  &  tant  de  minutes  :  de  force  que  ce  jour  écanc 
arrivé,  la  fcmrne  de  l'Aftrologue  toute  préoccupée  de  la  pré- 
didion  de  fon  mari ,  crufl:  aufTi-bien  que  lui  fenti- les  véritables 
douleurs  de  l'accouchement,  &:  dans  cette  penfce  elle  envoya 

lu 
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qucrir  fa  Sagefemme  &:  fa  Garde ,  croyanc  pour  lors  cftre  en  état 
d'accouchei  \  mais  ce  fuc  inutilement  ,  car  {q.%  douleurs  qui 
étoientfau{res,cc(l"erenc  pour  quatre  ou  cinq  jours  ;  &:  s'éranc 
enluice  véritablement  trouvée  mal  pour  accoucher  ,  elle  ren- 
voya quérir  une  féconde  fois  la  mçme  Sagefemme  &:  fa  Gar- 
de î  mais  fon  mari  étant  furvenu  vouloir  renvoyer  la  Sagefem- 
me chez  elle,  la  taxant  de  grande  ignorance  en  fon  art,&;  lui 
difant  qu'il  avoit  certainement  connu  par  les  Aftres  ,  que  (à 
femme  n'étant  pas  accouchée  la  première  fois ,  comme  il  f  avoir 
prédit ,  elle  ne  devoir  apurement  accoucher  que  quelques  jours 
enfuite,àune  telle  heure  &  tant  de  minutes.  Néanmoins  iç.^ 
douleurs  s'étant  augmentées  de  plus  en  plus,  elle  accoucha  fur 
l'heure  en  fa  préfcnce,  lorfqu'il  vouloic  à  route  force  renvoyer 
la  Sagefemme  :  6c  comme  fa  femme  accoucha  d'un  jfîls  qu'il  fou- 
haitoit,  le  chagrin  qu'il  avoit  que  fa  prédiction  n'étoit  pas  ar- 
rivée juitement  comme  il  avoit  dit ,  fe  pafTa  par  la  pofï'eflion  du 
bien  qu'il  avoir  déliré ,  ayant  toutefois  bien  deviné  pour  le  fexe 
de  l'enfant ,  qui  par  hâzard  fe  trouva  conforme  à  fa  prédidion,  &: 
à  fon  fouhait.  Cet  exemple ,  qui  cft  très-vericable,  nous  fait  ma- 
nifeftement  connoiftre  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  laiffenc 
pas  quelquefois  d'eflre  préoccupez  d'opinions  chimériques. 

Observation      DXXIV. 

jy  une  femme  de  qiiarante-Jix  ans  qui  après  dix  années  deflerilitè  et  oit 
devenue  grojje  contre  l'opinion  de  plujleurs  Médecins, 

LE  y.  May  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  fîx  ans  > 
grolfe  pour  lors  de fix  mois,  après  avoir  été  depuis  fon  der- 
nier enfant  ftérile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu'étanc 
devenue  grofle  cette  dernière  fois-ey  dans  un  âge  lî  avancé  ,  &: 
fe  fentant  incommodée  plus  qu'à  l'ordinaire  après  deux  mois 
de  fupprefîion  de  fes  menftruës,&:  croyant,  à  ce  qu'elle  médit , 
qu'elledevoitperdreentieremcnt  cette  évacuation  nacurelle,elle 
fe  fie  faigfier  par  plufieurs  fois  des  bras  &:  du  pied,&:  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu'elle  confulta,  fans  que 
{es  menftruës  lui  re  vinfTenc  comme  ils  le  précendoientj  mais  enfin 
elle  fut  fort  étonnée ,  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  (es 
incommoditez ,  elle  fentit  manifeftcmenc  mouvoir  fon  enfant 
en  fon  ventre  étanr  groffe  de  quatre  mois ,  &:  en  accoucha  dans 


des  Femmes ,  t^  fur  leurs  maladies,  ^sf 

ja  fuite  fore  heureiifemcncàcermc.  Cec  exemple  nous  fait  coa- 
noiftre ,  comme  j'ay  déjà  dit  en  l'Obfervation  dxx.  que  l'on  doic 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indiftéremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres ,  en  attribuant  à  d'autres  maladies  les 
indifpoiicions  de  la  groflefTe;  car  quoi  que  cette  femme  ne  laiffâc 
pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme,  nonob- 
ftanc  tous  les  remèdes  qu'elle  avoir  pris  mal-à-propos ,  elle  avoic 
néanmoins  couru  rifque  d'en  avorter,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l'autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  la  fufdite  Obfervation. 


Observation       DXXV. 

TS  une  femme  fierïle  depuis  neuf  ans  ^acaufe  de  l'évACuation  furf^hon" 

dante  de  fes  mer/ftru'es, 

LE  7.  May  \6%%.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  avec 
•grande  douleur  de  matrice  accompagnée  de  quelque  dureté  &: 
difpoliîion  inflammatoire  de  cette  partie  j  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé pour  avoir  été  en  carrofle  à  la  campagne  étant  dans  la 
fluxion  de  fes  menftruës ,  qu'elle  avoit  toujours  eues  beaucoup 
plus  abondamment  que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans, 
qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  accouchée  à  fepc  mois  ,  après  eftre 
tombée ,  &  principalement,  parce  que  fîx  femaines  après  ce  der- 
nier accouchement,  étant  de  même  a£buellement  dans  la  flu- 
xion de  fes  menftruës,  elle  avoit  encore  été  beaucoup  fatiguée 
par  l'ébranlement  de  fon  carrofle  étant  en  voyage  j  de  forte 
qu'ayant  eu  aufll  pour  lors  une  perte  de  fang  ,  ou  plûtoft  une 
évacuation  furabondante  de  (es  menftruës  ,  &:  la  même  chofc 
lui  ayant  continué  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  eu  fes  ordinaires, 
cela  l'avoit  rendue  fterilc  depuis  tout  ce  temps-là  ,  fa  fterilité 
accidentelle  étant  caufée  par  une  efpece  d'intempérie  qui  s'en- 
tretenoit  continuellement  en  fa  matrice  débilitée  par  l'évacua- 
tion furabondante  de  fes  menftruës. 


lii  l'y 


43^     Ohferv niions  fur  U  grofejfe ,  ^  t accouchement 


Observation        DXXVI. 
I>e  l' accottchement  cCune  femtne  dont  le  travail  fut  ajftz.  fenihlc, 

LE  14.  May  ié88.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vincnaturellemcnc,  nonobilaiic  quoy  le  travail  delà  mère 
lui  tut  afTez  pénible  j  parce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé 
de  deux  cours  de  fon  cordon  j  ce  qui  failbit  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie  ,  l'impulfion  à^^  dou- 
Icuis  en  cftoic  toute  entrecoupée  ide  forte  que  l'enfant  ne  pou- 
voit  pas  eîlre  poufîé  au  paflage  ,  fans  tirailler  en  même-temps 
l'arriérefaix  -,  ce  qui  failanc  rcjallir  les  douleurs  vers  les  reins, 
au  lieu  de  répondre  en  bas,  prolongea  beaucoup  le  travail  de 
certe  femme,  qui  oucre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer 
de  fon  arriércfaix  ,  à  caufe  de  la  grande  épaifïeur  qu'il  avoir, 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  dont  l'arriérefaix  eft 
de  la  forte,  qui  font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que 
les  autres  :  parce  que  la  grande  épaifïeur  de  leur  arriérefaix  em- 
pêche qu'il  ne  forte  fi  facilement  de  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice, que  font  les  arriérefaix  qui  n'ont  qu'une  médiocre  épaif- 
feur,  qui  leur  permet  de  s'allonger  en  fe  repliant  un  peu  vers  le 
milieu  de  leur  corps ,  où  le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  efl  at- 
taché, &;  de  s'enfiler  par  ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paf- 
fàgc  de  l'orifice  interne,  qui  commençant  à  fe  refermer  immé- 
diatement après  la  fortie  de  l'enfant,  rend  fouvent  la  fortie  des 
gros  arriérefaix  très-difficile  ,  &  principalement  fi  le  cordon 
vient  à  fe  rompre,  comme  il  arrive  quelquefois. 


Observation      DXXVI  I. 

J>e  l'accouchement  cTune  femme  dont  l'enfant  fe  fort  oit  affez,  lien  , 
nonohflant  toutes  les  grandes  infirmitcz^  de  la  mère. 

LE  16,  May  16S8.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  afïéz  bien ,  quoyque  la  mère 
eufi  été  indifpofée  durant  tout  le  temps  de  fa  grofrefïe,d'une  très- 
violente  toux  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang, 
&  de  fréquens  vomifTemcns ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
d'une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  durant  plus  de 
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quatre  mois  :  mais  s'écanc  mieux  portée  contre  oute  efpéranGC 
durant  les  trois  dernières  femaines  de  la  groflTeflTe,  elle  accou- 
cha ainli  afll'z  heureufeinenc ,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup 
deux  Taignéesdu  bras  que  je  lui  k:>  faire  ,  &:  i'ufage  du  feul  lait 
de  vache  rout  récemment  trait  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour 
toute nouxricurc,  que  je  lui  avois  corifeillé  contre  le  fentiment 
du  Médecin  ordinaire  de  cette  femme ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'el- 

,  lepriftdu  lait  j  parce  qu'il  croyoic  qu'il  ne  convenoit  point  aux 
perfonnes  qui  ont  la  fièvre  ;  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  cSqz 
que  ce  doux  aliment  produifit  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre 
accidentelle  qu'elle  avoit,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuel- 
le fluxion  de  poitrine  dont  elleétoit  travaillée  ,  ne  devoit  pas 
empêcher  I'ufage  de  ce  remède  alimenteux  qui  fut  très-falutai- 
reà  la  merc  &:  à  i*enfanr.  Mais  il  faut  remarquer  qu'outre  les 
deux  faignées  du  bras  que  j'avois  fait  faire  à  cette  femme  avant 
I'ufage  du  lait  que  je  lui  avois  ainfi  confeillé  ,  je  lui  en  fis  faire 
une  autre  dans  le  temps  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon 
crachement  de  fang  ne  vint  àferenouvellerpar  les  efforts  de  fon 
accouchement ,  après  lequel  je  lui  fis  encore  continuer  durant 
-quelques  mois  I'ufage  du  même  lait,  qui  contribua  beaucoup  au 

,   rétabliffement  de  fa  fanté. 


Observation       DXXVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fix  mou  cf  demi  de  deux 

files ,  dont  l'une  étoit  vivante ,  cf  l'autre  etoit  morte 

depuis  un  très-long-temps, 

LE  1.  Juin  léSS.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  filles  au 
terme  de  fix  mois  ic  demi  de  fa  groflelTe ,  Tune  defquellcs 
étoit  vivante ,  mais  fi  foible  qu'elle  mourut  un  quart  d'heure 
après  eftre  venue  au  monde ,  &:  l'autre  étoit  morte  au  ventre 
d«  la  mère  depuis  un  très-long-temps ,  comme  il  paroiflbitma- 
nifeftement  par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  groflcur 
n'égaloit  qu'à  peine  celle  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Cecenfant 
étoit  fi  petit ,  que  je  le  tiray  tout  enveloppé  de  i^cs  mcmbianes 
avec  l'arriérefiix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail 
de  la  mère  avoic  commencé  par  l'entier  écoulement  des  eaux  de 
cet  enfant  mort  \  &:  coniiue  je  m'apperçùs  que  nonobftant  le 
premier  écoulement  de  ces  eaux  ,  il  y  avoit  encore  d'autres  eaux 
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^3^  oh fe-f^v niions  fur  la,  grojjejfe  ,  ^  t accouchement 
qui  Çc  prélcncoienc  dans  leurs  niembranes  au  padage  ,  je  connus 
bien  par  là  que  cette  femme  étoit  gtode  de  deux  enfans  ;  ^ 
fur  ce  que  la  mère  avoic  été  beaucoup  plus  incommodée  du- 
rant tout  le  temps  de  cette  groflcfle  que  dans  fcs  autres  précé- 
dentes ,  je  crûs  que  les  indirpofitions  avoient  caufé  la  more  à 
ce  fécond  enfant  en  Ton  ventre,  &  que  la corrupcion.de  ce  mê- 
me enfant  mort  avoir  enfin  obligé  la  nature  à  l'expulfer  ;  ce 
qu'elle  n'avoir  pas  pu  faire  fans  mettre  dehors  en  même-temps 
l'autre  enfant  qui  étoit  encore  vivant,  mais  fi  foible  qu'il  ex- 
pira, comme  j'ay  dit,  un  quart  d'heure  après  eftre  né  {i  pré- 
maturément ;  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  matrice ,  foie 
qu'ils  ayent  été  conçus  en  même-temps,  comme  ils  font  tou- 
jours, à  ce  que  je  croy ,  ou  qu'il  y  en  ait  un  des  deux  qui  ait 
été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation,  fi  elle  fe  peut 
faire,  ce  que  je  ne  croy  pas;  ileft  impolTible  que  la  matrice,  en 
ayant  expulfc  l'un  prématurément  ,  retienne  l'autre  jufques  à 
terme,  ou  qu'ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort, 
ellepuifle  encore  retenir  l'autre  qui  feroit  vivant.  Ceft  pour^ 
quoy  je  tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hiftoires  que  quelques 
Auteurs  nous  ont  rapportées  de  femblables  évenemens  à  l'i- 
mitation de  Pline ,  fur  des  fauffes  relations  qui  leur  en  avoienc 
été  faites.  Cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je  l'ciis  ainfi 
délivrée  de  ces  deux  enfans,  nonobftant  qu'elle  en  euft  porté 
un  mort  en  fon  ventre  durant  un  très-long-temps,  comme  j'ay 
dit ,  l'autre  ne  laillant  pas  cependant  d'eftre  encore  vivant,  par- 
ce qu'il  avoir  fou  principe  de  vie  particulier  ,  &:  écoit  entière- 
ment féparé  de  cer  enfant  mort  par  fes  eaux,  &  par  fes mem- 
branes propres,  qui  le  préfervoient  de  l'infection ,  quoi  que  ces 
deux  enfans  n'eudent  qu'un  arriérefaix  commun  ,  la  partie  de 
ce  même  ariicrefaix  où  les  vaiileaux  du  cordon  de  l'enfant  vi- 
vant étoient  inferez  ,  étant  reftée  faine  ,  nonobllant  l'altéra- 
rion  qui  paroifToit  en  l'autre  partie  où  étoient  les  vaifTeauxdu 
cordon  de  l'autre  qui  étoit  morr. 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maladies»  .f^p 


Observation        DXXIX. 

De  l* accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face  en  dejpts 

^  le  front  devant, 

LE  8.  Juin  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  ve- 
noic  la  face  en  derfus  &:  le  front  devant  -,  ce  qui  faifant  ren- 
vcrier  la  tefte  en  arriére ,  augmentoit  encore  d'autant  plus  la  dif- 
ficulté de  l'accouchement.  La  mère  avoit  vuidé  toutes  les  eaux 
de  fon  enfant  durant  trois  jours  ,&:eufl:enfuite  durant  quinze 
hsurcsde  méchantes  douleurs  entrecoupées  ,  qui  quoy  que  mé- 
diocres auroieiit  néanmoins  été  plus  que  fulfifantcs  àpoull'er  fou 
enfant  dehors ,  s'il  n'euft  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  fituation, 
qui  empêchoit  là  nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout  ;  à  quoy  je 
romcdiay  en  introduifant  la  main  applatie  au  derrière  de  la  teitc 
de  l'enfant  ,  un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur,  afin 
de  redrefTer  cette  tcfte  qui  fe  renverfoit  en  arrière ,  &  de  la  tirer 
avec  cette  même  main  ,  dans  le  temps  que  l'impulfion  de  la 
douleur  produilbit  fon  effet  ;  &:  par  ce  moyen  ayant  conduit  la 
tefte  de  l'enfant  entièrement  hors  du  pafiage  i  je  tiray  facilemenc 
enfuitc  le  rcfte  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cet  enfant  étoic 
fi  tuméfiée  &:  fi  livide,  à  caufe  du  long  fcjour  qu'elle  avoit  fait 
au  paffage  en  cette  mauvaife  ficuacion,  qu'elle  en  paroifioit  mon- 
ftrucufe  :  mais  après  quelques  heures  elle  reprit  fa  figure  &:  fa 
couleur  naturelle  ,  &  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  &:  la  mère 
aulli ,  que  j'ay  encore  accouchée  le  7.  Aouft  de  l'année  fuivan- 
te  ,  d'un  autre  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  venant  aufli  la 
face  devant  ôe;  en  defiTus  de  même  que  l'autre  ,  qui  étoit  une 
fille  jfaifoit  la  même  difficulté  de  l'accouchemenc  àlaquellejc 
remediay  de  la  même  manière.    Il  faut  remarquer  que  la  vérita- 
ble pofture  naturelle  des  enfans  qui  viennent  au  monde  ,tanc 
aux  garçons  qu'aux  filles  ,eft  d'avoir  toujours  la  face  en  de  flous, 
êi  non  pas  en  deffuSj'qui  cft  une  pofture  extraordinaire  aufii- 
bien  aux  g.iîÇon  qu'aux  filles  ,  laquelle  n'étant  pas  naturelle 
prolonge  toujours  beaucoup  l'accouchement  ,  &  le  rend  très- 
difficile  i  car  pour  lors ,  comme  j'ay  déjà  dit  dans  d'autres  Ob- 
fervations,  le  ventre  de  la  mère  &  la  matrice  fe  comprimans, 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail  ,  fur  les  inégalitez  des 
bras  U  des  jambes  de  l'enfant  qui  font  en  dcfi'us ,  aufli- bien  que 


<^-f 0       Ohfer^Attom  fur  U  groffep ,  ^  t accouchement 
la  face,  ne  le  peuvent  pas  poufler  liaifémenc  dehors, que  lors 
que  cette  compreffion  fe  fait  fur  le  dos  ,  qui  ayant  une  con- 
vexité pleine  &:  égale  par  tout,  contribue  à  la  facilité  de  i'ex- 
pulûon. 

Observation       DXXX. 

De  l'accouchement  d'une  ft  mmedont  l'enfant  é toit  fort  fain  é'  net,  rjuoy 
que  la  mère  eufldepms  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d^une  gratellcy 
qui  lui  caufoit  une  infomnie prefque  continuelle. 

LE  13.  Juin  1688.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fiiîe  qui 
vint  naturellement ,  finon  qu  elle  avoir  le  col  êra  bar  rafle  de 
fon  cordon  ,ce  qui  tic  que  le  travail  de  la  mère  en  fut  un  peu 
prolongé,  comme  il ariiveprefque toujours  en  pareille  difpofl- 
tion  î  parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beau- 
coup accourcie  ,  celafaic  que  l'enfant  qui  en  efl:  ainfi  bridé,  ne 
peut  pas  eftre  poufle  au  pafTage ,  fans  tirailler  en  même-temps 
l'arriérefaix  où  ce  cordon  eft  attaché  i  ce  qui  fait  que  le  mou- 
vement impulfif  de  la  douleur  qui  en  eft  intercepré  ,  rejallic 
aufli-toft  vers  les  reins,  ou  dans  le  ventre,  au  lieu  de  fe  termi- 
ner en  bas.  Les  bonnes  femmes  croyent  ordinairement  que  l'en- 
fant s'embarrafl"e  ainfi  de  fon  cordon  ,  lorfque  la  femme  étant 
grolfe  vient  à  dévider  du  fil  i  mais  cetce  eau  fe  eft  entièrement 
imaginaire  i  car  ce  ne  font  que  les  mouvemens  irreguliers  que 
Icnfant  fait  quelquefois,  qui  font  caufe  qu'il  s'embarrafle  dé 
la  forte  le  col  avec  fon  cordon,  ou  quclqu'autre  partie,  à  quoy 
contribue  beaucoup  la  longueur  de  ce  cordon ,  qui  le  fait  floiter 
au  milieu  des  eaux  de  l'enfant.  Lorfque  j'accouchay  cette  fem- 
me elle  avoir  depuis  trois  mois  tout  le  corps  couvert  d'une  gra- 
telle,  qui  luicaufoirdes  dcmangeaifonsfi  cxtraordinaireSjqu'elle 
en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  i  cependant  fon  en- 
fant écoit  fort  net  &  très-fain  auifi-bicn  que  Ion  ariiéiefaix  j  ce 
qui  fait  bien  connoiftre  que  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  merc 
ayant  fon  prit  cipe  de  vie  particulier  ,  purifie  aflcz  fouvent  le 
mauvais  fan  g  qu'il  en  reçoit  pour  fa  nouniture,  comme  nous 
voyons  que  la  branche  d  un  arbre  ,  ainfi  que  je  l'ay  déjà  fait  re- 
marquer en  d'autres  obfervations,  adoucit  i'âprcté  delà  fève 
qu  elle  tire  de  i'arbie  fauvage  fur  lequel  elle  en  entée. 

Observa» 
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Observation       DXXXI. 

Ve  l' accouchement  d'une  femme  df^nt  l'enfant  ,   qui  prefcntoit  un 
fi  ed  avec  finie  du  cordon  de  l' ombilic  ,  et  oit  mort ,  faute 
d'avoir  été  fe  couru  par  la  S  âge  femme. 

T  E  7.  Juillet  1^88.  j*ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
•*— 'écoit  mort  en  fon  ventre  ,  ainfi  qu'il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril  ,  qui  étoir  forti  avec  un  des  pieds  de  l'enfant, 
étant  déjà  tout  froid  &:  flétri ,&  fans  aucun  battement  lorsque 
je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  fi  j'eufTe  écé  man- 
dé dès  le  commencement  de  fon  travail  ,  j'aurois  indubitable- 
ment fauve  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  ;  &  comme  cet 
enfant  avoit  d'abord  prefenté  ce  même  pied  que  je  crouvay 
hors  du  pafTageavec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l'imperitie 
de  la  Sagefemme  qui  étoit  près  de  cette  femme  avoit  été 
caufe  de  la  mort  de  l'enfant ,  ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours 
li^ceflaire,  quiéroicde  letirer  promptementparlcs  pieds,com- 
ïfie  je  fis  en  fa  prefcnce  avecaffezde  facilité.  Cet  exemple  fait 
âflez  connoiftre  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  les  femmes 
fans  blefifer  la  pudeur  de  leur  fexc  ,  ont  prefentement  plus  Ao, 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher, 
qu'à  de  fimples  Sagefemmes  ,  qui  perdent  affez  fouvent  le  ju- 
gement à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  raccou- 
chement  :  car  quoique  de  tous  les  accouchemens  contre  natu- 
re que  la  mauvaife  ficuation  de  l'enfant  caufe  ,il  n'y  en  ait  peine 
de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l'cnfanc  prefence  \zs  pieds, 
néanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  laifTa  ainfi  périr  fon 
enfant,  qu'elle  auroit  facilement  fauve  fi  elle  euft  été  allez  en- 
tendue en  fon  art. 


Observation       DXXXI  I. 

"De  r accouchement  d'une  femme  moribonde  ,  qui  avoit  une  cxceffivc 
ferte  defangyquifut  caufe  qu'elle  ex fira  deux  heures  enfui  te, 

T  E  10  Juillet  1(388.  j'ai  accouché  une  feinme  qui  étoit  tou- 
•^-'te  moribonde  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  à 
caufe  d'une  exceifivc  perce  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  peufou. 
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4^2  OhJer^Atîons  /uv  h  grojSeJfe^  ^  T accouchement 
dix  heures  ,  venant  vrai-femblablemenc  de  la  grande  agicacion 
du  corps  &:  de  l'efpric  qu'elle  avoit  eue  fepc  ou  huit  jours  aupa- 
ravant, lors  qu'étant  dans  fon  carofle  elle  s'étoit  trouvée  dans 
un  grand  embarras  caufé  par^n  autre  caroiTe  ,  les  laquais  & 
les  cochers  de  part  &  d'autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  &: 
les  maiftres  ayant  mis  l'épéc  à  la  main  pour  défendre  chacun 
{c%  gens  ;  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s'étant  mis  de 
la  querelle  ,  elle  en  avoit  eu  une  fi  grande  frayeur ,  &  s'étoit  tel- 
lement agitée  dans  ce  temps,  qu'elle  en  tomba  en  grande  foi- 
bleffe ,  àc  fut  ramenée  en  cet  état  chez  elle ,  &  fept  ou  huit  jours 
enfuite  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang ,  ayant  eu 
dans  le  commencement  qu'elle  parut,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  d'elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
l'accouchement,  qui  celTerent  aufli-tôt  que  la  perte  eut  augmen- 
té jufques-à  lui  eau  fer  plufieurs  grandes  foiblefTes.  Je  la  trou- 
vai en  cette  mauvaife  difpofîtion  lors  que  j'arrivai  dans  fa  cham- 
bre, ayant  le  vifage  d'une  perfonne  mourante ,  &  une  conte- 
nance toute  inquiète  ,  s'agitant  à  chaque  moment  de  cofté  &: 
d'autre  ,  ayant  un  poulx  petit  &  latiguifTant  qui  préfageoit  une 
mort  prochaine  ,  comme  je  le  fis  affez  connoiftre  au  Médecin 
de  cette  femme  qui  étoit  prefent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire 
faio^ner  du  brasj  dans  le  déplorable  état  où  cette  grande  perte 
de  fang  l'avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentiment, 
n'approuvant  point  la  faignée  dans  les  pertes  de  fang  auflî  ex- 
ccffivesqu'étoit  celle  de  cette  femme  ,ce  remède  n'étant  con- 
venable qu'à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  &  comme  la 
malade  avoit  encore  quelques  petites  douleurs,qui  me  firent  efpe- 
rer  que  fécondant  la  nature  elle  pourroit  accoucher  d'elle-mê- 
me ,  je  lui  fis  donner  un  fîmplc  lavement ,  qui  produifant  l'ef- 
fet que  j'en  efperois ,  la  fit  accoucher  fans  aucune  violence  une 
heure  après,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre, 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l'entier  détachement 
del'arriércfaix:  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  paurre 
malade,  qui  nelaiflapas  de  mourir  deux  heures  après  eftre  ac- 
couchée :&  comme  en  médecine  aufli- bien  qu'en  guerre  ,  ainfî 
que  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obfcrvations  j  on  nous 
attribue  fans  juflice  les  mauvais  évenemens,  l'on  m'a  dit  que  le 
médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n'avois  pas  approuvé 
la  faignée  qu'il  vouloit  lui  faire  faire  dans  l'extrême  foibleffc 
OÙ  elle  ctoic ,  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  s'ctoic 


des  femmes ,  ^  fur  le  urs  maladies.  ^^^.^ 

fervi  malicieufemenc  de  l'occafion  de  fa  mort  pour  me  blâmer 
pretexcancque  cette  faignée  auroit  pu  lui  eftre  faUitaire.  Mais 
il  fçaic  lecontraireen  faconfciencc ,  ou  s'il  ncle  fçaic  pas,  qu'il 
fe  Ibuvienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai  j  qui  étoit  que  la 
faignée  eft  bonne  ,  comme  j'ai  die,  aux  petites  pertes  de  fang  &: 
aux  mediocres:mais  qu'elle  eft  pernicieufe à  eelles  qui  font  excef- 
fivcs ,  comme  étoit  celle  de  cette  femme  ,  donc  elle  avoic  été 
déjafi  afïbiblie,  que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l'euft  faio-née 
elle  n'auroicpas  manqué  de  mourir  encore  plûroft  qu'elle  ne  fît 

&  que  le  mauvais  événement  doit  eftre  attribué  à  la  la  feule  gran- 
deur de  fa  funefte  maladie ,  &  non  pas  à  mon  bon  confeil  ,  &  à 
la  grande  afliftance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrémité  en 
£on  accouchement  i  aidant  autant  qu'iiécoit  humainement  polTi- 
ble  la  nature  qui  fuccomboit. 


Observation    DXXXIII 

"D'une  femme  qui  mourut  d^ un  flux  de  ventre  au  tre'iTjeme  jour  de 

fon  accouchement. 

LE  ij.  Juillet  i<s88.je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jouts  affez  heureufement  pour  fon  enfant  qui  étoit  fon  pic- 
mier,  lequel  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mère  euft  un  fafchcux 
flux  de  ventre ,  donc  elle  avoit  été  déjà  beaucoup  travaillée  du- 
rant quinze  jours  avant  fon  accouchement,  ôi  qui  ayant  conti- 
nué enfuite  la  fît  mourir  le  treizième  jour ,  à  quoi  contribua  un 
peu,  fi  je  ne  me  trompe,  une  médecine  purgative  qu'on  lui  don- 
na contre  mon  fenciment ,  dès  le  neuvième  jour  de  fa  couche ,  au 
lieu  de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger  ,  comme  je  l'a- 
vois  eonfeillé,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal,  laquelle 
purgation  trop  prématurée,  augmenta  tellement  la  maladie  de 
cecte  femme  qu'elle  mourut  peude  jours  enfuite,  comme  je  l'a- 
vois  bien  préjugé ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  méde- 
cines purgatives  caufenc  ordinairement  plus  de  mal  qu'elles  n'ap- 
portent de  foulagement  aux  femmes  accouchées,li  elles  en  ufenc 
devant  le  vingtième  jour,  &:  principalement  à  celles  qui  ont  des 
flux  de  ventre  de  cette  nacure,& à  celles  qui  ont  quelque  flu- 
xion de  poitrine. 

^^ 
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^jf.^     OhfeYv  étions  fur  la.  gyoffejfe  ,  (^  ï  accouchement 

Observation      D  X  X  X  I  V. 
D'une  femme  tjui  mourut  d'un  nlcere  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  6.  Aouft  1688.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  après  avoir  fenti,  à  ce  qu'elle  me  die,  beaucoup  d'a- 
gication  &:  de  tiraillement  lorfque  fa  Sagefemme  Tavoit  déli- 
vrée de  l'arriérefaix  en  fon  dernier  accouchement,il  y  avoic  cinq 
ans,  reflentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordi- 
naires en  la  matrice  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  i^^  menftruës, 
vuidantmxme  fou  vent  quelques  caillots  de  fang,ce  qui  Tavoic 
obligée  d'avoir  recours  à  plufieurs  Médecins,  qui  au  lieu  de  la 
faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps,  &  de  lui  confeillerTu- 
fageduiaiCj  comme  j'auroisfait,  l'avoient  très-fou  vent  purgée, 
&:  lui  avoient  enfin  ordonné  fort  mal-à-propos  l'ufage  des  eaux 
de  Bourbon  2l\iç.q,  d'autres  purgatifs  fouvent  réicerez  j  qui  ayant 
encore  augmenté  fon  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d'humeurs 
fur  la  matrice,  furent  caufe  qu'il  lui  furvint  enfin  un  ulcère  car- 
cinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  après  l'ufage  de  ces  eaux, 
qui  quoi  que  falutaires  pour  beaucoup  d'autres  maladies,  n'é* 
toieat  point  du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus 
que  tou^  les  purgatifs  qu'elle  avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Mé- 
decins, qui  lui  dirent  enfin,  mais  trop  tard,  qu'elle  me  dévoie 
confuker  fur  l'état  de  fa  maladie  ,  que  je  trouvay  eftre  entière- 
ment incurable  lorfque  je  la  vis  ,  &  la  devoir  faire  mourir  cer- 
tainement dans  peu  de  mois,  comme  il  arriva. 

Observation        D  X  X  X  V. 

jy  une  femme  qui  aveit  un  ulcère  carcinomateux  a  la  matrice  qui  occupoit 
aujji  tout  le  col  de  la  'vejjie» 

LE  10.  Aouft  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  feulemenç 
depuis  quatre  mois ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la 
matrice,  qui  occupoit  auÂi  tout  le  col  de  la  veflie,  &:  lui  cau- 
foitune  continuelle  iifuë  involontaire  de  l'urine.  Je  jugeay  que 
cette  maladie  la  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu  j  & 
comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  dernière  groflciTe  elle 
avoic  eu  uii  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  féreufe,5i 


de$  Vemmes  ,  ^  fur  leurs  maladies:  ^</f^j 

purulente, cela  me  fie  croire  que  ccc  ulcère  carcinomateux  s'é- 
toic  formé  dans  le  temps  même  de  cette  groflefTe,  enfuite  de 
quelque  gonorrhée  virulente  donc  elle  pouvoic  avoir  été  in  feâ:ée 
en  ce  temps,  &:  dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie 
d'autant  plus  incurable  \  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui 
étoit  déjà  ulcérée  ,  avoit  reçue  dans  le  temps  de  l'accouche- 


ment. 


Observation     DXXXVI. 

D'une  femme  qui  a'vorta  au  terme  dejix  mois  d'un  enfant  qu'elle  avoit 

forte  mort  en  fon  ventre  plus  de  Jix  femaines  enfuite 

de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue, 

LE  même  jour  lo.  Aouft  ié88.  je  vis  une  femme  qui  venoic 
d'avorter  au  terme  de  fix  mois ,  d'un  enfant  qu'elle  avoic 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières ,  depuis 
.tout  lequel  temps  elle  ne  l'avoic  point  fenti  remuer  ,  enfuice  de 
la  petite  vérole  qu'efle  avoit  eue,  n'étant  grofTe  que  de  quatre 
mois  lorfqu'elle  fut  furprife  de  cette- dangereufe  maladie^  donc 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie.  Elle  eût  avant<:et  avortemenc 
une  petite  perte  de  fang, qui  en  fut  lefigne  avant- coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eue 
ainfî  expulfé  d'elle-même  cet  enfant  mort ,  qni  n'avoit  que  la 
proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui  écoit  envi- 
ron le  temps  auquel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère. 


Observation      DXXXVI  I. 

De  l' accouchement  d'une  petite  femme  qui  étoit  greffe  de  trois  en  fans 
dont  le  fécond  préfintoit  le  bras ,  à*  l^  troiftéme  les  pieds, 

LE  24.  Aoufl:  ié88.  j'ay  accouché  une  pauvre  femme  grofTe 
de  trois  enfans,  au  terme  de  huit  mois.  C'étoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  ^  prefqae  moribonde ,  qui  av  oit  cré  très- 
cxtraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  defagrof- 
it^^t  ^  &:  principalement  vers  la  firi,  ayant  eu  les  jambes  &:  \cs 
cuifles  extrêmement  tuméfiées,  &  même  les  deux  lèvres  de  la 
partie  honteufe^aurquellcsunChirurgien  de  mesConfrercs  avoic 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plufieurs  fcarifica* 
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^4^     Ohfer-vutions  fur  h  gyojfelfe ^  ^  t âccotichement 
tions  avec  la  lancette  ,  pour  donner  ilîuë  aux  eaux  qui  en  fat- 
foient  une  grande  diftention.Lors  que  je  fus  appelle  pour  fecou- 
rir  cette  femme  dans  le  mauvais  écac  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoic 
tineheure  &  demie  qu'ellectoit  accouchée  naturellement  du  pre- 
mier des  trois  cnfans  dont  elle  étoit  grolTe  ,  qui  étoit  une  fille 
vivante  que  fa  Sagefemme  avoit  receuë  i  mais  je  la  délivrai  des 
deux  autres ,  dont  l'un  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  aufli  vi- 
vante ,  laquelle  prefentoitle  bras,étant  encore  enveloppée  de  fcs 
eaux,  dont  je  rorr.pis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds, 
après  l'avoir  retournée;  enfuite  dequoi  je  tirai  le  troifiéme  de 
CCS  enfans  aufli  parles  pieds  qu'il  prefcntoit.  Ce  dernier  enfanc 
étoit  un  garçon  ,  qui  eiloit  mort  au  ventre  de  la  merc  depuis 
plus  de  quinze  jours  ou  trois  femaines,  comme  il  paroifToit  ma- 
nifeftement  à  fa  corruption.  Je  reconnus  bien  d'abord  en  accou- 
chant cette  femme  de  ce  fécond  enfant,qu'clleen  avoit  encore  .un 
troifiéme  en  fon  ventrcjcar  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  Tenfanc 
&:  voulant  chercher  &  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  en- 
fant pour  le  tirer  plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du 
troifiéme  enfant  fe  prefentoit  ;  &:  comme  ce  pied  eftoit  beau- 
coup plus  petit   que  celui  que  j'avois    premièrement  dégagé, 
quoique  de  diiferent  cofté  ,  cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier 
pied  eftoit  certainement  de  ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois 
enfans  avoient  chacun  leur  arriérefaix  très-bien  figuré,  &  ces  ar- 
riérefaix  eftoient  aulfi  diftindement  feparez  l'un  de  l'autre ,  tanc 
de  leurs  corps  que  de  leurs  membranes,que  s'il  n'y  avoit  eu  qu'un 
feul  enfant.  C'eft  ce  qui  fit  que  je  ne  tirai  ces  trais  arriérefaix 
que  l'un  après  l'autre  ,  &  qu'eftant  tous  trois  ainfi  entièrement 
feparez  ,  l'attraction  du  premier  ne  fervoitde  rien  à  faire  fortir 
les  autres  ,  que  je  fus  obligé  de  tirer  auffi  feparémcnt ,  après  tou- 
tefois avoir  tiré  auparavant  tous  les  enfans,  comme  l'on  doit  tou- 
jours faire  quand  il  y  en  a  plufieurs.  Ces  enfans  paroiffoient  à 
leur  proportion  eftre  du  terme  que  la  mère  croyoit  eftre  grofife, 
à  l'exception  du  troifiéme,  qui  eftanc  mort  depuis  quelque  temps 
en  fon  ventre,  eftoit  plus  petit  d'un  quart  que  les  deux  premiers^ 
qui  eftoient  vivans;  mais  fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peu' 
de  jours.  Cependant  la  mère  qui  eftoit  prefque  moribonde, lors 
que  je  l'accouchai ,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


des  femmes^  t^  fur  leurs  ntaîaiies\  if-f;* 


Observation      CDLXXIX. 

D*fi»e  femme  qui  fut  furprife  de  U  petite  vérole  des  le  lendemain 

qu'elle  fut  accouchée, 

LE  30.  Aoufl:  1688.  j'ai  délivré  une  femmcdc  fon  arriérefaix 
qui  étoic  rcfté  en  la  matrice,  fon  enfant,  qui  étoic  un  gar- 
çon à  terme  qui  fe  portoic  bien  ,  étant  venu  tout  fcul ,  par  la 
fîmple  opération  de  la  nature  ,  qui  l'avoit  mis  dehors  avant  que 
jefuffe  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  eu  dans  les 
deux  preccdens  jours  des  accès  de  fièvre  afT^zconfidcrables,  & 
fut  furprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
vérole  ,  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
fafcheux  accident,  la  nature  s'étant  parfaitement  bien  dégagée 
par  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre 
fuppreflîon  auroit  pu  lui  eftre  mortelle  dans  le  temps  de  cette 
dangereufe  maladie. 


Observation       DXXXIX. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  dont  t enfant  venoit  le  cul  devanti 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  de  fang. 

LE  ^.  Septembre  léSS.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  d'un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant  ,  &:  étoic 
mort  au  ventre  de  fa  mère,  par  une  grande  perte  de  fang,  donc 
elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup,  fans  aucune  caufc  mani- 
fefte,  il  y  avoit  fcpt  ou  huit  heures  j  mais  comme  nonobftanc 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs ,  qui  me 
filent  efperer  qu'avec  un  peu  d'aide  ,  elle  pourroit  accoucher 
d'elle-même,  fans  qu'on  fuft  obligé  de  précipiter  l'extradion  de 
fon  enfant,  &  de  faire  trop  de  violence  à  la  mère  ,  je  commis 
une  partie  de  l'opération  à  la  nature ,  ayant  feulement  aidé  à  per- 
cer les  membranes  des  eaux  ,  &  à  dégager  l'enfant  du  paflage; 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  alTez  heureufement,  veii 
la  grandeur  de  l'accident ,  &:  elle  fc  porta  bien  enfuite,  finoa 
qu'elle  fut  travailléedurant  le  premier  jour  de  très-violentes  tran- 
chées ,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  grofleur 
du  poing ,  qu'elle  vuida  le  jour  fuivant ,  lequel  caillot  de  fangpa- 


4'fS  ohfeY^ations  fiiY  h  gfojj'êjfe  ,  ts  ï accouchement 
rucau  mari  dececce  femme,  quiécoic  un  afTez  célèbre  Mede-- 
cin ,  eftre  un  gros  faux  germe  ,  à  ce  qu'il  me  dit  en  me  le  mon- 
trant j  mais  je  lui  fis  voir  manifcftemenc  qu'il  s'étoic  trompé,  &: 
que  ce  n'étoit  en  tout  Ton  corps  qu'un  pur  caillot  de  fang  en- 
durci par  la  contradion  de  la  matrice  qui  en  avoir  exprimé  toute 
la  rerofKé}  de  forte  que  le  plus  groiTîer  du  fang  dont  ce  caillot 
s'étoit  formé  ,  étant  retenu  en  elle  ,  avoit  caufé  à  la  mère  de  û 
douloureufes  tranchées ,  que  fon  eftomac  compatilTant  à  ces  mê- 
mes douleurs  avoit  été  en  continuel  vomifTement  de  tout  ce 
qu'on  lui  fit  prendre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces 
fortes  de  caillots  de  fang  qui  caufent  ordinairement  les  doulou- 
reufes tranchées  que  la  plufparc  des  femmes  accouchées  fentent 
dès  le  premier  jour,  lefqueis  caillots  fe  forment  ainfi  par  lefang 
des  vuidanges  qui  ne  forranc  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice, 
aufli-tôt  qu'il  s'eft  écoulé  de  fes  vaiifeaux,  s'accumule  peu  à  peu 
en  la  cavité  de  cette  partie,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'ac- 
couchement j  de  forte  que  ce  caillot  groffiflant  de  plus  en  plus , 
fait  pour  lors  une  douloureufediftention  delà  matrice,  qui  en 
tafchant  de  fe  refermer  ,  fait  en  fe  contraâ:ant  des  violens  efforts 
pour  expulfer  ce  corps  étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux-  me-  Ijj 
mes, comme  l'on  voit  par  cet  exemple,  prennent  quelquefois  ' 
par  inadvertance  des  caillots  de  fang  de  cette  nature  pour  des 
faux  germes,  on  voit  encore  bien  plus  fouvent  des  gardes  d'ac- 
couchées ,  &  des  Sagesfemmes  s'abufer  de  la  même  manière. 


Observation      DXI. 

De  l' accouchement  d'une  femme   grojfe  de  deux  en  fans  ,  dont    le 

premier  "vint  naturellemerJ ,  (jr  le  ficond pefintoit 

la  main  avec  la  tejle. 

LE  13.  Septembre  1688.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groffeflc ,  de  deux  fil- 
les qui  n'avoient  qu'un  feul  arriércfaix  qui  leur  étoit  commun. 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement  &:  f e  portoit  fort 
bien  j  mais  la  féconde  pafFoit  la  main  avec  la  telle  ,  &:  étoit 
fi  foible  quand  elle  vint  au  monde,  qu'elle  expira  une  heure  en- 
fuite,  quoiqu'elle  n'eût  foufferc  aucune  violence  dans  l'opéra- 
tion que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  pouffer  dehors  ce 
fécond  enfant,  comme  elle  avoic  fait  le  premier ,  qui  fut  de  ré- 
duire 


des  Temmes ,  ç^  fur  leurs  mdadies.  4^,^ 

duîrc  lâ  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  cefte>  cô 
qu'ayant  fait  affez  facilement ,  le  paflage  étant fufiifammcnt  di- 
laté par  la  fortie  du  premier  enfant ,  ce  fécond  fut  aufii-toftex- 
pulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  la  mère  ,  quiavoit  eu  les  jam- 
bes &  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
feffejComme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  grof- 
fesde  plufieursenfanSylefquelles  accouchent  auflitoûjours  quin- 
ze jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois,  la 
trop  grande  diftenfion  de  leur  ventre  ne  permectant  pas  qu'el- 
les puifTent  porter  leurs  enfans  jufques  an  terme  de  neuf  mois 
complets» 


Observation.    DXLI. 

jfune  femme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  c]ui  fc  fortcit  ^ ien  y 

qnaïqueUe  eufi  eu  mie  perte  de  fang  au  fixicme  mois 

^^  fi  g-^ojf^îf^' 

LE  17.  Septembre  iG%%.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant mafle  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  la  mère  euft 
cil  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fixiéme  mois  de  fagrofTefTe,  s'étant  blcfTéepar  Icrenverfemenc 
de  fon  carolle,  nonobftant  quoi  elle  porca  fon  enfant  jufqucs  à 
terme,  &:  en  accoucha  hcureufcment,à  quoi  contribuèrent  beau- 
coup une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  fa; 
blefifure  ,  &:  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l'abdinence  du  coïc 
que  je  iui  confcillay  durant  un  moisenticr^afin  de  laifler  raffermir 
fa  groflefTe  qui  avoir  été  fore  ébranlée  par  cette  blcflurc:  &:  fur  ce 
quecettefemmemcdemandadansîecommenccmenCjS'ilnefiiffi-' 
foitpas  qu  ellcdemeuraft  ainfî  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
bleffure,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n'avoit  rieii 
en  foi  deconfiderable,  finon  que  fon  étendue  étoit  afTez grande, 
pour  faire  connoiftre  le  degré  le  la  bleflurepar  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  jmais  que  com- 
me il  y  avoic  des  bleflares  à  toutes  forces  de  dcgrez,  il  y  en  avoir 
de  fi  petites  que  neuf  heures  de  repos  fuffifoienc  pour  y  remé- 
dier ,  &  d'autres  fi  giandes  ,  qu'il  fa'loic  quelquefois  plus  de 
neuf  jours  ,  pour  bien  rafermir  la  groflelTe  qui  en  avoit  été- 
violemment  ébranlée:  de  forte  que  perfuadéc  de  cette  raifon  ,  tC 
ayant  fuivi  exaQemcnc  mon  confcil,  elle  évita  le  grand  dan'^ci;- 
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4S0      ohfervAÛons  /ur  h  gyojfijfe  ^  &  t accouchement 
où  elle  ccoic  d'accoucher  prématurément,  ce  qui  lui  fuc  falu- 
taire&i  à  fon  enfant,  qu'elle  porta,  comme  j'ai  dit,  jufques  à  ter- 
me, &:  enaccouciiahcureufement. 


'  Observation      DXLII. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  fer  te  de  fang  depds 
irois  fem/tines ,  O'  dont  l'enfant  venoit  les  pieds  devant. 

LE  iç).  Septembre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  fepr  mois,  d'une  petite  fille  vivante  qui  venoit  lespieds 
devant;  &;  comme  la  mère  avoit  depuis  trois  femaines  entières 
une  perte  de  fangafiez  abondante,  qui  s'étoit  tellement  aug- 
mentée qu'elle  étoic  en  danger  d'en  perdre  la  vie,  &  fon  enfant 
au(Ti,ie  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  Aqs  eauxdel'en- 
fant  pour  accélérer  l'accouchpment ,  en  le  tirant  auiH  toft  par  les 
pieds  qu'il  prefentoit,  fms  lequel  fecours  la  mère  &:1  enfant  fe- 
roient  indubitablement  morts  dans  peu  d'heures»  &  comme  cet 
enfant  étoit  fort  petit  &:  foible ,  tant  à  caufe  de  fa  naiffance  pré- 
maturée de  deux  mois  entiers  ,  qu'à  caufe  de  la  grande  perde  de 
fang  de  la  mère,  il  ne  vécut  que  deux  jours j  mais  la  meiefe 
poîta  bien  après  que  je  l'eus  ainîl  accouchée. 


Observj^tion     DXLII  I. 

Vu  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  efloit  réduite  a  l'agO'^ 
nie  ,  eflant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers, 

LE  12.  Oétobre  1688.  j'ay  accouché  une  pauvre  femme  , 
qui  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fccourir  ,  étoit  réduite 
à  l'agonie,  étant  en  travail  depuis  iix  jours  entiers  ,  fans  pouvoir 
accoucher  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  refté  aupaifage,  à 
C^ufe  de  ibn  extraordmaire  grolî'eur,  fes  eaux  s'crant  entière- 
ment écoulées  dès  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail}  ^ 
quoique  cette  femn*ie  ,  qui  étoit  è,t%  plus  petites  ,  &:  âgée  de 
plus  de  quarante-deux  ans ,  fuit  dcja  à  l'agonie  ,  comme  j'ay  dit} 
je  ne  lailTay  pas  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  qui  par  fa 
o-rande  corruption  me  parut  eftre  mort  depuis  plus  de  trois 
jours.  Cétoit  à  la  vérité  bien  prophaner  le  remède  ,  que  d'en- 
treprendre une  opération  de  cette  nature ,  vu  qu'il  n'y  avoit  plus 


•    des  Vemmes ,  t^  fur  hursmdladiùs,  ^ // 

pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir fauver^ni  la  mère  quiécoic 
touc-à-faic  moribonde,  ni  l'enfant  qui  écoic  ttès-certaincrnenc 
mort,  comme  il  paro'iflbit  par  beaucoup  de  fignes  qui  le  faifoienc 
manifeftement  connoiftre.  Mais  j'y  fus  obligé  par  la  trcs-inftanrc 
prière  qu'une  Dame  de  la  première  qualité  m'en  fit,  me  difanc 
que  bien  qu'il  n'y  euft  plus  d'efperance,  comme  je  lui  avois  fait 
connoiftre  j  de  pouvoir  fauver  parcefecours  lavie  àcette  pau- 
vre femme,  àcaufe  de  l'extrémité  où  elle  étoit  réduite,  on  pour- 
roit  néanmoins  pcuc-cftre  la  lui  prolonger  de  quelque  jour  ;  de 
quoi  étant  demeuré  d'accvird ,  elle  me  répliqua  aufii-toft  pour 
m'y  faire  refoudre,  que  félon  Dieu  on  n'étoitpas moins  obligé 
de  prolonger  la  vie  d'une  perfonne  ,  que  de  la  lui  fauver,  quand 
on  le  pouvoir  ,  &  enfin  que  je  Tobligerois  autant ,  fi  je  voulois  ac- 
coucher charitablement  cette  pauvre  femme,  que  fi  jelafecou- 
rois  elle  même  dans  une  pareille  neceflicé.  Après  une  fi  forte 
inftance  de  cette  Dame,  j'entrepris  donc  cette  opération,  qui 
pour  rénorme  grolfeur  de  cet  enfaiitmort,  &  l'extrême  peci- 
ccfiTe  de  la  mère,  &  le  déplorable  état  où  elle  étoit  réduite,  fut 
une  des  plus  laborieufes  que  l'on  puifiTefairej  ayant  été  oblio-é 
de  me  fcrvir  d'un  inftrument  démon  invention,  nomme  Tirc- 
fcfte  ^  afin  de  faire  plus  facilement  l'extradion  delà  telle  de  cet 
enfant  qui  étoit  fortement  engagée  au  pafl'age.  La  corruption 
de  ce  gros  enfant  étoit  fi  grande,  que  lors  que  je  l'eus"  tiré  du 
ventre  de  la  mère  ,  toute  fa  chambre  en  fut  aufili-toft  fi  infeélée ,. 
que  l'on  n'y  pouvoir  pas  durer.  Cependant  cette  pauvre  femme 
toute  moribonde  qu'elle  étoit  pour  lors  ,  ne  laifla  pas  de  vivre 
encore  trois  jours,  à  la  fin  defquels  elle  expira  avec  beaucoup 
plus  de  tranquillité,  qu'elle  n'auroit  pas  fait,  fi  je  l'eufTe  laiilé 
mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre;  mais  on  lui  auroit  cer- 
tainement fauve  la  vie  ,  fi  on  n'euft  pas  attendu  trop  tard  à  la 
faire  fecourir. 


Observat|ign      DXLIV. 

De  V Accouchement   d'une  ftmwe  dont  r enfant  avoit  une  tumeur 
fhlegmaticjue  à  la  tefie  vers  le  haut  de  l'os  pariétal, 

LE  13.  Odobre  1688.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui  en  venant  au  monde 
avoir  une  tumeur  phlcgmatiqueàlatcftevcrs  le  hautdcl'ospa- 

LLl    i) 


^fz  Oh/ervatwfts  fur  h  gyojfejfe ,  î£  T accouchement 
ncca?  de  la  groflTeur  de  la  moitié  d'un  gros  oeuf  de  poule ,  laquelle 
tumeur  le  termina  peu  à  peu  fort  heureufement  par  refolucion  ; 
mais  ce  ue  fut  qu'après  y  avoir  appliqué  durant  crois  femaines 
une  eompreifc  trempée  en  eau  de  vie.  Cen'écoic  qu'un  phlcg- 
mc  ondoyanc  qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur ,  qui  étoit  touc- 
à-faic  indolente,  &:  dont  la  peau  n'avoic  aucun  changement  de 
couleur  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs con- 
tufes ,  qui  paroiflcnt  ordinairement  au-dcflus  de  la  tefte  des  en- 
fans  nouveau-nez ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-temps  ar- 
rcllée  au  palTagei  de  forte  que  l'on  pouvoir  dire  que  cette  tu* 
meur  phlecrniacique  étoit  une  efpecc  de  petit  Hydrocéphale  ^t^V" 
ticulicr  donc  la  matière  étoit  leulement  contenue  feus  le  cuir 
chevelu  i  ce  qui  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  aucunement 
altérée  ni  dans  tout  le  temps  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans 
la  fuite  après  qu'elle  eufl  été  diflipéc,  comme  j'ay  dit,  par  le 
moyen  de  l'application  d'une  fimplccompreffe  trempée  dans  de 
l'eau  de  vie. 


Observation     DXLV. 

J)'n?je  femme  qui  ayant  eu  'vers  le  fécond  mois  de  fa  grcjfeffe  une 

perte  de  fan? y  ne  laiffi  pas  d'accoucher  heureufemcht 

au  terme  de  neuf  mois. 

LE  14.  0£Vobre  1688.  j'ay  accouché  une  femm^d'une  fîlle  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il  paroif- 
loiL  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant,quoiquc  la  mè- 
re euft  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers  le 
fécond  mois  de  fa  grofieife  î  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit  en 
ce  temps-là,  n'eftre  qu'une  fimple  évacuation  menftruëlle  i  ce  qui 
faifoic  qu'elle  doutoit  pour  lors  de  fa  grofTeffe ,  &  auroit  crùeftre 
accouchée  juftcmcnt  à  fept  mois  de  cet  enfanr,qu  elle  avoir  effec- 
tivement porté  neuf  mois  entiers ,  comme  il  me  parut  manifefte- 
ment  ,tânt  par  les  fjgnes  qui  me  firent  connoiftrc  qu'elle  étoit  cet- 
tainement  greffe  de  deux  mois ,  ou  environ  ,  dans  le  temps  que 
cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva ,  comme  je  l'en  avois  affurce  , 
que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant  avoit 
quan4  il  vint  au  monde, 


des  Tommes ,  y  fur  leurs  maladies,  4/3 


Observation      DXLVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  très-heureufcment  deux  heures  afres  avoir 
fait  uh€  'violente  chute  dans  Cefcalitr  de  fon  logis, 

AU  mois  de  Février  de  l'année  1689.  lors  que  je  n'écois 
encore  qu'à  peine  remis  d'une  cruelle  &:  dangcieufe  ma- 
ladive qui  m'avoic  détenu  au  lie  durant  trois  mois  entiers ,  l'on  me 
vinr  quérir  pour  aller  fccourir  une  femme  grofle,  quivenoicdc 
faire  une  fi  violence  chute  dans  l'efcalicr  de  fon  logis,  que  l'on 
craignoic  qu'elle  en  mourut  &  fon  enfant  aulfi.  Cette  femme 
croyoit  pour  lors  n'eftre  greffe  que  de  fept  mois ,  &  que  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  qu'elle  refTentoitn'avoicnt  été  provo- 
quées que  par  cette  furicufe  chute  qu'elle  venoic  de  faire,  en 
ayant  été  furprife  immédiatement  après  la  grande  commotion 
que  tout  fon  corps  avoit  reçu.  Cependant  )e  l'accouchay  fort 
heurcufement  deux  heures  après  d'un  enfant  qui  vint  naturel- 
lement &:  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  &paroiffoit parla  ju (le  pro- 
portion de  tout  fon  corpseftrc  venu  au  terme  de  neuf  mois  ;  ce 
qui  me  fit  croire  que  la  mère  s'étoit  aflurémcnt  trompée  dans 
la  fupputation  du  véritable  temps  dcfagroffefle ,  qu'elle  pou- 
voie  avoir  ignorée  dans  le  commencement,  à caufe qu'elle  n'é- 
toit  pas  ordinairement  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fcs  mois, 
ainfi  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  me  fit  croire  que  fon  accou- 
chement n'avoit  été  vray-femblablemcnt  accéléré  par  la  chute 
qu'elle  avoir  faite  ,  que  de  quelque  peu  de  jours  feulement,  & 
non  pas  de  deux  n^ois  entiers,  comme  elle  le  croyoit  i  de  forte 
que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  danger  de  la  vie, 
où  l'on  croyoit  que  cette  chute  précipitée  l'avoitmife,  nelaif- 
fa  pas  de  fe  porter  auiTi-bicn  après  eftrc  accouchée  ,  &:  fon 
enfant  pareillement  ,  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  lui  fuft 
pas  arrivé. 


LU  iij 


-■^ 


éff^     Ohfervittîons  fur  la  gyojfcjfe ,  ^  F  accouchement 


Observation       DXLVII. 

D'une  femme  qui  a'^jorta  d'un  petit  eyfant  de  cir.q  mois  ,  q^tii  'u croit 

le  ctil  di"ja/jt. 

LE  8.  Mars  1 6 8p.  j'ay  accouché  une  feaime  d'un  petit  enfaiic 
de  cinq  mois  qui  vtntleculdevant  ,&  quiétoic  encore  vi- 
vant,  quoique  la  more  cuft  auparavant  vuidé  concir^uelleraènc 
durant  trois  femaines  une  très-grande  abondance  d'eaux  ceintes 
de  fang  ,  qui  fut  le  figne  avant-coureur  certain  de  fon  avorte- 
ment.  Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l'on  voye  quelque- 
fois des  femmes  confervcr  leur  grolleffe,  après  avoir  vuidé  de 
fimples  eaux  par  la  matrice  en  allez  grande  abondance,  il  n'en 
eft  pas  de  même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang;  car  pour 
lors  c'eft  un  figne  certain  quela  matrice  commence  à  s'ouvrir  plus 
confiderablement ,  &  qu'elle  ne  peut  plus  retenir  l'enfant  à  quel- 
que terme  qu'il  foir, après  un  grand  écoulement  d^eau  de  cette  nar 
turc  .Cette  femme  fe  porta  néanmoins  bien  après  cftre  ainfi  avor- 
tée de  ce  petit  enfant  quirefta  encoreen  vie  durantuneheure» 


Observation      DXLVII  I. 

iSune  fe?nwe  qui  ai  or  ta.  a* un  erfant  de  quatre  mois ,  far  le  mauvais- 
effet  de  hciiu:cup  de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignoroicht 
f^  gyojfcffe  luy  avaient  or  donnez,  mal-a-propos, 

LE  15.  Mars  16%^.  je  vis  une  femme  grofle  de  quatre  mois,, 
que  deux  très- célèbres  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
pied  dans  le  commencement  de  fagrofTefle  qu'ils  ignoroient,  & 
lui  avoient  fait  prendre  enfuite  très-mal-à  propos  beaucoup  de 
remèdes,  qui  à  force  delà  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
d'un  enfant  qui  expira  aufTi-toft  qu'il  fut  néfi  prémiatuiément^ 
quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue  au  mauvais  état  où-tous 
ces  remèdes  ordonnez  fans  raifonl'avoient  réduite,  ayant  pour 
lors  un  écoulement  de  ferofîcé  fanglante  qui  s'éroic  renouvelle 
par  plu  fleurs  fois,  ce  qui  me  fît  connoiftre  qu'elle  étoit  en  grand 
danger  d'avorter  dans  peu  ,  de  l'enfant  dont  je  l'ailuray  qu'elle 
ctoit  grofTe  ,  nonobflant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa- 
meux Médecins,  qui  ne  pouvoienc  pas  fcleperfuader,  ayant 
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toujours  attribué  les  incommoditez  que  la  grofTeffe  de  cette  fem- 
me lui  caufoic,  à  une  fimpleiupprcfllon  de  fès  menftruës»  donc 
ils  avoienc  prétendu  lui  procurer  l'évacuation  par  quantité  de 
remèdes  qu'ils  lui  avoient  fait  prendre ,  qui  ne  convenoienc  point 
à  une  femme  groile,  comme  elle  étoit  contre  leur  opinion.  La 
caufe  de  l'erreur  de  ces  Médecins  fur  de  n'avoir  pas  bien  coiifi- 
deré  comme  ils  dévoient  faire ,  qu'il  ne  faut  pas  traiter  une  fem- 
me mariée  qui  a  une  fupprefilon  de  fcs  menftruës  comme  on 
traiteroit  une  fille.  Mais  je  croy  que  cet  exemple  les  a  du  ren- 
dre plus  prudens  en  d'autres  occafions  qu'ils  ne  furent  en  celle- 
ci  ,  où  ils  négligèrent  fort  malheureufement  pour  le  pauvre  en- 
fant dont  cette  femme  avorta ,  de  bien  examiner  le  véritable  état 
où  elle  étoit. 


Observation     DXLIX. 

De  lacconchtment  d'une  fimme  ^  dont  t  enfant  mourut  de  convulfions 
caufées  par  de  douloureujls  tranchées  des  le  fécond  jour. 

LE  17.  'Avril  1689.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
quoiqu'elle  fuft  allez  forte  ,  &c  qu'elle  fe  portafl:  parfaite- 
ment bien  lors  qu'elle  vint  au  monde  ,  mourut  deux  jours  en- 
fuite  ,  ayant  eia  auparavant  quelques  mouvemens  convulfit:s,cau- 
fez  par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  donc  les  enfans 
nouveau-nez  font  quelquefois  fort  tournicntcz  ,  pourl'une  des 
deux  caufes  qui  fuivent;  l'une  par  \e  rncconit^m  qui  cft  contenu 
dans  leuis  intcftins ,  dort  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  déga- 
ger ;  &L  l'autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les 
enfans  nouvcau-ncz,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la 
boulie  ,  prérendant  fortifier  leur  petit  cftooiac  par  cet  aliment 
grollier,  qui  au  contraire  leur  caufe  afTcz  iouvcnt  dans  ces  pre- 
miers jours  de  fi  doulourcufcs  tranchées ,  qu'il  leur  en  arrive  des 
convuifions  mortelles.  Lors  que  je  reçus  cet  ei.fant  je  m'ap- 
perçûs  que  le  cordon  de  fon  nombril  n'avoir  que  le  tiers  de  la 
longueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir;  ce  qui  avoic  été  cau- 
fe que  la  merc  avoit  été  extrêmement  incommodée  durant  toute 
fa  groflefie  ;  car  ce  cordon  par  trop  court  faifoic  que  l'cnfanc 
n'avoic  pas  la  liberrc  de  fe  mouvoir,  fans  agiter  &:  tirailler  en 
niéme-temps  l'arr'érefux  où  il  étoit  attaché  :  cela  fut  auflj  Ja 
caufe  pour  laquelle  la  mcrc  cuft  durant  quelques  heures ,  quinze 


4fé  Ohfcrvatiom  fut  h  gfojfejfe ,  ^  r accouchement 
jours  devant  que  d'aecouchcr,  de  faulîes  douleurs,  qui  ne  vc- 
noienc  apparemmcnc  que  de  l'extrême  biiéveté  du  cordon  de 
Tenfaur,  qui  ne  lui  avoir  pas  permis  de  fe  tourner,  comme  les  en- 
fans  ont  coutume  de  faire  quelque  temps  avant  raccouclicment,, 
fans  agiter  beaucoup  en  irjême- temps  l'arrietefaix  ainfi  que 
j'ay  dir. 

Observation       D  L. 

D^une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  meis  dr  demy  , 
apHi  avoir  eu  ur,e  poic  de  fangyrefque  continuelle  durant 

deux  mois» 

LE  i5>.  Avril  16S9.  j'ay  accouché  une  femme  d^un  petit  en- 
fant mailc  de  cinq  mois  &  demi,  qui  étoit  encore  vivant  ^ 
quoique  la  mère  euft  eu  une  médiocre  perte  de  fang  prefque 
continuelle  durant  deux  mois  entiers,  qui  s'écant  renouvelléc 
augmenta  de  telle  forte  ^  que  l'avortement  en  fut  provoqué  à 
cette  femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  §lle  étoic , 
n'avoit  pas  laifTé  d'aller  en  carofle,  ayant  négligé  defuivrele 
bon  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  qui  étoic  de  garder  le  re- 
pos en  fon  lit,  ou  à  tout  lemoins  dans  fa  chambre,  par  le  moyen 
de  quoy  elle  auroit  pcut-eflre  confcrvé'jufquesàterme  fa  ^rof- 
fefle ,  qui  fe  termina  ainfi  malheureufement  pour  fon  enfant ,  qui- 
expira  une  demi-heure  après  fa  naifTance  fi  prématurée.  Ce- 
pendant la  mère  fe  porta  aufli-bien  après  que  je  l'eus  délivrée 
de  ce  petit  avorton  ,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellemenc 
à  terme. 


Observation      DLL 

D'une  femfr.e  à  qui  l'arriére  faix  demeura  dans  la  matrice  après  ejîrt 
avortée  d  un  enfant  de  quatre  mois,. 

LE  même  jour  19.  Avril  i68p.  je  vis  une  femme  qui  étoir 
avortée  il  y  avoit  vingt- fept  jours,  d'un  enfant  de  quatre 
mois,  en  la  prefenced'un  Chirurgien,  qui  n'ayant  pas  pii  la  dé- 
livrer de  l'airiércfaix  qui  étoit  refté  dans  la  matrice,  en  avoir 
commis  l'entière  expulfion  à  la  feule  nature  j  ce  qui  fit  que  cec 
arriérefaixainûrcteaas'étant  putréfié,  avoit  caufé  à  cette  fem- 
me 
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me  tous  les  accidens  qui  onc  coutume  d'arriver  enpareiileoc- 
cafion  ;  qui  font  une  grande  pcfanccur  &  douleur  dans  le  vcncre , 
fîévrc  continue  avec  pluficurs  redoublcmens  par  jour,  des  fré- 
quentes foi  blefFes,  grande  douleur  decefte,  &:  des  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très-mauvâife odeur.  Je  trouvay  cette 
femme  en  ce  mauvais  cftat  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  & 
Ton  me  dit  qu'elle  avoir  même  encore  vuidé  il  n'y  avoit  que 
deux  jours,quelque  portion  fuppurée  de  cet  arriérefaixde  la grof- 
feurdu  petit  doigt,*  mais  comme  je  luy  trouvay  pour  lors  le  vert- 
tre  adez  mollet ,  &:  fans  douleur  vers  la  région  de  la  mat;  ice  ,  &: 
que  fa  fièvre  eftoit  peu  confiderable.Si:  fa  rclpiration  allez librc,je 
le  crûs  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie,  qjc  fonmariô<: 
tous  fcs  parens  craignoient  fort  qu'elle  ne  perdilt  ,  vu  le  mau- 
vais eftat  où  ils  l'avoient  vu  depuis  un  li  long-temps  j.  cepen- 
dant je  recommanday  bien  qu'on  lui  fit  des  injedions  dans  la 
matrice,  pour  nettoyer  \cs  matières  purulentes,  &:  qu'on  ne  lui 
donnaft  aucune  médecine  purgadve ,  comme  fon  Médecin  lui  en 
avait  fait  prendre  une  allez  mal  à  propos  peu  de  jours  après  ion 
avortement ,  croyant  procurer  l'expulfian  de  Tarriérefaix  par  ce 
remède  ,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpofition  inflam- 
matoire à  la  matrice,  qui  eftoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefence 
du  corps  étrange  qui  y  eftoit  retenu ,  fit  que  cette  partieen  fe 
tuméfiant  au  lieu  de  fe  relâcher,  s'eftoic  refermée  encore  plus 
fortement  qu'elle  n'avoit  fait  auparavant  j  ce  qui  fut  caufe  qu'el- 
le fut  après  cela  moins  capable  d'cxpuller  cet  arriérefaix ,.  qui 
ne  forcir  enfuite  qu'en  une  luppuraiion  qui  fut  fi  extraordinaire- 
ment  longue,  que  la  malade  me  dit  quelque  temps  enluite  qu'el- 
le avoit  vuidé  durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions 
de  cet  arriérefaix;  &:  qu'après  cela  elle  avoit  encore  continué  à 
vuider  toujours  quelques  férofitezjufques  au  temps  que  fes  menf- 
truës  eftoicnt  revenues  à  l'ordinaire,  qui  fut  fixfcmuines après 
que  je  l'eus  vue  la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice 
de  cette  femme  euft  efté  grandement  débilitée  durant  une  fi 
longue  fuppuration,  elle  ne  laifla  pas  après  quelque  temps  de 
devenir  grolTed'unedesplus  puiflanies  finies  que  l'on  puifTc  voir, 
dont  je  i'ay  accouchée  heureufement  au  mois  de  Novembre  de 
l'année  fuivante ,  laquelle  fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre 
dix  jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant 
me  parut  fi  extraordinairement  gros,  qu'ayant  eu  la curiolite  de 
le  pefcr  dans  des  balances ,  je  trouvay  qu'il  pefoit  plus  de  treize 
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4-sS       Ohfer^attons  fur  la  gvoffe[fe  ^  t^  t accouchement 
livres  de  fcize  onces  chacune,  fans  y  comprendre  rarriérefaix 
qui  écoic  proportionné  à  la  grofl'eur  de  l'enfanc. 

Observation     DLIL 

D'une  femwe  qtd  huit  jours  ai/res  efire  accouchée  fut  furfrïfc  de 
con'vulfions  qui  la  frent  mourir. 

LÉ  2i.  May  i6î>9.  j'ay  vu  une  femme  qui  nonobftanc  qu'elle 
fufl:  accouchée  aiTez  heureufemenc  il  y  avoir  déjà  huic  jours , 
&  qu'elle  euft  prefque  toujours  eu  depuis  ce  temps-là  un  flux  de 
ventre  ,  avoit  été  furprife  d'une  forte  convulfîon  durant  une 
demi-heure,  dont  elle  cftoit  à  peine  revenue  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir.  L'ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état,  je  con- 
feillay  à  fon  mari  de  la  faire  faignerau  plûtoftdubras ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptcment  par  cette  faignée  du  bras  que  par  cel- 
le du  pied, dégager  fa  telle  qui  eftoit  fort  embarrafféc  ;  mais  com- 
me nonobftant  cette  faignée  elle  euft  encore  quelques  heures 
enfuite  une  autre  violente  convulfion,  &:  que  cette  femme,  à  ce 
que  l'on  me  dit,  eftoit  dès  avant  fa  grolTefTe  fu jette  à eftre  fur- 
prife de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques,quiluicaufoienc 
des  convulfions ,  je  crûs  qu'elle  mourroit  dans  peu  ,  ainfi  qu'il 
arriva}  la  faignée  que  je  lui  avoisfait  faire  en  cette  urgente  ne- 
ceflité  &  le  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n'ayant  pas  pu,  en  faifantdiverfion  des  humeurs,  remédier  à  la 
mauvaife  difpolîcion  qui  eftoit  depuis  long-temps  à  fon  cer- 
veau, laquelle  s'eftant  augmentée  après  l'accouchement  la  fie 
ainfi  mourir. 


Observation      DLIII. 

D'une  femme  grojfe  de  cincj  oufix  mois ,  a.  cjuifon  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remèdes  maL-a-popos  ne  la  croyant  pas  grojfe, 

LE  4.  Juin  1^8^.  je  vis  une  femme  grofl"e  de  cinq  ou  fix  mois, 
que  fon  Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  &:  baigner,  &:  à' 
laquelle  il  avoit  auflïi  fait  prendre  des  eaux  minérales  &  beaucoup 
d'autrej  remèdes  ,  attribuant  à  une  ilmple  fuppreflion  de  fcs 
menftruës  toutes  les  incommoditez  qu'elle  rcflcntoit ,  qui  n'c- 
toient  caufées  que  par  fa  groflefle  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  dccla- 
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rée  ,  foie  qu'elle  ne  la  connuft  pas  elle-même,  ou  qu'elle  euft 
voulu  pour  quelque  raifon  la  lui  celer  ,  comme  elle  tâchoic 
de  me  faire ,  lors  que  je  la  vifiray ,  en  me  difanc  qu'iléroit  im- 
pofîible  qu'elle  Rift  grofTe ,  comine  je  l'en  aflurois ,  parce  qu'elle 
ccoiç  trcs-certaine  qu'elle  n'avoir  pas  couché  avec  Ton  mari.  Ce- 
pcndanc  nonobftanc  cotre  raifon  qui  ne  me  fit  pas  changer  de 
fentimenc  ,  vu  la  cerrirudc  que  j'avois  de  fa  groflelTc  ,  je  lui 
dis  que  quoiqu'elle  ne  fe  fouvint  pas  d'avoir  couché  avec  fon 
mari,  je  lui  confeillois  néanmoins  de  ne  pas  continuer  à fftrler 
delà  forte,  de  crainte  qu'elle  ne  donnaft  elle-même  occalion  de 
la  foupçonncr  d'avoir  dérobé  l'enfant  dont  elleétoiccerrainc- 
ment  groffe  ,  lequel  ayant  été  beaucoup  dcbilicé  tant  par  ïts 
remèdes  qu'elle  avoir  pris  très-mal-à- propos ,  que  par  un  lono- 
voyage  qu'elle  fit  après  cela  contre  mon  fentiment,  mourut  en 
fon  ventre  quelque  temps  avant  qu'elle  en  acccuchaft,  qui  fut 
environ  fix  femaines  après  que  je  l'eus  vue.  Ces  forces  d'exem- 
ples &:  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ay  vus,  doivent  bien 
apprendre  aux  Médecins  qu'en  traitant  les  maladies  àçs  fcm- 
meSj  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entièrement  à  ce  qu^elles  leur  difent , 
fans  bien  examiner  le  verirable  érat  où  elles  font  ,  quand  il  y 
a  1p  moindre  foupçon  de  grofTe/rej  car  comme  il  fe  rencontre 
fouvent  des  femmes  qui  ne  connoifîoit  pas  elles-mêmes  fi  elles 
font  groffes  ou  non  ,  il  y  en  a  d'autres  auflî  qui  quoiqu'elles 
le  fçachent  bien  ,  trompent  leur  Médecin  en  lui  celanr  leur 
groffcfiTe.  Je  veux  croire  néanmoins  pourd'honneur  de  celle  donc 
je  viens  de  parler,  qu'elle  étoit  du  nombre  des  premières,  & 
non  pas  de  celui  des  dernières. 

Observation     DLIV. 

D'un  enfant  Kcwveau-né  ^ui  avoir  une  htrme  njentrale  au  droit  dti 
nombril  de  U  grcjjeur  du  poin^  à'i:n  hcrnwc, 

LE  15.  Juin  \6%^.  j'ay  vu  un  enfant  mafle,  né  le  jour  précè- 
dent, qui  avoit  un  grand  Exomphûlc ,  ou  plucoftune  her- 
nie-ventrale au  droit  du  nombril,  de  lagrcflcurdupoingd'im 
homme,  dans  laquelle  greffe  tumeur  la  plus  grande  partie  des 
inteftinsdu  Mezentere  de  cet  enfant  étoient  contenus  5  &:  quoi- 
que la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fufi:  fort  large  ^  ou 
ne  pouvoir  pas  néanmoins  faire  la  réduction  à&s  intellinsdans 
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^■/fo  Objervations  fhr  U  g^opjfe ,  ^  r accouchement 
la  capacité  du  ventre,  quieftoitfi  petite  ^fireferrcc,  quelle  ne 
pouvoit  pas  le  permettre.  Tout  l'extérieur  decettc  tumeur  eftoic 
demermerubitancequerenvelope  naturelle  du  cordon  de  l'om- 
bilic qui  eftoit  dilaté  de  la  forte:  &:  comme  la  nature  de  cette 
tumeur  ne  permettoit  pas  qu'on  en  fit  ouverture,  parce  que  les 
boyaux  de  l'enfant  feroient  entièrement  fortis  fion  l'euft faite, 
je  jugeay  cette  maladie  eftre  entièrement  incarable,  àc  devoir 
certainement  faire  mourir  l'enfant  dans  peu ,  comme  il  arriva 
quelques  jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La 
mère  croyoic  avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaife  confor- 
mation eftoit  arrivée  à  fon  enfant ,  parce  qu  elle  avoic  regardé 
avec  trop  d'application  dans  le  commencement  de  fa  grofTefTe 
un  pauvre,  qui  en  demandant  l'aumône  montroit  à  découvert 
une  grofle  hernie-ventrale  qu'il  avoir.  3'avoisdéja  vûily  avoic 
près  de  trois  ans  un  ExemphaU  à  peu  près  femblablc  en  l'en- 
fant d'une  femme  que  j'avois  accouchée  le  7.  Aouft  1^8^.  donc 
j'ay  rapporté  l'exemple  en  lObfervation  cdxlviu. 

Observation      DLV. 

D'une  fenjme  groffe  de  deux  en  fans  au  terme  de  Jix  mois  ,  laquelle 

cfiant  accouchée  du  premier  ,  ne  fui  déli'vrée  du  fécond 

que  le  lendemain, 

LE  16.  Juillet  1689.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  le 
jour  précèdent  au  terme  de  fix  mois  ,  par  les  mains  de  fa  Sa- 
gcfemme,  d'un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  eftoit 
refté  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  laSagefemmeayanc 
manqué  de  prendre  Toccafion  de  i'accoucherde  ce  fcoond  en- 
fant qui  fe  prefentoit  par  les  pic  ds ,  comme  elle  la  devoir  prendre 
incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  qui  avoir  alors  fuffifam- 
menc  dilaté  lepaflagei  mais  comme  lors  que  je  fus  mandé  pour 
Ja  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  enfant,  fi  j'ytrouvois 
une  difpofition  fuffifante  ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  à 
fa  Sagefemme  fur  ce  qu'elle  dévoie  faire  ,  je  trouvay  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l'extraction  de  ce  fécond 
enfant  ,  je  jugeay  qu'il  eftoit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu  , 
par  la  considération  de  la  petitefle  de  l'enfant,  qui  quoiqu'ea 
mauvaife  fituation  pouvoir  même  eftrc  expulfé  parla  feule  na- 
ture, en  cette  femme  qui  avoic  déjà  eu  pluficurs  autres  enfans  à 
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terme,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  neparoifToiteftrcpac 
là  petitefTe  de  Tes  pieds  qu'il  prefencoic ,  &:  qui  d'ailleurs  n'avoic 
lors  que  je  la  vis  en  cet  eftac  aucun  accident,  qui  obligeaft  d'en 
accélérer  l'opération,  qu'on  n'auroit  pas  pu  entreprendre  pour 
lors,  à  caufe  du  trop  grand  reflerremenc  de  la  matrice ,  fans  lui 
faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroît  pu  lui  eftre  très- 
préjudiciable.  Ceft  pourquoi  je  me  contencay  d'inllruire  fa  Sa- 
gefcmme  de  ce  qu'elle  devoit  faire,  lors  qu'elle  verroit la  ma- 
trice difpofée  à  permettre  Textradion  de  l'enfant ,  lui  confeillanc 
outre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme,  afin  de  pou- 
voir lui  procurer  par  ce  remède  quelques  douleurs  qui  pufTenc 
contribuer  à  faire  dilater  fuffifamment  fa  matrice;  ce  qui  ayant 
efté  fait,  comme  je  l'avoisconfeillé,  cette  femme  accoucha  af- 
fez  heureufement  de  ce  fécond  enfanu,aveic  l'aide  de  fa  Sagefera- 
me  quelques  heures  enfuite ,  ainû  que  je  Tavois  prédit. 


Observation      DLVI. 

De  l'ac-couchement  d'une  femme  qui  creyoït  avoir  forte  fin  enfant 
durant  onze  mois  entiers, 

LE  23.  Juillet  i6%9,  j'ay  accouché  une  femme  d'une  très-grof- 
fe  fille  qui  vint  naturellement,  qu'elle croyoit  avoir  portée 
en  fon  ventre  durant  onze  moisentiersj  à  caufe  qu'elle  n'avoic 
pas  eu  (es  menftrucs  depuis  le  5.  Aouft  de  l'année  précédente. 
Mais  comme  l'expérience  m'a  fouvent  fait  connoiftre  qu'entre 
les  femmes  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  neuf  uîois,  il  y  en 
a  très-peu  qui  le  paflent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus  ,  je 
croy  que  cette  femme ,  qui  pour  l'ordinaire  n'eftoit  pas  bien  ré- 
glée dans  l'évacuation  de  (es  menftruës,  n'eftoit  devenue  groffe 
que  fix  femaines,  ou  près  de  deux  mois  après  la  dernière  fois 
qu'elle  avoit  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  eftant  ainfi  , 
comme  je  le  croy ,  l'on  ne  doic  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour 
prouver  qu'une  femme  puifle  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  ,  comme  cette  femme 
croyoit  avoir  fait ,  fondée  feulement  fur  le  figne  que  j'ay  rap- 
porcé. 
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Observation      DLVII. 

Xfune  femme  qui  commencoït   à  fentir  les  douleurs  de  l'accouche^ 

ment  t  d"  qui  avoit  torifce  interne  de  U  matrice 

tout  carcinomateux. 

T  E  5  Acuft  1(389.  je  vis  une  femme  qui  commençok  d'avoir 
-■-'  quelques  petites  douleurs  de  raccouchemcnt,  vuidant  de- 
puis deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  féroflccz  rou flattes  de  très- 
mauvaifc  odeur,  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la Sagefemme 
qui  l'afllftoit  m'avoit  fait  appcller,  pour  lui  donner  mon  con- 
Ici).  Ayant  touche  cette  femme,  je  trouvay  que  tout  Forifice 
incerne  de  fa  matrice  étoic  carcinomateux  j  &:  comme  on  me 
dit  qu'elle  avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofitez  durant  (a 
groflcfle ,  après  avoir  cû  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches ,  je 
crûs  qu'il  y  avoit  delà  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcère  car- 
cinomateux; &  ce  qui  aida  d'autant  plus  à  mêle  perfuader,  fut 
que  j'appcrçùs  que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  de  très^ 
mauvaife  nature  à  la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n'auroic 
pas  pu  fe  faire  en  une  matrice  afiligée  d'un  pareil  ulcère ,  je  crûs 
qne  celui-ci  ne  s'étoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l'en- 
fant, &  que  cette  femme  mourrok  très-certainement  peu  de 
temps  après  qu'elle  feroit  accouchée  ,  comme  j'avois  vu  arriver 
à  une  autre  femme  qui  avoit  un  femblablc  ulcère  ,  dont  j'ay  rap- 
porté l'exemple  en  l'Obfervation  cclxv.  ayant  fait  cepronof- 
tic  je  laiflay  toute  la  conduite  de  l'accouchement  de  cette  fem- 
me à  fa  Sagefemme  ,  après  lui  avoir  donné  leconfeil  que  je  ju- 
geay  lui  cfl:re  necefl'aire. 


Observation     DLVIIL 

Wune  femme  qui  avorta   d'un  fetit  fétus  Uut  enteloppé  de  fes 

membranes  &  de  fes  eaux  ,  eflant  grcfe  de  deux  m  si  s 

&  um  fema:nc. 

T  E  II.  Acuft  168^.  j'ay  vu  une  femme  qui  venort  d'avorter 
■*^  d'iûi  petit  fétus  ,  qu'elle  avoit  vuidé  tout  erïveloppé  defcs 
membranes  &  de  fes  eaux  ^croyant  pour  lors  cfl:regrofle  de  deux 
iïiOi»&  uncfemaine»  mais  ce  petit  avorton  n'étoit  pas  plus  gros 
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qu'une  grofTc  fève  d'haricoc  j  ce  qui  faifoic  connoiftre  qu*il  na- 
voic  pas  pris  accroiiremenc durant  couc  ce  temps, n'eftaiit  pas  plus 
grand  que  s'il  n'avoit  eu  qu'un  mois  j  &:  comme  il  n'cftortpoinc 
corrompu  ,  &  que  la  mère  me  dit  qu'elle  avoic  efté  fore  rudemenc 
cahotée  en  allant  en  carofle  cinq  femaines  auparavantje  crus  que 
depuis  cette  violente  agitation  qu'elle  avoitreflentie,  fon  enfant 
n'avoit  confervé  qu'une  vie  languiffante,  qui  l'avoit  empêché  de 
croiftre  ;  ou  même  que  cet  enfant  ayant  ceffé  de  vivre  àès  ce 
cemps-là,  il  s'eftoit  néanmoins  confervé  fans  corruption  dans  Tes 
eaux,  jufqucs  au  moment  que  la  nature  Texpulfa  tout  envelop- 
pé ,  comme  j'ay  dit ,  de  (es  membranes  &  de  (es  propres  eaux. 


Observation     DLIX. 

VuKe  femme  qui  accoucha  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  ^ormt  hlen , 

quoiqu'elle  eufl  eu  une  perte  de  fang  ajfcz,  conftderahk  , 

nejlant  grojfe  que  de  Jlx  ou  Jept  femair^es, 

T  E  16.  Aouft  168^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
*-*'  mafle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  &:  eftoit  en  très- 
fconné  fan  té ,  quoique  la  mère  euft  eu  une  perte  de  fangafVez 
considérable  durant  plufieurs  jours  ,  lors  qu'elle  n*eftoit  grolTc 
que  de  fix  ou  fcpt  femaines ,  laquelle  çeflfa  par  le  moyen  d'une 
faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  &  par  le  repos 
que  je  lui  confeillay  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec 
une  abftinence  entière  du  coït,  cette  abftinence  cftant  le  plus 
falutaire  remède  dont  puifTent  ufer  les  femmes  grofies  à  qui  il 
arrive  quelque  perte  de  fang.  Cefb  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  en 
femblable  accident  de  leur  confeiller  fîmplement  de  garderie 
lit,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abftinence  du  coït,  eft 
le  principal  repos  qu'elles  y  doivent  garder  ;  car  autrement  le 
même  lie  qui  pourroit  raffermir  leur  grofî'efle ébranlée,  ne  fer- 
viroit  que  d'occafion  pour  l'ébranler  encore  davantage,  fi  elles 
ne  s'y  tenoient  en  repos  de  lamanicre  que  je  viens  de  dire. 
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OBSERVATION        D   L  X. 

D'uKC  femme  tjui  eftant  greffe  de  Jîx  ou  fcpt  mois  ,  avorta  d'Hn 

enfant  mort ,  t]m  rfejhit pis  plus  gros  quun  enfant 

de  dcHK  OH  trois  mois, 

LE  11.  Aouft  1689.  i'ay  délivré  une  femme  d'un  enfant  mort 
en  fon  vencre  depuis  un  très-long-cemps ,  félon  l'apparen- 
ce ,  lequel  eftok  fi  petit ,  que  je  le  tiray  tout  envelopè  de  fon 
arrJcrefaix  ,  de  Çq%  membranes  ,  &:  de  fes  eaux.  Cette  femme 
croyoit  pour  lors  eftre  grofic  de  fix  ou  fepc  mois  ,  quoique  ce 
petit  avorton  qu'elle  n'avoit  jamais  fenti  remuer ,  ne  fuft  pas  plus 
gros  qu'un  enfant  de  deux  mois  &:  demi,  ou  de  trois  mois  au 
plus:  &:  lors  que  je  I  a  déiivrayainfi  de  cet  enfant  mort,  elle  avoir 
une  perte  de  fang  fi  abondante  quelle  lui  av oit  déjipcaufcplu- 
ficursfûiblefiTes  réitérées,  qui  l'auroient  mife  en  grand  danger  de 
la  vie  >  fi  je  ne  l'eufle  promptcment  feconruë ,  comme  je  fis ,  pour 
remédier  à  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  ccfTa  aufii-toft  que 
j'eus  tiré  hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  quil'entretenoic,. 
après  quoy  cette  femme  qui  avoit  elle  toute  languifTante  durant 
un  très-long  temps,  fepoi  ta  très-bien. 


Observation       DLXI. 

Jfun  enfant  né  depuis  feiz.e  jours  qui  mourut  d'une  grande  inflm» 
mation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  tr^s-grande  dureté.  . 

LE  i^.  Septembre  1689.  je  vis  un  enfant  mafle  né  depuis 
feize  jours  feulement,  qui  avoit  une  fi  grande  inflammation 
de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dureté  qui  fccom- 
muniquoic  jufques  aux  bourfes&:  aux  cuifl^es  de  l'enfant ,  que  je 
c'rus  qu'il  mourroit  certainement  dans  peu ,  comme  il  arriva  dix 
heures  après  que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  eftat.  Cet  enfant  me 
parut  néanmoins  très-fort  &  très-fain,  lors  que  j'en  accouchay 
la  mère  ,  cette  difpofition  qui  le  fit  ainfi  mourir  ne  luy  cftant 
venue,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice ,  que  depuis  deux  outroi^ 
jours,  à  quoy  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles 
tranchées  qu'il  avoit  eûiss  depuis  fa  nailfance  ,  &  la  grande  conf- 
tipation  du  ventre  de  l'enfant,  qui  pouvoir  peuc-eftre  venir  de 
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la  mauvaife  qualité  du  laie  de  la  nourrice  ,  quoiqu'elle  eufl  toute 
Tapparence  extérieure  d'cftrc  bonne  nourrice,  ainfî  que  jel'ay 
vu  arriver  en  beaucoup  d'autres,  dont  le  laie  ne  manquoitpas 
de  conlViper  tous  les  enfans  quiles  tettoient  :  &:  comme  les  pe- 
tits cnfans  pour  fe  bien  porter ,  doivent  avoir  naturellement  le 
ventre  humide  &  lâche  ,  ceux  qui  l'ont  reflerré  en  font  toujours 
d'autant  plus  incommodez.  C'eft  pourquoy  l'on  doit  changer  ces 
fortes  de  nourrices  pour  en  donner  d'autres  dont  le  lait  foit  plus 
convenable  aux  enfans  qui  font  ainfi  conftipez  dès  les  premiers 
jours  de  leur  naiffance,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens 
qui  leur  en  peuvent  arriver,  comme  des  douloureufes  tranchées, 
des  convulfions ,  &:  la  mort  même ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cet  enfant 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple.  Quelque  temps  aupara- 
vant j'avois  vu  un  autre  enfant  qui  avoit  le  même  accident  dans 
les  premiers  jours  defa  naiffance  i  mais  l'accident  eftantplus  mé- 
diocre il  en  échappa  ^  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation      DLXII. 

"De  deux  femmes  nouvellement  Accouchées  qui  avoîent  la  partie  in^ 
férieure  de  la  vulve  déchirée  jufques  a  /*anus. 

LE  I.  Odobre  K^S^.  je  vis  deux  jeun  es  femmes  accouchées 
depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant,  lefquel- 
les  avoient  toutes  deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  Vanus ,  cet  accident  leur  ayant  efté  caufé  par  la  feule 
groffeur  de  la  tefte  de  leur  enfant ,  ou  par  l'imperitie  de  leur 
Sagcfemme,  ainfi  qu'elles  le  croyoient:  mais  comme  en  l'une  & 
en  l'autre  le  bord  de  Vanus  n'eftoic  point  interelTé  par  cette  dé- 
chirure ,  &:  que  ces  deux  femmes  qui  cftoient  du  commun ,  n'a- 
voient  pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie  ,  qui  ne 
leur  devoit  fervir  que  pour  faire  des  enfans,  &  qu'elles  fe  plai- 
gnoient  beaucoup  de  l'extrême  difficulté  qu'elles  avoient  eue 
d'accoucher,  eau  fée  par  la  groffeur  de  leur  enfant ,  jenejugeay 
pas  à  propos  défaire  la  rciinion  de  la  partie  qui  s'cftoit  ainfi  dé- 
chirée; laquelle  n'auroit  pas  manqué  de  fe  redechirer  en  leur 
accouchement  fuivantj  après  quoy  il  auroit  encore  fallu  recom- 
mencer inutilement  la  même  opération  à  chaque  enfant  qu'el- 
les auroient  fait  :  de  forte  que  ces  deux  femmes  préférant,  corn- 
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me  je  leur  confeillay ,  la  facilité  de  l'accouchemenc  à  lafimpfc 
décoration  de  cette  partie,ellcs  aimèrent  mieux  la  laifler  en  l'eftac 
qu'elle  cftoit ,  que  de  s'expofer  à  fouffrir  la  douleur  qu'ii  euft  fallu 
leur  faire  ,  pour  en  procurer  la  réiinion  par  la  fuite  convenable 
à  ces  fortes  de  déchirures. 


Observation    DLXIII. 

V'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  qui  îuy 

AV oit  fait  donmr  mal-à-propes  un  lanjcrnent  avec  du  gr$svin 

pur ,  pour  arrefier  un  flux  de  ventre  des  le  fécond  jour, 

E  4.  Octobre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée aflezheu- 
reufement  depuis  trois  jours  ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  ,  nonobftant  quoy  cette  femme  avoit  {enti 
cics  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  co- 
liques dans  le  ventre  &c  vers  les  reins,  avec  fièvre  &  difpoficjon 
àtranfport  au  cerveau,  à  quoy  avoit  fucccdé  un  flux  de  ventre  j 
&:  pour  y  rem&dier,ce  Chirurgien  Iuy  avoit  fait  donner  fort  mal- 
à-propos  ,  à  ce  que  je  crûs  ,  un  lavement  de  gros  vin  pur ,  préten- 
dant à  ce  qu'il  penfoit,  que  les  inteftins  citant  fortifiez  par  ce 
gros  vin,  il  arrefteroit  ce  flux  de  ventre  ,  dont  ilapprehendoitU 
i'uite  fans  beaucoup  de  fujet  >  car  comme  je  Iuy  fis  entendre  que 
ce  gros  vin  pur>  au  contraire,  eft:oit  capable  par  fon  piquotcment 
d'irriter  fortement  les  inteftins ,  &  d'y  caufer  desépreintesdou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  à 
Ja  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée;  à  qui  des 
Javemens  anodins  auroient  efté  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  ccluy  de  ce  gros  vin  aftringent  qu'il  Iuy  avoit  fait  donner  j 
&:  bien  loin  d'appréhender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux 
de  vcntre,comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  cont  aire  qu'il 
feroit  certainement  falutaireà  la  m.alade,  comme  il  fut ,  vu  l'eftac 
auquel  je  la  trouvay  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  voir  î  car  elle 
cftoit  fans  fièvre,  fans  douleur  ni  teniion  de  ventre,  &:  fans  au- 
cun autre  accident confiderable, ayant  efté  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toic  purgé  d'une  bile,  qui  ayant  efté  un  peu  agitée  &  échauffée, 
avoit  efté  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fenties  dans  le  ventre,  &:  de  cette  petite  difpofition  à  tranfporc  au 
cerveau  qui  Iny  cftoit  arrivée  en  même  temps,  comme  il  en  atr 
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five  quelquefois  aux  femmes  vers  lecroifiémejourde  leur  ac  cou- 
chemenc ,  par  l'ardeur  de  la  fîévre  de  leur  laie. 


Observation     DLXIV. 

Ifune  fc7nmc  qui  avcria  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  ejîoit  mort 
en  fin  'ventre  depuis  un  mois  entier» 

LE  12.  Odobrc  1685?.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 
quatre  mois ,  qu'elle  portoit  more  en  fon  vencre  depuis  un 
mois  entier,  qu'elle  avoit  fait  un  voyage  à  la  campagne,  donc 
elle  avoit  efté  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  eftoit  tout  flétri,  fans 
néanmoins  aucune  corruption  cadavereufe,s'eftantain{iconfer- 
vé  durant  tout  ce  temps  dans  fcs propres  eaux;  qui  nes'cftoient 
écoulées  que  le  jour  avant  que  la  mère  en  avorta ,  comme  ç\\ç^  fît 
fans  aucun  accident  coiiliderable  ;  après  quoy  elle  fe  porta  aufîi- 
bien  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme  d'un  enfant 
vivanti  à  quoy  contribua  beaucoup  le  bonconfeilque  jeluy  avois 
donné  de  ne  point  procorer  l'expuliion  de  cet  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  des  remèdes  purgatifs,comme  quelquesMedecins 
luy  avoient  propofé  ,  devant  que  la  nature  euft  elle-même  tenté 
de  le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remèdes  ne  la  font  qu'ir- 
riter en  vain  fi  on  les  donne  devant  qu'elle  ait  commencé  fon 
opération;  ce  que  Ton  reconnoift  bien  par  lesdouleurs  de  l'ac- 
couchement que  la  femme  ne  laifTe  pas  de  fentir ,  lors  que  la  na- 
ture tâche  de  fe  délivrer  d'un  enfant  mort,  femblables  à  cel- 
les qui  arrivent  quand  elle  s'efforce  de  mettre  dehors  un  enfant 
vivant. 


Observation      DLXV. 

De  l  accouchement  dune  femme  groffe  de  deux  en  fan  s  ,  dont  le  prc' 
micr  'vint  naturellement  ^  &  le  fécond  prfentoit  l' h  au  le. 

T  E  16.  Novembre  1685).  j'ay  accouché  une  femme  de  deux 
•■^  enfans  mafles  vivans ,  qui  n'avoient  qu'un  feui  arriérefaix  qui 
leur  eftoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellc- 
nicnt;  mais  le  fécond  prcfentoit  l'épaule»  ce  qui  m'obligea  de  le 
retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rom- 
pu les  membranes  de  fcs  eaux  ;  ce  que  je  fis  immédiatement  apr-ès 
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la  fortie  du  premier  enfant.  Cétoic  la  première  grofTeffe  de  cette 
femme,  qui  étoicde  très-petite  caille,  &  d'une  très-foiblccom- 
plexion:  elle  euft  durant  crois  jours  entiers  devant  que  d'accou- 
cher de  très-méchantes  douleurs  fatigantes,  qui  ne  répondoient 
qu'obliquement,  à  caufe  de  lamauvaifeficuationderundcces 
enfans ,  qui  ctoienc  tous  deux  affez  gros  j  parce  que  la  merc  les 
avoit  portez  quafî  jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  j  ce  qui 
n'arrive  que  très-rarement  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  ; 
car  elles  accouchent  prcfque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au 
moins  devant  la  fin  du  neuvième  mois  j  &  ont  auffi  toujours  les 
jambes  fort  enflées  comme  cette  femme  avoit  eu  durantle  der- 
nier mois  de  fa  grofTeffe. 

Observation      DLXVI. 

De  deux  femmes  qui  ^voient  ejié  entretenues  durant  un  très^lon^' 

temps  dans  la  faujje  opinion  quelles  av oient  d\fire 

grojfe  d'enfant* 

LE  1^.  Novembre  l6%^.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans,ou  environ, qui  croyant  eftre  grofTe  de  huit  mois, 
gardoit  fort  exactement  le  lir,dans  la  grande  apprehcnflon  qu'el- 
le avoit  d'accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  grofTefl'e,  à  caufc 
d'une  chute  qu'elle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  fcntant ,  à  ce 
qu'elle  croyoit,  remuer  fon  enfant  en  fon  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois ,  comme  les  femmes  grofTes  ont  coutume  de  le  fen- 
cir.  Mais  l'ayanc  examinée,  jecrouvay  qu'elle  n'écoic  point  grofTe 
d'enfans ,  &:  qu'elle  s'étoit  grandement  trompée,  croyant  que  les 
mouvernens  qu'elle  difoit  fentir  dans  le  ventre,  qui  n'étoient  que 
certains  trefTaillemens  de  la  matrice  ,  caufezparlafuppreffion 
de  fes  menftrucs,  fufTent  des  véritables  mouvcmens  d'un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé,  beaucoup  de  graifTc 
au  ventre  qui  en  faifoit  l'éminence  ,  &  l'orifice  interne  de  la 
matrice  petit,  comme  il  a  coutume  d'eflrehorsdu  temps  de  la 
grofTefTej  toutes  lefquelles  difpofitions  m'ayant  fait  connoiflrc 
qu'elle  n'étoit  point  véritablement  grofTe ,  comme  elle  avoit  crû 
jufques  alors ,  je  luy  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l'in- 
tention de  pouvoir  mieux  confcrver  fa  prétendue  grofTeiîe ,  elle 
pouvoit  fe  lever  en  toute  feûretc ,  &:  agir  en  Çt%  affaires  comme 
à  l'ordinaire  :  de  forte  que  l'ayant  entièrement  defabufée  de  Ter- 
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des  'femmes ,  ^  fur  leurs  mahUes.  ^/i 

fcùr  où  elle  écoic,  elle  prie  aufli-toft  fa  robe  de  chambre  &fortic 
du  lit  dès  ce  momenc  en  ma  prefence ,  &:  en  celle  de  fon  mary , 
qui  fut  touc  furpris  de  la  grande  erreur ,  où  elle  avoir  été  durant 
un  (î  long-temps ,  qui  étoit  d'autant  plus  confiderable,  que  cette 
"femme  ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans,  il  fembloit 
qu  elle  n'auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoit  fait ,  croyant 
ainfieftreeffedivement  groffe  d'enfant  depuis  huit  mois,dequoy 
fa  Sagefemmel'avoit  toujours  afruré«,rentretenantpar  (bn  igno- 
rance dans  cette  erreur,  au  lieu  de  l'en  defabufer  comme  je  fis. 
L'erreur  de  cette  femme  qui  avoit  eu  dix  enfans  comme  je  viens 
de  dire,  n'étoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi- 
rurgien de  mes  plus  anciens  Confreres,entretint  durant  plus  d'un 
an  entier,  dans  une  faufTeefperance  de  grofleffe  d'enfant,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans ,  qui  n'avoit  pas  encore 
eu  aucun  enfant ,  mais  qui  en  defiroic  très-paffionnément ,  aulfi- 
bien  que  fon  mary  ;  laquelle  j'avois  vue  le  14.  Juin  de  cette  mê- 
me année  1689.  &:  l'avois  alors  aflTurée  très-poficivement ,  com- 
me aufli  fon  mary,  qu'elle  ft'étoit  point  groflTc,  quoiqu'elle  le 
cruft  eftre  dès  cetemps-làdcTcpc  mois&  demy  ,  &:  qu'elle  aflTu- 
raft  fentir  remuer  depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ven- 
tre. Cette  femme  étoit  d'un  temperamment  fanguin»&:  d'une  ha- 
bitude affez  replète }  elle  avoit  règlement  tous  les  mois  (ç^^  menf- 
truës  j  mais  bien  moins  qu'à  l'ordinaire  ,  &:  avoit  beaucoup  de 
graiffe  au  ventre ,  qui  en  faifoit  toutel'éminencei  fon  nombril 
étoit  fort  enfoncé,  &:  l'orifice  de  fa  matrice  petit  ,^commc il  a 
coutume  d'eftre  aux  femmes  qui  n'ont  pas  encore  eu  aucun  en. 
fant,  &:  qui  ne  font  pas  groflfes  \  lefquelles  deux  dernières  mar- 
ques me  firent  certainement  connoillre  qye  cette  femme  n'étoic 
point  du  tout  grofTe  d'enfant  comme  je  l'en  a{ruray,contre  le  fcn- 
timent  de  cet  ancien  Chirurgien  qui  fe  trompa  fi  lourdement  en 
cette  occafion  ,  où  ayant  été  mandé  après  moy  ,  il  continua  en^ 
core  durant  un  fort  long-temps  d'entretenir  cette  femme  dans 
Terreur  où  elleétoit.  Mais  enfin  après  toutes  les  fau  fies  efpcran- 
ces  qu'il  luy  avoit  données  par  plufieurs  fois  d'un  prochain  accou- 
chcment,elle  reconnut  manifertement  elle-même,  aufll-bien  que 
fon  mary ,  la  faute  qu'elle  avoit  faite  d'avoir  ajouté  foy  au  dire 
de  ce  même  Chirurgien  qui  s'étoit  trompé  auflTi-bien  qu'eUc 
en  la  croyant  grofTe  contre  monfentiment,&  qui  pour  faire  ajou- 
ter plus  de  foy  à  toutes  les  afluranccs  qu'il  luy  en  donnoit,  luy 
difoit  qu'il  étoit  mon  ancien  ;  prétendant  prouver  pat- la  qu'il  ea 

Nnn  ï\) 


j^7o  Ohfer'V citions  fur  la.  gyoffejfe  ^  t^  î accouchement 
cftoit  d'autant  plus  experimenré  en  Ton  art,  dont  je  Juy  ay  donné 
par  mes  inftrudions  publiques,  aufli-bien  qu'à  beaucoup  d'au- 
tres ,  les  meilleures  connoillances  qu'ils  en  peuvent  avoir,  com- 
me l'avouent  afl'cz  ingénument  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux , 
ny  fi  méconnoifTans  que  lay. 

Observation        DLXVII. 

T>*un  enfant  qui  en  na'ijfint  avoit  le  cordon  de  l^'ombilic  noué  d'un 

'véritable  nœud, 

LE  i8.  Décembre  i(.%^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  malle  qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvay 
le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long,&:  noiié  d'un  vé- 
ritable noeud  au  milieu  de  fa  longueur  i  cequines'eftoitpùfairc 
que  parce  que  ce  cordon  ,  qui  efloit  d'une  longueur exccfïive, 
avoit  fait  wn  cercle  en  flotant  au  milieu  des  eaux  de  l'enfant  ^ 
dans  lequel  il  falloitde  neceflité  qu'Ueût  pafle  dans  le  temps  qu'il 
s'eftoit  tourné  dans  le  ventre  de  la*«jere  ,  pour  fcdifpofer  à  venir 
dans  la  pofture  naturelle  j  qui  cH:  la  tefte  la  première,  j'ay  encore 
vu  depuis  ce  temps-là  plufieurs  autres  enfans  qui  avoient  leur 
cordon  noiié  de  la  forte  pour  la  même  raifon  que  j'ay  expliqué 
plus  particulièrement  en  l'Obfervation  cxxxiii. 


Observation      DLXVII  L 

'D*i.n?  fmwe  qui  dotizc  heures  apr}s  efre  accouchée  ,  perdit  entière- 
ment la  'vue  durant  deux  jours. 

AU  même  mois  de  Décembre  léSp.  je  vis  unefemme  ac- 
couchée allez  heureufemcnt  depuis  un  jour  &:  demi ,  la- 
quelle avoit  entièrement  perdu  la  vue  douze  heures  après  eftrc 
ainfi  accouchée.Comme  cecte  femme  eftoit  fort  replete^ô^  qu'elle 
n'avoit  guère  vuidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
nie,  &:  qu'elle  ne  vuidoit  encore  que  ttès-peu,  &  avoit  une  fore 
grande  douleur  de  tefte,  je  la  fisfaignerdu  piedaufli-toft  que 
je  l'eus  veuë  enccteftat.  Ce  remède  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  nccclTuc,  luy  fut  fi falutaire  que  fon  cerveau  ayant  efté 
dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  que  luy  avoit  caufé  ce  fur- 
prenant  accident,  elle  recouvra  la  veùë  dès  le  lendemain.  Cette 
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femme  me  dit  qu  un  mois  devant  que  d'accoucher  elle  avoir  efté 
travaillée  de  quelques  mouvemens  cbnvulfifs ,  ce  qui  l'avoit  ap- 
paremment rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accident ,  dont  clic 
fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignéedu  pied  que  je 
luy  fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuite  eftant  redevenuc  grofle  une 
autrefois  _,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  i;emps 
de  fa  grofleffc  ,  &:  encore  une  autrefois  dans  le  temps  de  fon  tra- 
vail :  de  forte  que  l'ayant  entièrement  préfervée  par  la  précau- 
tion de  ces  faignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je 
l'accouchay  heureufementle  ii.  Octobre  i^pi.  d'un  gros  enfant 
mafle  qui  vint  naturellement. 

Observation     DLXIX. 

'D^tme  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mots  ,  ayant  eu  auta- 
\_  ravant  plujieurs  accès  de  flc-vre  qn'i  l'anjoîent  obligée 

de  frcndrc  au  quinquina. 

T  E  II.  Janjjier  \G^o.  j*ay  accouché  une  femmed'un  petit  cn- 
-*— '  fane  maflc  de  huit  mois,  dont  la  nailTanccavoiceilé  accé- 
lérée d'un  mois  entier,  par  plufieurs  accès  de' fièvre  que  la  mère 
avoir  eus  quelque  temps  auparavant;  pour  la  guerifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoir  elle  obligée  de  prendre  à\x  quinquina.  Ce  pecic 
enfant  n'avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans  de  ce  ter- 
me ,  qui  eft  d'eftre  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf 
mois.  Il  ne  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pasà  caufe  qu'il  eftoit 
venu  au  terme  de  huit  mois,  auquel  on  croie  abulivemcntqueles 
enfans  ne  peuvent  pas  vivre  ;  maisparce  qu'après  avoir  efté  déjà 
beaucoup  débilité  par  la  maladie  que  la  mère  avoir  eue  ,  fanaif- 
fance  avoir  eftè  avancée  d'un  mois  entier  :  car  il  eft  très-certain  , 
comme  je  l'ay  toujours  connu  par  expérience ,  que  les  enfans  qui 
naiffent  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux 
qui  viennent  au  terme  de  fept  mois,qui  pour  être  encore  bien  plus 
prématuré  que  le  terme  de  huit  mois,eft  toujours  ii  funefte  à  ceux 
qui  y  naiftcnt  vcritablcmenr,  qu'à  grande  peine  y  en  a  t-il  un  feul 
de  mille  qui  puift'c  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naiftent  véritable- 
ment; car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  du 
temps  de  leur  grofteife  ,  &:  croycnt  accoucher  à  fept  mois ,  ou  le 
veulent  farre  croire  quelquefois  ,  quoiqu'elles  foient  pour  lors 
grolTes  de  huit  ou  neuf  mois. 
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Observation      DLXX. 

Du  lahcrieux  accouchement  d'une  ftmwe  grojje  de  deux  enfans ,  <> 

laquelle  fa  Sagcfemme  ignorante  avait  Ltjfé  l'arriércfaix 

dit  fécond  enfant  dans  la  matrice, 

LE  1.  Février  léSo  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
iours  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  eftoit  fort  faciguée  du 
«iauvais  traitement  qu'elle  avoit  reçu  defaSagefemmedansIc 
temps  de  Ton  accouchement  j  laquelle  Sagefemme après  avoir  re- 
çu la  premiei  e  de  ces  filles ,  n'ayant  pas  reconnu  que  cette  femme 
avoit  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  luy  avdit  fait  faire 
durant  plus  d'une  heure  ôd  demie  de  violens  efforts  pour  vomir, 
luy  fourant  un  poreau  jufques  au  fonddela  gorge,  prétendant 
feulement  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrié- 
refciix  :  mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  la  pouvoit  délivrer  comme 
elle  le  vouloir,  l'autre  enfant  fe  prefentant  de  foy-mêmc pour 
fortir,  luy  fie  connoiflre  qu'elle  s'efhoit  trompée:  &:  après  que  ce 
fécond  enfant  eufl  cflé  poufîé  dehors  par  la  nature,  cette  igno- 
rante Sagefemme  ayant  tiré  l'arriérefaix  d'un  de  ces  enfans ,  & 
croyant  alors  avoir  tout  fait,  &:  avoir  bien  délivré  cette  femme 
la  lailfa  en  cet  eflac ,  rell'entant  encore  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre ,  qui  luy  firent  vuider  au  bout  d'une  heure  le  fécond  ar- 
riérefaix,  dont  la  nature  fe  délivra  d'elle-même  ,  cette  Sagefem- 
me n'ayant  pas  eu  le  jugementdeconfiderer  que  fi  ces  deux  en- 
fans n'avoient  eu  qu'un  feul  arriéirefaix  qui  leur  euft  eftécom- 
mun,comme  il  arrive  allez  fouvenr,cet  arriérefaix  auroit  eu  deux- 
cordons.  Cependant  cette  même  Sagefemme  avec  toute  fon 
•ignorance,s'eftoit  fort  fou  vent  affez  témérairement  vantée  à  cet- 
te femme  avant  que  de  l'accoucher,  qu'elle  efloit  plus  capable  en 
fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en  font 
profefïion.Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa 
propre  experienGe,a  eu  depuis  ce  temps-là  recours  à  mon  alFiftan- 
ce  dans  {qs  autres  accouchcmens,  afin  d'y  eftre  mieux  fecouruë 
qu'elle  n' avoit  elle  dans  fes  précedens  par  fa  préfomptueufe  Sa« 
gefemme. 


O  B  S  E  ».  V  Ar 


des  Femmes  ^  t^  fur  leurs  mnhàies»  473 


Observation     DLXXI. 

jy une  femme  ^ojfc  de  prés  de  trois  mois   ,  f»i  avorta  d'un  petit 
fétus  (]ui  n'efioit  pas  plus  gros  quune  petite  mouche  à  ynïcL 

LE  li.  Février  i(5^o.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'avorter 
d'un  petit /^/;^j  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mou- 
che à  miel,  quoi  qu'elle  cruft  eftre  groflede  près  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoir  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
pecitc  perte  de  fang  ,  qui  pouvoit  venir  d'un  faux  pas  qu'elle  me 
dit  avoir  fait  quelques  jours  auparavant ,  joint  à  quelque  mouve- 
ment de  colère  :  mais  comme  cQfctus  avorton  n'avoir  que  la  pro- 
portion que  pourroit  avoir  un /^///j- de  quinze  jours  feulement,  il 
eft  vrai-femblable  qu'ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception  , 
Ja  mère  en  auroit  avorté  dans  la  fuite,  quand  elle  n'auroit  pas 
fait  ce  faux  pas  ,  àcaufede  la  foibleffede  ce  petit  enfant  ,  donc 
le  principe  de  vie  pouvoit  même  avoit  efté  détruit  depuis  long- 
temps, par  quelque  autre  caufe  qui  n'avoir  pas  elle  connue  à 
lamcre. 


Observation      DLXXII. 

D^ une  femme  qui  qu'inT^  jours  après  ejfre   accouchée  eût  un  ahfiés 

a  la  mammelle  ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  joiiant 

aux  cartes. 

LE  15.  Février  i^i)o.  j'accouchai  une  femme  qui  après  s'cftre 
bien  portée  durant  les  quinze  premiiers  jours  de  fa  couche, 
fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne  s'eftre  pas  tenue  en  repos  ;  com- 
me je  lui  avois  confeillé,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes  i  ce  qui 
fut  cauff  qu'il  lui  furvint  une  inflammation  à  l'une  de  fes  mam- 
melles,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  j  car  il  faut  remarquer 
qu'aux  femmes  accouchées  qui  ne  nourrifTent  pas  leur  enfanr, 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelles  les  rend 
pour  ce  jfujet  plus  douloureufes  j  de  forte  que  ces  parties  qui  au- 
roientbefoin  de  repos,  venant  pour  lors  à  eftre  agitées  p.ir  quel- 
que adion  des  bras  qui  les  violente ,  à  caufe  que  le  grand  pe- 
doral,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufclcs  qui  tout  mou- 

Ooo 


474  Ob/er^vations  fur  U  grojfejfe  ^  ^  l" accouchement 
voir  le  bras ,  eft  juftement  (icue  fous  la  mammelle  ,  il  leur  arrive 
enfuice  une  plus  grande  fluxion  d'humeurs,  qui  s'echauffanc  &: 
fc  corrompant  par  un  trop  long  fejour  dans  coures  les  glandes  de 
CCS  parties ,  y  caufenc  après  cela  ^cs  abfcès  ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n'avoir  pas  fuivi  le  bonconfeil  que  je  donne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées  ;  qui  eft  de  fe 
tenir  le  feinbienclos  &:  couvert,  &:  \cs  bras  en  très-grand  re- 
pos, jufques  à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé,  quand  elles 
ne  veulent  pas  eilre  nourrices. 


Observation     DLXXIII. 

T)  une  femme  qui  eut  des  convuljîons  incontinent  après  quelle  fut 
Accouchée  ,  nonohfimt  quoy  elle  fe  porta  bien  quelque 
temp  enfuite. 

LE  même  jour  15.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qu'un  de 
mes  confrères  avoir  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  la- 
quelle avoir  efté  furprifc  d'une  violente  convulfion  incontinent 
après  qu'elle  euft  efté  heureufement  délivrée,  ainfi  qu'il  me  die. 
La  grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner 
d'abord  du  bras ,  afin  de  dégager  plus  promtcmenf  fa  tefte,  &: 
encore  du  pied  dès  le  lendemain ,  afin  d'en  prévenir  mieux  la 
récidive.  Maisnonobftant  la  précaution  de  ce  remède,  elle  re- 
tomba encore  en  d'autres  convulfions  par  fcpt  ou  huit  fois ,  du- 
rant les  vingt-quatre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement; 
après  quoi  ces  convulfions  eftanc  cefiTées  elle  refta  durant  un 
jour  fans  aucune  connoi fiance  j  &  quelques  jours  enfuite  elle 
euft  un  cres-grand  tranfporc  au  cerveau  ,  donc  il  y  avoir  lieu  de 
craindre  une  rres-mauvaifeifiuc  pour  la  malade,  qui  néanmoins 
fe  porta  bien  quelque  temps  après.  Ges  fortes  de  convulfions 
eftant  caufées  par  un  fang  extraordinairemenc  échauffé  par  la 
grande  agitation  du  travail,  qui  fe  porte  en  trop  grai\j^e abon- 
dance au  cerveau ,  il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  en  pré- 
venir raccidenr,que  de  faigner  du  bras  les  femmes  dans  le  temps 
même  qu'elles  font  en  travail  ,  fi  1/on  voie  en  elles  quelque 
marque  de  plénitude  ,  &:  principalement  celles  dont  le  travail 
çft  laborieux,  comme  il  eft  ordinairement  à  celles  qui  accouchent; 
^our  la  première  fois. 


des  femmes  ,  ^  fùv  leurs  maladies.  ^yf 

Observation       DLXXIV. 

T>e  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  auparavant 
une  fcvre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  do uz^e  jours, 

T  E  lè.  Février  1690  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
•^-'mall?  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoique  Ja  mère  eufl  eu 
devant  que  d'accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  du- 
rant dix  ou  douze  jours  i  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  eflc 
faignée  deux  fois ,  &  avoir  pris  par  mon  confeii  du  quwquina  de- 
puis un  jour.  Mais  lors  qu'elle  accoucha  elle  cfloit  par  bon- 
heur fans  fièvre,  foitque  ce  fuft  par  le  bon  effet  du  quinquina, 
qu'elle  avoit  pris,  ou  parla  difporitron  qu'elle  aVoit  à  Tenticre 
Geflacion  de  fa  fièvre  ,  dont  les  accès  efloient  fort  confiderable- 
ment  diminuez  depuis  deux  jours  5  &  comme  jecraignois  beau- 
coup pour  cette  femme  ,  fi  elle  fiift  accouchée  dans  le  temps  de 
cette  fièvre,  qui  n'auroic  pas  manqué  de  fe  redoubler  enfuice, 
ainfi  qu'il  arrive  àflez  ordinairement  ,  je  la  crus  entièrement 
hors  de  danger,  la  voyant  fans  fièvre  le  même  jour  qucfon  tra- 
vail fe  déclarai  &  en  effet  elle  fe  porta  très- bien  enfuite  :  car 
il  faut  remarquer  quêtant  s'en  faut  qu'il  foit  utile  de  procurer 
l'accouchement  à  une  femme  qui  étant  bien  prefte  de  lafindc 
fon  terme,  cfl  travaillée  de  quelque  maladie  conliderable  ,  il 
faut  au  contraire  faire  tout  fon  polfible  pour  le  retarder  jufques 
après  fa  guerifon;  parce  que  la  nature  eftanc  déjà  beaucoup  af- 
foibliepar  la  maladie,  ne  peut  pas  bien  conduire  févacuaiion 
des  vuidanges  de  la  couche,  dont  la  fupprelTion  ne  manque  pas 
ordinairement  d'augmenter  cette  même  maladie,  par  le  reflux 
des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui  l'avoientcaufèe. 


Observation      DLXXV. 

Z>  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  dun    enfant  tnort^ 
en  fon  ventre  depuis  douz^e  jours  entiers, 

LE  21.  Février  i6s)o,  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois ,  qui  eftoit  mort  en 
Ion  ventre,  félon  l'apparence,  depuis  douze  jours  entiers,  qu'il 
y  avoit  q^u'eile  ne  l'avoir  point  fenti  remuer,  après  l'avoir  fcnci 
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476  Ohfer^vatîons  fur  U  gropjfe  >  (^  F  accouchement 
s'acritcrexciaordinairemenc  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle 
avoic  eue:  de  forte  que  cccne  violente  palfion  del'ameayanten 
mênie-temps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mère, 
5^  bcaueoup  de  dérèglement  dans  les  mouvemens  de  fon  cœur, 
&:  par  confequcnt  dans  le  mouvement  du  fang  qui  eftoit  porté  à 
l'enfant,  il  en  fut  privé  de  la  vie  j  foit  pour  n'en  avoir  pas  receu 
dans  le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mère ,  une  fuffifantc 
quantité  pour  le  vivifier  à  l'ordinaire,  ou  foit  au  contraire,  pour 
en  avoir  peut-eftre  receu  dans  ce  même  cemps  une  trop  grande 
abondance ,  dont  il  avoit  efté  fuffoqué.  Cette  femme  néanmoins 
fe  porta  bien  après  que  je  l'eusainû  accouchée  de  cet  enfant  more. 


Observation      DLXXVI. 

Jfnne  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d'un  enfant  qui  fe 
portoit  bien  ,  quoy  qu'elle  eufl  eflé  grièvement  malade  de  U 
tetite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grojfeffe. 

LE  IX.  Février  1690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mafle  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  la  mcrc  fe 
porrant  très-bien  pour  lors ,  &:  fon  enfant  auflTi ,  quoi  qu'elle  euft 
cfté  crriévcment  malade  de  la  petite  vérole  au  cinquième  mois 
de  ra^crrofTeffe  ,  &  qu'elle  euft  efté  faignée  quatre  fois  du  bras 
durant  cette  maladie  ,  dont  il  ne  paroiftbit  aucune  marque  fur  le 
corps  de  l'enfant ,  qui  puft  témoigner  qu'il  en  euft  efté  auffi 
lui-même  infedé  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  comme  j'en  ay  vu 
detrès-manifeftes  en  un  autreenfantdont  j'ai  rapporté  l'exem- 
ple en  l'Ofervation  dc.  la  mère  duquel  enfant  avoit  aufîi  eu 
dans  le  temps  de  fa  groft'cftb  la  même  maladie,  qui  quoi  que 
contagieufe  ne  fe  communique  pas  toujours  au  corps  de  l'en- 
faut ,  bien  qu'il  n'ait  pas  pour  lors  d'autre  nourriture  que  le  fang 
de  la  mère  i  en  eftant  prefcrvé  par  un  principe  de  vie  particu* 
lier ,  qui  purifie  ee  fang  infcdé  qu'il  en  reçoit. 


des  Femmes ,  t^fur  leurs  maladies,  éf;r^ 


Observation      DLXXVII. 

D'u^e  femme  qui  avoit  un  continuel  écoulement  involontaire    de 
l'urine  depuis  deux  mois  cfuelle  cfioit  accouchée  de  fon 
premier  enfn/it. 

LE  18.  Février  i^^o.  je  visune  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  de  ion  premier  cnfanc  ,  par  les  mains  d'une  Sagefem- 
mc,  dont  elle  croyoic  avoir  elle  blefléc  dans  le  temps  de  fon 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement 
involontaire  de  l'urine  ,  qui  venoit  d'une  fîftule ,  qui  lui  eftoit 
reliée  après  la  fuppuration  d'une  partie  du  col  de  la  vefîie ,  où 
il  y  avoit  un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt  j  ce  qui  lui  eftoit  ar- 
rivé tant  à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps, 
{  car  c'eftoit  une  femme  extraordinairement  petice  )  que  pour  la 
groffeur  de  la  tefte  de  fon  enfant ,  qui  avoit  demeuré  trop  long- 
temps au  pafl'age ,  à  quoi  pouvoir  peut-eftre  aufli  avoir  contri- 
bué la  violence  que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties  ,  ainfî 
que  cette  femme  le  croyoit.  Je  tafchai  néanmoins  de  la  defa- 
bufer  de  cette  croyance  ,  de  crainte  qu'elle  ne  continuaft  d'at- 
tribuer peut-eftre  in  juftement  la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa 
Sagefemme,  qui  pouvoir  en  être  innocente  j  cet  accident  ne 
lui  eftant  vrai-femblablement  arrivé  que  par  la  mauvaife  con- 
formation de  fon  corps,  &:  par  la  grofleur  de  la  tefte  de  fon  en- 
fant, qui  ayant ,  comme  j'ai  dit;,  demeuré  trop-long-temps  au 
paflage ,  &  fait  cependant  une  trèsviolcnte  compreflîon  du  col 
delà  veflie  ,il  y  eftoit  furvenu  une  inflammation,  qui  fut  fuivic 
d'une  pourriture,  qui  ayant  caufé  une  grande  perte  defubftan- 
ce  en  cette  partie  ,  y  avoit  fait  en  même  temps  cette  fîftule  , 
que  je  jugeai  eftrc  entièrement  incurable  à  caufe  de  fa  grandeur. 


Observation     DLXXVII  I. 

ï^une  femme  <jui  mourut  neuf  jours  après  cjire  a'vortée  d'un  enfmt 

de  quatre  ou  cif.q  mois  ^U  plus  grande  partie  de  l' arriére f ai  x  lui 

efiant  rcflée  dans  la  matrice. 

LE  29.  Février  i^po.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prcfquc ré- 
duite à  l'extrémité  ,  eftant  avortée  depuis  fcpt  jours  d'un 
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-}7B  OhferviLtions  fur  h  grojfefe ,  ^  t accouchement 
enfant  de  quatre  ou  cinq  mois ,  ("ans  avoir  pQ  ellre  délivrée  par 
fa  Sigcfemme,  qjiayanc  rompu  le  cordon  del'arriérefaix,  tra- 
vailla beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  lui  pouvoir 
tirer  que  quelques  portions  de  cet  arriércfaix  ,  dont  ia  plus 
grande  partie  cilant  reliée  dans  la  matrice,  caufa  dans  la  fuite 
ûc  grandes  pertes  de  fang,&:  une  abondante  excrécion  de  vui- 
dangestrcs-puantcs,  avec  une  groflefievre  continue  qui  avoic 
pluheursrcdoublemens  par  jour,  grande tenfîon  du  ventre,  plu- 
fieurs  £cMble/res,&  autres  accidens  qui  firent  mourir  la  malade 
deux  jours  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état,  comme 
je  1  avois  bien  prédit ,  plus  par  la  confideration  de  la  violence 
que  Ja  matrice avoit  (oufFerte,  dans  le  temps  qaè  la  Sagefem- 
nie  de  cette  femme  l'avoir  voulu  délivrer  de  Ton  arriérefaix  ,que 
par  celle  de  la  feule  retenrion  de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut 
remarquer  qu'il  n'y  auroit  pas  même  tant  de  danger  de  com- 
mettre entièrement  à  la  nature  l'expulfion  de  l'arriérefaix  alnfi 
re  te  dans  la  matrice,  que  de  faire  une  vioL-nce  tropconfide- 
rable  a  cette  partie  pour  l'en  cirer ,  qui  ne  manque  pas  d'y  caufer 
enluite  une  inflammation,  qui  cftdautant  plus  morrilie  qu'el- 
le elt  encore  augmentée  par  la  prefence  de  quelque  partie  du 
corps  étrange  que  l'on  y  a  laiflee.. 
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Observation      DLXXIX. 

-D'une  femn:e  qui  nvoït  une  fmfe  eftnion  d'être  g.ofe  à'enfaKî^ 

E  is>.  Mars  i^5?o.  ie  vis   une  femme  âgée  de  trente  deux. 

r.;ins     fort  couprofée  de  vifage  ,  laquelle  eftant  feulement 

fîianee  depuis  huit  mois  ,  croyoit   eflre  grolTe  de  iix  ou  fepc 
mois,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le   croire,  &:  y  fentanc 
même  ,  a  ce  qu'elle  difoit  ,  des  mouvemsns  qui  l'en  perfua- 
doieat:  maisl'ayantfexaminée,  je  lui  trouvay  le  nombril  affez 
enfonce, &  l'orifice  interne  de  la  matrice  très-pecit^S^:  courr  par 
lefquelles  marques  je  reconnus  bien  certainement  qu'elle  neftoic 
point  gro(Te  d'enfant  ,  comme  elle  croyoit  .•  &  ce  qui  me   le 
confirma  d'autant  plus,  eft  qu'elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais 
manque  d'avoir  tous  les  mois  (q%  menftruës  ,&  qu'elle  les  avoic 
même  eues  plus  abondamment,  &  mieux  qu'elle  n'avoir  accciU 
tumé  avant  Ion  mariage  ;  auquel  temps  slle  en  avoit  quelquefois 
eu  des  fuppreifions  durant  trois  ou  quatre  mois.Cellpourquoy 
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!vr^'-'^  r^^^'^^  f-iiloic  attribuer  les  niouvemens  que  cette  femme 
difoic  fentir  quelquefois  en  Ton  ventre,  à  certains  trefTaillemens 
de  la  matrice,  ou  du  Mezentere  ,  &  non  pas  à  un  enfant ,  donc 
c\lG  croyoït  eftre  groflb  j  ^  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faicrner 
une  fois  du  bras  ,  ÔJ  une  autre  fois  du  pied  ,  &  d'ufer  enfuice'da- 
rant  quelque  temps  du  bain  d'eau  tiède,  ^  de  quelque  purga- 
non  afin  de  dégager  plus  facilement  l'embarras  d'humeurs  donc 
Ion  Mezentere  eftoit  félon  l'apparence  allez  gonflé  ,  pour  cau- 
1er  la  grofTeur  extraordinaire  de  fon  ventre,  qui  lui  avoir  donné 
occafion  de  croire  ainfi  faulîcment  qu  elle  eftoit  grofle  d'enfant. 


L 


Observation      DLXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufcment  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
fomh  bïen^ ,  quoique  n'efiant  g-rofe  que  de  deux  mou  &  demi , 
elle  euji  efié  tres-griévcmcnt  malade  d'une fézre  continue  .dont  elle 
guent  par  l'ufage  du  quinquina. 

E20.  Sfars  iGç)o.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très  gros 
_  enfant Jiialle,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  quoique 
la  mère  eftant  grofle  de  trois  mois  &  demi,  eufteu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-violente  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemensletargiques,&: autres  aceidens  fi  fâcheux,  qu'il  eft 
rare  de  voir  une  femme  fi  grièvement  malade  en  l'cftac  de  grof^ 
I  fefleou  elle  eftoit,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  efté  faic^née 
quatre  fois  du  bras,  on  fut  oblige  de  lui  donner  du  quinquina- 
&  bien  que  les  rcdoublemens  de  fa  «fièvre  qui  l'avoir  prefoue  rc- 
;  duite  à  l'extrémité  ,  nefafl'ent  précédez  d'aucun  frifl'on  ,  die  ne 
I  laifla  pas  d'en  guérir  parfaitement  pari  ufage  de  ce  feul  remède 
contre  l'cfperancede  fon  Médecin ,  qui  vouloir  encore  la  faire 
faigner  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remède,  que  je 
.   ui  avois  confeiilé.  Ce  Médecin  n'ayant  pas  pu  fe  perfuader  que 
I  le  quinquina  convint  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  eftoic 
d'une  très-delicate  complexion,  qu'après  qu'il  euft  vu  le  bon  cffec 
qu'il produific,  en  faifanc  cefifer  cette  furieufe  fièvre  àh  le  len- 
demain qu'elle  eue  pris  de  ce  remède. 


^So     Oh/ervâtions  Jur  U  grojfejfe  y  ^  l acconchement 

Observation      DLXXXL 

D'une  femme  qui  après  eftre  accouchée  ajjlz.  heureufement  ,  fut  fur^ 
prijè  des  le  le/. demain  de  trois  convuljïons  ajjcz,  fortes  y 
nonchJt.int  quty  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite, 

LE  13.  Mars  i65)0.j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'unenfanc 
malle  qui  vin:  nacurellemenci  mais  quoi  qu'elle  fuftaccou- 
ciiee  fore  heureufcmenc,  elle  fut  furprifele  lendemain  de  trois 
convulfions  aflez  fortes,- ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  du 
piedj  après  quoi  elle  fc  porca  bienj  la  langue  lui  reliant  feu- 
lement épaifl'e  ,  &:  un  peu  paralicique  durant  quelques  jours. 
Cette  femme  eftoit  naturellement  fu]ecte  à  des  douleurs  de  telle, 
dont  elle  eftoit  fort  incommodée  de  temps  en  temps,  lefquelles 
contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions,  dont  elle 
futfurprife  après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fefic 
àfon  cerveau,  qui  eftoit  naturellement  débile  ,  àf^^  ^^ng  plus 
échauffé  qu'à  l'ordinaire  par  l'agitation  du  travaifr^ 


Observation      DLXXXII. 

D'une  femme  qui  mourut  far  la  violence  des  convulfions  qui  préce» 
derent  (^  fuivirent  C  exaction  de  fon  enfant  mort  enfin  ventre, 
après  un  trés^lahorieus  travail  durant  cinq  jours, 

LE27.  Marsi65?o.  j'ai  accouché  en  prefence  de  deux  Mé- 
decins &  d'un  Chirurgien  de  mes  confreres,une  femme  âgée 
de  plus  de  quarante  quatre  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  eftoit 
n)orcenfon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  comme  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption  ,eftanc  refté  au  paifage  durant 
tout  ce  temps ,  fans  que  la  nature  i'euft  pu  pouffer  dehors ,  non- 
obftanc  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  fagefemme  avoit  ufé 
pour  la  bien  afliftcr  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l'âge 
par  trop  avancé  de  cette  femme  &  l'extrême  grofleur  de  fon  en- 
fant mort,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche- 
ment, c'eftoitune  femme  d'une  habitude exccifivement  reple- 
'"rCjÂ:  qui  avoit  efté  furprife  dès  le  jour  précèdent  d'une  très- 
violente  convulfion  ,  eftant  d'ailleurs  fujette  par  fa  difpofîtion 
naturelle,  à  tomber  affez  fouvenc  dans  cet  accident  dès  avant 
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des  Femmes ,  ^/ur  leurs  maladies.  ^sj 

fa  grofleiïc,&  comme  on  avoic  efTayé  durant  cinq  jours  qu'elle  fuc 
en  travail  de  toutes  fortes  de  remedes,pour  luiprocurer  un  accou- 
chement naturel,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  au  bras  ;  à  caufe 
dcfon  extrême  plénitude,  &  à  lui  faire  prendre  même  un  lé- 
ger purgatif  ,&  qu'il  n'y  avoic  plus  aucun  lieu  d  efpercr  qu'elle 
puft  jamais  accoucher  d'elle-même  ,  fe  fus  obligé ,  à  i'inilante 
prière  de  fon  mari,  &:  de  tous  les  ailiftans  de  lui  cirer  du  ven- 
tre ce  gros  enfant  mort ,'  m'eftant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l'inftru- 
ment  de  mon  invention  appelle  Tiretefie  ,  avec  lequel  je  le  tiray 
bien  plus  facilement  qu'on  n'auroit  pas  pu  faire  avec  des  cro- 
chets ordinaires;  mais  cette  opération  quoyque  faite  fans  caufer 
aucune  violence  à  la  mère,  lui  fut  inutile,  comme  je  l'avois  bien 
prédit  à  tous  les  afiiftans,  qui  m'avoient  obligé  par  leur  grande 
inftance de  l'entreprendre,  car  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  une 
heure  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  lui  eftant  encore  fur- 
venu  pour  lors  une  autre  convulfion.C'eftainfî  que  meurent  prc{^ 
que  toutes  les  femmes  dont  la  corruption  de  l'enfant  mort  en 
leur  venH^  contribue  à  rendre  la  convuliîon  qui  leur  arrive  beau.^ 
coup  plus  maligne  &  funeftc. 


Observation     DLXXXIII. 


^'  T>' une  jeune  femme  qui  quoyque  fon  hymen  ne  fut  perforé  que  d'un 
fetit  trou  de  La  greffe i.r  d'un  tuyau  de  plume  i  écrite  ,  navoit 
pas  laijfé  de  concevoir  fans  introduéion  du  membre  viril. 

fc  T  E  30.  Mars  1^0.  j'ai  vu  une  jeune  femme  mariée  feulemenc 
^X^depuis  deux  mois  &  demi,  qui  cftoit  grofTe  depuis  ce  temps- 
"]à,  ainfi  qu'il  me  parut  parplufieurs  fîgnes  qui  le  faifoient  ma- 
nifeftement  connoiftre ,  quoyque  fon  hymen ,  ou  clofture  virgi- 
nale ,  ne  fut  ouvert  qued'un  fimple  petit  trou  proportionné  à 
la  grofleur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire,  à  travers  laquelle  ou- 
verture Gctce  femme  avoit  conceu  ,  fans  aucune  introdudion  du 
membre  viril.  Sa  Sagefcmmc  qui  eftoit  prefente  ,  lors  que  je 
Texaminay  ,  n'ayant  pa?pû  j  faute  de  capacité  fuffifante ,  recon- 
noiftre  cette  difpofition  ,  avoit  dit  à  fon  mari  qu'elle  n'auroit  ja* 
mais  d  enfans  ,  dont  je  la  défabufay  ,  en  l'afTurant  que  fa  femme 
ctoit  véritablement  grofTe,  de  quoy  je  le perfuaday  facilement, 
en  lui  faifant  entendre  qu'il  fuffifoit  pour  laconccpcion,.quc  la 
fcnaence  cuft  été  déchargée  au  droit  du  pecic  trou  de  l' hymen ^ 


4^*  OhfervéLtîons  fur  h  gvofjeffe  y  ^  t accouchement 
quoy  qu'il  n'y  euft  eu  aucune  incrodu£bion  du  membre  viril  jô^ 
qu'au  refte  il  eftoit  facile  d'ouvrir  la  clofture  virginale  de  fa  fem- 
me par  l'inclufion  delà  fimple  membrane  qui  cnfcrmoic  l'en- 
trée ,  afin  qu'il  puft  enfuice  accomplir  plus  facilement  l'adion 
du  coït  avec  elle.  Mais  je  lui  confeillai  d'attendre  pour  lui  fai* 
re  faire  cette  opération  qu'elle  £uft  grofle  de  quatre  mois  ac- 
complis, afin  qu'ayant  pafTé  le  terme  plus  ordinaire  des  faufles 
couches,  qui  eft  environ  le  troificmc  mois ,  fa  groflcire  cftant  plus 
ftable  ,  elle  fuft  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu'elle 
pourroit  foufFrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  faitalTez 
connoiftre  qu'une  femme  peut  bien  concevoir  ,  ainfi  que  j'ay 
dit,  fans  aucune  introdu«!^ion  du  membre  viril  comme  celle-cy 
avoit  très-certainement  fait,  aufli  bien  qu'une  autre  femme  donc 
j'ay  parlé  en  l'Obfervation  c  dlxxx  ix. 


Observation     DLXXXIV. 

D'un  enfant  suivant  qui  fut  malhcureufcment  tiré  du  ventre  de  U 

mère  a'vcc  -des  aoch^ts. 

LE  II.  Avril  1^90.  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  accouchée 
il  n'y  avoit  que  quatre  jours,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  Ton  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre  ,'&:  s'eftant  malheu- 
reufement  trompé  ,  l'avoit  tiré  avec  des  crochets  i  et  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qai  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  ; 
parce  que  cette  femme  avoit  eu  auparavant,  à  ce  que  l'on  me 
die,  un  accès  de  convulfion  ;  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  un 
jour  qu'elle  eftoit  en  travail ,  àc  que  c'eftoit  fon  quatrième  en- 
fant, &:  qu'il  venoit  naturellement,  je  crûs  autant  que  j'en  pus 
juger,  par  le  récit  qui  m'en  fut  fait  ,  qu'elle  auroit  bien  pu  en 
accoucher  d'elle-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu'euft  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lors  que 
je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  j-  la  trouvay  ayant  une 
fièvre  continue  avec  une  grande  opprcflîon  &  un  petit  poulx 
fort  fréquent ,  pour  lefquels  accidcns  Ton  Médecin  l'avoit  fait 
faigncr  depuis  les  quatre  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  eftoic  accou- 
chée ,  quatre  fois  du  bras  &:  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobftanc 
le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu'elle 
cftoc  en  très-grand  danger  de  la  vie,  elle  ne  laida  pas  de  re- 
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chaper  Se  de  Ce  bien  porter  dans  la  fuite.Lc  cruel  &  malheureux 
exemple  decetenfanc  faic  bien  voir  que  l'on  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution,  pour  connoiftrc  certainement  fi  un  enfant 
eft  mort  au  ventre  de  la  mère,  devant  que  de  Ce  fervir  d'inftru- 
mens  pour  l'en  cirer  ;  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celuy 
qui  eft  vivant  v  car  quel  horrible  fpedacle  aux  yeux  de  tout 
ie  monde  de  voirce  pauvreenfant  vivant,  à  qui  cet  imprudent 
Chirurgien  avoie  fracaffé  toute  la  tefte,  avec  les  crochets  dont 
jls'eftok  fi  malheurcufement  fervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa 
mcre  en  un  état  aufii  affreux  qu'il  étoit  pitoyable. 

Observation       DLXXXV. 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fan^, 

E  21.  Avril  lé^o.  j'ai  accouché  unç  femme  d'un  enfant  mafie 
qui  vint  natureliejneat  >  mais  la  mère  fut  furprife  dès  le 
commencement  de  fon  travail  d'une  aficz  grande  perte  de  fang,^ 
pour  donner  fujet  den  craindre  un  fâcheux  événement  i laquel- 
le perte  de  fang  venoit  de  ce  que  l'enfant  avoit  le  col  embar- 
rafî'é  du  cordon  de  l'ombilic;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci 
la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  commencé  à  faire  détacher 
l'arriérefaix  ,  &:  avoit  été  ainfieaufe  de  cette  perte  de  fang  >  à 
quoi  avoit  encore  fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette 
femme  avoit  fou ffert  en  aflaiit  par  trop  en  carroile  durant  tous 
les  jours  précedens  ;ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'eftoic 
I  ainfi  embarraffé  de  fon  cordon ,  qui  outre  ie  cour  qu'il  failbit  au 
^  col,  repafloit  encore  par  deflbuslejbras  de  l'enfant:  cependant 
cette  femme  qui  avoit  ainfi  été  fur  le  point  d'avoir  un  très-dan- 
gereux accouchement ,  à  caufëdecctte  perte  de  fang  qui  com- 
mençoitdéjaà  eftrc  fort  confiderable,  ne  lailla  pas  d'accoucher 
afiezheureufement,  àc  de  febien  porter  en fii^ce  ,&  fon  enfanc 
aufli;  à  quoy  j'aiday  beaucoup  en  rompant  \es  membranes  des 
eaux  de  l'enfant  aulïi-toft  qu'elles  commencèrent  à  Ce  préparer, 
afin  de  donner  lieu  à  latefte  de  l'enfant  d'cftreplus  facilement 
&:  pluspromptementpoufTée  au  partage  à  travers  la  rupture  de 
fesmembraneSjfans  faire  détacher  davantage  l'arriérefaix  avant 
la  fortie  de  l'enfant  ,comme  elles  auroient  pu  faire,  fi  je  les  euflc 
laiffées  entières,  eftant  continuellement  agitées  par  la  forte  im- 
pulfion  des  douleurs  du  travail. 
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Observation     DLXXXVI. 

a' une  femme  qui  avo'it  depuis  trois  /:ns  de  grandes  pertes  de  fangy 
(^  un  fcyrrhe  carcinemateux  de  tout  le  corps  de  la  matrice, 

LE  30.  May  1590.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans ,  qui  depuis  crois  ou  quatre  ans  eiloic  fore  incommodée 
de  grandes  perces  de  fang,  &:  d'un  fcyrrhe  carcinomateux  de  c  ouc 
le  corps  de  la  matrice, qui  excedoicla  grolTeur  de  deux  poings^ 
&  quoyque  fon  orifice  incerne  qui  participoic  aufli  de  cecce  dure- 
té Icyrrheufe ,  ne  me  paruft  pas  eftre  ulcéré  ,  je  crûs  néanmoins 
que  cecce  femme  mourroic  crès-certainemenc  de  cecce  maladie , 
qui  me  parue  eftre  d'aucanc  plus  incurable  qu'elle  eftoic  deve- 
nue habituelle  depuis  un  fi  long-cemps,  &  qu'elle  lui  eftoic  ar- 
rivée dans  le  plus  mauvais  âge  des  femmes,  qui  eft  ccluy  de 
quarance-cinq  ans ,  où  elle  eftoic  ;  auquel  âge  la  nacure  com- 
mence ordinairement  à  eftre  touc-à-faic  déréglée  dans  l'évacua- 
tion des  menftruës. 


Observation     DLXXXII. 

ly une  femme  ftcrile  à  caufe  de  l'extrême  petiteffe  de  l*ori/ce  interne 

de  fa  matrice. 

LE  5.  Juin  1^50.  une  femme  âgéedcvingc-quacrc  ans,  vint 
chez  moy  me  confulcer  au  fujec  de  fa  fterilicé ,  eftanc  mariée 
depuis  fix  ans  fans  avoir  pu  devenir  groflc  ,  comme  elle  auroic 
fore  defiré.  L'ayanc  examinée  jecrouvay  lonfice  incerne  de  fa 
macrice  excrêmemenc  pecic ,  de  la  figure  d'un  bouc  de  fufeau  j  ce 
qui  eftoic  caufe  que  cec  orifice  ne  fe  pouvant  pas  aftcz  dilater 
pour  recevoir  la  femence  de  fon  mari  cecce  femme  en  eftoic 
rendue  fterilej  à  quoy  contribuoit  encote  beaucoup  l'évacua- 
tion de  fcs  mois  qui  eftoic  toujours  crcs-pecice  à  ce  qu'elle  me  die. 
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Observation      DLXXXVIII. 

De  l*  accouchement  d'une  femme  dont  ?  enfant  Je  fort  oit  aJJe%Jfien 
quoiqu'elle  eufl  eu  une  perte  de  fan  g  ^  ne/tant  groffe 
que  de  deux  mois, 

LE  6,  Juin  1690.  j'ay  accouché  une  femme  d*un  enfant  maflc 
qui  vint  naturellement  &  qui  fe  portoit  aflez  bien ,  quoy- 
<juc  lamcre  euûeuune  perte  de  fang  lors  qu'elle  n'ertoic  groffe 
que  de  deux  mois,  &  qu'elle  cuft  encore  eu  vers  le  huiciémc 
mois  de  fa grofTeffe  un  flux  de  ventre  durantdeux  ou  trois  jours 
qui  i'avoit  beaucoup  fatiguée;  nonobftant  quoy  elle  accoucha 
affez  heureufement,  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième 
mois  de  neuf  ou  dix  jours ,  comme  il  paroifloit  à  la  médiocr<ï 
groffeur  de  fon  enfant,  quieftoit  juftcmcnt  proportionné  au  ter- 
me dont  la  mère  eftoit  groffe  :  car  l'on  doit  remarquer  que  l'en- 
fant profite  &  groflit  toujours  à  proportion  du  long  fejour  qu'il 
fait  dans  le  ventre  de  la  mère  :  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  voie 
que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire  de  l'accou- 
chement, qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  font  toujours  d'au- 
tant plus  gros  ,  que  leur  naiffance  eft  différée  d'un  plus  grand 
nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation     DLXXXIX. 

D'une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout- à- fait  précipitée  depuis  fiK 
mois  entiers  quelle  lui  pendoit  jufques  au  milieu  des  cu'ijfes, 

LE  2^.  Juin  1^50.  je  reduifis  unedefccnte  de  matrice  à  une 
pauvre  femme ,  qu'elle  n'avoir  jamais  pu  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu'elle  la  portoit  tout-à- fait  précipitée,  lui  pendant 
d'une  groffcur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuiffcs ,  avec 
de  très-grandes  incommodicez,dont  elle  fut  entièrement  foula- 
gée ,  auffi-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fituation 
naturelle  ,&  que  je  lui  eus  mis  un  peffaire  dans  le  col  de  la  ma- 
trice pour  empêcher  la  récidive  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu 
Ja  rédudionde  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile  ,  qu'elle n'a- 
voit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre ,  eftoit  l'extrême  grof- 
fcur de  cette  partie  ,<:aufee  par  la  continuelle  fluxion  d'humeurs 
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qui  s'y  porcoicnc  durant  qu'elle  eftoic  au  dehors  ,  cfta^nt  ain(i 

tombée. 


Observation      DXC. 

De  ^accouchement  d'une  femme  grejfe  de  deux  en  fans  ,  donP  le  fre^ 
mier  vint  naturellement ,  &  ^è  fécond  frejentoit  l'épaule, 

LE  15.  Juin  1^5)0.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mafles  vivans  ,  donc  le  premier  vinc  naturellement  s  mais 
comme  le  fécond  fe  prefencoic  par  l'épaule,  cecc,e  mau  vai(è  ûtua- 
tion  qui  ne  permeccoic  pas  qu'il  puHellrepaulTé  dehors  en  cette 
pofture,  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  con> 
me  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
cnfans  nav oient  qu'uafeul  délivre  qui  leur  eiloit  commun  i  &: 
la  mère  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois,&: 
avoic  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  d^  fa  groflefle,  com- 
me il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  groffes  de 
plufieurs  enfans.  Cette  enEure  des  jambes  &  des  pieds  leur  arri- 
vant à  caufe  de  l'extrême  comprefTion  que  les  groffes  veines  ///rf- 
qucs  reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice ,  qui  fait  que 
le  mouvement  du  recour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  û 
facilement  qu'à  l'ordinaire  dans  fcs  veines,  les  parties  inférieures 
du  corps  les  plus  éloignées,  qui  font  les  pieds  &:  \q%  jambes,  de- 
viennent toutes  tuméfiées,  à  caufe  du  trop  long  féjourdcs  hu^ 
meurs  fuperfluës  quis'amafTent  en  ces  parties,qui  ne  peuventque 
difficilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu'elles  ont  fa- 
cilement receu  par  l'impulfion  des  artères. 


Observation     DXCI. 

"D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  pen  de  fang,  noyant  foupcm: 
de  grofftffe  qu  de  deux  mois  &  deny. 

LE  4.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon- 
de  groflèffe  depuis  deux  mois  &  dcmy  ,  fut  furprife  d'une  ft 
PI  a  .de  perte  de  fang  qu'elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foibleffe^ 
&  avoir  ncme  eu  des  mouvemens  convuKifs  avant  que  je  fus 
appelle  pour  lavoir  j  je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l'extrepiité, 
fi£  en  une  fi  grande  foiblcffe  que  je  crus  qu'elle  mourroic  dans 
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peu ,  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l'eus  vûë  en  ce  mau- 
vais  écac ,  les  convulfions  qui  étoient  furvenuës  à  fa  grande  perce 
/de  fang  m'ayanc  paru  eftre  un  tcès-funefte  préfage  ;  il  cft  néan- 
moins fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  per- 
tes de  fang  dans  un  foupçonde  groflefle  aufll  peu  avancé,  que 
je  n'ay  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  aie  perdu  la  vie  ,  les  perces 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  cemps  de  la  groflefTe ,  eftanc  ordinai- 
remenc  d'aucanc  moins  dangereufes  ,  que  la  greffe  efl:  moins 
avancée,  quoyque  ce  même  accidenc  (bicafTez  fouvenc  funellc 
aux  femmes  qui  en  foncfurprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
grofleiTc.  Le  mari  de  cecce  femme  me  die  qu'un  Chirurgien  qui 
l'avoic  vue  le  même  jour  avant  m^i  ,  avoic  voulu  cencer  de  la 
délivrer  d'un  faux  germe  qui  eftoic  retenu  en  fa  macricci  mais 
qu'il  n*avoitpas  pùen  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvay  auflî 
aucune  difpoficion,  l'orifice  interne  de  la  matrice  ne  m'ayant  pas 
paru  afl'ez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extraction  de  ce  corps  étran- 
ge fans  une  trop  grande  violence.  Cela^mc  fit  juger  que  les  con- 
vulfions  donc  cette  femme avoiteftc  furprife,  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir ,  pouvoient  bien  peut-cftre  avoir 
efté  eau  fées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoir  faite 
à  cette  femme  pour  tafcher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui 
fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifanc  ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort. 


Observation     DXCIL 

De  l' accQtahcmcnî  d'une  femme  dont  r  enfant  ejtoit  mort  en  fon  lentrè 
depuis  plus  de  dix  jours, 

LE  10.  Juillet  1690,  j*ay  accouché  une  femme  au  term.c  de 
fix  mois  &  demy  de  fa  groflcfle ,  d'un  enfant  qui  étoit  more 
en  fon  ventredepuisplus  de  dix  jours,  ainfi  qu'il  me  parut  par 
fa  corruption ,  la  mère  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois ,  une  grande 
frayeur  d'une  blefTure  qu'un  autre  enfant  qu'elle  avoit  s'eftoic 
faite  i  laquelle  frayeur  ayant  vraifemblabicment  debilicé  celuy 
dont  elleeftoit  groffe ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou- 
rir d'autant  plùtoftdans  la  fuite,  par  un  coup  qu'elle  fc  donna 
elle-même  fur  le  ventre,  en  lafTant  le  corps  de  robe  de  fon  en- 
fant,  dont  le  laffet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main. 
Cette  femme  nonobftan;  cet  accident  qui  pouvoic  lui  eftre  fu- 


éfSS      Obfer<vations  fur  lAgyoJfeJfe  ^  &  t accouchement 
«efte,à  caufedela  contufionquc  la  matrice  poavoit  avoir  re- 
ccuëpar  le  coup  qu'elle  même  s'étoic  ainli  donné  fur  le  ven» 
tre  ,  fe  porta  bien  après  que  je  Teûs  délivrée  de  cet  enfant 
more. 


Observation     DXCIIL 

Jf  une  femme  greffe  de  Jtx  mois  ^  dcmy  qui  mourut  avec  fin  enfant 
dans  le  ventre^  far  une  fièvre  continué  avec  une  ejquinance, 

LE  31.  Juillet  1^5)0.  je  fus  appelle  pour  fecourir,  s'ileuft  cftc 
pollible ,  une  femme  grofle  de  fix  mois,  que  je  trouvay  pour 
iors  réduite  à  l'extrémité  par  une  fièvre  continue  avec  une  eiqui- 
nance  mortelle  ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoir  un  an  ,  à  ce  que  me  die 
fon  Médecin  y  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 
fion  de  poitrine  :mais  comme  le  mauvais  état  preient  de  la  ma- 
lade qui  elloit  agonifante ,  ne  permetcoit  pas  d'avoir  aucune  cl^ 
pérance  qu'elle  puft  jamais  échaper  \  &c  qu  elle  n  cftoit  pas  en  tra- 
vail, je  me  contentai  de  faire  le  pronoftic  queje  devois  fur  fon 
eftac  moribond,  qui  fut  qu'elle  ne  pafleroitpas  la  journée  fans 
mourir ,  comme  il  arriva  eiïcdivement^eûant  expirée  une  heure 
enfui  te  avec  fon  enfant  dans  le  ventre^  d'où  il  fut  tiré  immédia- 
tement après  la  mort  de  la  mère,  ayant  encore  alors  quelque  pe- 
tit reftedevie,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  légère  pal- 
pitation vers  la  région  de  fon  coeur.  On  doit  remarquer  que  com- 
me l'eftat  degroflbfïc  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  fem- 
mes mêmes  qui  font  du  meilleur  temperamment ,  celles  quid'aiL- 
leurs  cftoient  fujettes  avant  leur  groflcffe  à  quelque  infirmité 
confiderable,  comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l'exemple  ,  qui  étoit  fujette  à  une  grande  oppreffion  depoitrine, 
ne  manquent  pas  d'en  eflre  encore  beaucoup  plus  incommodées 
dans  cet  eftar,  qu'elles  n'eftoient  auparavant  :  de  forte  qu'elles  y 
font  pour  lors  dautant  plas  en  danger  de  la  vie,  que  l'on  ne  peut 
pas  dans  le  temps  de  la  grofleffe  leur  faire  fî  facilement  cous  les 
lemedcs  qqi  leur  conviennent  en  un  autre  temps. 


Ob  siKi 


des  Vemmes ,  t^fkv  leurs  ma,hdtes  '^g^ç 


Observation     DXCIV. 

D'une  femme  qui  mourut  le  fixicme  jour  après  fon  accoucheryient  par 
une  inflammation  de  matrice  qui  lui  caufa  des  con'vul fions, 

T  E  même  jour  51.  Juillet  \6^o,  je  vis  une  femme  accouchée 
l'-'depuis  quatre  jours,  d'un  enfant  qui  venant  le  cul  devant 
étoit  péri  en  cette  pofture^par  le  peu  d'induftric  qu'eût  la  Sa- 
gefemme  à  le  dégager  aulTi  prompcementdu  pafTage  qu'elle  au- 
roit  dcu  faire  pour  le  fauver.  Ap:ès  que  cetce  femme  eût  été 
ainfi  accouchée  par  fa  Sagefemme ,  fon  ventre  refta  prefque  aufîi 
gros  que  fi  elie  eût  eu  encore  un  enfant  dedans  ,  ayant  même 
une  dureté  fort  confiderab'c  vers  le  codé  gauche  de  la  matrice 
avec  inflammation  de  cette  partie,où  elle  fentoit  une  très-grande 
douleur,  ayant  de  plusune  grofle  fièvre  avec' une  grande  diiR- 
cultc  derefpirer  j  outre  lefquels  accideus  il  étoit  encore  fuive« 
nu  à  cette  femme  au  quatrième  jour  une  forte  convulfion  qui 
fut  fui  vie  de  plufieurs  autres  durant  deux  ]ours,  qui  la  firent  en- 
fin mou.ir  le  fixiéme  jour  après  fon  accouchement  ,  comme  je 
l'avois  bien  prédit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  i  à  quoy 
pouvoir  peut-être  avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la 
Sagefemme  pouvoir  avoir  fait  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dex- 
térité ,  en  accouchant  cette  femme  de  fon  enfant  qui  s'etoit  pre- 
fenté  cil  mauvaife  pofture. 


Observation     DXCV. 

De  r accouchement  d'une  ftmme  qui  avûit  eu  une  perte  de  fang prefque 
antihuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  de  fa  grcff'J]e, 

LEi.  Aouft  i^^o.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  grofleffe ,  d'un  enfant  morr  en  fon  ventre  ,  feule- 
ment depuis  dix-huit  ou  vingt  heures,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfanr,qui  éroit  tom- 
bé hors  de  la  matrice  dès  le  jour  précèdent,  fans  que  j'euifc  pu 
le  contenir  réduit ,  après  l'avoir  tenté  par  plufieurs  fois  inutile- 
ment; parce  que  la  matrice  n'étoit  pas  alors  dilatée  que  pour  le 
feul  pafTage  de  ce  cordon  ,  qui  étoit  concinuelleuient  poulie  au 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mère  avoir.  Cette  femme  avok 


490  Obferruntions  fur  la^grojfejfe  ,  ^  F  accouchement 
cù  une  petite  perte  de  fangprei'quc  continuelle  durant  les  qua- 
tre premiers  mois  defagrofleffei  après  quoy  s'eftant  affez  bien 
portée,  elle  euft  tout  d'un  coup  un  écoulement  d'une  grande 
abondance  d'eau  par  la  matrice,  accompagne  d'une  médiocre 
perte  de  fang  durant  cinq  ou  fix  jours,  enluite  de  quoy  le  cor- 
don du  nombril  de  Ton  enfant  fut  poufle  dehors  ,  comme  j'ay  dit. 
Mais  quoique  dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit ,  j*y 
fentifle  un  battement  qui  me  faifoit  manifeftemcntconnoiftrc 
que  cet  enfant  écoit  vivant,  je  jugcay  plusà  proposdeielaifTet 
au  danger  où  il  écoit  de  mourir ,  que  de  rifquer  certainement 
la  vie  de  la  mère,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  for- 
ce la  matrice  pour  en  tirer  l'enfant ,  qui  d'ailleurs  feroit  indubi- 
tablement mort,  par  la  violence  qu'il  auroit  foufFerte  dans  cet- 
te opération,  C'eft  pourquoi  je  patientay  jufques  à  ce  que  la 
mère  euft  eu  des  douleurs  fuffifantes  à  la  faire  accoucher  natu- 
rellement; ce  qui  n'arriva  que  le  lendemain  matin.  Son  enfant 
qui  étoit  mort,  comme  j'ay  dit,  commençoitdéja,  quand  je  le 
tiray,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré,  (\\\QXè^\àctmç  au  Scrotum 
s'en  féparoit  facilement;  maislamerenonobftantfadélicatefTe, 
&:  tous  les  accidens  qui  lui  étoicnt  arrivez  dans  le  temps  de  fa 
grofTefle  &  de  fon  accouchement  fc  porta  bien  enfuice. 

Observation     DXCVI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  cTun  faux  germe  dans  lequel  il  y 

avoit  un  ^etit  fétus  ,  qui  n' étoit  fas  flus  gros  qu'un 

grain  de  froment. 

LE  17.  Aouft  i^5?o.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang,  dans  lequel 
je  crouvay  un  petic />?///  qui  n'éroitpas  plus  gros  qu'un  grain  de 
froment  ;  ce  qui  faifoit  manifeflementconnoiftrc  que  tous  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes,  ne  font  véritablement  que  des 
arriérefaix  de////// avortons  de  cette  nature.Cette  femme  croyoit 
pour  lors  eftre  grofle  de  deux  mois  &  demi,  ou  environ,  ô^mc 
dit  qu'elle  avoitétéfort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d'un  ca- 
rolTe  de  voiture  il  y  avoit  trois  fcmaines ,  ce  qui  ayant  apparem- 
ment détruit  le  principe  de  vie  de  ce  périt///»/  dèsce  temps- 
là  ,  avoit  été  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite,  joint  à  la 
foiblcffe  naturelle  de  ce  même//////,  qui  auroit  du  eihe  bien 


in  Vemmes  ^  f^  fur  leurs  maladies.  ^<)i 

plus  grand  ,  s'il  avoic  été  vigoureux  àjt%  le  temps  de  fa  con- 
ççpcion. 

Observation     DCXVII. 

J)*une  femme  qui  avi^rta  d'un  fetit  etjfant  de  trûh  mets  (^  demy  , 
Apres  avoir  pis  md-À-frofos  '  un  remède  purgatif 

T    E  28.  Aoull  1690.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  ,  il 
'•-'n'y  avoic  qu'une  heure,  d'un  pecic  enfant  de  trois  mois  &: 
demi,  donc  le  cœur  palpitoic  encore  aflez  manifeftemcnc  ;  le- 
quel accident  écoic  arrivé  à  cette  femme  par  un  remède  purgatif 
qu'elle  avoic  pris  ce  même  jour,  par  le  mauvais  confeildeibri 
Médecin,  qui  précendoic  purger  fon  eftomac  d'une  bile  qui  lui 
caufoit  des  dégoûts  dont  elle  fe  plaignoic ,  ne  prenant  pas  garde 
que  ces  fortes  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  delà 
grolîeffe  j  outre  que  cous  les  remèdes  purgatifs  ne  coiivenoienc 
point  à  cette  femme  en  l'état  où  elle  étoit ,  ayant  pour  lors  une 
petite  pert«  de  fang  depuis  cinq  ou  fix  jours  i  de  forte  que  fa 
grofTelTe,  qui  quoiqu'ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang, 
auroit  néanmoins  pu  fe  rétablir  ,  vu  la  vigueur  qu'avoit  ce  pe- 
tit/»«/  dont  elle  avorta,  fut  entièrement  détruite  par  ce  pur- 
gatif ordonné  li  mal-à-propos  par  ce  Médecin  ,  qui  n'avoir  pas 
pu  croire  que  cette  femme  fuft  groflc  d'enfant,  comme  je  l'en 
avois  afluré,  s'imaginant  qu'elle  ne  pouvoir  pas  élire  grolfc  que 
de  quelque  faux  germe,  que  la  nature  avoic  même  tenté  d'ex- 
pulfer  pair  cette  petite  perte  de  fang  qui  avoic  paru.  Cettefcm- 
mc  étant  ainfi  avortée  decepetit/V7«j  vivant,  farriérefaix  refVa 
dans  la  matrice ,  qui  s'étant  fermée  incontinent  après  l'expulfîon 
de  l'enfant  ne  permcttoit  pas  qu'on  l'en  pufl  tirer ,  fans  faire  une 
trop  grande  violence  à  cette  partie  ,  qui  lui  auroic  été  plus  pré- 
judiciable que  le  remède  ne  lui  euft  été  falutaire.  C'cll  pour- 
quoi je  jugeay  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  commettre  en  ce 
temps  l'opération  à  la  nature.  Mais  cet  arriércfaix  ainfircftélui 
caufa  trois  jours  enfuite  une  grande  perte  de  fang,  qu'elle  en 
tomba  en  de  très-grandes  foibleflés,  qui  m'obligèrent  de  lui  tirer 
ce  corps  étrange ,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice  aflez  dilarcc 
pour  le  faire  fans  violence;  après  quoi  cette  femme  revint  peu  à 
peu  en  convalefcencejmais  elle  euft  un  très-fenfible  regret  de  n'a- 
voir pas  fuivi  le  falutaire  confcil  que  je  lui  avois  donne  avant  fon 


4S2.     Ohfervations  fur  U  gropjfe ,  ^  t accouchement 
avortemenc  ,  qui  écoic  de  fe  contenter  pour  tout  remède  du  feul 
repos  &:  d'une  faigncedu  bras  que  je  lui  avois  fait  faire  à  caufc 
de  la  petite  perte  de  fang  qu  elle  avoit. 


Observation^     DXCVllI. 

D'uîie  femme  qui  deux  jours  après  efire  h  e  are  h  fe  ment  accouchée^  ^  eut 

un  flux  de  l'cnjrê  acccmpagné  de  fé'vre  &  de  petits  mouvemens 

c^uojuljifs  des  mains. 


1 


E  même  jour  28.  Aouit  1690.  je  vis  une  femme  qui  eftoic 
accouchée  heureuferaenr  il  y  avoit  cinq  jours  ,  &:  s'eftoit 
aflez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ;  mais  il  lui  étoic 
furvenu  enfuice  un  fljx  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 
l'ayant  beaucoup  alFoiblie  ,  donnoit  lieu  d'en  craindre  une  mau- 
vaife  iffuë  ,  &  d'autant  plus  qu'elle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  trcflaillemens  en  manière  de  petits  mouvcmens 
convulfifs  des  mains  ,  avec  une  très-grande  douleur  de  tefte,  qui 
eftoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu'elle  avoir, 
que  Ton  mal  venoit  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  m'avoir  pour  la  fe- 
courir  dans  ce  dernier  accouchement,  comme  j'avois  fait  dans 
tous  fes  precedens,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  défaut  d'avoir 
recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confreres,donr  elle  croyoic 
n'avoir  pas  été  bien  accouchée  j  mais  fans  fujec ,  puis  qu'elle  s'é- 
toit  alTcz  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  &:que  les 
àccidens  qui  lui  étoient  arrivez  enfuite  ,n'âvoient  rien  qui  puft 
faire  croire  ce  quelle  s'eftoit  imaginée  î  de  forte  qu'il  eftoic  ne- 
cclTaire  lors  que  je  la  vis  en  cet  état ,  de  lui  guérir  en  même 
temps  refprit&clc  corps.  Jecommençay  d'abord  par  l'efprit , en 
laper fuadant  qu'elle  avoit  efté  bien  accouchée  par  ce  Chirur- 
gien ,  &:  après  cela  l'ayant  fait  faigner  une  fois  du  pied  pour  fu- 
pléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges,  &  encore  une 
autrefois  du  bras,fon  flux  de  ventre  &:  la  fièvre  &c  tous  les  au- 
tres àccidens  ceflerenc  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours,  après  quoy 
elle  fe  porta  bien. 


des  Vemmes ,  ^  fiir  leursmdddtes^  '  '^^^ 


Observât  i  o  n     D  X  C  IX. 

p'H'fie  femme  ^ui  accoucha  an  terme  de  huit  ptoisi  ayant  une  févre 

double  tierce  i&ntinuLr,~^^-iiv^  t^. 

LE  p.  Septembre  i^po.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groffeife ,  d'un  pctic  enfant  mafl^  vivant, 
dont  la  naiflance  avoit  été  accélérée  d'un  mois  entier ,  pir  une 
fièvre  double  tierce  continue,  dont  la  m^reeftditriialade  depuis 
fepr  ou  huit  jours,  pour  laquelle  on  Tavoit  faignée  deux  fois  du 
bras:  elle  accoucha  néanmoins  aiTez  heureufement ,  veû  l'cftat 
de  fa  maladie}  mais  après  cela  la  fièvre  s'eftant  encore  redou- 
blée durant  deux  ou  trois  jours  ,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner 
du  pied, pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges, 
enfuit e  de  quoy  elle  fe  porta  bien  %  ce  fimple  remède  ayant  beau- 
coup contribé  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie,  qui  avoic 
donné  fujet  de  craindre,  que  s'eftant  encore  augmentée  après  Ç^xx 
accouchement,  elle  n'en  mourut  peu  de  temps  enfuite,  comme 
on  le  voit  aflez  fouvent  arriver  en  d'autres  femmes  pour  de  fem- 
biables  maladies ,  &  principalenienc  en  celles  qui  ;ont  la  poitriiie 
mauvaif^,  'l^''  '^  -"'''  ^^"^î'^vgen:  ii.'.i  .rfiioo  :^. 

■■  - '    .     • 

Observation      D  C. 

D^nne  femme  qui  ayant  4U  là  fetite  vérole  il  y  avoit  deux  mois  > 
.    accoucha  au  tcr?ne  de  fx    mds   c^  demi  d!un  enfant  mort  ,  qui 

avoit  plus    d'une   vingtaine    de  fujlules    de   cette  mejmc  ma^ 

ladie, 

T  E  ly.  Septembre  1690.  j'ay  accouche  une  femme  au  terme 
•^de  fix  mois  &;demydefa  première groffeïTe, d'un  enfant  qui 
prefentoit  les  pieds,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mère  avoit  fouffert  une  violente  contorfion  des  reins ,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arriércfaix  ,  lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fang ,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Il 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
vérole  ,  &  quoy  qu'elle  en  fuft  bien  guérie  depuis  tout  ce  temps, 
il  paroifToit  néanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d'une  vingt- 
taine  de  véritables  pullules  de  cette  maladie^d'où  i'épiderme  s'cn- 

Q^qqiij 


49^^  Olfer^vations  fur  ht  grojfejfe  ^  ^  T accouchement 
levoit  facilement,  en  les  touchant  légèrement  du  bout  du  doigr. 
Cela  faifoic  voir  manifeftemenc  que  la  maladie  de  la  niercs'c- 
toic  communiquée  à  l'enfant}  ce  qui  n'arrive  pas  toujours;  car 
j'ay  vu  d'autres  enfans  aufquels  il  ne  paroifToic  aucune  marque 
de  cette  maladic,que  leur  mère  avoiteûëauflidans  le  temps  delà 
grofTefTe.  J'en  ai  rapporte  un  exemple  en  l'Obfervation  dlxxvi. 
où  j'ay  dit  que  cette  maladie  contagieufc  ne  fe  communique  pas 
toujours  de  la  mçre  à  l'enfant,  qui  en  eft  préfervé  par  fon  principe 
de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fanginfe<fté  qu'il  reçoit  de  famc- 
rç  pour  fa  nourriture.  ,^,,1:.  ••; 

Observation      DCI. 

Z>e  l' accouchement  d'une  femme  dont  l* enfant  qui  étoit  mort  depuis 
huit  jours  prefentoit  le  cul  derjant. 

LE  5.  Oi^lobre  1^50.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  hc  demi  de  fa  groffefle  ,  d'un  enfant  qui  prefentoit; 
le  cul  devant,  &:  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou 
neuf  jours,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  remuer,  aprèsavoirre- 
çû  un  coup  de  poing,  qu'un  autre  petit  enfant  de  quatre ans( 
lui  donna  par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &  comme  le  cordou 
du  nombril  de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu ,  il  fe  rom- 
pit en  la  voulant  délivrer  de  fon  arriérefaix,  qui  étant  d'ailleurs 
d'une  fuftance  fcyrrheufe,  fut  caufe  que  j'eus  d'autant  plus  de 
difficulté  à  le  tirer  de  la  matrice,  après  que  le  cordon  en  euft 
été  ainfi  rompu.  C'étoir  de  ct%  fortes  d'arriérefaix  épais  & 
durs ,  qui  ont  comme  un  cercle  grai/Tewx  au  milieu  de  leur  furfa- 
cc,  qui  font  toujours  plus  de  peine  à  tirer  delà  matrice  que  les 
autres  5  parce  qu'ils  ne  s'enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  pafTa- 
ge ,  quand  on  en  tire  le  cordon ,  que  les  arriérefaix  qui  font 
moins  épais  ,  &  d'une  fubftanee  plus  molle  &;  pliable.  Ayant 
ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  enfant  mort  &:  de  fon  arriére- 
faix ,  dont  le  cordon  s'écojlc  rompu,,  elle  fe  porta  bien  enfujte. 


dès  Pmfnès ,  &/kr  leurs  maladUsl  i-f/ 


OBSERVATION      DCII. 

De  l'accâuchefiient  d'une  femme  ,  qui  après  avvir  été  hièn  délivrée 
de  fin  arriére  faix  ,  vitida,  emore  lé  jour  enfuite  un  petit  corps  de 
la  ^ôffeur  d  une  moitié  dé  nsix ,  ai^ec  une  petite  portion  de  mem- 
hranes» 

LE  31.  0£bobre  i(^^o.j*ay  accouché  une  Femme  d'un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mère  avoit  eu  un  mois 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures,  com- 
me fi  elle  euft  été  dès  lors  en  travail  \  lefquellcs  douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  Tagication  de  Ton  enfant,  qui  s'étoic tourné  dès 
ce  temps-là  ;  &  le  lendemain  que  j'eus  accouché  &  délivré  cette 
femme,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes,  &: 
un  petit  corps  ifolé  de  la  groffeur  d'une  moirié  de  noix ,  de  fubf- 
cance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l'arriêrefaix ,  qui  paroifToit 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcription  du  véritable  corps  de 
l'arriêrefaix ,  &  qui  s  étant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma- 
trice, n'en  avoit  pas  été  tiré  avec  l'arriêrefaix ,  dont  il  avoit  été 
pour  lors  féparé  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  l'y  joi- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfîféparez 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l'arriêrefaix,  que  Ton 
prend  quelquefois ,  mais  abulivement  pour  des  faux  germes. 

Observation     DCIII. 

J)€  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  pour  la  grojfcur  ta'- 

traordinaire  de.  fa  tefle  ,  étoit  reflé  durant  trois  jours  au 

p^ijfage  ou  il  étoit  mort  ? 

LE  4.  Novembre  1690-  j'ay  accouché  une  jeune  femmedc 
fon  premier  enfant,  qui  pour  la  grofl'eur  extraordinaire  de 
la  tcte,  écoit  refté  durant  trois  jours  au  paflage,  &  y  étant  mort 
fans  que  la  mère  en  puft  accoucher,  m'obligea  de  le  tirer  avec 
rinftrument  de  mon  invention  appelle  Tiretefle  ,  par  le  moyen  de 
quoi  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu,  fi  je  ne  lui  euffe  donné  ce  fecours  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très-forte- 
ment comprimé  lecoldela  veflie,  durant  le  long-temps  qu'elle 
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elloic  demeurée  arreftée  au  padage  ,  cecce  femme  euft  après  eftre 
accouchée  uneilluë  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  fîx  m 
jours  j  mais  ellefeporta  bien  enfuite  ,&  uiina  voloncairemenc 
fons  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu'après  ces  forces 
daaccouchemens  fâcheux ,  où  l'enfant  a  demeuré  durant  un  trop 
lo'ng-cemps  au  pa{rage,Ieeolde  la  vefTiequi.en  a  été  trop  vio- 
lemment comprimé,  venant  à  s'enflammer  dans  la  fuite  ,  il  y 
furvienc  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe,  qui  eftcaufc 
qu'il  s'y  fait  une  fiftuleincuiable  j  qui  fuccede  à  la  perte  defub- 
ftance  de  cette  partie,  comme  il  eftoit  arrivé  à  deux  femmes,  donc 
j'ay  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfcrvations  Lxxvi.  & 
DLXxvii.  Mais  lors  que  l'ilTué  involontaire  de  l'urine  ne  vient 
que  d'une  fimple  débilité  de  cette  même  partie,  pour  avoir  feu- 
lement fouffetcune  trop  violente  compreirion,&  qu'il  n'y  eft  ar- 
rivé aucune  pourriture  après  l'accouchement  ,  cette  incommo- 
dité n'eft  que  pafTagere ,  comme  elle  fut  en  la  femme  donc  je 
viens  de  rapporter  l'exemple. 


Observation       DCIV. 

De  l'accouchement  d'une  ftn.me  doit  l  enfant  frefent  oit  U  hras  replié, 
d^  le  cordon  de  C ombilic. 

LE  i8.  Novembre  16^0,  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem- 
me qui  eftoit  en  un  laborieux  travail,  dont  1  eafant  prefen- 
loulebras  replié,  &  le  cordon  de  l'ombilic,  qui  ne  lortoit  pas 
néanmoins  dehors,  mais  l'un  &:  l'autre  étant  reliez  au  paflage ,  &: 
le  cordon  de  l'ombiiic  n'étant  pas  tcfroidi,&:  ayant  encore  un 
battement  très  fenfible,  qui  marquoit  que  l'enfant  eftoit  vivant. 
Lors  que  j'eus  connu  les  chofes  en  cet  état ,  je  repouffay  entière- 
ment ce  b.as,  aulfi  bien  que  le  cordon  de  l'ombilic,  jufques  au 
derrière  de  latefte  de  l'enfant  qui  étoic  alTez  proche  (ûu  paflage, 
où  je  la  laiffay  bien  fituée,  après  quoy  je  commis  le  refte  de  i'o- 
peiarionàla  naturCjalTurantla  Sagefemmequi  m'avoic  fait  ap- 
peiler  pour  fecourir  cette  femme  ,  qu'elle  accoucheroit  naturel- 
lement ,  ayant  remédié  comme  je  viens  de  dire  à  l'empêchement 
qui  y  étoit  auparavant  î  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainii  que 
je  lui  avois  dit,  la  mère  &  l'enfant  fe  portant  bien  cous  deux. 


O  B  s  E  B.- 


des  Femmes ,  tf/ur  leurs-  maladies.  ^j-yy^- 


Observation      DCV. 

"D'une  femme  qui  après  ejîre    accoucha    ajjez  heurtuftmcm  eut  m 

tro'fiéme  jour  une  grande  oppreffion ,  avec  un  tranffort 

au  cerveau ,  quife  termina  far  un  flux  de  ventre, 

LE  2^.  Novembre  1^50.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accou- 
chée afi'ez  hcureufement  depuis  fîx  jours ,  nonobftant  quoi 
\\  lui  étoit  furvcnu  au  troifiéme  jour  une  grande  opprefîion  de 
poitrine,  avec  un  tranfporc  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un 
flux  de  ventre ,  qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour  ,  avoir  détour- 
né &  évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranf- 
port  au  cerveau  ;  mais  ropprelïïon  de  poitrine  reftoic  toujours 
aflez  grande  avec  un  petit  poulx  fréquent,  pour  laquelle  op- 
i  'prcfîion  je  la  fis  faigner  du  pied,  afin  de  prévenir  le  danger  où  je 
*  Javoyois,  qui  étoit  d'autant  plus  grand  que  cette  femme  avoic 
très-mauvaife  poitrine  ,  ayant  craché  le  fangpar  pluficurs  fois 
iîans  le  temps  de  fa  précédente  grofTefTe  j  &  comme  j'avois  alTifté 
cette  femme  dans  tous  {^%  autres  accouchemens ,  enfuite  def- 
quels  elle  s'eftoit  toujours  aflêz  bien  portée,  &:  que  ne  m'ayanc 
pas  pu  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier,  comme  elle  avoir  de- 
firé  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoir  eflé  obligée 
àmon  défaut  de  fe  fervir  de  l'alilftance  d'une  Sage  femme,  qui 
l'avoit  néanmoins  accouchée  fort  hcureufement  î  elle  s'eftoit 
imaginée  qu'elle  n*en  avoit  pas  efté  bien  délivrée  j  de  forte  que 
cette  penfée  qu'elle  s'eftoit  très-forcement  imprimée  dans  l'ef- 
prit,  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  letranfportau  ccr- 

kveau,  qui  lui  eftoit  arrivé  dans  le  tempsdelafiivre  defonlair, 
&  fonoppreflion  de  poitrine  nevenoit  que  de  la  mauvaife  dif- 
poficion  qui  eftoit  en  elle  dès  avant  fon  accouchement  :  cepen- 
.dant  cette  femme,  nonobftant  ces  fâcheux  accidens,  ne  laifta 
pas  de  fe  bien  porter,  après  que  je  l'eus  fait  faigner  du  pied, 
ainft  que  j'ay  dit  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  (qs 
vuidanges,  qui  eftant  très-petites ,  avoit  beaucoup  contribué  à- 
fon  oppreflion  de  poitrine  &:  au  tranfport  au  cerveau  qui  lui 
eftoienc  arrivez  au  troifiéme  jour  après  fon  accouchement. 


4sS     Ohfervmons  fur  h  grojfep^  &  T accouchement 


Observation      DCVI. 

T>e  r  accouchement  d*  une  femme  au  terme  de  neuf  mois  é*  dont  l'enfant 
Ce  portoit  bien  ,  ^ttcy  qu'elle  eufl  eu  une  perte  de  fang  durant 
quinz^e  jours  ,  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de    fa, 

g'^ofcfe. 

LE  même  jour  19.  Novembre  i6$o,  j'ay  acceuché  une  fem- 
me au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d'une  fille  qui  fe  por- 
toit très  bien  ,  quoyque  la  mère  eufl:  eu  durant  quinze  jours  une 
perte  de  fang  y  ers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grof- 
fefle,  laquelle  perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu  près  dans  le 
temps  que  l'évacuation  de  fcs  mcnftru.ës  devoir  fe  faire  ,  fi  elle 
n'eufl:pas  été  groffe,  donnoit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter 
de  fa  o^rofTefTe ,  &  pouvoir  faire  croire  enfuite ,  que  cette  femme 
ne  feroit  devenue  grofle  qu'après  cette  perte  de  fang  ;  qui  lui 
avoitduré  quinze  jours  ,  &:  que  cela  étant  ,  elle  feroit  accou- 
chée juftement  à  fcpt  mois  &:  demy  ,  &:  non  pas  au  terme  de 
neuf  mois  entiers  comme  j'ay  dit  :  mais  la  grolTeur  de  fon  en- 
fant ,  qui  avoit  toutes  les  proportions  d'un  enfant  parfaitemenc 
à  terme,  prouvoit  bien  manifeftement  que  cette  femme  étoit  déjà 
grofled'un  mois  lors  que  cette  perte  de  fang  lui  arrivai  outre 
qu'elle  avoir  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts  ,  les  vomifTe- 
mens  ,  &  tous  les  autres  fîgnes  qu'elle  avoit  eus  dans  le  com- 
mencement de  fes  autres  précédentes  grofleffes.  Ceit  pourquoy 
l'ayant  jugée  grolTedès  avant  le  temps  de  cette  perte  de  fang, 
je  la  fis  faigner  du  bras ,  &  lui  confeillay  le  repos  au  lit ,  avec  une 
abftinence  entière  du  coït  durant  quelque  temps,  même  après 
que  fa  perte  de  fang  fut  ceflee  ,  afin  d'éviter  mieux  par  cette 
longue  abfl;inence  la  récidive  de  cet  accident  ;  moyennant  quoy 
elle  fut  prefervée  du  grand  danger  où  elle  étoit  pour  lors  d'a- 
vorter dès  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groflefle, 
qui  fut  ainfi  prefervée  falutairement  pour  la  mère  &:pour  l'en»^ 
fant  jufques  à  terme. 


étn  Femmes^  &  fUr  leurs  mali^ies.  ^pr^ 


Observation      D  C  V  1 1. 

^€  l'accouchement  d'une  femme  qm  aveît  une  grande  perte  de  fan  ^ 
fin  enfant  fe  prefentant  outre  cela  par  l'épaule, 

LE  %  Décembre  16^0.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fepc  mois,  laquelle  eftok  en  grande  perte^  de  fang  caufée 
par  le  décachemenc  de  fon  arriérefaix  qui  fc  prefencoic  le  pre- 
mier au  palTage,  l'enfant  fe  prefentant  outre  cela  par  lepaulej 
ce  qui  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds 
comme  je  fis ,  afin  de  remédier  à  cette  perte  de  fang  qui  corn- 
mençoit  à  devenir  cxceffi  ve.  l'exemptay  par  ce  falutaire  fecours 
la  mère  du  grand  danger  de  la  vie  où  elle  étoit ,  &  je  tiray  fon 
enfant  vivant ,  qui  autrement  auroit  péri  fans  baptême  dans  le 
ventre  de  fa  mcre,  tant  à  caufe  de  cette  grande  perte  de  fano- 
qu'elle  avoir,  qu'à  caufe  de  lamauvaife  fituation  en  laquelle  il 
fe  prefentoit. 


Observation      D  C  V  1 1  I  . 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  cjîoiî  en  travail depuî s  fep~ 
jours  entiers  y  fon  enfant  ejïant  reflé  mort  au  paffage, 

LE  25.  Décembre  165?©.  j'ay  accouché  une  femme  qui  étoit 
en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers  , 
fans  pouvoir  accoucher.  L'âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoir 
plus  de  quarante  ans,  la  groffeur  de  fon  enfant,  qui  étoit  fon 
premier  ,  àc  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoir  toujours  euëS' 
avoicnt  été  caufe  que  fon  enfant  eftoit  refté  au  parfage  ,  &:  y 
eftoit  mort  depuis  plusieurs  jours,  nonobftant  toute  la  bonne 
conduite  dont  laSagefemme  de  cette  femme  avoit  ufc  durant 
tout  fon  travail  j  de  Ibrce  que  n'y  ayant  plus  aucune  cfperance 
qu'elle  pût  jamais  accoucher  d'elle-même  ,  je  fus  obligé  de 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort ,  m'ccant  fcrvi  pour  faire  plus> 
facilement  cette  laborieufe  opération  ,  de  l'inftrument  de  mon 
invention  nommé  T/T^/^^^î  fans  lequel  fecours,qui  fut  tout-à' fait 
falutaire  à  cette  femme,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans- 
peu.  Ayant  été  appelle  pour  voir  cette  femme  quelques  jours- 
derancque  de  l'accoucher,  j'avois  bien  prévu  la  dilhculté  de-' 

Rrrij; 


Sêo  Ohfer^atlons  fur  U  grojfejfe ,  (d^raccouche^^^fint 
fon  accoucUemenc ,  tant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avauce  pour  up; 
premier  accouchement,  que  par  la  confideration  de  rextrêmc 
grofleur  de  la  telle  6c  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  mari,  qui 
m?  faifoient  conjecturer  que  l'enfant  qui  en  avoit  été  engen- 
dré j  reflemblant  par  la  groffeur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  père, 
ne  manquoient  pas ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans 
de  tels  pères,  de  rendre  l'accouchement  de  fa  mère  des  plus  la- 
borieux &:  difficiles. 


Observation     D  C  I  X. 

p' une  femme  qui  eut  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant 
.qui  prefentûit  le  br^u  avec  la  îejîe. 

LE  31.  Janvier  16^1.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  eftoit  un  garçon ,  qui 
prelentoit  le  bras  avec  la  tefte  ,  fes  eaux  s'écant  écoulées  dès  le 
commencement  du  travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu 
des  plus  laborieux.  Je  rcpouffay  le  bras  de  l'enfant  jufques  aa 
derrière  de  fa  telle  ,  aufh-toll  que  je.  le  pus  faire  i  afin  de  lui 
donner  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  j  mais 
cène  fut  qu'après  avoir  demeuré  la  tefte  au  palTage  près  de  deux 
jours  entiers  i  nonobftant  quoy  il  vint  vivant;  mais  étant  pour 
lors  Erèsfoibie  ,  &  ayant  une  grolTe  tumeur  au  deflus  de  Ja 
ïcfte,  caufée  par  la  grande  comprelTion  que  cecte  partie  avoic 
receuë  duraat  toute  la  longueur  du  temps  qu'elle  avoit  efté 
ainfi  arreftée  entre  les  os  du  palfage  de  la  mère,  laquelle  corn» 
prelîion  avoit  été  fi  extrême  ,  qui  le  cuir  chevelu  le  mortifia 
entièrement  en  deux  endroits  ,  vers  les  deux  coftezde  la  tefte 
à  l'oppoûte  l'un  de  l'autre  ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt ,  juf- 
ques à  djccouvrir  l'os  même  d'un  cofté  de  la  largeur  de  l'ongle 
du  petit  doigt.  Cet  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foi  bief. 
fe  en  laquelle  il  eftoit,  par  les  bons  foins  que  j'en  eus  ,  &:,la 
grolTe  tumeur  du  deflus  de  fa  tefte,  que  cette  grande  compref- 
fion  y  avoit  caufée  ,  fediflipa  peuà  peu  dès  le  jour  même  ,|com- 
me  il  arrive  aflez  ordinairement  ;  &:  les  elcarres  de  ces  deux  en- 
droits du  cuir  chevelu  qui  avoient  efté  mortifiez ,  en  eftant  tom- 
bez, les  deux  petits  ulcères  qui  refterent  en  cç.%  mêmes  en- 
droits guérirent  après  quelque  tem,ps  ,  l'un  en  dix  ou  douze 
jours ,  &:  l'autre  en  trente  cinq  jouis  feulement,  à  caufe  de  J'os 


des  femmes  i  (^Jur  leurs  maladies,  /oi 

qui  s'étoic  découverc  i  après  quoy  ce  même  enfant  qui  avoic 
couiu  un  fî  grand rifque  delà  vie, en  demeurant  {î  long-temps 
Ja  telle  arrêtée  au  pafTage  ,  fe  porta  parfaicement  bien  àc  la 
mère  aulfi. 


Observation        DCX. 

tS une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  fe^t  jours  aprh 
l'écoulement  de  fes  eaux, 

E  I.  Février  1^91,  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
^premier  enfant  ,  qui  écoit  un  gros  garçon,  dont  les  eaux 
s'étoienc  écoulées  depuis  fept  jours  ,  fans  aucune  douleur  ,  la 
mère  ayant  fait  une  chûcefurles  genoiiils  un  jour  avant  Tccou- 
lementde  fes  eaux, &  ayant  néglige  de  garder  le  repos  qui  lui 
écoit  neceflaire  après  cette  chûtr.  Cet  enfant  vint  more  île  tra- 
vail de  la  mère,  qui  dura  dix-hùit  heures,  ayant  été  fort  labo- 
rieux ;  nonobftant  quoy  j'efperois  qu'il  viendroit  vivant  j  car  une 
heure  devant  que  la  mère  accouchai!:,  je fentois mouvoir  mani- 
feftement  la  telle  de  cet  enfant  au  paflage  î  laquelle  ayant ,  félon 
Tapparence  ,  fortement  comprimé  le -cordon  de  Tombilic  ,  qui 
s'écoit  peut-eftre  glilTé  intérieurement  à  cofté  d'elle,  durant  cet- 
te dernière  heure  qu'elle  refta  fort  engagée  dans  le  paffage,  avoit 
été  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  comme  je  fay  vu  arriver  en 
d'autres  femblables  occafionsi  parce  que  l'enfant  ne  peut  pas  vi*. 
vre  un  feul  quart  d'heure  dans  le  ventre  de  la  merc ,  lors  que  le 
mouvement  du  fang  qui  eft  deftiné  aie  vivifier,  durant  tout  le 
temps  qu'il  y  féjourne  ,  vient  à  être  entièrement  intercepté  par 
uneexade  comprefllon  du  cordon  de  l'ombilic  ,  dans  les  vaif- 
feaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  neceflairement  un  libre  cours , 
jufques  à  ce  que  l'enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice ,  puiiTe 
au  défaut  de  ce  fang  eftre  vivifié  d'une  autre  manière  ,  par  l'air 
c||^  vient  à  refpirer  incontinent  après  qu'il  eft  né  i  de  forte  qu'c- 
tàjlp privé  du  premier  il  a  nccclTaireaicnt  befoin  de  l'autre,  &: 
n'en  pouvant  jouir  durant  qu'il  efl:  encore  au  ventre  de  la  merc, 
'il  fulïbque  aufli-tofl  qu'il  vient  à  être  privé  des  deux  en  me- 
iV^  temps. 

mm 
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f:»z       OhjQyvationsfiPV  h  grojfejfe ,  ^  t accouchement 


Observation      DCXL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent  ,  à*' 

percèrent  comme  a  l'ordinaire ,  ^uoy  quelle  en  euftvuidé  tout  d'un 

coup  une  trh- grande^  abo/fdance  d^ux  jours  auparavant, 

LE  4.  Février  16^1,  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellement  ,  dont  les  eaux  fe  prepere- 
renc&:  les  membranes  fe  percèrent  comme  à  l'ordinaire,  un  feul 
demy  quart  d'heure  devant  qu'elle  accouchât  quoy  qu'elle  eult:- 
déjà  vuidé  une  grande  abondance  d'eau  tout  d'un  coup  fans  don- 
leur  deux  jours  auparavant;  de  forte  qu'on  auroit  pu  croire  que 
cetce  première  abondance  d'eau  qu'elle  avoir  vuidée,venoit  d'u- 
ne efpece  d'hydropifi^e  de  matrice  feparée  àQ%  véritables  eaux, 
de  l'enfant:  mais  j'ay  de  lapeine  à  eftre  perfuadé  qu'il  fe  faffe 
jamais  dans  la  matrice  dans  le  temps  de  la  groflelTe  aucune  hy- 
dropifie  particulière  hors  des  membranes  del'enfant  j  car  fi  l'orv. 
voit  quelquefois  des  femmes  vuider  beaucoup  d'eau  ,  plufieurs 
jours  devant  que  d'être  en  travail,  ces  premières  eaux  ne  vien- 
nent ordinairement ,  que  d'une  rupture  qui  fe  fait  aux  membra- 
ne qui  les  contiennent,  en  un  endroit  plus  fuperieur  ,  &:  plus 
foible  queceluy  qui  correfpond  juftement  à  l'orifice  interne  de 
la  matrice  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  dont  je  viens^ 
de  parler. 


Observation      DCXII. 

Z)'//;;^  femwe  qui  accoucha  heurenfement  d'un  gros  enfant  à  terme  j, 
quoy  quelle  eujl  eu  une  perte  de  fang  nejtant  grojfe  que  de  Jix. 
femaincs ,  qui  luy  dura  près  de  deux  mois,. 

LE  ij.  Février  i6s)i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros^n^ 
fant  malle  qui  vint  naturellement,  ô^  qui  fe  portoit   rnfe- 
bien,  quoyque  la  mère  eut  eu  une  médiocre  perte  defang,  qui 
lui  arriva  n'éiant  grofle  que  de  fix  lemaines,  &Iui  dura  près  de 
trois  mois  fans  difcontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq;-! 
jours,  jufques  à  ce  qu'étant  grofle  de  quatre  moi^  62  demy  ,  cet-  i 
te  perte  de  fang  ceiTa  pour  lors  touc-à-fait  ,  ^  cette  femme  fe*8 
porta  afiez  bien  cnfuicej  finon  qu'elle  fut  fort  incommodée  de. 

il 
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des  Temmes^  ^/ur  leurs  maladies,  foj 

.îHouIeurs  de  reins  &:  dans  le  ventre  durant  tout  le  cours  de  fa 
groflefTe}  àcaufe  que  le  cordon  deTombilicdefon  enfant  étoic 
^e  la  moitié  plus  court  qu'il  ne  de  voit  eftre  j  ce  qui  faifoit  que 
l'enfant  ne  pouvant  pas  fe  remuer  avec  une  entière  liberté,  ti- 
railloiten  fc  remuant ,  l'arrierefaix  attaché  au  fond  de  la  ma- 
trice. Cette  femme  ne  pouvoit  pas  fe  perfuader  dans  le  commen- 
cement que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  qu'elle  fuft  groflc , 
comme  je  l'en  aifurois  ,  &  eut  encore  bien  plus  de  peine  à  le 
croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang  lui  durer  fi 
long-temps  j  de  forte  qu'elle  s'imaginoit  qu'il  écoic  entièrement 
4mpoffible  qu'une  grofl'elTe  aulli  ébranlée  qu'étoit  la  fienne, 
qu'elle  croyoit  pour  lors  n'eftre  qu'une  faufTe  grofTeilc,  pût  ja- 
mais fe  rétablir,  comme  je  lui  en  donnois  efperance  ,  pourveu 
qu'elle  fui  vift  leçon  fe  il  que  je  luydonnay;  qui  fut  de  fe  faire 
faigner  deux  fois  du  bras,  &:  de  fe  tenir  en  grand  repos  au  lit 
durant  tout  le  tcmpsdecetteperede  fang,  &:  de  s'abftenir  en- 
tièrement du  coic  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  de 
fang  fut  ccffée ,  pour  éviter  qu'elle  ne  vint  à  eftre  nouvellement 
excitée  par  cette  aélion  j  ce  qu'ayant  fait  fort  exadement,  com- 
me je  lui  avois  confcillé  ,  elle  confeiva  fa  groircfle  jufques  à 
terme,  &c  accoucha  enfin  heureufement  de  cet  enfant  malle,  donc 
elle  eu:  une  joye  d'autant  plus  grande  ,  qu'ayant  plufîeurs  autres 
enfans  quin'écoientque  des  filles,  elleavoit  paflionnément ds- 
ifiré  aulfi  bien  que  fon  mari ,  d'avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola, 
.de  la  grande  contrainte  qu'elle  avoir  eue  de  fe  tenir  en  repos 
.au  lit  durant  ua  fi  long-temps. 


Observation      DCXIII. 

D'u^  enfant  de  deux  ans  qui  avoît  de  frequens  moiivcmens  anvulfifs 
caufcT^far  la  douleur  de  fcs  deux  grojjes  dents. 

L^E  13.  Mars  1691.  je  fis  ouverture  àcs  gencives  d'un  enfant 
jâgé  de  deux  ans  ,  qui  avoir  depuis  deux  au  trois  jours  de 
frequens  mouvemensconvulfifs,  avec  une  grolîe  fièvre  ,caufcz 
parla  grande  douleur  que  je  lui  fairois  fesdeux  grolTes  dents  fu- 
perieures ,  qui  ayant  eu  jour  par  la  petite  incifion  que  je  fis  fur  la 
gencive,  forcirent  facilement  ;  après  quoy  les  accidens  qui  n'é- 
toient  caufez  que  par  la  trop  grande  diftenfiondouloureufe  des 
gencives  enflammées,  celTercnt auili-toft  ,  &:! enfant  Çc  poira 


ja^        Ohfcr^a,tîons  fur  l<i  grojfêjfe ,  t^  î  accouchement 
bien  enfuice  ,  aintl  qu'il  cfl:  arrivé  à  pîuûeurs  autres  enfans ,  à-quî 
l'ay  faic  la  même  opération  en  pareille  necefllté. 


Observation     DGX  \Y. 

I)  une  femme  cjui  avcit  une  cxceff.ve  prte  de  fang  ,  cmfée  par  /*. 
rétention  de  l' arriére f-ùx  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  dont 
elle  étoît  avortée^ 

LE  i^.  Mars  lé^i.  je  ^élîvray  une  femme  qui  eftoic  avortc< 
depuis  deux  heures  ,  d'un  enfant  de  trois  mois ,  mort  en  foaj 
ventre  depuis  huit  ou  dix  jours,  comme  il  paroiffoit  à  fa.  corrup? 
tion  ;  fa  Sagcfemme ,  faute  de  fufEfante  capacité  en  fon  art ,  nei 
l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arriérefaix  ,  qui  eftant  retenu  en  la-i 
matrice,  lui  avoic.caufc  une fi  exceflive perte  de  fang, qu'elle 
couroit  grand  rifque  d'en  perdre  la  vie,fi  jene  l'eufle  prompi 
tement  délivrée  de  cet  arricrefaix  comme  je  fis  ,  après  qucy 
cette  perte  dcfangcelTa,  &:.cette  femme fe  porta  bien  enfuite. 

Q  s  E  R  V  A  T  I  o  N       D  C  X  V. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  petit  fétus  de  lagrojfeur  d'une  mouche 
miel^comme  il  lui  et  oit  déjà  crri'vé  quatre  autres  fois  depuis  deux  ans» 

LE  2-5.  Avril  i^oj.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorterj 
d'un  petit /t/wj  delà  grofTeur  d'une  mouche  à  miel,  que 
nature  avoitexpulfé  d'elk-même,  fans  aucun  accident  confide- 
rable,  cecte  femaie  ayant  pour  lors  foupçon  d'cftre  grolTe  d( 
deux  mois  -3^  demy.  C'eftoit  le  cinquième  avortement  qu'elh 
avoit  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme, 
ou  environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  y  a  certaines  femmes  qi 
avortent  aufii  facilement  qu'elles  conçoivent  i  mais  le  meillem 
confeil  que  l'on  puifî'e  donnera  ces  fortes  de  femmes,  pour  les 
préferver  de  fi  frequens  avortemens,  eft  qu*elles  s'abftienneni 
entièrement  du.  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers;  afin  qu( 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps 
elle  puifTe  mieux  retenir  la  conception  qui  s'y  fait  enfuite:  il  el 
bon  au iïi  qu'elles  s'abftiennent  d'aller  en  carofiTe  dans.le  temps 
de  leur  groflefTe  ,& encore  plus  dans  d'autres  voitures  plus  le-' 
cDijantes  j  &:  il  eft  même  quelquefois  necelTaire  pour  une  plus 

grande 


des  Vemmes ,  C^*  fur  leurs  maladies.  ^of 

g  rande  précaution ,  qu'elles  le  tiennent  au  lit ,  Ôc  qu'elles  évircnc 
le  coïc,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  action  leur 
débile  grofTefTe.  Cependant  il  fc  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivre  fans  répugnance  ce  faiuraire  confcil,  pour  coa- 
ferver  avec  plus  de  facilité  le  fruit  de  leur  groilcfTe. 


Observât  ion       D  C  X  V  I. 

'Dune  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  ^  qui  reprefentoit  des 
eaux  gUireufes  ,  au  milieu  de  [quelle  s  il  y  avsit  comme  un  petit  fé- 
tus avorté ,  qui  nejloit  pas  plus  gros  quun  grain,  de  millet, 

LE  14.  Avril  1691.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  ^ 
laquelle  avoir  pour  lors  foupçon  d'eftrç  grofle  de  près  de 
trois  mois.  Je  lui  tiray  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenanc 
encore  dans  ^q^  membranes  des  eaux  glaireufes,  au  milieu  àiç.{^' 
quelles  on  voyoit  comme  le  corps  d'un  petit  fétus  avorté  ,  qui 
n'eftoit  pas  plus  gros  qu'un  gros  grain  de  millet  j  &:  comme  cette 
femme  avoir  eu  un  dévoyemenc  prefque  continuel,  depuis  le 
temps  qu'elle  croyoit  avoir  conçu  ,  il  y  avoir  apparence  que  le 
principe  de  vie  ayant  efté  détruit  en  ce  fétus  dès  les  premiers 
jours  de  fa  conception ,  à  caufe  de  ce'  dévoyement ,  il  eftoit  relié 
de  la  petitefle  qu'il  pouvoir  cftre  en  ce  temps-là  j  de  forte  que 
de  vray  germe  qu'il  avoir  efté  dans  le  commencement ,  il  cftoic 
devenu  enfuite  ce  que  l'on  appelle  ordinairemenr  un  faux  o-er- 
me  ,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue  qui  n'efl  véri- 
tablement qu'une  efpece  d'arriérefaix  ,  dont  une  conception 
avortée  de  la  forte  eft  enveloppée. 


Observation       DGXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  a  vuider  les  eaux 
de  fin  enfant  fe^t  jours  auparavant  fans  aucune  douleur, 

LE  22,.  May  1651.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  maflc 
qui  vint  naturellement  à  terme,  &:  feportoit  parfaitcaieac 
bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  à  vuider  les  eaux  fept  jours 
auparavant  fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué  d'en 
vuider  jufqucs  au  jour  de  fon  accouchement,  qui  ne  lairta  pas 
nonobUant  cela  d'cftre  fort  heureux.  11  faut  remarquer  que  lors 


fâS  Ohfèr^mons  fur  U  gropjfe^  ^  T accouchement 
que  l'on  voit  une  femme  vuider  ain(i  des  eaux  de  la  matrice  fans 
douleur,  bc  fans  aucune  confiderabie  ouverture  de  cette  partie, 
l'on  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela,  qu'elle  foit  en  tra- 
vail; carie  véritable  travail  ne  commence  que  lors  que  les  dou- 
leurs furviennent  après  l'entier  écoulement  de  ces  eaux  j  ce  qui 
arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  après  dix-huic  ou 
vingt  heures  de  temps,  quand  la  femme  eft  véritablement  à  la 
£n  du  terme  de  fa  groflcÔe  ;  car  fi  elle  n'y  eft  pas  ,  l'accouche- 
ment peut  bien  cftre  différé  fept  jours  entiers  après  un  pareil 
écoulement  d'eaux ,  comme  en  cette  femme  donc  je  viens  de 
rapporter  l'exemple,  mais  même  encore  bien  plus  long-temps  , 
comnie  je  l'ay  vii  arriver  en  plufieurs  autres. 


Observation      DCXVIII. 

jy  me  femme  grojfc  à  cfiii  un  Chirurgien  av  oit  fait  fort  à  contretemps 

l'opération  de  lafflule  à  /'anus,^«i  la  fît  accoucher  au  terme 

de  huit  mois  ,  é"  mourir  trois  jours  cnfuite. 

LE  13.  Juin  iG$u  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant  ,  au  terme  de  huit  mois, 
à  laquelle  un  Chirurgien  avoir  fait  fort  à  contre-temps  depuis 
trois  femaines  l'opération  de  la  fîftule  à  Vanus  ,  avec  des  inci- 
fioas  vers  une  des  felTes  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main , 
&:  de  profondeur  de  trois  travers  de  doigt.  Si  j'euffe  efté  appel- 
le devant  que  de  faire  une  fi  grande  opération  à  cetce  femme  , 
j'aurois  efté  du  fcntiment  de  lui  faire  feulement  une  fîmple  pon- 
ction avec  la  lancette  ,  pour  donner  iftuë  à  la  matière  de  Tabf- 
cès  qui  s'eftoit  formé  en  cette  partie  ,  &  de  ditFerer  cette  dan- 
gcreufe  opération  jufques  après  fon  accouchement,  qui  ayant 
efté  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que  cette  femme  fouf- 
froit  journeilement  en  penfant  fon  énorme  playe  ,0^:  eftant  ar- 
rivé dans  une  difpoficion  fiévreufe  où  elle  eftoit  pour  lors  ,  Ja 
mit  en  un  très-évident  péril  de  la  mort,  que  je  crus  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu ,  lors  que  je  la  vis  j  ainfi  que  je  le 
connus  par  la  grande  tenfiondouloureufe  de  fon  ventre,  parla 
fièvre  maligne  avec  une  grande  oppreflion  dont  elle  eftoit  tra- 
vaillée, ayant  un  petit  poulx  dur  &:  très-frequent  ,  ôi  de  gran- 
des foibleffes  avec  une  enciere  fuppreflionde  fes  vuidanges;  de 
lorte  que  l'onpouvoit  manifeftemcnc  connoiftre  en  ce  temps. 


des  Teînmes  ,  ^  fur  leurs  maladies,  jo^ 

que  cette  opecation  lui  avoicété  un  remède  beaucoup  plus  pré- 
judiciable que  fa  maladie  ,  comme  je  l'avois  bien  dit  à  un  de  mes 
confrères  avec  lequel  j'avois  déjà  vu  cette  femme  douze  ou 
quinze  jours  avant  fon  accouchement.  Elle  mourut  un  jour 
après  que  je  l'eus  vue  cette  dernière  fois  en  un  11  mauvais  eftac. 
Cet  exemple  prouve  bien  qu'on  ne  doit  pas  traiter  que  paliati* 
vement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  grofles ,  àc  les  autres 
qui  demandent  des  opérations  trop  confiderables ,  que  l'on  ne 
peut  entreprendre  que  fans  un  grand  danger  dans  le  temps 


de  la  grofleiTe. 


Observation      DCXIX, 

Vufîe  ^emiv.c  am  âf-^-es  une  fer  te  de  fang  durant  Jix  fewaines  averia 
d'un  enfant  Ue  cinq  mois  ,  ayant  vuidé quelques  jours  auparavant 
flufieurs  caillots  de  fang  endurcis. 

T  E  i^.  Juin  1^5?!.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  tou- 
•*-'te  feule  le  jour  précèdent  ,d'un  enfant  de  cinq  mois  ou  en- 
viron ,  qui  vint  mort,  quoyque  la  mère  l'eut  fenti  mouvoir  un 
jour  auparavant.  Lacaufede  cet  avorrementvenoitde  ce  que 
cette  femme  cft.int  groflfede  deux  mois  feulement,  avoit  efté 
blefTee  par  un  homme  de  fes  amis,  qui  ne  la  croyant  pas  grofle 
l'avoir  fortement  embraffée  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par 
divertiffement  i  ce  qui  lui  caufa  dans  le  moment  une  grande 
douleur  dans  le  ventre,  &:  luifît  vuiderdès  le  lendemain  beau- 
coup d'eau  tout  d'un  coup  parla  matrice,  fans  rendre  aucune 
autre  chofe  en  ce  temps  ;  mais  un  mois  cnfuite  elle  eut  une  per- 
te de  fang  qui  lui  dura  près  de  fix  femaines,  avec  quelque  in- 
terruption par  intervalles  ,  ayant  même  vuidé  en  un  jour  plu- 
fieurs  caillots  de  fang  endurcis,  qu'un  Médecin  de  ^zs  proches 
parens  &:  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoient  pris  par  in- 
advertance pour  de  véritables  morceaux  de  chair  mciiibraneu- 
fe  i  ce  qui  leur  faifoit  croire  que  cette  femme  n'eftoic  point  gref- 
fe d'enfant,  quoy  que  je  leur  certifiaiTe  le  contraire  ,  en  leur 
faifant  voir  manifeftemcnt  à  l'un  &  à  l'autre,  que  ces  prétendus 
morceaux  de  chair  que  cette  femme  avoit  vuidez,  uVltoiencque 
de  purs  caillots  de  fang  ,  qu'ils  avoient  pris  pour  àQ%  parties  de 
quelque  corps  étrange  en  manière  de  Mole  ^  ou  faux  germe,  les 
ailurant  au  furplus,  comme  l'avois  fait  auparavant ,  qr/cliccftoic 
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encore  crroffe  d'enfanr,  nonobftaiic  qu'elle  eufl:  vuidé  ces  préten- 
dus corps  étranger  i  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils 
furen  préoccupez  de  leur  erreur,  jufques  à  ce  que  cette  femme 
full  accouchée^  aindque  j'aydit,  de  cet  enfant  quelques  jours 
cnfuite  de  nôtre  conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet 
exemple  fait  voir  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  grandement 
{i  àcs  Gardes  d'accouchées,  &  des  Sagefemmes  fe  trompent  af- 
fezfouvent,  en  prenant  des  caillots  de  fang  pour  des  faux  gcr-   M 
mes  ,  puifque  des  Médecins   &  des    Chirurgiens  s'y  trompent     ■ 
aufTiquelquefois.Maisàlavcrité  je  fus  fort  furpris  de  voir  que  ce 
Chirurgien  ,  qui  faifoit  une  particulière  profefîîon  des  accouche- 
mens  depuis  un  très-long-temps,  s'eftoit  fi  lourdement  trom- 
pé ,  à  ne  pas  reconnoiftre  la  grofleflede  cette  femme,  &  à  pren- 
dre les  fimples  caillots  de  fang  qu'elle  avoit  vuidez  quelques  jours 
avant  l'avorcement  de  fon  enfant,  pour  des  corps  étranges  ,  dont 
il  croyoit  que  la  matrice  s'eftoit  entièrement  délivrée  ,  fans  que 
cet  enfant  y  euft  refté ,  comme  il  avoit  fait,  aufli-bien  que  fon 
arriérefaix  entier. 


Observation     DCXX. 

Ve  ^accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  pefte  de  fang  ajfez 

confiderahle  ^  &  qui  dix-huit  jours  enfuite  fut  fur^rife  d'une 

forte  cûnnjulfion. 

LE  i8.  Juin  i65?i.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perce  de  fang  affez  confiderable.  Je  l'avois  vue  dix  heures 
avant  qu'elle  euft  eftéfurprife  de  cet  accident  i  auquel  temps  je 
lui  avois  confcillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras, 
comme  elle  auroit  fait  le  jour  enfuite  ,  fi  fon  travail  ne  s'eftoit 
pas  déclaré  :  elle  témoignoit  néanmoins  avoir  quelque  répugnan- 
ce à  ce  remède  ,  à  caufe  de  la  crainte  qu'elle  avoit ,  que  n'eftant 
feulement  grofîeque  de  huit  mois  moins  quelques  jours,  il  ne 
la  fit  accoucher  avant  terme  ,  comme  elle  difoit  lui  cftre  arri- 
vé en  fa  première  grofTefle ,  où  elle  eftoit  accouchée  au  même 
terme  d'un  enfant  mort,  après  avoir  efté  faignée  \  attribuant 
fan  fujet  auremedc ,  le  mauvais  événement  qu'il  n'avoic  point 
caufé  i  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  dirpoficion  qui 
eftoit  en  ellej  de  forte  que  n'ayant  pas  efté  faignée  cette  der- 
nière fois  comme  la  première  ,  elle  connut  bien  qu'elle  n'avoit 
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pas  euraifonen  Ton  premjer  fentiment.  Ce  dernier  enfant  dont 
j'accouchay  cette  femitte ,  eftoit  un  très-petit  garçon,  qui  à  caufc 
de  fa  naifTance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines  ,  ne  vécut 
que  quinze  jours  ;  &:  la  mère  ,  qui  d'ailleurs  eftoic  d'une  afTez 
mauvaife  complexion  ,  fut  furprife  au  dix-huitiéme  jour  de  Ton 
accouchement  d'une  forte  convulfion,  qui  avoit  efté  précédée 
durant  quelques  jours  d'un  très-grand  fiiâl  de  tefte  j  laquelle  con- 
vulfion m'obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied ,  après 
quoi  elle  fe  porta  bien. 

Observatioi^      DCXXI. 

D'ttne  femme  qui  eut  une  conjiderable  perte  de  fang  eau  fie  par  un 
faux  germe  que  la  nature  tentoit  d'expulfer  ,  à*  dont  elle  ne 
fe  délivra  que  par  la  fuppiiration, 

LE  15.  Juin  \6^i.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foopçon  de 
grolfefle  de  près  de  trois  mois,  fut  fuïprife  d'une  perte  de 
langafTezconfiderable,  caufée  par  un  faux  germe  que  la  nature 
tentoit  d'expulfer  :  mais  la  matrice  ne  s'eftant  pas  ouverte  dans  ce 
premier  effort  à  proportion  de  la  grofTeur  de  ce  corps  étrange, 
comme  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l'opéra- 
tion de  lamain,&quelapertedefang  commençoit  à  cefler,  je 
jugeaypius  à  propos  d'en  commettre  entièrement  l'expulfion  à 
la  nature ,  qui  ne  s'en  délivra  que  par  la  fuppuration  qui  s'en  fit 
durant  quinze  jours  entiers.  Cecte  femme  ayant  eu  peadant  tout 
I  ce  temps  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice,  qui  avoient 
une  odeur  très-fetide,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ccsoc- 
cafions  ,ne  lailTapasdefe  bien  porter  enfuice,  fans  que  la  réten- 
tion de  ce  corps  étrange  lui  euftcaufé  aucun  autre  accident, que 
celui  de  la  puanteur  de  ces  excrétions  de  la  matrice ,  qui  eflant  à 
^  la  fin  devenues  faines ,  &  fans  mauvaife  odeur ,  &:  d'une  couleur 
naturelle  firent  connoiflre  que  la  nature  avoic  entièrement  ache- 
vé fon  opération  avec  plus  de  feûreté  ,  que  fi  l'on  eull  fait  quel- 
que violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fufhfamment,  afin  d'en 
tirer  ce  corps  étrange  par  l'opération  de  la  main  que  \oi\  ne  doit 
entreprendre ,  s'il  n'y  a  pas  d'accident  trop  preffant ,  que  lors  que 
la  matrice  eft  aflez  dilatée  pour  la  pouvoir  Ibutfrir  fans  violence. 
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Observation      DCXXII. 

D'une  ftmme  (jui  accoucha  d un  gros  enfant  qui  fe  ^ortoit  trés-hîen 
quoy  quelle  eut  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie 
du  temps  fa  groffeffe. 

LE  16,  Juin  i^5>i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mafle  qui  fe  porcoic  très-bien,  quoyque  la  mère  eue 
eu  les  £évres  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grof- 
{q^q  :  mais  elle  étoit  en  afT^-z  bonne  fancé ,  &  n'avoic  plus  de  fiè- 
vre depuis  quinzejourSjlorsquejeraccouchay ;cequifit  qu'elle 
porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &:  qu'elle 
évita  le  danger  qu'elle  auroit  couru  après  fon  accouchement,  s'il 
fiit  arrivé  prématurément  dans  le  temps  qu'elle  avoit  la  fièvre  : 
&:  comme  fon  enfant  ne  fe  reflfentoit  point  de  la  foiblelfe  de  fa 
mère ,  ni  de  l'état  valétudinaire  où  elle  avoit  été  durant  un  fi 
long-temps,  cela  faifoit  voir  que  cetenfant,par  la  vigueur  par- 
ticulière defonprincipede  vie  féparédeceluy  defa  mère  ,  ayant 
purifié  le  fang  corrompu  qu'il  en  avoit  receu  pour  fa  nourriture, 
durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu'elle  avoit  eue  ,  n'avoit 
pas  laifîé  cependant  de  prendre  tout  fon  accroiflement,&:defe 
porter  aulïi  bien  ,  que  fi  elle  n'eût  pas  eftè  malade,  comme  il  pa- 
roilfoit  m.anifeftement  par  la  grofieur  &  par  la  force  qu'il  avoit 
quand  il  vint  au  monde. 


Observation     DCXXIII. 

7>\me  femme  à  qui  l'on  fit  fort  mal-à-propos  la  ponction  du  "jentre, 
prétendant  la  guérir  de  thydropifie  qni  luy  étoit  furve nue  depuis 
quatre  mois  quelle  étoit  avortée  d'un  enfant  mort  au  cinquième 
mois  de  f  grojfjfe, 

LE  II.  Juillet  i6$i.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans,  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  mois  àc  fon  premier 
entant,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  groflefie, 
fans  aucune  caufcmanifefte,  finon  qu'elle  avoit  eu  un  mois  au- 
paravant ,  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoit  fur- 
veniië  à  (on  mary ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  à  fe 
tuméfier  excraordinairement,douze  ou  quinze  jours  avant  qu'elle 
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fe  delivraft  de  eec  enfant  mort ,  urinant  très-peu  pour  lors  ;  de 
forte  que  cet  avortement  lui  eftant  arrivé  en  cet  eftatjClle  eut  en- 
fuice  très-peu  de  vuidangeSjfon  ventre  reftant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entier;  après  quoy  il  devint  prefque  à  l'or- 
dinaire, cette  femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  ha- 
biles Médecins  de  la  Bretagne  , où  elle  eftoit  alors,  beaucoup  de 
remèdes  pour  la  faire  dsfenfler;  mais  elle  demeura  peu  de  temps 
en  cet  ellat  j  car  huit  jours  enfaite  fon  ventre  recommença  à  fe 
tuméfier  dejour  en  jour,jufques  à  devenir  au  point  où  il  étoit 
lorfque  je  la  viseftint  aufli  enflé  quefl  elle  eufl:  efté  grofle  de 
fepf  mois  entiers:  mais  cette  enflare  ne  venoit  que  d'une  Am- 
ple hydropilîe  du  ventre.  Cependant  comme  cette  femme  n'a- 
voit  pas  eu  (qs  menftruës  depuis  fon  avortement  ,  on  pouvoir 
foupçonner  qu'avec  cette  hydropifle  du  ventre  elleauroitpù  être 
greffe, comme  j'enay  vu  plufîeurs  exemples,  &:  l'eftre  devenue 
depuis  trois  mois,  dans  le  temps  que  fon  ventre  eftoit  revenu  en 
fon  eftat  naturel,  qui  eftoit  un  mois  après  l'avortement  qu'elle 
avoir  eu:  mais  l'ayant  examinée  je  ne  trouvay  aucune  difpofi- 
tion  en  fa  matrice  ,  qui  puft  me  faire  foupçonner  qu'elle  fuft 
groffe;  C'eft  pourquoy  jel'affuray  quefcminencede  fon  ventre 
n'cftoit  caufée  que  par  une  véritable  hydropilîe.  Trois  célèbres 
Médecins  qui  la  virent  avec  moy  dans  ce  même  temps,  lui  con- 
feillerent l'opération  delà  ponction  du  ventre  ,  comme  le  plus 
feur  moyen  de  la  guérir  de  (on.  hydropifle,  à  ce  qu'ils  preten- 
doient  ;  mais  je  fis  mon  polTible  pour  l'en  diifuader ,  lui  confeil- 
lant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppiéer  au  défaut  de  l'évacuation 
de  fes  menftruë,  dontla  fuppreilion  avoic  beaucoup  contribué 
à  lui  caufer  cette  hydropifie  ,  réfutant  l'erreur  de  ceux  qui  répu- 
gnoient  à  ce  remède  ,  pour  la  croyance  qu'ils  avoient  qu'il  pour- 
roit  encore  augmenter  l'hydropifie,  en  leur  f  lifant  connoiftre  que 
toutes  les  expériences  journalières  faifoient  alfez  voir,  que  les 
femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques  fré- 
quentes f  lignées  qu'on  leur  fafle,  &  quelques  abondantes  pertes 
de  fang  qu'elles  ayent  ;  &:  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive , 
font  celles  qui  ont  une  fupprelTion,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menftruës  i&:  comme  je  crus  que  la  grande  obftruction 
des  reins  de  cette  femme,  avoic  pu  contribuer  avec  la  fuppreflion 
de  fes  mois ,  à  lui  caufer  fon  hydropide  du  ventre  ,  je  lui  confeil- 
lay  encore  d'ufcrdu  bain  d'eau  tiède  &  des  eaux  minérales,  afin 
quel'obftrudiondes  reins  &:  de  la  matrice  puit  plus  facilement 
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eftre  dégagée  par  ces  remèdes.  Mais  le  confeil  de  ces  crois  Mé- 
decins contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  été  comptées, 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  ;  ce  qui  fut  caufe 
dumalheur  de  cette  femme,  à  qui  ils  firent  faire  quelque  jours 
enfuite  la  ponétion  du  ventre,  par  un  Chirurgien  de  mes  con- 
frères ,  qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  fem- 
me une  cTperance  d'autant  plus  grande  &:  certaine,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoir,  de  la  rcuflTué  de  cette  opération,  que  fon  hydropifie 
efloic récente:  de  forte  qu'eftanc  remplie  de  cette  vaine  efpe- 
ranee,elle  foLlFit  que  le  Chirurgien  lui  fit  une  pon(^ion  au  ven- 
tre ,  par  laquelle  lui  ayant  tiré  une  affcz  grande  abondance  d'eau, 
elle  en  parut  d'abord  foulagéc  durant  Je  premier  jours  niais  quel- 
ques jours  enfuiteeile  fe  rrouvaplus  mal  qu'à  l'ordinaire,  éc  (es 
jambes  qui  n'eftoient  pas  enflées  avant  cette  opération,  fe  tumé- 
fièrent beaucoup  j  ce  qui  eftoit  un  très-mauvais  prefagCi^  fon 
ventres  ellant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux,  on  luy  réi- 
téra encore  par  plusieurs  fois  lamênx  ponétion ,  mais  fort  inuti- 
lement ;  car  elle  mourut  enfin  quelque  mois  enluiteà  la  campa- 
gne eu  fes  Médecins  lui  avoient  conleilié  de  s'en  retourner  toure 
moribonde  qu'elle  efl:oit,  pour  éviter  les  jufl:es  reproches  qu'elle 
avoitfujst  de  leur  faire  ,  de  lui  avoir  confeillé  un  remède  qui 
lui  fut  plus  fjnefl:e  que  fa  maladie  n'eftoit  d'elle-même  :  car 
eftanc  aufli  récente  qu'elle  efl:oit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge 
qui  n'avoir  pas  d'autre  incommodité  de  fon  hydropifie  ,  que  i'op- 
preflion  qu'elle  lui  caufoit  par  intervales,  il  y  avoir  apparence 
qu'elle  en  auroit  guéri  ,  fi  elle  euft  fuivi  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné. 


Observation     DCXXIV. 

"De  t  accouchement  £  une  femme  (juiavoit  une  grande  ferte  de  fang, 
caufée  far  le  détachement  de  l' arriére f ai x^ 

LE  20.  Juillet  1691.  j'ay  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  grofleffe,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  par 
une  grande  perte  de  fang  donc  elle  fut  furprifc,  laquelle.venoic 
du  détachement  de  Tarriércfaix ,  comme  il  parue  par  plufieurs 
gros  caillots  de  fimgnoir ,  quielloienc  fortement  adhérens  à  la 
moitié  de  la  face  interne  de  cecarriéiefaix  ,  qui  s'efl:oitprematu- 
lément  détache  de  la  matrice  avanda  forciede  l'enfant  j  ce  qui 

avoic 
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avoir  efté  caufe  de  fa  mort  au  ventre  de  la  mère.  Comme  cette 
perce  de  Tang,  quoique  très-abondante,  n'avoit  pas  encore  efté 
pfques  à  eau  fer  des  foiblefTes  à  cette  femme,  &C  qu'elle  avoir  des 
douleurs,  qui  quoique  de  mauvaifeefpece,  nelai/Toienr  pas  de 
donner  efperance  qu'elle  pourroit  accoucher  de  cet  enfant  qui 
fc  prefentoit  naturellement  ,  je  jugeay  qu'il  eftoit  plus  à  propos 
d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature ,  en  lui  aidant  par  la  rup^ 
turc  des  membi'anes  des  eaux,  lors  qu  elles  fereient  en  cl>at  de 
les  pouvoir  percer  ,  que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la 
merc ,  pour  précipiter  l'extradion  de  cet  enfant  mort}  ce  qui 
réiiflit  comme  je  l'avois  préjugé,  aufli-toft  que  j'eus  rompu  les 
membranes  àcs  eaux,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  la  telle  de 
l'enfant  d'eftre  poufTée  dehors  avec  mains  de  difficulté.  Un  mois 
avant  que  j'accouchafl'e  cette  femme  ^  il  lui  avoit  paru  un  pcric 
commencement  de  cette  perte  de  fangdurant  deux  jours  ,  qui 
avoit  neannioins  entièrement  cefle  ,  par  une  faignéedu  bras  que 
je  lui  fis  faire  pour  lors ,  Se  par  le  repos  qu'elle  garda  durant  dix 
ou  douze  jours  i  mais  comme  fon  enfant  avoit  le  col  em  bar  a  lié 
du  cordon  de  fon  ombilic  ,  dont  la  longueur  eftoit  pour  ce  fujec 
fort  accourcic  ,  cela  fut  caufe  que  cet  enfant  ne  pouvant  pas  fe 
mouvoir  librement ,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arriérefaix  il 
s'en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré ,  qui  excita  enfin 
cette  grande  perte  de  fang,  qui  fit  périr  l'enfant  dans  le  ventre 
de  famcre,  qui  par  le  fecours  que  jelui  donnay  en  fon  accou- 
chement ,  évita  le  péril  oii  cette  grande  perte  de  fang  la  pou- 
voit  mettre. 


Observation      DCXXV. 

X)'f/^e  femme  qui  /lyait  Li  adjfc  &  In  jambe  droites  faralit'.qucs    ejlott 

devenu  e  grojft  d'un  enfii,a  dint  elle  nt/orta  au  quatrième  mois   'fa 

gyojfcjje  ayant  efté  toujours  ignorée  jnfques  à  ce  temps-là, 

LE  21.  Juillet  i(j9i.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinqanS;, 
nouvellement  revenue  de  Bot/rhn  ,  où  elle  avoit  efté  pren- 
dre les  eaux  minerales,pour  une  paralyfie  de  toute  la  cuiiîé  ôc  de  la 
jambe  droites,  qui  lui  eftoit rcftée  d'une  efpecc  d'apoplexie  ,  où 
elle  eftoit  tombée,  qui  fuft  fuivie  de  la  paralyfie  delà  moitié  di» 
corps  du  même  cofté  droit  ;  mais  qui  s'cftoitdiflipée  ,  à  l'excep- 
tion de  la  paralyfie  de  la  euiQe&:  delà  jambe,  qui  cftoic  toujours 
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dcincurée  depuis  le  dernier  accouckemcnc  que  cette  femme  avoir 
eu  à  terme,  il  y  avoitun  an  &:  demi:  &:  comme  après  avoir  faic 
beaucoup  de  remèdes  pour  cette  paraiyfie  de  la  cuifTe,  on  lui 
avoit  enhnconfeiiié  d'aller  prendre  les  eaux  de  ^<?«r^(?/?,  setanc 
mife  en  ehemin  avec  Ton  mari  qui  la  conduifoit  ,  elle  devine 
grolTe  dans  ce  voyage*  enfuite  de  quois'écant  trouvée  ma! ,  6C 
étant  fore  travaillée  de  fufFocations  de  matrice  qui  étoicnt  con- 
vuKifs ,  mais  croyant  que  toutes  les  incommoditez  que  fa  con- 
ception récente  lui  cauîbit ,  ne  venoient  que  de  la  fatigue  qu  elle 
avoit  eue  dans  fon  voyage,  elle  ne  îailTa  pas  de  prendre  les  eaux 
de  Bourbon,  &c  de  fe  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur 
la  cuifle  ,  &  d'ufer  des  bains ,  &  de  la  faignéc  du  pied^,  &  de  beau- 
coup d'autres  remèdes  qu'on  lui  lift  enfuite  dans  l'ignorance  de 
fagrofleirejlefquels  la  firent  enfin  avorter  d'un  enfant  de  quatre 
mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  ainfi  qu'il  parue 
par  fa  corruption.  Mais  étant  ainfi  avortée  de  cet  enfant ,  elle 
ne  fut  pas  délivrée  en  même  temps  de  l'arriérefaix ,  qui  étant 
refté  dans  la  matrice ,  lui  caufa  des  fufifocacions  convulûves ,  qui 
obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  a  la  délivrer  de  cet  arriére- 
faix  retenu  j  ce  qu'il  fit  feulement  fix  heures  après  cet  avorte- 
menc ,  5c  avec  beaucoup  de  peine,  n'étant  pas  bien  expert  en  ces 
opérations;  ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite  ,  à  une  tumeur 
extrêmement  douloureufe ,  qu«  ccttefemme  avoit  vers  la  région 
Iliaque  gauche,  qui  fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  delà 
matrice  de  ce  même  cofté,  qui  étoitoppofite  à  celui  delà  cuifl'e 
paralycique.  Cette  tumeur  douloureuie  que  l'on  nefentoitquc 
dans  le  profond  ,  ne  yenoit  que  de  la  fluxion  ,  qui  fe  renou  velloic 
de  temps  en  temps  vers  ce  cofté-là,  l'autre  cofté  de  la  matrice, 
qui  étoit  celui  de  la  cuifTe  paralytique,  n'étant  a'jcunemcnr  fen- 
fible,  &:  écant  plùtoft  déprimé  que  tuméfié;  Mais  ces  accidens 
venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme  depuis  dix  mois 
qu'elle  étoit  ainfi  avortée  ,  n'avoic  pas  eu  l'évacuation  de  (es 
menftruës  aufTi  abondante  qu  elle  avoit  coûcume  auparavant;  ce 
qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps ,  elle  étoit  fujerte  à  une 
excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches,  dont  l'acrimonie  i'in- 
commodoit  beaucoup,  &  lui  donnoic  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinflTent  de  quelque  difpofitionulccreufe  de 
la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvay  pas  pour  lors  aucun  ulcère 
formé  en  fa  matrice  ,  qui  fuft  manifefte  au  toucher  ;  mais  elle  y 
avoit  un  fcnûment  fi  douloureux  vers  le  cofté  gauche ,  qui  étoic 
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celui  de  cette  cumeur ,  que  je  crus  qu'il  y  avoit  une  grande  com- 
municacion  de  l'un  àl'autre,  &  que  cectccontinuelle  excrétion 
de  fleurs  blanches,  donc  cette  femme  écoic  fore  incommodée  , 
n'étoic  qu'une  cfpecc  d'excrétion  purulente  de  quelque  ulcère, 
qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice,  nepouvoicpas 
eftre  fenfible  au  toucher  i  ôc  comme  cette  femme  qui  éroic  ve- 
nue expreflfémenc  à  Paris  ,  pour  me  confulter  furfesindirpofi, 
lions,  s'en  retourna  à  la  campagne  dans  fon  féjouc ordinaire, 
après  que  je  lui  eus  donné  confeil  fur  le  mauvais  état  où  el!e 
éroic  quand  je  la  vis,  je  n'ay  point  {^\ice  qui  lui  cft  arrivé  de- 
puis ce  temps-là;  mais  je  crus  pour  lors  qu'elle  ne  pafTeroit  pas  un 
an  fans  mourir. 


Observation     DCXXVL 

jyune  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  é"  demi ,  qui 
^refentoit  un  pied  avec  Jortie  du  cordon  de  tonMlic. 

LE  21.  Juillet  1^51.  j'ay  délivrcuue  jeune  femme  qui  vcnoic 
d'avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoit  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  del'arriérefaix,  donc 
le  cordon  s'étoit  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  futlesge- 
noûils  il  y  avoit  douze  jours  j  &:  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos 
après  cette  chute,  elle  n'avoitpas  laifTé  d'aller  le  jour  même  en 
carofTej  ce  qui  fuft  caufc  qu'elle  fut  furprife  de  grandes  dou- 
leurs dans  le  ventre  dès  le  lendemain  j  pour  raifon  dequoy 
m'ayant  confulcé ,  je  lui  confeillay  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  éc 
de  fe  tenir  au  lit  i  ce  qu'ayant  fait,  fes  douleurs  (e  calmèrent  en- 
tièrement; mais  quelques  jours  après  lui  étant  furvenu  un  flux 
de  ventre  durant  trois  jours,  ce  nouvel  accident  ayant  renou- 
velle ces  douleurs,  la  fit  avorter  de  cet  enfant,  qui  fut  ondoyé 
par  la  Sagefemme,  fur  un  pied,  qu'il  prefenta  d'abord  que  les 
membranes  des  eaux  eurent  été  percées  j  ce  qui  étoit  arrivé  dès 
le  jour  précèdent,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de  l'om- 
bilic, au  battement  duquell'onconncifloit manifeftemcntquc 
l'enfant  étoit  vivant  :  mais  comme  c'étoit  le  premier  enfant  de 
cette  femme,  &:  que  la  matrice  n'étant  pour  lors  que  très-peu 
dilatée,  joint  à  ce  que  cet  enfant,  qui  n'ctoit  qu'un  avorton,, 
avoit  été  ondoyé  comme  j'ay  dit,  je  confeillay  à  fa  Sagefemme 
d'attendre  à  en  faire  extradion  que  la  matrice  fuH:  paflablemenc 
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dilatée  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  eutl  fallu  faire  à  la  mère, 
qui  auroit  pu  lui  eftre  préjudiciable  ,  fans  pouvoir  eftreutileà 
cet  enfant  avorton,  dont  le  foible  &  tendre  corps  auroit  pu  fe 
démembrer,  {\  on  fe  fuft  efforcé  de  le  tirer  devant  que  la  ma- 
trice euft  cfté  fuffifamment  ouverte. 


Observation     DCXXVII. 

V^H^e  femme  qui  quoique  féconde  ,  ayant  eflc  volontatrement  fierlU 

durant  flufieurs  années  ,  ejîoit  enfn  devenue  'veritahUrnent 

fieriie  a  fon  grand  regret. 


L 


E  28.  Juillet  i^^i.  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de  rrenre- 
^cinq  ans  d'un  fimple  faux  germe  laquelle  croyoit  eftre  grolTe 
de  crois  mois  ou  environ.  D'abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal 
pour  cette  faufte  couche,  elle  fur  fort  chagrine  parce  qu'ayant 
cfperé  qu'eftant  grofTc  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon,  comme 
elle  auroit  bien  déliré  ;  elle  fe  voyoit  par  cet  accident  fruftrée  de 
cette  efperance,  ayant  changé  defentimenjcavecle  temps  ;  car 
comme  elle  n'avoit  jamais  eu  que  deux  filles ,  de  la  dernière  def- 
qucllcs  je  l'avois  accouchée,  il  y  avoir  plus  de  treize  ans,  elle 
avoir  elle  depuis  ce  temps-là  durant  plufieurs  années  du  nom- 
bre de  CCS  femmes,  qui  pour  conferver  leur  embonpoint,  &:  ne 
pas  fouffrir  les  incommodités  de  la  groiGTefte  &  les  douleurs  de 
i'^couchement ,  font  volontairement  fteriles  ,  s'abfte-nantpour 
ce*fujct  de  coucher  avec  leur  mari;  durant  lequel  temps  eftane 
devenue  fort  graflc  ,  de  fterile  qu'elle  avoir  efté  volontairement , 
elie  eftoit  en  Teftat  pr-efent  fterile  à  fon  grand  regret. 


Observation     DCXXVII  L 

D'une  femme  grojfe  de  trois  mois  ,  qui  anjorta  d'un  enfant  mort  en 
fon  'ventre  far  la  grande  frayeur  quelle  a'vpit  eu  du  tonnerre, 

LE  9.  Aouft  165)1.  j'ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  il 
n'y  avoit  que  deux  jours,  d'un  enfant  décrois  mois,  more 
en  Ion  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  ,  par  une  grande  &lu- 
bite  frayeur  qu'elle  avoir  eue  d'un  grand  éclat  detonnerre,  eftane 
reftée  pour  lors  prefque  évanouie  ,  &:  ayant  eu  dès  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  commcncca^cnt  de  perte  de  fang, 
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qui  lui  caufa  enfin  cec  avorcement  j  cette  feule  violente  agita- 
tion de  refprit  ayant  produit  en  elle  le  même  accident ,  que  la 
trop  grande  agitation  du  corps^caufe  afTezfouvent  en  d'autres. 


Observation     DCXXIX. 

D'une  femme  tres-hfrme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  ejioit  tres" 

fcrf,  quoique/le  eufl  eu  une  perte  de  fingqui  luy  avoit  duré  plus 

de  fix  ftmaincs  ^  lors  quelle  neftoit  greffe  que  de  deux  mois, 

LE  II.  Aouft  i^s»!.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
maflc  qui  vint  naturellement,  &:  qui  eftoittrès  fort  non- 
obltant  i'extrime  délicatefle  &:  la  grande  infirmité  de  fa  merc, 
qui  en  accoucha  même  dix-huit  jours  devant  le  terme  complec 
de  neuf  mois  ,  eftant  bien  certaine  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  qu'elle 
ne  pouvoit  eflre devenue  grofle,  à  caufe  de  l'abfence  de  fon  mari, 
que  du  premier  jour  de  Décembre  précedentidefortequ'ellen'a- 
voit  porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  jours:  mais  outre 
cela,  lors  qu'elle  n  efloit  groifc  que  de  deux  mois,elle  avoir  eu  une 
perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  duré  plus  de  fixfemaines,  fans  dif- 
continuer  que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  à  autre  ;  ce  qui 
fut  caufe  qi^clle  euft  de  la  peine  à  croire  qu'elle  fuft  grofle,  que 
lors  quelle  fentit  remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois;  &: 
elle  eftoit  encore  fi  fu  jette  à  un  crachement  de  fang,  qu'elle  eftoic 
obli<^ée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  vache ,  ôi 
de  p^in  trempé  dedans,  dont  elle  eftoit  plus  foulagée  que  de  tout 
autre  aliment.La  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  dans  les  premiers 
mois  de  fa  grofTclIe,  &:  le  crachement  de  fang  auquel  elle  cftoic 
ordinairement  fujette  ,  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  quatre  ou 
cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  grofl'efle  ,  &:  encore  une  autrefois 
dans  le  temps  même  de  fon  travail ,  pour  éviter  que  fon  fang  ve- 
cancà  eilre  plus  échaufc  par  les  douleurs  de  fon  accouchementî 
il  ne  s'en  fît  un  tropimpctucuxmouvemcnt  vers  fa  poitrine  i  tou- 
tes lefquclles  faignécslui  ayant  cfté  faites  fortàpropos,  furent 
aufli  falutaires  à  l'enfant  qu'à  la  mère,  qui  fe porta  bien  après 
ipe  je  l'eus  accouchée. 
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Observation     DCXXX. 

D'une  femme  qui  vuida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  ^  quelle 

croyoiî  efirc  un  rejle  d'une  pré:  en  dut  Mole  ,  qu'elle  aveit  njuidée  il 

y  avait  deux  mois  après  ejlre  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois. 

T  E  i5>.  Aoufl:  i65>i.  je  vis  une  femme  qui  le  jour  précèdent 
■■-'  avoit  vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftan- 
ee  charnue ,  de  lalargeur  d'un  double ,  qu'elle  me  fît  voir ,  me  dî- 
fant  qu'elle  étoit  avortée  il  y  avok  deux  mois,  d'un  enfant  de 
trois  mois,  ou  environ  ,  &  que  n'ayant  pas  été  délivrée  de  l'ar^ 
riérefaix  dans  le  temps  de  cet  avortcment,  qui  lui  étoit  arrivé  à 
la  campagne,  fans  eftreafliftée  par  perfonnes  entendues  en  l'art 
àç,^  accouchemens  ,  elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  cnfuite 
une  efpece  de  Mole  ,  à  ce  qu'elle  croyoit,  grolTe&:  longue  corn- 
me  la  main  (  mais  ce  n'étoit  véritablement  que  l'arriérefaix  qui 
étoit  reflé  en  la  matrice)  après  quoi  elle  n'avoir  plus  rien  vuidé,, 
ni  eu  même  depuis ,  aucun  écoulement  de  vuidanges ,  s'étant  au 
f  elle  aflez  bien  portéeenfuite  :  &  {^*>  menftruës étant  venues  au. 
bouc  du  mois  à  l'ordinaire ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours  après,cc 
petit  corps  étrange  qu'elle  me  montra;,  avant  lafbrtie  duquel 
elle  avoit  vuidé  quelque  peu  d'eau  claire  j  ce  qui  l'avoir  obligée 
de  me  mander ,  duns  la  croyance  qu'elle  avoit  qucce  dernier  pe- 
tit corps  étrange  étoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  3/^/^ 
qu'elle  avoir  vuidée  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  reftée  en 
la  matrice:  mais  comme  elle  n  avoit  point  eu  aucune  excrétion 
durant  ce  long  intervalede  temps,  &  qu'elle  avoit  eu  en  fuite  fes 
menftruës  à  l'ordinaire,  je  l'affuray  que  ce  dernier  petit  corps  é- 
trange,  venoitd'une  nouvelle  conception,  qui  s*étoit  faite  feule- 
ment depuis  les  quinze  jours,  qu'il  y  avoit  que  l'évacuation  de 
fes  menftruës  s'éceitfaitej  laquelle  récente  conception  avoit  été 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  cil  durane 
trois  ou  quatre  jours. 
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Observation       DCXXXI. 

D* une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  fi  portott 
ire  s -bien  ,  quoiquelle  eufi  eu  une  fièvre  double  tierce  xontinué 
fort  violente  durant  douze  jours  ,  dont  elle  fut  guérie  par  k 
quinquina. 

LE  II.  Septembre  i^^i.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fîlle 
qui  vint  naturellemenc ,  &:  le  porcoic  très-bien  ,  quoique 
la  mère  euft  eu ,  il  n'y  avoit  que  trois  femaines  >  une  fièvre  dou- 
*4)Ie  tierce  continue  fort  violente  durantdouze  jours ,  pour  raifoa 
de  quoi  je  l'avois  fait  faigncr  deux  fois  du  bras,  &  lui  avoisfaic 
prendre  enfuite  du  quinquina^  par  Tufage  duquel  elle  avoit  été 
parfaitement  guérie  de  fa  fièvre;  après  quoi  elle  accoucha  très- 
licureufement  de  cette  fille;  la  mère  &  l'enfant  étant  pour  lors 
en  bonne  fanté,  payant  évité  par  le  moyen  de  ce  falutaire  re- 
mède ,  le  péril  que  l'un  &  l'autre  auroient  ceuru  ,  fi  cette  fièvre 
dont  les  rcdoubîemensétoient  très- violens,  avoit  continué  juf- 
ques  au  temps  de  l'accouchement:  car  la  nature  beaucoup  affoi- 
biie  dans  cet  état  maladif,  n'auroit  pas  pu  bien  faire  l'évacua- 
tion des  vuidanges  de  la  couche,  dontlafuppreflion  auroit  pu 
eftre  n.ortellc  à  la  mère ,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fouvenc 
aux  femmes  qui  accouchent  malheureufement  dans  le  temps 
qu'elles  font  affligées  d'une  aulTi  dangcreufe  maladie. 


Observation      DCXXXI  I. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  dont  l'enfant  ,  qui  et  oit  mort  ,  prc* 
fentoit  le  cul  devant ,  ^  avoit  un  arrière  faix  tout  fcyrrheux, 

LE  3.  Ot^obrc  1^91.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  au  terme  de  huit  mois  defagrofleffe,  d'un  enfant 
qui  prefcntoit  le  cul  devant ,  tc  èroit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire,  &  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fott  enflées»  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit  point  eu  d'en- 
fant depuis  dix  ansj  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo- 
lontairement llerile ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari,  pourèviter 
de  devenir  groÛc,  dans  ia  crainte  qu'elle  avoit  toujours  eue  de 


J20  obfervdtwns  far  h  gvojfcffe ,  ^  t accouchement 
mourir  en  couche ,  à  caufe  de  la  ditiiculcé  qui  fe  rencontroit  or- 
ûinaircmenc  en  Tes  accouchemens.  Cependant  elle  nelaifTapas 
de  fe  bien  porter ,  après  q-ue  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfanc 
mort  &:  de  Ton  arriérefaix  ,  qui  eftant  touc  fcyrrheux  ,  me  parut 
avoir  efté  la  principale  caufe  qui  avoir  contribué  à  le  faire  mourir 
au  ventre  de  faniere,cc  même  arriérefaix  n'ayant  pas  pu  ,  à  caufe 
de  la  dureré  fcyrrhcufe  de  toute  fafubftance,  purifier  le  fang 
dont  il  avoit  befoin  ,  ni  lui  en  fournir  fufrifamment  pour  fa  nour- 
riture au  terme  avancé  oùilefroit,  comme  il  avoit  fait  aupara- 
vant, quoiqu'avec  aflez  de  peine  ,  à  caufe  de  l'obftruélion  de 
fes  vaifleaux. 


Observation     D  C  X  X  X  I  I  I. 

Jy^ime  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois ,  d'un  e'/,fant  mort 

en  fin  njentre  ,  par  une  perte  de  fin  g  qui  aveu  efié  précédée 

à^uri  Jïux  de  ventre» 

LE  17.  Novembre  i^^i.j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
de  fept  mois  ,  ou  environ ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  uois  jours,  durant  lefquels  elle  euft  des  douleurs  prefque  con- 
tinuelles dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail;  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang  ,  qui  bien  qu'el" 
le  ne  fuil:  que  médiocre  dans  l'apparence  extérieure,  eftoitnean- 
moirs  très-grande  au  dedans, ainfi  que  jele  reconnus  par  la  gran- 
de quantité  de  gi  os  caillots  de  fang,  qui  fortirent  de  la  matrice 
auili-toft  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  fon  arriérefaix  ,  &: 
par  l'extrcme  foiblelïc  oià  elle  eftoic  avant  que  d'accoucher ,  qui 
m'obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  ,  dès  qu'elles  fu- 
rent un  peu  préparées,  afin  d'accélérer  Texpulfion  de  cet  enfanc 
mort  ,  &:  d'empêcher  par  ce  moyen  Taugmentation  ,  de  cette 
perte  de  fang,  qui  la  metroic  au  rifque  de  la  vie,  qu'elleauroit 
pu  perdre  fans  lefalutairefccours  quejeluidonnay.  Cette  perte 
de  fang  n'avoit  pas  efté  précédée  d'aucune  canfemanifefte ,  fi- 
iion  d'un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  efté  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours ,  avant  que  cet  accident  lui  cuft  pa~ 
ru  ,  lequel  ne  funefte  qu'à  l'enfant  i  car  la  mère  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  ainfî  accouchée  ,  quoiqu'elle  fuft  d'ailleurs 
d  une  mauvaife  conftitution  ,&  très-fu)etteàun  crachementde 
fang  5.  fa  poitrine  ayant  efté  par  accident  préfcrvée  de  nouvelle 

fluxioa 
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fluxion  ,  par  la  grande  diverfion  d'humeurs  qu'avoient  fait  le 
fïux  de  ventre  &c  la  perce  de  fang  qui  avoienc  précédé. 


Observation     DCXXXIV. 

D'ufJ  enfant  d'un  an  ^ui  avoit  une  petite  tumeur  Çcyrrheufe  au  houP 
rejié  du  cordon  de  l'ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par  une 

ftmfle  ligature, 

LE  il.  Novembre  \G^\.  je  fis  une  ligature  au  boucfuperflu 
relié  au  cordon  de  rombilicd*un  enfanc  mafle  d'un  an  ,  pour 
Cil  ictrancher  une  petice  tumeur  fcyrrheufe  de  la  giolîeur  d'une 
lioix ,  qui  s'cftoit  engendrée  à  l 'extrémité  de  ce  cordon  ,  après 
que  la  partie  qui  excedoit  la  ligature  ,  que  Ton  y  avoir  faite  ,  en 
fùc  tombée  à  l'ordinaire,  peu  de  joursenfuicc  de  la  naiflancc  de 
cet  enfant.  Un  Chirurgien  qui  en  avoir  accouché  la  mère,  at- 
tribuoic  la  naiflance  de  cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nourrice, 
Taccufantde  n'avoir  pas  bien  bandé  le  ventre  de  l'enfant  j  mais 
la  nourrice  au  contraire,  la  rcjcttoic  fur  ce  méaie  Chirurgien, 
difant  qu'il  avoit  mal  lié  ce  cordon  i  ce  qui  avoir  cfté  caufe  qu'il 
s'en  eftoic  écoulé  des  ferofitez  purulentes  durant  près  de  lix, 
mois;  au  bout  duquel  ccnipsil  s'yeftoit  engendré  une  excroif- 
fance  de  chair,  qui  eftoit  devenue  fcyrrheu(é,  dont  je  fis  la  li- 
gature vers  fa  bazequi  étoit  étroite  .&  où  il  relloit  encore  un 
petit  bout  de  l'ancien  cordon  ,  lequel  fut  cnticrcment  retran- 
ché par  cette  fimple  ligature  ,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de 
huit  jours  ,  tout  ce  qui  en  eftoit  fuperfiu ,  reduifit  l'ombilic  de 
l'enfant  en  un  état  naturel-, ce  qui  fit  bien  connoiftre  àlamere 
le  peu  de  capaciré  de  ce  Chirurgien ,  qui  au  lieu  de  faire  à  cet 
enfant  la  fimple  opération  que  je  lui  fis,  dont  un  apprentif  ea 
l'art  auroit  cfté  capable,  avoit  eftéun  an  entier  à  lui  faire  met- 
tre inutilement  des  emplaftres  ,  des  comprefles  ,  &  une  petite 
plaque  de  plomb  fur  le  ventre,  dans  lefperance  dé  pouvoir  gué- 
rir cette  tumeur  fcyrrheufe  qui  eftoit  à  l'extrémité  de  ce  petit 
bouc  de  cordon  refté  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer ,  avoit  pris, 
de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroiflemcnt. 
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Observation       DCXXXV. 

Jfune  femme  ^ui  eflant  accouchée  trés-heurctifement  mourut  le  quA- 
torz,iéme  jour  enfuite  -,  ayant  ejféfurprife  dés  le  Jixiéme  jour  ycCune 
févre  continue  avec  tranfport  au  cerveau  ,  k  quoy  avoit  contribué 
le  grand  chagrin  qu'elle  eut  d'une  mauvaijè  nouvelle. 

T  E  lo.  Décembre  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très- 
•'^gros  enfant  made  ,  qui  vint  nacurellemenc.  Mais  quoy  que 
cecte femme  fuft  accouchée  crés-heureufemcnc  de  cec  enfanc 
qui  eftoic  fort  fain  ,  &:  que  je  l'eufTc  bien  délivrée  de  fon  arrié- 
refaix  qui  eftoic  aufli  crès-fain  &  entier ,  &  que  le  cinquième  jour 
de  fon  accouchement  je  l'eufTc  trouvée  fans  aucune  fièvre,  ayant 
bien  rcpofé  durant  toute  la  nuit  ,  elle  fut  le  jour  cnfuice  fur- 
prifc  d'une  fièvre  continue  avec  des  redoublcmens  précédez  de 
friifon,  Raccompagnez  de  tranfporc au  cerveau  ,& d'inégalité 
du  pou'x  i  ce  qui  marquoic  la  malignité  de  cette  fièvre  ,  qui  la 
fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  fon  accouchement.  Lors  que 
cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  qui  fupprima  les  vuidan- 
ges ,  je  tombay  malade  par  malheur  pour  el'e,  &:  pour  moi  le 
même  jour  j  ce  qui  fut  caufe  que  la  faignée  du  pied  que  j'avois 
confeilléde  lui  faire,  pour  fupplèer  au  défaut  de  révacuation 
de  ics  vuidanges  fut  différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours,  Ibic 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence  ,  qui 
n'infifterenc  peuc-eftre  pas  aflez  forcement,  pour  faire  connoiltre 
la  necefllcé  qu'il  y  avoic  de  faire  ce  remède  en  cette  occafion, 
pour  détourner  ce  cranfport  au  cerveau,  foie  par  fa  répugnance 
que  les  parens  de  la  malade  pouvoienc  avoir  à  cette  faignée, 
qui  auroit  pu  lui  eftre  falutaire  ,  fi  clic  cuft  cfté  faite  fuivanc 
mon  confeil  dès  le  commencemenc.  Par  l'ouverture  du  corps 
de  cette  femme  après  îow  décès,  on  trouva  fa  matrice  très- fai- 
ne i  de  forte  que  l'on  ne  pût  attribuer  fa  mort ,  qu'à  un  rrès-  (cn^- 
fible  chagrin  qu'elle  avoic  eu  d'une  mauvaife  nouvelle  qu'on 
lui  avoic  dite  avant  qu'elle  fut  furprife  de  cette  fièvre  &  de  ce 
tranfportau  cerveau,  &:à  la  forte  opinion  qu'elle  s'eftoic  mife 
en  tefte  durant  tout  le  cours  de  fa  groffeiVe  qu'elle  mourroit  cer- 
tainement de  cecte  couche  ,  comme  il  lui  arriva  par  le  cas  for- 
ruici  fa  malheurcufe  prédiction  ayanc  efté  plus  vraye  en  ce 
dernier  accouchement,  qu'elle  n'avoic  efté  dans  le  ptccedcnr, 


des  Femmes  y  t^fur  leurs  maladies,  jz^ 

où  ic  l'avois  déjà  vue  dans  la  même  opinion ,  qui  s'eftanc  trou- 
vée fan  (le  cette  première  fois ,  auroic  néanmoins  pu  eftre  auffi 
vericable  que  cette  dernière  ,  li  la  mêinc  caufedecc  trop  fen- 
fible  chigcin  qu  e!l-3  avoir  eu  ,  y  euffc  pareillement  contribué  \  car 
le  chagrin  n'cll  jimais  plus  pet nicicux  aux  femmes  ,  que  dansie 
temps  de  leurs  couches. 


Observation     DCXXXVI. 

T>'une  femme  agce  de  foixante-huît  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcère 
carclnomateux  de  la  matrwe, 

LE  1^.  Décembre  lô^i.jc  vis  une  femme  âgée  de  foixance- 
haic  ans,  laquelle,  après  une  entière  ceflacion  de  fes  mem- 
Itruës  durant  vingt  années,  ilcftoic  arrive  fubiremcntil  y  avoir 
deux  ans  une  perte  de  r<ing,  qui  fe  renouvclîoic  de  temps  en 
temps ,  avec  excrétion  de  caillots ,  Se  un  coîitmucl  écoulement  de 
matière  purulente  irés-fetide,  procédant  d'un  ulcère  carcinoma- 
teux  de  la  matrice  ,  que  ie  crus  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  . 
comme  il  arriva  quelque  mois  enluite  que  je  leus  vue  en  ce 
mauvais  état:  de  forte  que  l'on  doit  toujours  condde  ccces  for- 
tes de  pertes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge ,  après 
une  longue  ceflation  de  leurs  menftrucs ,  comme  un  figne  avant- 
coureur  de  leur  mort  certaine. 


I 
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Observation     DCXXXVI  L 

De  l'acceuchemcnt  d'une  ftmmc    qui  fat  prcfervée  de   tomber  en 
convulfion  ^  comme  il  lui  ejîoit  arrivé  en  fin  f  recèdent 
ACCCHchcwer.t. 

LEa  Janvien^^i.  }'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
ctnq  ans  ou  environ, d'une fiile  qui  vintnaturellcmenc,  &: 
•fcportoic  affez  bien  ,  nonobflant  les  continuelles  apprehenfions 
que  la  mère  avoir  eues  durant  tout  le  cours  de  (à  groifelTe  ,  d'a- 
voir une  au{E  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchemenr, 
que  celle  qui  s'eftoit  rencontrée  dans  Ion  précèdent  il  y  avoir 
douze  ans  ,  acaufe  deplufieurs  violentes  convuifions  dont  elle 
fut  furprife  qui  faillirent  à  la  faire  mourir  ,  eftanr  pour  lors  ac- 
couchée avec  une  très-grande  peine  d'un  enfant  mort.  Et  com- 
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fii-  Olferwations  fur  Ugrojfejfe  ,  ^  taccotichement 
me  ceccc  fcume  eftoic  excrêinemeac  boiceufe  ,  par  la  mauvairc 
dirpoficion  de  l'arciculation  de  fescuifles  avec  Tes  hanches, elle 
croyoic  que  c'eftoic  ce  vice  de  conformation  ,  qui  lui  avoic  cau- 
féla  grande  difficulcé  qu'elle  avoic  eue  en  fon  preccdenc  accou- 
chement :  mais  eftanc  bien  conformée  de  la  parc  de  la  matrice, 
je  crus  que  ce  qui  avoic  véritablement  contribué  à  lui  caufcr  les 
convuKïons  dont  elle  avoic  elle  furprife  en  ce  précèdent  ac- 
couchement ,  cftoic  plûtoft  lagrofleurdc  latcfte  de  cette  fem- 
me, qui  eftanc  d'ailleurs  d'un  tempérament  aflez  fanguin  &:pi- 
tuiccux,  avoit  le  cerveau  extrêmement  humide;  &:  ce  qui  me 
confirma  dans  cette  croyance  ,  fut  qu'environ  quinze  jours  de- 
vant que  iei'accouchaiTe  de  ce  dernier  enfant,  elle  avoit  efté 
furprife  tout  d'un  coup  d'un  ii  grand  débordement  de  pituite 
du  cerveau  fur  fa  gorge,  avec  une  grande  opprcflion  ,  qu'elle 
auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie ,  fi  la  nature  n'euft  efté  promp- 
temenr  dégagée  par  deux  faignées  du  bras  qu'on  lui£t  par  mon 
eonfcil  ;  après  quoy  elle  ic  porta  affez  bien  jufques  au  temps  de 
fon  accouchement  ,  auquel  je  la  fis  faigncr  encore  une  autre 
fois  àhî,  qu'elle  ccmmcncçad'eftrc  en  travail,  pour  éviter  avec 
plus  de  fcurcté  qu'il  ne  lui  arrivafl:  quelque  convulfion  -,  de  forte 
qu'étant  ainfi  accouchée  fort  heureufcment,  elle  fe  porta  ttés- 
bicn  enfuite  ,  &:  fon  enfant  pareillement. 

Observation      DCXXXVIII. 

Ve  l'accouchement  d'une  fMrne  t^td  avoh  ejlé  flerïle  durant  quatYt 
ans  .j  pourtt  trop  petite  évacuation  de  Je  s  menflrH'ès, 

LE  \G.  Janvier. lépi.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant  ,  qui  écoit  une  fille  donc 
clic  n'écoit  devenue  grofTe  ,  qu'après  la  quatrième  année  de  fon 
mariage,  &:  prefque  contre  fon  efperanccià  caufe  qu'élgnt  uae 
aficz  grande  femme,  elle  n'avoit  jamais  eu  ^qs  menftru^s  que 
durant  uu  feul  jour ,  &  tnès-peticement.  On  doit  remarquer  que 
l'entière  privation  de  l'évacuation  menftruelle  eft  bien  une  véri- 
table caufe  de  la  fterilité  des  femmes.;  mais  que  la  paucicé  de  cetic 
évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile,  comme 
ilétoit  arrivé  à  cette  femme,  qui  bien  qu'elle  fuft  dans  la  plus 
crande  vigueur  de  fon  âge ,  ne  devint  grofle  qu'après  la  quatriè- 
me année  de  fon  mariage. 
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Observation      DCXXXIX. 

D^une  fcmfm  qui  fut  délivrée  de  l'arriére  faix  cfui  étoit  rejlê  en  fa 
matrice  y  après  qu'elle  eut  avorté  d'un  petit  enfant  de  trois  mois. 

LE  3.  Février  1^92..  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme, 
qui  écoic  avortée  le  jour  precedenc  d'un  ^^ùx.  fétus  de  crois 
mois.  Je  lui  ciray  de  la  matrice  un  petit  arriérefaix  tout  endurci 
dont  la  nature  n'avoit  pu  fc  décharger  ,  lequel  étant  retenu 
avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  excelTive  perte  de  fang,  qu'el- 
le en  étoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  très-grandesfoiblef- 
fcs,&  comme  lors  que  je  la  délivray  ainfi  ,  elle  avoit  un  pecic 
poulx  très-frequent ,  avec  une  très  grande  altération ,  qui  ve- 
noit  non  feulement  de  la  fièvre  qu'elle  avoit  depuis  trois  femai- 
nes,  mais  aufll  des  potions  de  jahinc  5c  d'armoi/ê  ,  d'autres  re- 
mèdes échauffans  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  inutilement,  pour 
procurer,  à  ce  que  Ton  precendoit ,  l'cxpulfion  de  cet  arriérefaix, 
je  doutay  fort  fi  elle  échaperoit,  quoy  que  je  l'eu fTe  ainfi  déli- 
vrée fans  aucune  violence  :  néanmoins  elle  fe  porta  afTez  bien 
dans  la  fuite  ,  le  fecours  que  je  lui  dbnnay  en  lui  tirant  de  la 
matrice  cet  arriérefaix  ,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  faJutaire, 
que  toutes  les  potions  dieuretiques  &  purgatives  qu'elle  avoic 
prifes,  qui  n'ayant  pas  produit  l'effet  qu'on  en  avoit  vainement  ef- 
peré  ,  n'avoient  fervi  qu'à  lui  augmenter  encore  davantage  fa 
perte  de  fang. 


Observation     DCXL. 

D*UKe  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois]  d'une  petite  file ,  qut 
avoit  l" avant  bras  tout  contrefait ,  d*  le  cordon  de  l'omhilic     * 
exiraordinairement  court, 

LE  7.  Février  1691.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ,  d'une  petite  fille  qui  avoit  l'avant  bras  tout  contre- 
fait ,  aufîi-bien  que  la  main ,  qui  n'avoir  point  de  pouce.  Cet  en- 
fant avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  Tombilic  que  j'ayc 
jamais  vu;  toute  fa  longueur  n'excédant  pas  celle  d'un  demy 
pied  i  &  il  étoit  fî  foible  qu'il  expira  un  quart  d'heure  après 
être  né.  On  pouvoic  douter  file  vice  de  conformation  du  bras 

Y  u  u  iij 


Xz6  Ob/er^ations  fur  la  grojfejfe  ,  ^  F  accouchement 
Se  de  la  main  decec  enfant  puocedoic  de  i'exrrême  brièveté  de 
fon  cordon  ,  qui  n'ayant  pas  laifTe  la  liberté  entière  à  ce  bras, 
qui  en  aToitefté  contraint  jl'avoitaiad défiguré  psu  à  peu  :mais 
comme  le  pouce  manqueic  à  cette  main  ,  il  eil  plus  vray-rembla- 
blc  que  ce  défaut  de  figure  venoit  d'une  autre  caulc  ,  &:  pcuc- 
cftre  de  quelque  forte  imagination  que  la  mère  pouvoit  avoir 
eue ,  d  .ns  ie  commencement  de  la  conception  de  cet  enfant. 

Observation      DCXLI. 

D^U/2e  femme  qui  acccucha  au  terme  de  fcpt  mois  &  demy  £une 

petite  fille  très'foihle  y  dont  la  naijjance  avoit  efie  accélérée  j>ar 

lin  flux  de  ventre  que  U  mère  avoit  eupehdmt  deux  jours, 

LE  10.  Mars  165?!.  j'ay  accouché  une  femme  de  Ton  premier 
enfant,  qui  eiloit  une  petite  fille  ,qui  vint  au  terme  de  fept 
mois  &:  demy ,  fa  naiffance  ayant  efté  accélérée  de  iixfcmaincs 
entières ,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mère  avoit  efté  travaillée 
idurant  deux  jours.  Cet  enfant  qui  n'avoit  le  corps  &  la  force 
qu'à  proportion  du  termeprématuré  auquel  il  eftoit  venu  ,  cftoit 
fi  petit  ù.  fi  foible ,  qu'il  rte  me  parut  pas  pouvoir  vivre  ,  comme 
en  effet  ne  vécut-il  que  fîx  ou  fept  jours  j  non  pas  parce  qu'il 
eftoit  né  dans  le  huitième  inois  de  la  groffeffe  de  fa  n^ere,  com« 
me  elle  le  croyoit ,  s'imaginant  que  s'il  fuft  venu  juftement  à  la  fin 
du  feptiéme  mois  ,  il  auroit  pil  vivre  plus  facilement.  Mais  je 
lui  fis  manifeftement  connoiftre  parla  demonftration  du  corps 
de  fon  enfant  ,  que  c'eftoit  une  grande  erreur  de  croire  qu'un 
enfant  fuft  plus  vital  au  feptiéme  mois  qu'au  huiciémc;'  en  lui  re- 
père fentant  que  fi  fon  enfant  qui  eftoit  trcs-petitjfut  venu  au  mon- 
de quinze  jours  pliitoft  qu'il  n'avoic  fait ,  eftant  a  ors  encore  plus 
petit  &  plus  foible ,  comme  on  n'en  pouvoit  pas  doucer ,  il  aurolc 
efté  pour  cette  raifon  bien  moins  capab  e  de  vivre  ,  ainfi  que 
toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  allez,  connoiftre» 


^^ 


des  femmes  ,  C^  Jur  leurs  maladies.  fzf 


Observation      DCXLII. 

De  deux  femmes  dont  U  g^ojfcjfe  navoit  pas  efié  connue  ,  le/quelles 
avaient  ejlé  traitées  comme  fi  elles  eujfent  efié  hydropiques» 

LE  21.  Avril  1691.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  malle,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 
Cette  femme  avoit  elle  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  groflefle,  comme  11  elle  euft  elle  hydropique,  par  un  Méde- 
cin qui  attribuant  l'enflure  de  fon  ventre  ,  &  les  indîfpolîcions 
de  fagroireffeà  maladie  ,  lui  lie  prendre  ma!-à-propos  plulîeurs 
violens  remèdes  ,ne  la  croyant  pas  grolTe  pour  lors,  fur  la  {im- 
pie relation  d'une  Sagefemme  ignorante,  qui  ne  s'y  connoillant 
pas  mieux  que  lui,  elloit  de  ce  même  fenciment.  Mais  com- 
me cette  femme  vit  qu'elle  ne  recevoir  aucun  foulagement  de 
cous  les  remèdes  que  fon  Médecin  lui  faifoit  prendre  ,  elle  fut 
confcillécpar  bonheur  pour  elle  &  pour  fon  enfant ,  de  me  con- 
fultcrfur  l'état  où  elle  pouvoit  ellrc  j  de  forte  que  m'ayant  man- 
dé chez  elle,  je  l'afluray  pour  lors,  après  l'avoir  examinée,  qu'el- 
le elloit  certainement  groll'cde  trois  mois  ou  environ ,  &  qu'elle 
n'avoir  bcfoin  que  d'une  faignée  du  bras,  afin  de  tempérer  une 
grande  chaleur  que  lui  avoient  caulcz  plullcurs  remèdes  purga- 
tifs &:  (Jieuteriques  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  tiès-mal-à  pro- 
pos ,  dans  la  croyance  qu'elle  n'elloit  pas  grolTe.  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaireconfeil  queje  lui  donnay,  elle  fe  por- 
ta affez  bien  durant  tout  le  relie  du  rempsde  fa  grolfelTe,  &  je 
l'accouchay  enfuite  très-heureufcment ,  comme  j'ay  dit  ,  d'un 
garçon  qui  fe  portoit  fort  bien.  Lors  que  j'eus  ainlî  accouché 
cette  femme, le  reflbuvenant  de  l'erreur  de  fon  Médecin  ,  qui 
l'avoir  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groflelîe  comme  li 
elleeull  elle  hydropique  ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil 
qu'on  lui  avoir  donné  de  m.e  confultcr,  elle  couroit  grand  rifque 
d'eftre  aulîl  malheureufe  que  l'avoit  elle  depuis  peu  une  femme 
de  fa  connoilTance ,  âgée  de  vingc»i\uic  ans ,  qui  elloit  morte  deux 
ou  trois  jours  après  élire  accouchée  d'un  enfant  mort,  enfuice 
d'un  violent  purgatif  au  fixiéme  mois  de  fa  grolTeirc  »  laquelle 
femme  avoit  elle  traitée  durant  tout  le  temps  de  cette  groflelTe 
par  fon  Médecin  &:  par  fon  Chirurgien  ,  comme  fi  elle  eull  eu 


^iB       OhfervAÙons  fur  h  grojfejfe ,  ^  f  accouchement 

un  rcyirhe  ou  une  hydropifie  de  matrice  ,  le  Medecm  enrc- 
jecranc  avec  quelque  raifon  toute  la  faute  fur  l'ignorance  du 
Chirurgien  ,  qui  quoy  qu'il  fit  une  profciTion  particulière  de  l'arc 
dcsaccouchemens,  àc  qu'il  euft  même  accouché  cette  femme 
des  autres  enfans  qu'elle  avoic  eûs,n'avoit  pas  rcconu  fa  groiTefle. 
Mais  fon  vit  bien  en  ces  deux  occafîons,  que  comme  lors  qu'un 
aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  font  tous  deux  en  danger  de 
tomber  dans  la  foffe  qui  fc  rencontre  en  leur  chemin  :  un  igno- 
rant en  conduifant  un  autre  aufli  peu  éclairé,  fait  tomber  dans  iâ 
Hîêmc  erreur. 

Observation     DCXLIII. 

D^u'/ie  ftmme  qui  Avorta  d  un   fétus  mort  ,  dont  la  petiicjje  dr  U 

corruption  faifoïcnt  douter  du  'véritable  temps  auqui  l 

il  ai  ûit  ejié  conceu, 

LE  II.  May  i^pi.  une  Dame  me  manda  chez  elle,  pour  me 
montrer  un  ^zi\i  fétus  avorton  &  fon  arriérefaix,qui  eiloienc 
tous  flétris  &  corrompus ,  l'un  Ôd  l'autre  étant  néanmoins  fans  fe- 
leur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoic 
cftre  ce  petit  enfant,  qui  elloic  de  la  longunr  du  plus  grand 
doigt  delà  main.  Je  luis  dis  qu'à  fa  grandeur  il  ne  paroiffoic  pas 
avoir  efté  vivant  au  ventre  de  fa  mère  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  j  mais  qu'il  pou  voit  s'y  cftre  confervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  more  ,  iç.i  eaux  ne  s'eftant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  i'avortemenc  ,&  peut-eftre  me  ne  davantage.  Sur 
cela  elle  me  dit  que  c'cftoit  une  de  i^s  femmes  domelliques, 
qui  eftoit  avortée  ce  même  jour  de  cet  enfant,  &:  que  comme  le 
mari  de  cette  femme  eftoit  abfcnt  depuis  quatre  mois  &  dc- 
my  ,  elle  croyoic ,  voyant  cet  enfant  fi  petit ,  que  c  eftoit  un  autre 
homme  qui  lui  avoir  fait.  Mais  pour  moy  de  crainte  d'imputer 
dans  ce  doute  ,  un  crime  à  cette  femme  dont  elle  eftoit  peut- 
cftre innocente,  je  laiflay  la  queftion  indecifej  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entière  certitude  j^^ir  l'infpedion  de  cet  avorton,  du 
véritable  temps  defaconceptionj  en  ayant  vu d'aufli  petits,  donc 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu'après  cinq  mois  de  leur  con- 
ception,  les  ayant  portez  morts  deux  ou  trois  mois  dansleur  ven- 
tre où  ils  s'eftoient  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure  con- 
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des  Femmes  ^  &fur  leu rs  ma,  Udies .  f-2:  ^ 

VCîiable  :  de  forte  qu'ils  n'eftoiencque  deJa  grofTeur  qu'ils  pou- 
"voiei  c  avoir  lors  que  leur  principe  de  vie  avoir  elle  détruir. 

Observation     DCXLIV. 

'D'une  femme  grojje  de  Jsx  mois  ,  a.  qui  on  avo'it  fuît  fort  m/il-l-protos 
hcaticoup  de  remèdes  comme  Ji  elle  etijfeùun  fcyrrhe  de  matrice, 

LE  ly.  Juin  1^91.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  d'un  en- 
fant qui  vint  naturellement  ,  &  en  l'accouchement  de  la* 
quelle  je  ne  rcmarquay  rien  de  plus  extraordinaire,  quelerecic 
que  me  fit  pour  lors  la  propre  merc  de  cette  femme  .qui  me  die 
qu'elle  avoit  cfté  elle-même  traitée  autrefois  ,  comme  fi  oW^. 
cuft  ea  un  fcyrrhe  de  matrice  j.cftant  grofiTedefixmois;  &:quc 
le  plus  renommé  de  tous  les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors 
Jes  accouchemens  dans  cette  Ville  de  P^m,  dont  elle  fefcrvoic 
ordinairement,  afTuroit  fur  fa  vie  qu'elle  n'eftoit  pas  grofiTc}  de 
forte  que  plufieurs  célèbres  Médecins  qui  la  voyoicnt  journeU 
lemeiit  en  ce  temps ,  attribuans  fur  la  faufî'e  aflurance  de  ce  fa- 
meux Chirurgien  toutes  les  incommodiccz  de  fagrofleireàune 
autre  maladie,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied  ,  à  ce  qu'elle, 
me  dit  ,  &  la  firent  baigner  durant  un  trcs-Iong-temps ,  &:  lui 
donnèrent  plufieurs  violens  remèdes,  préternlans  lui  faire  venir 
fesmen(lruës,qui  n'eftoientfupprimées  qu'àcaufedefagrofléfie, 
qui  leur  cfloit  inconnue,  nonobftant  quoi  elle  ne  laifia pas  d'ac- 
coucher à  terme  d'un  fils  qui  fc  portoic  très-bien.  Cet  exemple 
nous  fait  bien  connoiftre  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  répu- 
tation en  leur  art  ne  font  toijjours  pas  les  plus  capables.  Maisje 
11e  prétens  pas  qu'on  feferve  de  ce  même  exemple,  pour  prou- 
ver que  l'on  peut  bien  avec  toute  feureté  faigner  du  pied  les 
femmes  grofics ,  puifque  celle-cy  l'ayant  elle  par  dix  fois  dans 
le  temps  de  fa  grofTeffe,  ne  laififa  pas  de  porter  fon  enfant  juf- 
quesàtermc,  &:  d'en  accoucher  très-heureufemenc:  carcerai- 
fonnement  feroic  aulTi  faux  ,  que  de  foutenir  qu'il  n'y  auroic 
point  de  danger  pour  un  homme  d'aller  à  la  guerre  ,  &  de  mon- 
ter à  l'aflaut  d'une  ville  aflîegce  ;  à  caufe  qu'on  en  voit  quel- 
ques-uns qui  ont  efté  durant  vingt  années  confecutives,  fans  y. 
cftrctuez,  ni  même  blefiTez,. 
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f^Q       ob/ervatiom fur  U  grojfejîe  ^  ^  t accouchement 

Observation      DCXLV. 

D'/^/7^  fen.me  qui  efloïî  accouchée  au  fepîiéme  mois  de  fa  ^ojfejfe 
fcY  une  extrême  peur  que  lui  ft  une  fouris  ,  apr^es  quoy  elle 
cuft  une  entière  aliénation  d'efprit  qui  Je  con'venit  en  une  vraye 
phrénejie. 

LE  même  jour  ly.  Juin  1^5)1.  je  vis  une  femme  accouchée  de- 
puis dix  jours,  au  repciéme  mois  de  fa  groffefle,  deux  jours 
après  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fimple fouris,  qui eftanc 
dans  le  tiroir  d'une  armoire  ,  où  cette  femme  l'avoit  entendue 
gracer ,  fauta  fubitement  fur  elle,  comme  elle  s'eftoit  relevée 
de  fon  lit  dans  l'obfcurité  de  la  nuit,  aufli-toft  qu'elle  toucha 
au  tiroir  de  cette  armoire,  qui  cftant  pour  lors  à  demi  ouvert , 
donna  lieu  à  l'évafion  précipitée  de  cette  fouris  :  de  forte  que 
cette  femme  en  euft  une  fi  grande  frayeur,  quelle  fut  furprifc 
dès  le  même  jour  d'une  gro2e  fièvre  ,  qui  la  fit  accoucher  le 
jour  enfuite,  ^  qui  s'eftant  redoublée  après  fon  accouchemenc 
lui  caufa  une  aliénation  d'efprit  ,  qui  ayant  commencé  àhs  le 
quatrième  jour  ,  fe  convertit  en  une  vraye  phrénefie,  dont  elle 
eftoit  fort  travaillée  lorsque  je  la  vis,  &  qui  lui  continua  du- 
rant trois  femaines  ,  après  quoi  elle  commença  à  revenir  dans 
fon  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  nonobftant  ce  fâ- 
cheux accident ,  qui  ravoir  mi  Te  en  crès-grand  danger  delà  vie, 
dont  elle  fut  préfcrvée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui 
fis  faire,  &  par  quelques  grains  de /4;^^^;?/»w  que  je  confeillay  de 
lui  faire  prendre. 


Observation      DCXLVI. 

D'une  petite  femme  tres'délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  en fw s  majies  qui  fe  portoicra  bien  ^  laquelle  fen^me 
euft  enfuite  une  fi  abondante  évacuation  de  uuidanges  ,  quelle  ett 
tomba  en  de  grandes  foihlejje s. 

LE  lè.  Juini^pi.  jevis  une  petite  femme  âgccde  trente-cinq 
•ans,  d'une  complexion  très.délicate  ,  qui  venoit  d'accou- 
cher de  deux  enfans  malles  qui  fe  portoientaflez  bien,&:  avo  ent 
toute  l'apparence  de  pouvoir  vivre  ,  quoiqu'ils  fufTcnc  venus 


des  fi mmes  y  ^  fur  leurs  ma  h  dies .  /i  r 

su  terme  de  huit  nior.  dclapreaneregroileire  de  leur  merc,  qui 
avoir  elle  fi  iiicomniodée  d'une  douleur  de  cofté  vers  la  région 
de  !a  race,  durant  dix  ou  douze  jours  devant  que  d'accoucher, 
qu'on  avoir  eilé  obligé  de  la  (aigaer  deux  fois  du  bras:  &:  in- 
continent apiès  qu'elle  fut  accouchée  de  ces  deuxenfans,  qui 
n'avoient  qu'un  gros  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun  ,  elle 
éuft  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges,  qu'elle  en  tom- 
ba en  de  fi  grandes  foiblefies  durant  deux  ou  trois  heures  ,  que 
,je  crus  qu'elle  en  mourroit.  Je  la  vis  néanmoins  le  lendemain  en 
aflez  bonne  fanté,  à  l'exception  d'une  grande  douleur  de  telle 
dont  elle  fe  plaignoit  feulement;  lequel  accident  arrive  ordinai- 
rement à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fan  g  fur- 
abondantes  j  àcaufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n'ayanc 
pas  encore  toutes  les  bonnes  qualitez  du  premier ,  il  s'en  fait  une 
fermentation  femblable  à  celle  quifefait  au  vin  nouvellement 
prefluré  ,  qui  réchauffant  extraordinairement ,  &  le  poufl'ânt  en 
même-temps  avec  plus  d'impetuofité  vers  les  parties  fuperieu- 
res  du  corps,  &c  principalement  vers  la  telle,  y  caufe  une  très- 
grande  douleur  ,  qui  ne  cefie  qu'à  mefure  que  le  boiiillonnemenc 
de  ce  nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu  à  peu  ,  à  proportion 
qu'il  feperfedionne  en  fe  purifiant. 

Obseryation        DCXLVII. 

D^une  femme  qui  avoit  'vuidé  une  cfpece  de  faux  germe ,  dans  lequel 

il  y  anjoit  un  petit  fétus  de  la  grof/lur  d'une  Jim  pie 

mouche  à  micL 

LE  4.  Juillet  i^5>i.  je  vis  unefemmequivenoit  de  vuidcr  un 
relie  de  membranecharnuë,  qui elloit  demeuré  dans  lama- 
tnce,  s'ellant  détaché  d'une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 
iiature,qu'elle  avoit  vuidée  deux  jours  auparavant;  avec  une  mé- 
diocre perte  de  fang  ,  croyant  pour  lors  élire  grolTe  de  deux 
mois  S^  demi  ou  environ,  dans  laquelle  première  portion  de 
membrane,  qui  cftoit  femblable  à  ce  que  l'on  appelle  ordinai- 
rement un  faux-germe ,  il  y  avoit  un  petit///»/  corrompu ,  de  la 
grofléur  d'une  fimple  mouche  à  miel,  qui  n'avoir  pas  pris  au- 
cun  accroifiement  ,  depuis  plus  d'un  mois  que  cccte  femme 
s'efi:oit  blcfiee  en  faifant  unefFort.  L'onconnoilfjit  bien  parlât 
l^ue  tous  ces  prétendusfaux-germesnefont  vcrirablcmenc  que 
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^32>  Ohjery  actions  fur  U  grojfeffe ,  ^  t  accouchement 
des  arriérefaix  de  petits  fétus  avortons  de  cette  nature ,  aiiH. 
quels  lamatrice,cn  fe  contradant  après  que  les  eaux  qui  eftoicnt 
contenues  en  leurs  membranes  i'en  font  écoulées,  change  la  fi- 
gure naturelle  qu'ils  avoient  auparavant,  en  leur  donnant  ordi- 
iiairemencGelle  de  fa  propre  cavité ,  qui  eft  ronde  ^  oblonguc. 

Observation      DCXLVIII. 

T)' une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  le  dix-huîtiéme  jour 

a^r^es  fon  Accouchement* 

LE  5.  Juillet  1^91.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quel- 
ques jours  ,  qui  eftoit  fort  travaillée  d'un  fâcheux  flux  de 
vencrej  dont  les  excrétions  eftoicnt  toutes  verdaftres  ,  quilafic 
mourir  au  dix-huitiéme  jour ,  à  quoi  contribua  beaucoup  un  re- 
mède purgatif  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal- à-propos  préten- 
dant la  purger  de  la  bile  qui  lui  avoic  caufé  cette  maladie  :  mais 
ce  mauvais  remède  ayant  renouvelle  fon  flux  de  ventre,  qui 
cftoic  quafi  cefTé  par  l'ufage  du  lait  que  je  lui  avois  confeillé  j 
la  fit  mourir  le  jour  enfuice,  comme  je  l'avois  bien  prédit,  en 
avertifl'ant  le  mari  de  cette  femme  qu'on  ne  manqueroit  pas  ea 
la  purgeant  en  l'état  où  elle  eftoit,  d'exciteruneféditionqu'oxà 
auroic.biendelapeine  à  appaifer. 

Observation      DCXLIX. 

D'une  femme  âgée  de  quarante- fix  ans  qui  avoit  un  fcyrrhe  de  l^ 
greffe ur  de  la  tefie  d'un  enfant  ,  vers  la  région  latérale 
'  de  la  matrice» 

LE  6.  Juillet  1^92,.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix: 
ans  ,  de  complexion  maigre  &:  fcche,  qui  après  avoir  efte 
de  tout  temps  fterilc,  avoitun  fcyrrhe  de  la  graflfeur  de  latefte 
d'un  enfant,  vers  la  région  latérale  delà  matrice  ,  qui  lui  eftoic 
arrivé  après  l'entière  privation  de  fes  menftruës  depuis  un  an* 
]L'ayant  touchée  je  trouvay  néanmoins  l'orifice  interne  de  fa  ma- 
trice en  aifez  bonne  difpofition,  pour  juger  que  la  grofle  tu- 
meur de  fon  ventre  qui  eftoic  un  peu  plus  du  cofté  gauche  que 
du  droit,  venoit  plûcoft  des  parties  voifines  de  la  matrice  ,  corn-* 
me  des  tcfticulcs,  ou  de  quelque  autre  pariie  ,  que  du  propç 
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^erps  de  la  matrice ,  &  que  cctce  tumeur  fcyrrhcufc  feroit  indu- 
i>itablemenc  mourir  cette  femme  dans  la  fuite ,  comme  je  l'a- 
-vois  vu  arriver  en  une  femme  donc  j'ay  parlé  en  rObfcrvation 
cccLxxxin. 


OSIRVATION        DCL. 

T>^nne  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demy  ,  dua 

erfant  mort  en  fon  ventre  ,  par  une  perle  de  fan  g  caufec 

par  le  détachement  de  Carrière  faix. 

LE  14.  Juillet  i^^i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &:  demi,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  jours 
qu  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  tcmps-Ià 
une  perte  de  fang  allez  confiderable  j  mais  qui  n'ayant  continué 
qu'un  jour ,  ne  fut  d'aucune  confequence  pour  la  mère ,  qui  fe 
porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant,  que  cette 
perte  de  fang  caufée  par  le  détachement  prématuré  d'une  par- 
tie de  l'arriérefaix ,  avoir  fait  mourir  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par 
plufieurs  caillots  de  fang  noir,  qui  eftoient  fortement  adherens 
àcetarriérefaix,  lorfque  j'en  délivray  cette  femme. 


Observation      D  C  L  I. 

J)e  C  accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  îr}s  -  grande  perte 
de  fang  caufce  par  l'entier  détachement  de  Carrière  faix 
qui  fe  prefentoit  le  premier* 

LE  2.  Aouft:  1(^91.  j'ay  accouché  une  femme  grofle  de  fix  mois, 
qui  eftoiten  unetrès-grandepcrtcde  fang  ,  caufée  parl'cn- 
ticr  détachement  de  l'arriérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier. 
Elle  eftoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblcf- 
iç.s  y  &  couroit  grand  rifquc  de  perdre  la  vie  dans  peu  d'heures, 
fi  je  ne  lui  cufleau  plutofl:  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  eftoic 
déjà  mort,  à  caufe  de  l'excès  de  cettcpcrtedefang  ,  qui  ccifa 
aulTi-toft  que  je  l'eus  accouchée.  Pourquoi  faire  je  fus  obligé  , 
dans  le  doute  que  j'avois  que"  fon  enfant  pouvoir  cflre  encore 
vivant,  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je 
tjs.  L'opération  fut  néanmoins  inutile  à  l'enfant  qui  clloicdcja 
mojt,  comme  j'ay  dit;,  mais  elle  tl^t  falucairc  à  h  mcre,  qui  fc 
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porta  bien  cnfuicc.  H  fàuc  remarquer  que  dans  ces  fortes  doc* 
cafions  où  l'arriérefaix  fe  prefente  ainli  le  premier  aupallage, 
il  ne  faut  pas  jamais  efperer  que  la  nature,  qui  eft  extrême* 
ir  cnt  affoiblie  par  l'excefTi ve  perte  de  fang ,  qui  accompagne  tou- 
jours cette  difpoficion,  puilîe  d'elle-même  pouffer  l'enfant  de- 
liors.  C'eft  pourquoi  il  faut  le  tirer  au  plùcoft  du  ventre  delà 
mère ,  (i  on  la  veut  garentir  de  la  mort,  &:  fon  enfant  auffi  quand 
il  eft  encore  vivant  :  car  fi  on  ne  leur  donne  promptement  ce  fe- 
cours  falutaire;  l'un  &  l'autre  tardent  peu  à  mourir,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang,  qui  ne  peut  pas  cefFerfi  la  ma- 
trice n'eft  entièrement  délivrée  de  l'enfant  àc  de  l'arriérefaix. 


Observation     DCLIL 

De  raccQuchement  d'une  femme  ,  dont  l'enf/int  prefcntoît  le  coJJe 
de  U  hanche  ,  la  mère  ayant  vmdé  toutes  fes  eaux  depuis 
huit,  ou  neuf  jours  ^ 

LE  i8.  Aouft  1^5)1.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de- 
huit  mois  &:  demi  de  fa  groffelle ,  d'un  enfant  qui  prefentoit 
le  cofté  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivant  &  fe  portant  affez  bien , 
quoique  la  raere  euft  vuidé  toutes  ^^^  eaux  depuis  huit  ou  neuf 
jours  :  mais  pour  faire  plus  facilement  cette  opération  ,  qui  à 
caufe  de  la  fechereffe  des  parties  ,  pouvoir  eftretrès-laborieufe 
à  la  mère  &:  à  l'enfant ,  ayant  oint  touce  ma  main  de  beurre  ,  &: 
rayant  introduit  en  la  matrice  ,  j'allay  chercher  les  pieds  de 
l'enfant,  &:  les  ayant  amenez  tous  deux  l'un  après  l'autre  hors 
du  paffage,  j'achevay  incontinent  après  de  tirer  l'enfant  de  la 
même  manière  que  s'il  les  euft  prefentez  les  premiers.  Le  fe- 
cours  que  je  donnay  en  cette  occasion  à  la  merc  &  à  l'cnfanc 
dont  ils  avoient  également  befoin  ,  leur  fut  à  tous  dcwx  très- 
falutaire. 


Observation     DCLIII. 
De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  'venoit  le  cul  devant. 

LE  -lG.  Aouft  \6^z.  j'ày  accouché  une  jeune  femme  defon 
premier  enfant,  quieftoit  un  gros  garçon  qui  venoit  le  cul 
«ie.vantiôi:  comme  il  eftoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  paffage,. 
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^u'on  le  pouvoic  voir ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je 
fus  obligé  de  le  iaifler  venir  en  cette  pofture ,  pour  ne  pasrifquer 
la  vie  de  la  mère,  par  \cs  efforts  qu'il  euft  fallu  lui  faire  pour 
repouffer  cet  enfant,  qui  eftant  déjatrès-foiblc,  pour  avoir  elle 
depuis  deux  jours  entiers  que  la  mère  eiloit  en  travail,dans  cette 
mauvaife  (ituation  ,  n'auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que  je 
l'eufîe  pu  achever  i  joint  que  la  mère  avcic  pour  lors  de  très- 
fortes  douleurs  ,  qui  donnoienc  tout  lieu  d'efperer  que  la  na- 
ture pourroit  bien  dans  peu  pouffer  l'enfant  dehors ,  comme  elle 
£c  un  quart  d'heure  après,  l'ayant  aidée  cependant  en  gliffanc 
un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aînés  de  l'enfant  de  cha- 
que cofté  ,  aufïi-tofl  qu'il  y  euft  lieu  de  le  faire,  pour  aider  ea 
les  tirant  à  dégager  enfuite  plus  facilement  fes  cuiiîes  &:  Tes  jam- 
bes hors  du  paflagej  ce  qu'ayant  fait ,  j'achevay  de  le  tirer ,  en 
lui  prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble,  commes'illes  eufl 
prefcntcz  les  premiers.  La  Sagefemme  qui  avoir  efté  auprès  de 
cette  femme  depuis  deux  jours  qu'elle  eftoic  en  travail  fans  la 
fecourir  ,  ni  la  faire  fecourir  dans  le  temps  qu'elle  devoir  le  fai- 
re, voyant  que  j'avoislaiffé  venir  cet  enfant  le  cul  devant,  com- 
me il  efloit  quand  jefus  mandé  pour  l'aflifter,  me  die  que  fi  elle 
etift  crû  que  je  ne  l'cuffe  point  retourné,  qu'elle  ne  m'auroic  pas 
envoyé  quérir:  mais  je  lui  fis  connoiflre  qu'elle-même  en  avoic 
laifTé  pafîçr  l'occafion  ,  qu'elle  devoit  prendre  dans  le  même 
temps  que  les  eaux  de  l'enfant  s'efloient  écoulées,  &  devant  qu'il 
eufl  efté  entièrement  pouffé  au  paffage  ,  où  je  l'avois  trouve 
trop  fortement  engagé  Ô£  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repouffer , 
feins  rifquer  la  vie  de  la  mère  &c  celle  de  l'enfant ,  qui  eftant  déjà 
fi  foiblc  ,  qu  il  ne  vécut  qu'un  feul  quart  d'heure  après  que  je 
l'eus  tiré,  auroit  indubitablement  péri  dans  le  temps  même  de 
l'opération. 


Observation     DCLIV. 

De  l'accouchement  et tmc  femme ,  dont  L'enfant  cjlo'ît  mort  en  fen'vcn" 
trc  depuis  quatre  jours  par  tir.e  grande  perte  de  fang. 

LE  II.  Septembre  16^1.  j'ay  accouche  une  jeune  femme  au 
terme  de  huit  mois  de  fa  première  groffelfe,  d'un  enfant 
nuillc  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours,  qu'elle  ne  l'avoir 
poin;  fenti  remuer  ,  après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinaire- 
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ment,  ayant  eftéfurprife  d'une  allez  grande  perte  de  fang  ,  fans» 
s'eftre  bleffée  par  aucune  caufe  manifefte.  Elle  vuida  d'abord 
cinq  ou  fîx  palertcs  de  fang  touc  clair  en  quatre  ou  cinq  heu- 
res de  temps  i  mais  après  lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignée 
du  bras,  cette  perte  de  fangs'arrefta,  ne  coulant  plus  au  àç.^ 
hors  que  quelque  peude  ferofité.  Cette  femme  eufl.  durant  ces 
quatre  jours  de  fauffes  dciileurs  dans  le  ventre  &:  vers  les  reins, 
qui  ne  répondoienc  point  du  tout  en  bas;  après  quoi  il  lui  en 
vint  d'aflez  bonnes,  qui  avec  lefecoursque  jeluidonnay  la  fi- 
rent accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet  enfant  mort  ;  &2 
en  la  délivrant  de  fon  arricrefaix ,  il  fortit  en  même-temps  de 
Ja  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  queles  deux  poings, 
qui  eftoic  le  refidu  de  celui  qui  eftoit  refté  au  dedans  après  cetta 
perte  de  fang  ,  qui  venoit  de  ce  que  l'arriérefaix  s'eftoitun  peu 
détaché  de  la  matrice ,  comme  ii  paroillbit  manifcftcment  par 
plufieurs  grumeaux  de  fang  noir ,  qui  eftoient  collez  contre  l'en- 
droit de  ce  même  arriérefaix  quis'eftoit  prématurément  déta- 
ché. Cette  femme  nonobftant  ce  fâcheux  accident  qui  pouvoie 
la  mettre  en  grand  péril  de  fa.  vie ,  fe  porta  bien  après  qu e  je  Teûsi 
ainfi  délivrée. 


Observation     DCLV. 

"De  r accouchement  d'une  femme  dont  l enfant  ^refcntoït  le 
derrière  de  i^épauU. 

LE  14,  Septembre  i6^jz.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme* 
de  neuf  mois,  d'un  enfant  qui  prefentoit  le  derrière  de  l'é- 
paule, avec  forcie  du  cordon  de  l'ombilic,  auquel  fentant  un 
battement  manifefte,  je  connus  que  cet  enfant  cftant  certaine- 
ment vivant ,  avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnay , 
en  le  tirant  par  les  pieds  immédiatement  après  l'avoir  retourné , 
ayant  auparavant  repoulTé  au  dedans  lecordon  de  l'ombilic  qui; 
eftoit  forti.  Je  fauvay  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloitc 
fa  perdre  5  &  la  mère  ayant  efté  ainfi  IcGouruë  alTez  à  temps  fc: 
^orca  très- bien  enfuite. 


B  s  fi  R^- 
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Observation     DCLVI. 

l£>e  l^ accouchement  cCune  femme do7.tr enfant fe porto' îhien ^  qtioy  que 
la  were  euft  eu  Us  fé'vrcs  durant  flus  de  trois  mot^  dans  le  temps 
de  fa  groffejfe  ,  dont  elle  fut  gucrte  par  l'ufûge  du  quinquira/r/> 
en  poudre, 

LE  4  Octobre  i6pi.  j'ay  accouché  une  femme  de  Ton  premier 
enfant  qui  vintnaturellemenc,  &:rc  porcoic  très-bien,  quoi- 
que la  mère  euft  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  Je 
temps  de  fa  groflefl'e,  dont  elle  n'avoit  efté  guérie  que  depuis  un 
m'ois  parl'ulage  du  quinquina^  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre 
délayée  dans  de  l'eau  fîrnpte  coûte  froide,  lui  faifant avaler  un 
peu  de  bouillon  à  la  viande  bien  chaud, immédiatement  après 
chaque  prifede  ce  remède,  qui  étoit  d'une  déni  drachme:  elle 
n'en  eut  pas  plutolt  pris  de  cette  manière  durant  deux  jours,  qua- 
treoucinq  fois  à  chaque  jour,  à  quatre  heures  d'intervalc  l'une 
de  l'autre ,  qu'elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre ,  qui  n'a- 
voir pas  pu  céder  à  tous  les  autres  remèdes  dont  clleavoit  ufc  ,  ni 
mêmecelui-là,  lors  qu'elle  l'avoir  pris  pai  ie  confeil  de  fon  Mé- 
decin d'une  autre  façon,  foie  infufé  dans  le  vin,foit  mcflé  en  opia- 
tCjCequieft  une  preuve  évidente  que  toutes  les  préparations  de 
ce  remède  n'en  font  qu'aftoiblir  la  vertufebrifuge,aulieu  de  l'aug- 
menter. C'eft  ce  qui  avoir  fait  que  cette  femme  qui  écoit  d'un 
temperamment  bilieux,  ayant  pris  durant  un  fi  long-temps  de  ce 
même  remède  infufé  dans  le  vin  ,  n'en  avoit  receu  aucun  foula- 
gcment,  non  plus  que  de  celui  qu'elle  avoit  auflî  pris  en  opiate; 
car  le  remède  demeurant  tout  en  corps  envclopé  en  la  maJÎe  des 
pilules  de  cet  opiate ,  après  les  avoir  avalécSj  &:  s'échapant  de  l'e- 
ftomacdans  les  inceftins  ^  devant  que  la  malTe  de  ces  pilules  fuft 
tout-à-fait  dcvelopéejne  produifoit  point  fon  effet  :  c'eft  ce  qui 
m'obligea  de  lui  confciller  de  le  prendre  de  la  manière  que  je 
viens  de  dire,  laquelle  l'ay  toujours  trouvée  eftre  la  plus  efficace , 
&  la  plus  falucaire ,  auffi-  bien  aux  femmes  grofTes  qu'aux  autres 
perfonnes. 


Y  y. y 
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Observation     DCLVII. 

D'une  femme  qui  avoitnn  ïongnsen  U matrice ,  lequel  njeno'it  d'un 

%lfeîe   carcinomAteus,    de  cette  partie, 

LE  5.  Odobrei^fji.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  qui  avoic  une  coocinuelle  évacuation  de  fleurs  blanches» 
qui  n'avoienc  pas,  à  ce  qu'elle  me  die,  aucune  féteur.  L'ayant 
touchée,  je  ne  trouvay  pour  lors  autre  chofe  qu'une  pcticc  inéga- 
lité vers  le  defTus  de  rorifîce  interne  de  la  matrice ,  du  codé  gau* 
che,  qui  me  parut  comme  une  cfpece  de  verrue  ,  d'où  je  ne  crus 
pas  que  pût  venir  une  fi  abondance  excrétion  de  Heurs  blanches, 
préjugent  bien  qu'elles  s'écouloient  certainement  du  fond  de  la 
matrice,  ou  il  y  avoir  quelque  difpoficion  ulccreure  i  ce  que  je  re- 
connus bien  manifeitement  ayant  vcii  cette  même  femme  fix 
mois  enfuite  ,  qui  avoic  pour  lors  unfo.^us  en  la  matrice  ,  que 
l'on  fencoit  s'avancer  au  milieu  de  fon  orifice  interne  iSc  comme 
ce  fo/jgus  venoit  certainement  d'un  ulcère  carcinomateux  qui 
étoit  au  dedans  du  fond  de  la  matrice  ,  je  crus  que  cette  femme 
nepaiiercicpas  l'année  fans  mourir,  quelque  remède  qu'on  lui 
pût  faire  pour  tâcher  de  l'en  p  efervcr. 


Observation      DCLVII  I. 

If  i.n'  femme  qui  mourut  des  le  ??ieme  jour  quelle  fut  accouchée  ,  fa, 

i>^igc femme  lui  ayant  fait  trop  de  violence  four  la  délivrer  de 

Cvrriêrefaix  rcflé  en  fh  matrice» 

LE  14.  Ovltobre  165)1.  j-  vis  une  femme  qui  était  réduite  à 
l'agoiiie»  étant  accouchée  le  jour  même  d'un  enfant  de  fcpt 
iiv  is,  SaScigefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  i'arriércfaix  , 
lui  avoir  fait  beaucoup  de  violence  pendant  plus  d'une  heui  e,fans 
en  avoir  pu  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées , 
&:  en  ayant  laiiYc  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie,  qui  avoic 
caufé  à  cette  f^-mme  ,  qui  d'ailleurs  étoic  d'une  foible  comple- 
xJon,unefi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  éroit  prede  d  expirer 
lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fccourif:  de  forte  que  l'ayant  vue 
en  un  fi  pitoyable  état  ,  qu'elle  en  étoit  réduite  à  l'extrémité  , 
je  ne  voulus  pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  eftoic  relié  de  i'ar- 
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rcfaix  dans  la  n^.itrice  j  parce  que  cccce  partie  avoic  cté  par 
trop  iriitce,&:  que  les  forces  de  cectc  femme  n'étoienc  plus  futfi- 
fantes  pour  en  loufïrir  l'opération  ,  qui  n'auroic  fait  qu'accélérer 
fa  mort  qui  arriva  quelques  heures  enfuice,  comme  je  l'a  vois  pré- 
dit à  Ton  mari;  plùtoft  par  la  confideration  delà  violence  que  la 
Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoic  faite  en  s'cffjrçant  de  la 
déiivrcr,que  par  la  fimple  rétention  de  l'arriérefaix  dans  la  matri- 
ce ;  car  il  faut  remarquer  qu'il  y  auroit  bien  moins  de  danger ,  /î 
elle  en  eût  commis  entièrement  Texpulûon  à  la  nature  que  de 
faire,  comme  elle  avoir  fait ,  une  trop  grande  violence  pour  le  ti- 
rer, fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 

*     '  '  '  ■— ^— .»^~— ■  ^ 

Observation       DCLIX. 

V* une  femme  qui  ^yant  porté  fon  enfant  mort  enfin  ventre  durant 

dix  jours ,  fut  furprife  d'une  forte  convuljion ,  qui  Uft 

?nûurir  quatre  heures  après  ejlre  accouchée, 

LE  17.  Odobre  1^51.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fepc  mois  ,  mort  en  fon  ventre,  depuis  dix  jours  qu'elle 
ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,apiès  avoir  enduré  des  douleurs, 
comme (i  elle  eût  été  elFedivement  en  travail,  qui  ceflbrenc  néan- 
moins après  quelques  heures  i  de  force  qu'ayanc  encore  porté  cet 
enfant  moi  c  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours,  il  lui  vint  après 
celadefoibles  douleurs  qui  tendoienc  à  l'accouchement  j  mais 
il  lui  furvint  en  môme  temps  une  forte  conviillion,  qui  m'o- 
bligea de  lui  cirer  du  ventre  cet  enfanc  mort  \  ce  que  je  fis  fans 
ufer  d'aucune  violence,  nonobflant  quoy  elle  ne  laifla  pas  que  de 
mourir  quatre  heures  enfuite.  C'étoic  une  femme  detrès-mau- 
vaife  complexionquiavoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans  morts, 
donc  elle  elloit  toûjaurs  avortée  environ  au  même  terme;  ^ 
comme  elle  avoit  fouvent  craché  dufang  ,  je  crus  que  dans  le 
même  temps  qu'elle  fut  furprife  de  cette  mortelle  convulfion  , 
il  s'étoit  ouvert  quelque  vaifTeau  dans  fa  poitrine  ,  par  les  efforts 
des  douleurs  de  l'accouchement,  qui  auroit  contribué  à  la  faire 
mourir  ainfi  fubicement  j  &  ce  qui  me  le  fît  croire  cft  qu'elle 
rendoit  par  la  bouche  à.c%  excrétions  qui  paroifloicnt  toutes  faa- 
glantcs. 
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S^Q      Ob/ewatlons  fur  h  gyojfsjfe ,  ^  F  accouchement 


Observation      DCLX. 

D^une  femme  qui  accoucha  heiirenfement  de  fon  premier  enfant  y  mort 
en  fen  ventre  depuis  pins  de  quinT^  jours., 

LE  IX.  Odobre  1^92,.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant ,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours, 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  eu  une  grande 
colique  &  des  douleurs  d'eftomac,  dont  elle  avoir  efté  beaucoup 
travaillée  durant  douze  ou  quinze  jours,  ne  fencant  fon  enfant 
que  très-foiblement  durant  certe  colique  :  mais  outre  cette  der- 
nière caufe  ,  il  y  en  avoir  encore  pluficurs  autres  qui  avoient  dé- 
jà beaucoup  contribué  à  rendre  cet  enfan:  crès-foiblçi  car  cette 
femme  avoir  fait  dans  le  commencemenc  de  fa  groflefle  un  voya- 
ge de  cent  lieues  ;  &  peu  de  temps  après  qu  elle  fut  rever.uë  de 
ce  voyage,  elle  avoir  receu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  maiy 
eftoit  prefque  à  l'extrémité ,  par  une  bîefTurc  pour  laquelle  il  avoir 
elle  trépanci  &  fa  belle-mere  &:  fa  belle  fœur  avec  iefqaeiles  elle 
demeuroit,  ayant  eu  coûtes  deux  U  pence  vcroJe,  l'avoient  obli- 
gée de  changer  dclogis ,  pour  éviter  qu'elle  n'en  fuft  attiquee  de 
la  même  maladie,  qu'elle  craignoic  extrêmement;  toutes  lefquel- 
les  eau  {"es  contribuèrent  beaucoup  à  faire  mourirainfi  fon  enfant 
enronvencre,dontelie  accoucha  neanmoinsaifezbeurcufement, 
^  fe  porta  très-bien  cnfuiceque  je  l'en  eus  délivrée. 


Observation     DCLXI. 

D'une  femme  qui  fuî  délivrée  d'un  faux  germe  >  qui  lui  avoiî  caufé 

uhe  Ji  grande  perte  de  fang ,  quelle  cn\ejioin  ombée  plujlcurs 

fois  en  grande  foïhlcjfe, 

7  E  i.  Novembre  1691.  je  délivray  une  femme  de  ce  que 
-E— l'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  qui  lui  avoir 
xaufé  une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  eftoit  tombée  plu- 
sieurs fois  en  de  grandes  foiblcfle  i  laquelle  perte  de  fang  ceila 
aufli-coflquc  je  lui  eus  tiré  ce  corps  étrange  delà  matrice  ,  que 
la  nature  n'en  avoicpas  pii  expulfer.  Je  trouvay  danscc  faux  ger- 
me qui  eftoit  de  la  grollvHir  d'un  œuf  de  pigjon,  ce  qui  fe  ren- 
contre ordiiiairemcat  dans  la  plupart  des  autres ,  qui  eit  un  petit 


'^des  Femmes ,  ^  fur  leursmaladîes,  f^i 

çroint  de  matière  blanche  de  la  grollcur  d'un  grain  de  milletj  qui 
cftoic  vrayfemblablemenc  un  fétus  avorté  dès  les  premiers  jours 
qu'il  avoic  efté  conccu.  C'eftoit-là  le  croifiéme  faux  germe  de 
cettenature,  que  cette  femme  avoit  rendu  avec  une  lemblable 
perte  de  fang  furabondante,  depuis  treize  mois,  après  avoir  eu  à 
chaque  fois  un  foupçon  de  groflefle  de  deux  moisj  &  comme  il 
eil  certain  que  c'eft  allez  fou  vent  la  feule  abondance  de  fang, qui 
noyant  la  conception,  en  détruit  leprincipe  dévie  dès  les  pre- 
miers jourSj  &  que  cciZQ  femme  étoit  très  fanguine,  &c  d'une  con- 
flitution  alTez  repJete ,  je  lui  confeillay  d'ajouter  encore  à  l'éva* 
cuation  naturelle  de  (qs  menftruës  finies,  une  faignée  du  bras,afîii 
que  toute  l'habitude  de  fon  corps  eâant  mieux  épuifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang,  elle  puftenfuiteconfcrvcr  plus  facilement  fa 
conception ,  &:  empêcher  par  ce  moyen ,  qu'il  ne  lui  arrivait  en- 
core une  quatrième  fauflTe  couche. 


Observatiqn      DCLXII. 

De  P accouchement  d'une  femme  qui   ejioit  en  travail  depuis  cinq 

jours  entiers, 

LE  4.  Novembre  1692.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très* 
gros  enfant mafle, mort  en  fon  ventre  félon  l'apparence,  de*, 
puis  un  jour  quelle  ne  i'avoic  point  fenti  remuer,  li  y  avoic  cin| 
jours  entiers  que  cette  femme  eftoit  en  travail  de  cet  enfant, 
n'eftant  alfiftée  que  de  fa  Sag?femmc  ,  qui  quoy  qu'elle  fuft  an« 
cicnne,&:  qu'elle  lui  euit  dcia  icce  1  dix-neuf  auttes  enfans,  n'en 
cftoit  pas  pour  cela  plus  habile.  J'avois  vii  cette  même  femme 
deux  )ours  auparavant ,  qui  leroit  indubitablement  accouchée, 
û  en  l'état  où  jela  trouvay,faSagefen]meeuil  rompu  les  mem- 
branes de  Tes  eaux  ,  comme  je  luy  avois  recommandé  de  faire 
d'abord  qu'elles  feroient  un  peu  plus  préparées  qu'elles  n  cftoicnc 
aiois  i  ce  qu'ayant  négligé  ,  &:  les  membranes  eftant  très  fjrtes , 
&c  les  douleurs  petites ,  elle  lailla  encore  languir  inutilement  cette 
femme  fans  la  fecourir  ,  comme  je  lui  avois  confcillé  î  ce  qui 
fit  périr  l'enfiinc  à  force  de  demeurer  trop  long-temps  près  du 
paftagc  dans  une  ficuacion  fort  contraire  ;  lequel  enfant  ce:te 
Sagetemme  auroic  indubitablement  fauve ,  fi  elle  euft  exécuté  ce 
que  je  lui  avois  bien  cxpreflémenc  recommandé.  Mais  cctrc 
femme  iaffée  eniîn  de  la  longueur  de  fon  travail,  m'ayant  ren- 

y  y  y  iij 


f^i  OhfeYnjmonsfuY  h  grofep ,  (d^  r accouchement 
voyé  quérir, je  rompis  a  ulli-toil  moy-rnêrxie  les  membranes  de 
feseaux,  &  je  i'accouchay  ua  quart  d'heure  cnfuice  de  ce  gros 
cnfancmorc,doncIabrievcré-du  cordon  avoir  pu  aufli  contribuer 
à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mère  rrcs-lcntes,  & 
toutes  entrecoupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur 
d:  Ton  travail  qui  l'avoit  extrêmement  fatiguée,  fe  porta  biea 
après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  morr. 


Observation    DCLXllI. 

Z>V/;;f  femme  qui  fut  délivrée  de  l'arriére  faix ,  cinq  heures  nfres  cfirt 

avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  é'  demy  ,  mort 

enfon  ventre  depuis  dix  ou  dous^e  jours. 

LE  15.  Novembre  1^512.  j'ay  délivré  une  femnac  qui  étoic 
avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demy,  avec  une 
Il  grands  perte  de  fang,  qu'elle  en  étoit  tombée  par  piuiicurs 
fois  en  foiblefTe,  &:  comme  cet  avorton  étoit  more  en  ion  ven- 
tre depuis  dix  ou  douzejourSjainfiqu'ilparoifToità  fa  flctriffu- 
re,&  qu'il  n'avoit  pas  fait  d'ouverture  à  la  matrice  qu'à  propor- 
lion  delapetiteire&  dupeudefoliditédefoncorps,  je  ne  trou- 
vay  pas  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l'arriércfaix  qui  étoit  rcfté 
en  la  matrice,  que  cinq  heures  enfuiue.  Cette  femme  avoit  eu 
plufîeurs  accès  de  fièvre  quelque  temps  avant  cet  avortcmenr, 
&:  avoit  aulfi  fait  un  effort  le  jour  précèdent  en  arrachant  elle- 
même  la  tiirigle  d'un  rideau;  lequel  effort  elle  croyoic  avoir  été 
la  véritable  caufe  de  ravortement  qui  lui  étoit  arrivé  :  mais  com- 
me ce  petit  enfant  qu'elle  îivoit  rendu  étoit  tout  flétri  ,&  qu'il 
paroifToit  être  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  lor.g- 
tempS;,on  pouvoit  facilement  ccnnciftre  que  cette  dernière  caule 
avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  prompte  expulfion  de  ce  fctus 
avorton  ,  que  la  première,  qui  eftoit  la  fièvre  que  cette  femme 
avoit  eue  auparavant,  avoit  déjà  privé  de  h  vie,  il  y  avoit  au 
moins  dix  ou  douze  jours.  Auili-tofl  que  je  leûs  ainli  délivrée 
de  fon  arriérefaix  ,1a  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  cefTajôC 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite;ce  qui  ne  feroir  pas  arrivé  avec 
autant  de  fureté  pour  elle  ,  fi  j'euilc  fait  quelque  violence  à  la 
matrice  immédiatement  après  que  la  nature  eue  expulfécec  avor- 
ton, dont  lagrofTeur  n'égaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrié- 
refaix, dont  je  la  délivr-ay^  lors  que  la  matrice  eût  efté  fufHfaa- 


des  Femtnes ,  t^  fur  leurs  maladies.  /-^  ? 

mcnc  dilatée  pour  le  pouvoir  faire  fans  violence}  à  quoyconcn- 
bua  beaucoup  par  accident,  cette  perte  defang,  qui  ayant  relâ- 
ché S^humedé  cette  partie,  me  donna  lieu  d'en  tirer  plus  faci- 
lement ce  corps  étrange ,  qui  y  étant  reité ,  l'avoit  caufée. 


Observation     DCLXIV. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fix  mois  ;   dont  l'enfant 
pefentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte 
de  fing  ajfc  7^  conjidcrahlc . 

LE i<^. Novembre  i6^i.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  pe- 
tit enfant  defix  mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  le- 
quel ne  vécut  que  deux  jours,  fa  naiffance  ayant  été  accélérée 
par  une  perte 'de  fang  affez  confîderable,  dont  la  mère  fut  fur- 
prife  trois  jours  auparavant;  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un 
voyac^e  de  cent  lieues  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoic  cinq  fcmaines, 
comme  aulTi  la  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  ce  temps-là 
à  s'emménager  dans  un  nouveau  Iogis,cectc  dernière  caufe  ayant 
achevé  d'ébranler  entièrement  5c  de  détruire  la  groflefle  de  cette 
femme  ,  qui  aufoit  pu  conferver  fou  enfant  jufques  à  terme ,  ÔC 
en  accoucher  heurcufement,fi  après  le  retour  d'un  Ci  grand  voya- 
ge ,  elle  s'étoit  tenue  en  repos  durant  tout  le  refte  de  fa  groflétîe, 
comme  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  éviter  Taccident  qui  lui  ar- 
riva ,  lequel  fut  funefle  à  fon  enfant  à  caufe  de  fa  naiffancc  û 
premaciirée;  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je 
Teùs  ainfi  accouchée. 


j.  Observation     DCLXV. 

D* une  femme  cjuî  étant  avortée  iun  enfant  de  quatre  mois  ,  ne  vuidx 
l*arrlércfa!x  que  quatre  jours  enfuite, 

LE  14.  Décembre  1^92.  je  vis  une  femme  qui  éroit  avortée 
il  y  avûic  quatre  jours  ,  d\in  cnf:mt  de  quatre  mois  ,&:  à  la- 
quelle l'arriérefaix  étoit  relié  durant  ces  quatre  ]ours  dans  la 
matrice,  qui  s'écoic  refermée  inconcinent  après  la  lortie  de  l'en- 
fant. Sa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  avoïc 
écé  obligée  d'en  commettre  i'expulfion  àlanacute,  pour  éviter 
la  violence  qu'il  eut  fallu  faite  à  cette  femme  pout  lui  tirer  cet 


/-f  4  Ohfer^dtiom  fur  h  gyojfejfe  ^  ^  [accouchement 
arriérefaix  qu'elle  venoic  de  vuider  d'elle-même ,  avec  une  gran- 
de perte  de  lang  qu'il  lui  avoic  caufée  ,  lors  que  je  lavis;  mais 
comme  cette  perte  de  fang  n'avoit  eftc  excitée  que  parla  réten- 
tion de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  elle  cefla  aufTi-toft  que 
la  nature  l'eût  mis  dehors ,  &:  cette  femme  eftant  revenue  de  la 
grande  foiblelTe  que  cette  perte  de  fang  lui  avoic  caufée,  fe  por- 
ta bien  enfuit©. 


Observation     DCLXVI. 

Ii*une  femme  qui  avolt  un  ulcère  carc'momateux  à  la  matrice  y  à'nu 
cet  de  la  l'effè,  ou  elle  a'vû  t  une  ffturk  qui  luicaufoi-t  une 
0  ont  inutile  ijfue  invoio/.tme  de  r  urine  ^. 

LE  3.  Janvier  169^^;']  ày  vu  une  femme  âgée  de  plus-defoi- 
xanteans,  qui  après  avoir  eu  une  cefTacion entière  de  fes 
menllruës  durant  douze  années ,  avoit  efté  furprife  inopinémenc 
d'une  perte  de  fang  par  la  matrice,  qui  lui  eau  fa  en  fuite  un  ul- 
cère carcinomatcux  en  cette  partie  ,,qui  fe  communiquant  au 
col  de  la  velïie ,  Jui  avoit  aufli  caufé  une  telle  difficulté  de  ren- 
dre fon  urine  durant  cinq  mois  entiers,  qu'elle.n'avoit  pas  pu 
uriner  en  tout  ce  temps  qu'avec  une  très-grande  douleur  ,  &  par 
l'aide  de  la  fonde,  enfuitedequoy  cet  ulcère  s'eftant  augmenté, 
avoit  fait  enfin  une  fîflule  au  col  de  la  veflie  ,  par  l'érolion  que 
cet  ulcère  y  avoit  faite ,  qui  eftoit  caufe  que  cette  femme  ren- 
doit,  lors  que  je  la  vis, fon  urine  involontairement  i  cet  ulcère 
s'eftanc  même  communiqué  dans  toute  la  circonférence  inte^ 
lieure  du  col  delà  matrice  qui'en  eftoit  toute  endurcie  j  ce  qui 
me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traîné  une  vie  lan- 
guifl'ante  ne  pafferoit  pas  fix  mois  fans  mourir,  comme  il  eft  ar- 
rivé ,  ces  fortes  de  pertes  de  f^ng  &  les  ulcères  carcinomateux  de 
cette  nature,  dont  elles  font  fuivies  ,  eftant  toujours  les  fîgnes 
avantcoureurs  d'une  mort  très  certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fâ- 
dieux,  acçidens  arrivent 
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des  femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies.  j^f 


Observation     DCLXVII. 

D'une  jeune  femme  de  (Quatorze  ans  ,  qui  nprès  avoir  eu  les  fièvres 
durant  un  ^JfcT^lcng-tcmfs  ,  accoucha  heureufement i  mais Jix  jours 
tnfuïte  elle  fut  furpife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens  qui  U 
mirent  en  danger. 

LE  6.  Janvier  iC^^y  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu- 
lemenc  de  quatorze  ans  &:  deux  mois ,  de  Ton  premier  en- 
fant qui  efloic  une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme,  quoi- 
que la  merc  qui  eftoit  pour  lors  d'une  très-délicate  complexion^ 
cuft  eu  \zs  fièvres  durant  un  affez  long-temps  vers  les  derniers 
mois  de  fa  grofl'efle  :  elle  fe  portoit  néanmoins  mieux  qu'à  i'or- 
-dinaire,&  n'avoir  plus  de  fièvre  quinze  jours  avant  fon  accou- 
chement j  m.ais  le  fixiéme  jour  enfuite  elle  fut  furprife  d'une  fiè- 
vre continue  avec  redoublemêns,  &  un  flux  de  ventre  aflezfa- 
<:heux  ;  &  comme  les  vuidanges  de  la  matrice  furent  en  même- 
temps  fupprimées ,  je  la  fis  (aigner  du  pied,  dont  n'ayant  reçu 
que  quelque  petit  foulagement  durant  un  jour,  &  la  maladie  per- 
feveranc,  jeconfeillay  de  réuercr  le  mêmeremcde;  mais  tous 
fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  féconde 
faignèc  ,  que  je  jugeois  eltre  très-neccilairc  j  àcaufe  delafup- 
preiîion  desviiidanges, qu'ils  n€  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil, 
q-uoique  ce  fuft  le  plus  falucaire  que  l'on  puft  donner  pour  lors 
à  cette  jeune  femme,  qui  avoit  une  entière  fupprefiion  de  (ç^%  vui- 
danges, avec  un  traniport  au  cerveau  dans  tous  les  temps  àç.^  re- 
doublemêns de  fa  ficvie  ,  &:  même  certains  trefiaillemens  àzs 
mains  en  manière  de  petits  mouvcmensconvulfifs  ,  &:pîuficurs 
autres  accidens  fâcheux,  qui  ayant  perfi::veré  jufques  au  quinziè- 
me jour  de  fa<:ouche,mcfairoient  craindre  avecgrand  fijjct  qu'el- 
le n'en  mouruft  ,  comme  elle  en  eufl:  Gourugrandrifque,  fi  elle 
n'cufl  pris  par  mon  confeil  un  grain  de Litida;;ur:^ç\}^\  prcduific  \.\\\ 
fiboncfi'etcnclîe,qu'ayant  rcpofè  durant  t©utelanuitaprèsqu'el- 
Iceufi:  pris  ce  remède,  fontranfport  au  cerveau  coda  de  revenir  , 
^  fon  flux  de  ventre  &:  fa  fièvre  C'Tlant  en  même-temps  trcs-con- 
iiderablcmcnt  diminuez,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour  ,  & 
tcv-int  enfuite  e^n  trçs-bonnc  fancé. 


Zzs 


s ^4     oh/ervattonsjur  la  grojfejfi ,  ^  t accouchement 


Observation     DCLXVIII. 

D'une  femme  qui  ejlant  greffe  de  cinq  mois  Avcrta  d'un  petit  enfant 

tout  corrompt  y  quelle  Aiwit  foné  mort  enfon  ventre 

plus  de  Jix  femaines, 

LE  iz.  Janvier  i^^j.  je  vis  une  jeune  femme ,  qui  eftant  grofle 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venoit  d'ivorcer 
d'un  petic  enfant  cour  corrompu ,  qu'elle  avoir  porté  mort  en  fon 
ventre  plus  de  fix  femaines,  comme  il  y  avoit  bien  de  l'appa- 
rence ;  car  il  n'avoic  que  la  proportion  d'un  enfant  de  trois  mois  : 
&:  comme  cette  femme  me  dit  qu'environ  ce  temps  de  fa  grof- 
{ci^^Q ,  elle  avoit  eflé  extraordinairement  travaillée  durant  quel- 
ques jours  d'un  très-violent  vomiflement ,  je  crus  que  les  efforts 
de  ce  vomifTement  avoient  beaucoup  plus  contribué  àla  bieffer ,, 
&:  à  faire  ainfi  périr  fon  enfanfen  fon  ventredans  ce  temps-là, 
qu'un  aflez  long  voyage  qu'elle  avoit  fait  auparavant ,  dont  elle 
eftoit  revenue  en  une  aflez  bonne  fanté,  qu'elle  avoit  encore 
confervée  durant  quinze  jours,  devant  qu'elle  euft  eflé  furprife 
de  ce  violent  vomiflement,  auquel  ondevoit  d'autant  plus  at- 
tribuer la  véritable  caufedecet  avortement  ,  quelle  avoit  efté 
toujours  affez  valétudinaire  depuis  le  temps  de  ce  même  vo- 
miffement,  jufques  au  jour  qu'elle  fe  délivra  ainfi  de  ce  petit  en- 
fant ,  que  la  nature  expulfa  d'elle-même  j  après  quoy  cette  fem- 
me revint  en  parfaite  fanté. 


Observation     DCLXIX. 

De  rdccouchcment  d'une  femme  ,  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 

avoit  eu  un  fâcheux  flux  de  ventre  ,  dont  elle  fut 

guérie  en  prenant  un  peu  de  Laudanum. 

LE  15.  Janvier  i65?3.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui, 
vint  naturellement  à  terme  j  la  mere&  l'enfant  fe  portant 
alors  trcs-bieni  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j'accouchaffe 
cetce  femme,  elle  avoit  c»  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâs- 
eheux  flux  de  ventre,  qui  eflant  prefque  dyfenterique m'obli- 
gea ,  après  l'avoir  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  de  lui  faire  pren- 
dre par  deux  fois  un  peu  de  Laudanum  ,  <pi  ayant  produit  le 


des  Femmes ,  &  far  leurs  makdies,  f^fir, 

falutalre  eiFet  que  j'en  avois  efperé ,  fie  celTer  ce  fâcheux  flux  de 
ventre ,  &  garentic  cette  femme  du  grand  péril  qu'elle  aurok 
couru,  fi  elle  euft  accouché  dans  le  temps  dô  cette  maladie. 


Observation      DCLXX. 

Ti* une  femme  accouchée  tres-heureufement  depuis  huit  jours  ,  qui  fut 
fuYprife  de  trois  accès  de  convulfion  ,  nonohjlmt  quoy 
elle  fe  porta  bien  dans  U  fuite, 

LE  y.  Février  16^3,  je  vis  une  femme  que  j'avois accouchée 
très-heureufement  il  y  avoir  huit  jours ,  laquelle  après  s'eftrc 
aflez  bien  portée  durant  ce  temps  ,  avoir  efté  furprife  depuis 
quelques  heures  de  deux  accès  de  convulfion ,  cftantreftéeaf- 
foupie  dans  l'intervale  de  ces  accès,  avec  plus  grande  léfionde 
la  mémoire  que  du  jugement.  L'ayant  trouvée  en  cet  cftar ,  &: 
ayant  remarqué  que  les  vuidanges  de  faccuche  eftoient  fuppri- 
mées ,  je  la  fis  aufli-toft  faigner  du  pied,  nonobftantquoiillui 
furvint  encore  une  autre  convulfion,  mais  quelque  temps  en- 
fuice  elle  fe  porta  bien^ 

Observation     DCLXX  I. 

De  l'accouchement  d^une  femme  frefque  réduite  a  l'extrémité  ,    qui 

efioït  en  trauail  depuis  fïx  jours  de  fin  premier  enfant , 

qui  efloit  mort  en  fin  'ventre^ 

LE  11.  Février  1693.  j'ay  accouché  une  femme,  qui  lors  que 
je  fus  mandé  poar  ia  fceourir  eiloit  prcfque  réduite  àl'ex- 
trêmitc,  depuis  iîx  jours  qu'elle  eftoit  en  travail  de  fon  premier 
enfant,  qui  cftoit  demeuré  au  partage  depuis  plus  de  rrois  jours, 
&:  y  efloit  mort,  comme  ii  nie  parut  par  fa  grande  corruption  , 
qui  ciloir  cauic  que  ion  cerveau  n'ayant  plus  de  fermeté  ,  \ts,  os 
de  fa  tefte  chcvauchoient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &:  par 
plufieurs  autres  i;gncs  qui  le  dénotoicnt  très-manifeftcmcnr  ;  ce 
qui  me  Ut  réfoudre  à  faire extradion  decet enfant,  mciérvanc 
pour  cela  de  l'inflrumcnt  de  mon  invention  appelle  Tireteftc  , 
avec  lequel  je  le  tiray  facilement,  quoiqu'il  prcfentaft  la  ifacc 
en  dclluSjlaquelle  mauvaifciuuation  joinccà  lagroffcur  extraor- 
dinaire de  cet  enfant  avoir  beaucoup  contribué  à  le  faire  rcilcr, 

Zzz  ij 


/4  f .  Ob/êrvdtîons  fur  U  gf'ojfejfe ,  ^  F  accouchement 
èC  périr  aiiiii  au  pallage.  11  eitoïc  dcja  û  corrompu,  &:  Ton  infec- 
lioî  eftoic  {i  grande,  que  lors  que  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  la 
merc,  il  en  forcit  incontinent  après  beaucoup  d'humeurs  c?.da- 
vereufeSj  d'une  fi  puante  odeur  ,  que  toute  la  chambre  en  fut  in- 
fectée: mais  quoiqu'il  y  euft  lieu  pour  ce  fujetde  craindre  beau- 
coup pour  la  vie  de  la  mère  ,  le  feeours  que  je  lui  donnay  en 
ceite  extrémité  où  elle  elloir  réduite,  ne  iaiffa  pas  deluy  eftce 
entièrement  falutaire. 


Observation      DCLXXI  I. 

D'une  femme  qui  avcrta  d  un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qm  p'C^ 

fentoit  le  brus  audevant  de  f  îefie  ,  avec  fortie  dit 

cordon  de  l'en.bilic, 

LE  8.  Mars  1^95.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
fant de  cinq  moiS)  dont  elle  avorta  fans  caufcmanifclle,fînoa 
que  l'arriérefaix  de  ce  petit  enfant  ayoic  commencé  à  fe  détacher^ 
à  caufe  que  l'enfant,  quiprefentoitle  bras  audevant  de  farcfte 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  s'clloit tellement embarafTe 
dans  ce  même  cordon  3  que  l'arriérefaix  en  avoir  efté  tout  ébran- 
lé ,  comme  il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir ,  que 
l'on  voyoit  fortement  adhérons  à  l'endroit  de  cet  arriérefaix  ,  qui 
s'cftoit  prématurément  détaché  d'avec  la  matrice.  Cet  enfant 
elloit  encore  vivant  deux  heures  avant  que  je  le  tirafle  du  ven- 
tre de  la  mere,commé  jele  reconnus  par  le  battement  que  je  fen- 
tis  à  fon  cordon  quifortoicj  cequifit  que  jel'ondoyay  pour  lors 
fur  la  main  qu'il  prefeacoic  aufli  ,  pour  éviter  qu'il  ne  périftfans 
Baptême  j  car  comme  la  matrice  eftoit  trop  peu  ouverte  pour  en 
pouvoir  tirer  l'enfant  en  ce  £emps,fans  le  démembrer,  je  fus  obli- 
gé d'attendre  qu'elle  euîi  eftéafiTez  dilatée  pour  le  pouvoir  per- 
mettre fans  violence.  C'cft  pourquoi  je  fis  donner  à  cette  fem- 
me un  clyllere,.qui  ayant  augmenté  les  foibies  douleurs  qu'elle 
avoir  ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fuififam- 
mentjpour  faciliter  l'excraélion  de  cet  enfant,  dont  la  mère,  avoit 
vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j'eufTe  efté  appelle 
pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  ;  &:  quoiqu'elle  fuft  d'une  comple- 
xion  trés'délicate ,  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bicri  porter  après  que  je 
l'eus  délivrée  de  cet  avorton,. 


iss  femmes  ^  t^  fur  leurs  maladies,  /^^ 


Observation      DCLXXIII. 

D'une  femme  qni  avorta  d'un  petit  fétus ,  fjui  'neftoit  pas  flus  Ç'rc's 

quim  grain  d'orge  ,  quelle  fuida  tout  cnvelopé  de  fes 

wemhranes  cf  de  fes  eaux. 

LE  30.  Mars  1693,  je  vis  une  femme ,  qui  après  une  perte  de 
fang  qui  luiavoic  paru  depuis  deux  jours,  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  qui  n'cftoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge,  &: 
efloic  encore  tout  envelopé  de  fes  eaux  &:  de  fes  men»branes 
lors  que  lamerele  vuida,  croyant  pour  iorseflregrofTe  de  deux 
mois  paflez ,  bi  ayant  dans  la  penfée,  à  ce  que  me  dit  fon  mari 
que  cet  avortement  pouvoic  lui  avoir  cfté  caufé  par  la  trop  gran- 
de attention  qu'elle  avoir  eue  à  l'affreux  récit,  qu'on  lui  avoit  faic 
depuis  quelques  jours,  d'une  femme  de  connoiflance  à  qui  on 
avoit  coupé  la  cuiffe  ,  pour  avoir  pafle  &:  marché  ,  eftantdans 
un  jardin,  fur  une  plante  de  Sabine,laquelie  on  croit  avoir  la  pro- 
priété de  faire  venir  les  mcnftrues  aux  femmes.  Mais  la  petite/Te 
de  cet  enfant  qu'elle  avoit  vuidé,marquoit  bien  que  la  véritable 
caufe  de  cet  avortement ,  venoic  plutoft  d'une  violente  chute 
qu'eUe  avoit  faite  {ixfemaines  auparavant,  qui  ayant  dès  Jors  dé- 
truit le  principe  de  vie  en  ce  petit  ////yj-^l'avoit  fait  relier  de  la  mê- 
me pecitcfîe  qu'il  pouvoir  eftre  en  ce  temps-là,  s'eftant  ain{î  con- 
fervédans  its  eaux,&:  dans  Tes  membranes,  que  cette  femme  ren- 
dit toutes  entières  dans  le  temps  de  fon  avortemenr,le  tout  ayant 
la  figure  &:  la  groffcur  d'un  de  ces  œufs  de  poule  qui  n'ont  point 
de  coquille  ;  &:  comme  cet  avortement  ne  fut  accompagné  d'au- 
cun autre  accident  que  de  celui  d'une  médiocre  perte  de  fan<y 
elle  fe  porta  bien  enfui  ce. 


Observation     DCLXXIV. 

D'' une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  grûfpjTe 
d'un  Ctifant  quelle  portoit  mort  tn  fon  ventre  depuis  un  mois  entier, 
a  njfué  de  U  petite  vérole  quelle  avoit  cûé. 

LE  I.  Avril  î^5>3.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
mois  &:'demi  de  fa  grofTefTcjd'un  enfant  qu'elle  portoit  more 
ea  ibn  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  1  avoit  point 
-    -  c^  Z  z  z  iij^ 


//o  0hfer<vAtmis  fur  U  gyôffeffe  ^  ùf  t Accouchement 
icxiti  remuer ,  après  une  croifiéme  médecine  que  Ton  Médecin  lui 
avoic  faic  prendre,  donc  clie  avoitefté  trop  fortement  purgée. 
Cette  femme  n  ellanc  grofle  que  de  trois  mois ,  avoic  eu  la  petite 
vérole  ,  dont  clic  eftoit  néanmoins  bien  guérie  ,  Tentant  même 
après  fa  gucriîon  très-bien  remuer  fon  entant  durantquinzejours, 
jufques  à  ce  qu'ayant  efté  trop  agité  par  cette  dernière  médecine 
purgative,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien,  en  ce  que  la  mè- 
re ne  le  fentit  plus  du  tout  remuer  enfuite,  &:  que  quinze  jours 
devant  que  d'avorter  de  cet  avorton  m.ort,  elle  fut  furprife  d'une 
perte  de  fang  afTez  abondante,qui  ayant  continué  durant  tout  ce 
temps ,  provoqua  enfin  l'expulfion  de  ce  même  enfant ,  qui  me 
parue  n'avoir  que  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  ;  fon 
corps  eftoit  fi  corrompu,  qu'il  eftoit  tout  dépouillé  defonépider- 
mejmais  il  n'avoit  aucun  veftige  de  la  petite  vérole  que  fa  merc 
avoir  eijë,  comme  j'en  ay  vu  en  quelques  autres  enfanS;  de  qui  les 
mères  avoient  efté  affligées  de  la  même  maladie  dans  le  temps 
de  leur  grolTefle,  dont  ]'ay  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation 
DC.  Uarriérefaixdccet  enfant  eftoit  auQi  gros,que  celui  d'un  en- 
fant à  terme  j  ce  qui  fit  que  )'eûs  un  peu  de  peine  à  le  tirer }  parce 
que  la  matrice  ne  s''cftoic  ouverte  qu'à  proportion  de  laperifle 
du  corps  de  l'enfant.  Mais  cet  arriére  faix  nepaiticipoit  pas  delà 
cortupiion  qui  paroiflôit  en  cet  enfant  avorton,  dont  la  mère 
ayant  efté  ainfifort  heureufementdéliviéefe  porta  fi  bicnenfui- 
te,  que  jecroy  même,  que  fi  fon  Médecin  ne  luieuftpas  fait  âiafi 
prendre  malheureufement  cette  croifiéme  rnedecinejprctendanc 
la  purger  entièrement  des  mauvaifes  humeurs  qu'il  foppafoic 
pouvoir  eftre  reftées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  vcrole,donc 
clie  eftoit  neanmoiiis  fort  bien  guerie,ellc  aurcit  pu  porter  fon  en- 
fant vivant  jufques  a  terme  ;,  &:  en  accoucher  heureufemenc. 

Observation     DCLXXV. 

iSnriC  jeune  femme  cfui  avoîf  une  j/etïîe  perte  de  fang  depuis  cinq 

Jcrnai/ies  ,  O"  ^pte  l'on  ehtctenoh  dans  un  Joupcon  de 

g-'^jfijfe  fins  raifin, 

LE  20.  Avril  1^93.  je  vis  une  jeune  femme  qu'un  Chirurgien 
de  mes  confrères  cntretcnoit  dans  un  foupçon  de  groflcfle 

depuis  près  de  deux  n:iois,que  je  crouvay  eftre  trèi-mii  fondé,  ne 
i'ciianc  que  fur  ce  qu'elle  avoic  une  petite  perce  de  fang  depuis 


des  Femmes  ,  t^furjet^rs  7710.  -adies  //^ 

cinq  femaines  encieres ,  après  avoir  eflé  bien  réglée  en  l'évacua- 
tion de  fcs  luenftruës  les  quatre  précedens  mois ,  ayant  même  am 
ticipé  au  dernier  mois ,  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette 
évacuation  ,  &  n'ayant  au  rcde  aucun  des  figncs  qu'elle  avoit  eus 
en  (a  première  groflciTc  :  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  pre- 
fence  de  ceChirurgien,quece  foupçon  de  prétendue  groflcfîcau- 
roit  efté  bien  mieux  fondé,  fi  au  lieu  que  (qs  menflruës  lui  ciloicnc 
venues  la  dernierefoishuit  jours  avant  le  temps  ordinaire,  elles 
euiicnt  au  contraire  retardé  d'autant  de  jours ,  lui  faifant  enten- 
dre que  fi  elle  euft  conçu  après  la  dernière  évacuation  réglée  de 
fesmenftruës,avantcettc perte  defang, une  conception  fi  récen- 
te auroit  efté  certainement  détruite  par  cette  même  perte  de 
fang,  qui  lui  duroit  depuis  cinq  femaines  entières,  &quineve- 
noit  que  de  ce  qu'ayant  (es  menftruës ,  qui  eftoient  venues  com- 
me j'ay  die  avant  le  temps  accoutumé ,  elle  avoit  fait  un  voyage 
de  huit  lieucsjdeux  ou  trois  jours  enfuite,durant  qu'elle  eftoit  en- 
core aduellement  dans  cette  évacuationj  par  lequel  voyage  ayant 
efté  beaucoup  fatiguée ,  la  fluxion  de  fes  menftrues  s'eftoit  aug- 
nientée5&  avoit  efté  enfuitc  auffi  prolongée  pout cette  caufe  évi- 
dente j  ô£  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque  temps 
des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas ,  comme  (î  la  na- 
ture euft  voulu  expulfer  quelque  chofe  de  la  matrice,qui  avoienc 
donné  occafion  à  ce  faux  foupçon  de  grofleftc  ,  je  lui  dis  que  ces 
accidens  ne  venoient  que  de  l'excès  de  la  fluxion  qui  avoit  efté 
fur  cette  même  partie,qui  ne  demandoit  pour  tout  remède  qu'un 
grand  repos,  avec  une  faignée  du  bras  queje  lui  confeillay,  pour 
détourner  le -cours  du  fang  qui  s'y  portoit  continuellement  de- 
puis un  fi  long-temps ,  lui  recommandant  oueiit  cela  une  entière 
abftinence  du  coït  durant  quelque  tempsj  ce  qu'ayant  exécuté 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  reconnoiffant  pour  lors  que  fon 
foupçon  de  groflTefle  n'avoir  pas  efté  bien  fondée  que  la  perte 
de  fang  qu'elle  avoit  eue,  ne  venoit  que  de  la  caufe  quejeïu» 
ayois  fait  entendre. 


jr/2     dhferv  étions  fur  h  g^ojfejfe  ,  ^  t  accouchement 


Observation      DCLXXVI. 

T)e  l accouchement  d'une  femme  ^qui  aicit  cor.çu  fon  erifant  dans 
le  Umfs  qu'elle  ejîoit  encore  dans  la  fluxion  de  fe  s  menflrues. 

LE  13,  Avril  i6s>i'  i'^y  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ ,  d'un  enfant  maile  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  &  qu'elle  avoit  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf 
mois  complets ,  quoiqu'elle  l'euft  conçu,  à  ce  que  m'affurafon 
mari,  dans  le  temps  qu'elle  eftoit  encore  dans  la  fluxion  de fes 
menftruës.  Ils  avoient  efté  l'un  &  l'autre  depuis  onze  ou  douze 
ans  de  cqs  fteriles  volontaireSjqui  Découchent  pas  ordinairement 
enfemble  decrainte  de  faire  des  enfans ,  ôcd'cn  avoir  la  charge; 
de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa 
femme  grofl'e  ,  &  fâché  en  même-temps  aufTi-bien  qu'elle ,  de  ce 
qu'ils  feroient  condamnez  aux  dépens, pour  n'avoir  pas  crû  qu'u- 
ne femme  pouvoir  concevoir,comme  elle  avoit  fait,dans  le  temps 
même  de  l'évacuation  de  fes  menftruës  ;  6«:  ils  craignoient  outre 
cela,  Quc  cet  enfant  ayant  efté  certainement  conçu  ,  comme  ils 
en  eftoient  bien  alTurez,  dans  un  temps  (i  peu  convenabîc,ne  fuft 
fujec  à  pluiieurs  infirmitcz,pour  avoir  elle  infcdé  dès  le  commen- 
cement de  fa  génération  des  fuperfluitcz  menftruelles  de  fa  mère* 
Cependant  il  vint  au  monde  citant  en  auffi  parfaite  fanté,que  s'il 
cufl  efté  conçu  dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération. 

Observation        DCLXXVII. 

D'ukc  femme  qui  accoucha  d'une  file  qui  avôit  h  pied  tout  contrefait^ 

X  E  30.  Avril  1(^5)3.  j'ay  accouché  une  femme  d'wne  fîlle  qui 
^1  yavoit  le  pied  tout  contrefait  du  codé  gauche ,  par  le  défaut 
de  l'articulation  de  ce  pied  ,  qui  elioic  fi  fort  en  dedans ,  que  fâ 
pofîcion  ne  fe  pouvoir  faire  que  fur  le  cofté  extérieur  :  &:  comme 
la  mère  me  dit  qu'elle  avoit  fenti  durant  fa  groflelfe  une  dou- 
leur cxtiaordinaire  d'un  cofté du  ventrejil  y  avoic  apparence  que 
ce  pied  ayanteftcdurantun  très-long,  temps  dans  une  fuuarion 
fort  contrainte ,  fa  figure  s'cftoic  ainli  viciée  peu  à  peu  ,  le  refte 
du  corps  de  cet  enf4iU  qui  fepoi toit  tr,ès- bien  ^  eftant  d'une  fi^ 
•gurc  naturelle. 

Obser- 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maladies,  sss 


Observation      DCLXXVIII. 

D'une  femme  grojfe  de  cinq  mois  qui  avoit  une  continuelle  pcrie  de 
ping  depuis  cinq  feinaïnes. 

T  E  2^.  May  i^^j.  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  mois  ou  en- 
-^-^viron,  qui  avoic  une  continuelle  perce  de  fang  depuis  cinq 
fcmaines,laquelleeftoic  devenue  aflez  abondance  depuis  quinze 
jours,  &  principalement  depuis  deux  ou  crois  joursjcependanc  elle 
ientoic  toujours  bien  remuer  Ton  enfant.  Son  Médecin  &:  fa  Sa- 
gefemme  avec  lefqucls  je  la  vis,  me  dirent  tous  deux  qu'elle  avoic 
vuidé  de  lamatrice ,  il  y  avoit  huit  jours,  quelques  corps  membra* 
neux  &  charnus; ce  qui  faifoic  qu'ils  defefperoienc  entièrement 
qu'elle  puftconferver  davantage  fa  groiTelTe:  mais  je  leurs  fis  con- 
noiftrc  qu'il  falloir  qu'ils  fe  fullent  trompez;  parce  que  fî  cela  euft 
efté,  comme  ils  ledifoient,  les  eaux  de  l'enfant  de  cette  femme  fe 

feroient  indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là,  par  larupturc 
qui  fe  feroit  faite  à  leurs  membranes,  au  même  lieu  d'où  ces  pré- 
tendus corps  membraneux,  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  vuidcz 
auroienceftezdétachez*  C'eft  pourquoy  je  les  affurai  que  ce  n'é- 
toit  certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  endurci , 
qu'ils  avoienc  ainfî  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  mem- 
braneux &  charnus ,  comme  il  efloic  arrivé  à  un  autre  Médecin 
&  à  un  Chirurgien  ,  donc  j'ay  fait  mention  pour  un  femblable 
exemple  ,  en  i'Obfervation  dcxix.  &:  les  ayant  tous  deux  àf^^ 
fabufez  de  l'erreur  où  ils  avoienc  efté,  je  leur  dis  que  comme  je 
trouvois  la  matrice  de  cette  femme  exactement  fcrmée,&  qu'elle 
fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l'ordinaire ,  il  y  avoic  encore  ef- 
perance  qu'elle  pourroit  conferver  fa  grofTeffe,  en  fe  tenant  en 
grand  repos  dans  le  lie ,  luiconfeillant  outre  cela  de  fe  faire  fai- 
gner  une  fois  du  bras ,  &  de  s'abftenir  entièrement  du  coït  durant 
tout  le  refte  du  temps  de  fa  grolTcffe» 
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//4       oh/ervat ions  fur  l^gf^ojjejîe  y  ^  t accouchement 


Observation     DCLXXIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ér  demi  d'un  enfant 
qui  Je  fort  oit  bien.,  laquelle  n. au  oit  jamais  crû  ejire  groffc , 

LE  z/.  May  1^5)5.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  decrencc- 
quacre  ans  oa  environ,  d'une  habitude  alTez  replecce,  au  cer- 
nie  de  huit  mois  &:  demi  de  fa  première  grofleile,  d'un  petit  en- 
fant mafle  qui  fe  portoitaflTcz  bien,  Tes  eauxs'écant  écou.ées  ua 
jour  auparavant  fans  aucune  douleur  i  ce  qui  faifoic  que  cette 
femme  qui  avoit  toujours  douté  de  fa  grofl jfle,à  caufe  qu'elle  n'a- 
yoit  jamais  fenti,à  ce  qu'elle  difoitjremuer  manifcllement  fon  en- 
fant en  fon  ventre,comme  font  toutes  les  autres  femmes,en  dou- 
toit  encore  pour  lors;  s'imaginancqueles  eaux  qu'elle  vuiJoit  ainfi 
fansdouIcur,nevcnoient  que  d'une  fimple  hydropifie  de  matri- 
ce, qui  avoit  fait  toute  fa  groffeife:  de  forte  que  j'eus  même  de 
la  peine  à  la  perfuader ,  lors  que  fon  travail  fut  pleinement  décla- 
ré par  les  véritables  douleurs  de  l'accouchement ,  qu'elle  eftoit 
effjdivementgrolTe ,  ce  qu'elle  ne  voulut  pas  croire  ,  jufques  à 
ce  que  l'ayant  accouchée  de  cet  enfant  elle  l'entendit  crier  aulfi- 
toilqueje  l'eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette  femme  eftoit  toute  op- 
poféc  à  une  autre  qui  étoit  de  fa  connoifl'ance,  dont  j'ay  rapporté 
l'exemple  en  l'Obfervation  d  l  x  v  i.  Car  cette  autre  femme  s  e- 
toit  ima-^inée  être  véritablement  groilc  d'enfant  durant  plus  d'un 
an  entier,  fur  ce  qu'elle  fentoit  des  mouvemens  dans  fon  ventre , 
quoi  qu'elle  ne  le  fur  point  en  tout;  &:  celle-cy  au  contraire  ayant 
eiïcdivcment  un  enfant  vivant  dans  le  ventre,  &:  ne  s'en  étant  ja- 
mais appel çeûë  par  aucun  fenfible mouvement,  avoit  toujours 
douté  de  fa  grolTcfTe.  Ces  deux  exemples  ainfi  entièrement  oppo- 
fez,  font  bien  voir  qu'il  ne  faut  pas  toujours  croire  la  relation  des 
femmes  mêmes ,  pour  juger  fi  elles  font  grolTes  ou  nonj  car  il  s'en 
rencontre  par  fois  quelques-unes  qui  croyent  être  grofres,&:  ne  le 
font  pas,  &:  d'autres  quilcfont,&ne  le^cioycnt  pas  eftrc. 


dûs  Femmes  ^  t3  fur  leurs  ma  Udies.  fff 


Observation      DCLXX  X . 

Du  laborieux  accouchement  d' une  femme  qui  avoit  été  âhandotiviè 
dans  un  trïs-fîtoy^ih'.e  eftat ,  far  un  Chirurgien  ,  qui  ayant  entre- 
pris de  lui  tirer  fon  enfant  du  'ventre  ,  n'en  avoit  pas  pu  venir 
à  bout. 

LE  14.  Juin  1^93.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  cftoit  une  très-groffe 
fille,  donc  elle  eftoic  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais 
lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme,  je  la  trouvay  eil& 
&  fon  enfant  dans  le  plus  déplorable  eftat  que  l'on  puiiTe  jamais 
voir  î  la  mère  eftant  prefque  réduite  à  l'agonie  ,  &  l'enfant  eftanc 
mort  par  les  inftrumens ,  dont  un  Chirurgien  s'eftoit  malheureu- 
fementfervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme,  fans  avoir 
pu  en  venir  à  bout-,  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  crois  heu- 
res entières  ,  oC  s'eftanc  fi  facigué  dans  cette  pénible  &  laborieufe 
opération ,  qu'après  s'eftrc  repofé  par  plulieurs  intervales ,  il  fuc 
enfin  obligé  de  l'abandonner ,  quoy  qu'il  euft  bien  tiré  tout  le 
corps  de  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère  ,  à  l'exception  de  la 
feule  teftcj  qui  eftoitreftée  il  enchaffée  entre  \c^  os  du  paflage, 
qu'il  ne  pût  jamais  l'en  faire  fortir,  quoy  qu'il  fe  fut  fervi  de  cro- 
chets ,  pour  en  faciliter  l'extradion  :  de  lortc  qu'ayant  époifé  en 
vain  toutes  fes  forces  ,&:  toute  fon  induftrie,  illaifla  cette  pau- 
vre femme  en  cette  eftat  pitoyable ,  &:  s'en  retourna  chez  lui, pour 
fe  rcpofer  de  l'extrême  fatigue  que  cette  laborieufe  opération 
luy  avoir  caufée  ;  après  quoy  on  me  vint  quérir  pour  la  fecourir, 
comme  je  fis  auflî-toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  en  achevant 
prompcement  ,  &:  très- facilement  de  lui  tirer  du  ventre  avec 
mes  feules  mains  fon  enfant  fans  aucune  violence.  Beaucoup  de- 
perfonnes  qui  eftoient  prefentes ,  lorsque  je  délivray  ainfi cette- 
femme  furent  tout  étonnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me 
virent  tirer  cet  enfant ,  fans  me  fervir  d'aucun  inftrument  que  de 
mes  mains  conduites  avec  jugement  ;  ayant  vcû  auparavant  i'ex-* 
trême  difficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoic  reiiconrrée. 
Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoic  rendu  cette  opéra- 
tion difficile,  eftoit  qu'il  s'eftoit  d'abord  laft'é  &  fatigué  à  tenter  de 
retourner  cet  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoi  qu'il  fe  fuc 
grefencé  en  la  pofture  naturelle,  croyant  accélérer  par  ce  moyen 
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//d*  Obfer^dttons  fur  la  grojfeffe ,  C^  t accouchement 
raccouchemcnt,&:  qu'après  avoir  ainfi  épuifé  toutes  ics  forces,  il 
n'avoit  plus  cflé  capable  d'achever  avec  jugement  cette  laborieu- 
fe  opération.  Cependant  nonobilant  un  fi  long  &  fî  rude  travail 
cette  femme  feroit  indubitablement  échappée,  fî  ce  n'euft  eflé  un 
trèj-ficheux  &:  continuel  flux  de  ventre  qu'elle^  eut  avec  une 
groflelîévre,  qui  la  fit  enfin  mourir  le  treizième  jour  après  un  fi 
violent  accouchement  ;qui  fut  femblable  à  ces  laborieux  accou- 
chemens  ^où-Fahrice  d'Acjuapcndante  dit  s'edre  toujours  tant  lafTé 
&:  fatigué  en  les  voulant  entreprendre,  qu'il  avoit  efté  fouvenc 
obligé  de  les  laifler  achever  à  d'autres,  comme  avoit  faicce  Chi- 
rurgien j  que  je  ne  biafmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce 
célèbre  auteur  ,  s'il  m'avoit  lui-même  mandé  ou  quelqu'autre 
Chirurgien; pour  fecourir  cette  femme  dans  une  fi  urgente  ne- 
cellitéjComme  il  devoir  faire,  fans  l'abandonner  entièrement  ainfi 
qu'il  avoit  fait,  dans  le  déplorable  eftat  oui  il  i'avoic  mife  ,  donc 
il  fut  (grandement  blafmé  par  beaucoup  de  perfon nés  qui  écoienc 
prefentes  ,  nonobftant  tout  ce  que  je  leur  pus  dire  pour  taf- 
cher  de  l'excufer  autant  qu'il  me  fut  poflible  en  une  fi  mauvaife 
caufe. 


Observation     DCLXXXI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  efpece  de  faux  germe  ,  dans 

lequel  il  y  avoit  un  petit  fecus  qui  nefait  pas  plus  gros 

qu  un  grain  de  ihehevy, 

LE  15.  Juin  i(^5>3.  je  delivray  une  femme  d'une  efpece  de 
faux  germe  de  la  grofl^eur  d'un  œuf  de  pigeon,  dans  lequel 
je  trouvai  des  eaux  &  un  ^cùt  fétus  avorté  ,  qui  n  ecoit  pas  plus 
gros  qu'un  grain  dechenevy.  Cette  femme  avoic  pour  lors  une 
médiocre  perte  de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours,  &:  croyoic 
eftre  groile  de  deux  mois  &  demy  ;  ce  qui  faifoit  manifefi;emenc 
connoiftre  que  le  principe  de  vie  avoit  efté  dérruiu  en  ce  fétus 
des  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  &:  ce  même  avorton  fai- 
foit bien  voir  ,  que  tous  ces  ccrps  étranges  que  l'on  prend  ordi- 
nairement pour  de  fimples  faux  germes, ne  foncvciitablemenrque 
des  arriérefaix,  quoi  qu'ils  n'en  ayent  plus  la  figure  ,  après  que  la 
matrice  en  fe  contraélantlcura  donné  cellede  la  capacité, quand 
\çs  eaux  qui  cftoient  contenues  dans  ces  prétendus  faux  germes, 
s'en  font  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  foiblcs  membranes. 


des  femmes ,  t^  fur  leurs  maladies.  sS7 


Observation      DCLXXXII. 

Du  laborieux  Accouchement  d'une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans  ,  qui 
eftoit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers, 

LE  20,  Juin  165)3.  i^  "^^^  avec  un  Médecin  &:un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  une  femme  âgée  de  crence-cinqans,  qui 
eitoic  en  un  très-laborieux  travail  de  Ton  premier  enfanc,  depuis 
trois  jours  entiers,  {ç,s  eaux  eftant  écoulées  depuis  deux  jours ,  &: 
la  tefte  de  fon  enfant  eftant  £\  fort  avancée  dans  le  pafTagCj  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d'accoucher  d'elle-mê- 
me, pour  ic  peu  qu'il  lui  furvincde  douleurs,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoir  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tu- 
méfiées, &  la  veflie  fi  pleine  de  l'urine  qui  avoir  cité  fupprimée, 
par  la  grande  compreifion  que  fon  col  recevoir  de  la  têcede  l'en- 
fant ,  qu'elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au  deifus  du  ?uhis» 
J'avois  efté  mandé  pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  en 
l'eftat  où  elle  eftoit;  &:  pour  fçavoir  de  moi  fi  j'approuverois  qu'on 
la  faignaft  une  féconde  fois,  l'ayant  déjà  efté  une  fois  le  jour  pré- 
cèdent :  &  fi  ce  feroic  du  bras  ou  du  pied  qu'il  fliudroit  lui  tirer 
du  fang.  Je  lui  confeillayde  préférer  la  faignée  du  bras,  afin  de 
lui  donner , en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée,  une  plus 
grande  facilité  de  rerpirer,&  ne  confentis  pas  à  celle  du  pied, pour 
ne  pas  attirer  fur  les  parties  inférieures  la  fluxion  d'humeurs  qui 
n'y  eftoit  déjà  que  trop  grande. 


Observation      DCLXXXII  I. 

l>\un  autre  tres-laborieux  accouchement  d*  une  femme  qui  cjloit  en  travail 
de  fon  premier  enfant  dej/uis  quatre  jours. 

LE  19.  Juin  i69y  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  fem- 
me qui  eftoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfaur,  feseaux  eftant  écoulées  depuis  trois  jours ,  àc  fon 
travail  ayant  efté  très  laborieux  par  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle 
avoittoûjours  eiiës  jurqu'alois,àcaufe  de  la  ficuation  du  corps 
de  fon  enfant,  qui  eftant  tout  du  cofté  droit,  &:  un  peu  oblique- 
ment, empcfchoit  que  l'impuHion  des  douleursnefc  fift  dire^Ste- 
menti  outre  que  c'eftoic  une  petite  femme  boiccufe  :  de  forte  que 
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fjS  Oh/ew^Mons  fur  h  gfojfejfe ,  t^  t accouchement 
confiderant  que  les  douleurs  èLoienc  cout-à-faic  ralenties,  je  con- 
feillayde  lui  faire  prendre  au  plûtoO:  rinfufion  de  deux  drach- 
mes de  fené  ,  avec  le  jus  d'une  orange  ,qui  les  lui  ayant  renouvel- 
Jécs,  la  fie  couch:r  allez  heureufemencfix  heures  enfuite  ,  d'un 
gros  enfant  mort,  qu'on  auroit  efté  obligé  de  tirer  avec  les  inftru- 
mens ,  fî  ce  remède  n'euft  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions 
efperé. 

Observation      DCLXXXIY 

D'une  femme  qui  avorta  à^un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  ^lus^ 

de  doHz,e  jours. 

LE  I.  Juillet  i(î5>3.  J'^Y  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
cinq  mois, mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  ^ 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ;  mais  comme  le  cordon  de 
fon arriérefaixeftoittrès-foible,&: pareillement  corrompu,  il  fc 
rompit ,  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arriérefaix  ,  qui  eftoit 
fort  gros,  &:  comme  fcyrrheux,  relia  dans  la  matrice,  qui  s'eftanc 
refermée  immédiatement  après,  ne  me  laifTa  pas  lieudele  tirer 
qu'une  demy-heure  enfuice,  lors  que  fon  orifice  interne  fe  fut 
relafché  fufhfamment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l'ex- 
tradion  que  j'en  fis  avec  ma  main,  portée  feulement  à  l'entrée  de 
cet  orifice  inccrnejpouren  prendre  le  corps  de  l'arriérefaix  qui  s'y- 
prefentoit.  Cette  femme  avoir  eu  auparavant  durant  dix  ou  dou- 
ze jours ,  une  fièvre  continue  avec  redoublement ,  qui  avoir  faic 
mourir  fon  enfant  en  fon  ventre, dont  elle  efloitneanmois  heu- 
reufement  guérie  depuis  cinq  ou  (ix  jours,  lors  qu'elle  en  avorta  ; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  l'.exempter  du  grand  péril  de  la  vie, 
où  elle  auroit  efté.fi  cet  avorcement  lui  fut  arrivé  dans  le  temps  de 
cette  maladie  ,  qui  n'auroic  pas  manqué  de  s'augmenter  enfuitc, 
comme  il  arrive  ordinairement,  quand  la  nature  eflafïbiblie  par 
une  fidangereufe maladie. 


Observation     DCLXXX  V. 
D'une  femme  qui  avoit  le  f(ynd  de  la  matrice  entièrement  renverfé. 

LE  j.  Juillet  1^5)3.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
acccuchéedepuisdcux  jours,  quiavoitunentierrenverfemenc 


des  Temmes ,  ^  fur  leurs  maladies,  ffp 

du  fond  de  la  macrice,q'ai  lui  écoic  arrivé  dans  le  temps  que  faSa- 
gefemme  Tavoic  voulu  délivrer  de  fon  arriérefaix ,  fans  qu'elle 
cuft  ufé  d'aucune  violence,  à  ce  qu'elle  nous  die.  Cependant  il  me 
parut  que  fi  cette  Sagefeninie  n'avoir  point  fait  la  faute  de  caufer 
cerenverfement ,  elle  avoir  du  moinstait  celle  de  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice,  en  le  repouflant  au  dedans  aullî- 
toit  qu'elle  s'apperceût  qu'il  s'elloit  ainfi  renverfé.  Mais  n'ayanc 
peut-eftre  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme  elle  eiloit ,  cela  fac 
Gaufe  qu'ayant  laifl'é  palier  l'occafion  de  faire  cette  réduction  dès 
le  commencement ,  on  ne  pou  voit  plus  y  remédier ,  dans  le  temps 
que  je  fus  appelle:  car  pour  lors  je  trou  vay  le  fond  de  la  matrice 
extrêmement  tuméfié  ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l'orifice 
interne  faifoic  en  manière  de  ParaphimoJis\  au  deflus  de  ce  fond 
r-enverfé  j  lequel  étranglement  rendoit  la  réduction  de  ce  fond 
ainfi  tuméfié  entièrement  impofîible;ce  qui  me  fît  juger  que  cette 
femmemourroitcertainement  dans  la  fuite,  comme  je  l'ai  vu  ar- 
river à  deux  autres  femmes,  après  avoir  traifné  durant  quelque 
temps  une  vie  languiffante  &  pleine  de  douleurs ,  à  caûfe  de  la 
continuelle  perte  de  fang&  fluxion  d'humeurs  qui  accompagne 
t-oûjours  cette  fâcheufe  maladie}  à  laquelle  on  ne  peut  remédier, 
comme  j'ay  dit,  fi  on  laifTe  pafTcr  l'occafion  de lefaire dès  le  com- 
mencement qu'elle  paroift,  durant  que  le  fond  de  la  matrice  n'eit 
pas  encore  tuméfié  ni  endurci,  comme  il  devient  dans  la  fuite, 
dont  j'ay  rapporte  un  autre  exemple  en  rOofervadon  c  c  c  L  v. 
On  doit  remarquer  que  le  renverfement  du  fond  de  la  matrice, 
qui  ne  fe  fait  jamais  de  la  forte,  fi  ce  n'eft  immédiatement  après 
l'accouchement,  caufe  allez  fou  vent  une  mort  fubite  à  la  femme, 
pour  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  lui  arrive  toiajours  pour 
lors,&  que  celles  qui  évitent  cette  mort  foudaine,  ne  manquent 
pas,  quoy  qu'elles  ayent  échappé  ce  premier  danger,  de  périr  dans 
ia  fuite  du  temps. 

Observation      DCLXXXVI. 
T>e  l'extra^}  on  d'un  enfant  m  cri  au  ventre  de  fa  rncre, 

LE  5>.  Juillet  165)3.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  de  Ion  premier  enfant ,  qui  eltoit  mort  en  iow  ven- 
tre, ayant  latcfte  au  pafiagc depuis  trois  jours  entiers,  apiès  le- 
coulemeac  defes  eaux.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecouiir. 


S^a  Obfèrvatîons  fur  Ligrofejfe^  ^  t accouchement 
jelarrouvay  prefque  moribonde  ;  mais  comme  il  y  avoic  encore 
Guelque  pecice  efperance  de  la  pouvoir  fau ver  ,en  la  délivrant  de 
cccenfant  more,  j'en  fisTextradion  parie  moyen  definflrumenc 
de  mon  invention  appelle  Tiret ejky  qui  eft  beaucoup  plus  commo- 
de&plus  feur,pour  une  opération  de  cette  natULe,que  les  crochets 
dont  on  refcrt  ordinairement, Ayant  ainli  accouché  cecce  femme 
dans  le  déplorable  eftat  où  elle  étoic,elle  fe  porta  mieux  de  jour  en 
jour,&:très-bîen  dans  la  (liite.ll  faut  remarquer  que  comme  il  arri- 
ve fouvent^que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  avan- 
cées en  âge,  leur  eafanc  demeurant  ain{i  trop  long- temps  la  tefte 
arreftée  au  paflage  ,  y  meure  ,  oane  voit  prefque  jamais  cet  acci- 
dent arriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux  femmes  mêmes 
les  plus  âgées,  fi  leur  premier  enfant  a  efté  d'une  jufte  proportion  :: 
car  autrement  fi  ce  premier  enfant  n'avoic  efté  qu'un  pccit  avor- 
ton, le  fécond  eftant  beaucoup  plus  gros  ,pourroit  caufer  la  mê- 
me difficulté ,  que  fi  c'eftoit  un  premier. 


Observation      D^C  L  X  X  X  V  1 1 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  trc  -  'ong ,  à  caufi 
di  l'extrême  IrJveté  du  cordon  de  Jon  eafanî. 

LE  ^G.  Juillet  1693.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  pctice 
fille  ,  au  teririCde  huit  mois  &  une  lemaine,  ou  environ ,  qui 
avoïc  le  col  cmbarraffé  d'un  tour  de  fon  cordon ,  qui  eftant  de  foy 
naturellement  très-court  ,  avoit  efté  caufequela  mère  ,  non- 
obftant  la  petitefte  de  fon  enfant,  eut  un  travail  très-long  &  fore 
laborieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  {q%  douleurs, qui  furent  tou- 
tes entrecoupées  durant  plus  de  vingt- quatre  heures,leur  mouve- 
ment rejailliifant  toujours  vers  les  reins,  &:  dans  le  ventre,  enma- 
niere  de  barrc^  au  lieu  de  répondre  en  bas,comme  les  bonnes  dou- 
leurs font  ordinairemcnt:&:  comme  l'extrême  brièveté  de  ce  cor- 
don ne  pouvoic  pas  permettre  à  l'enfant  d'eftre  poulTé  au  paflage 
fans  tirailler  en  même  temps  l'arriérefaix  ,  cette  difpofition  avoir 
efté  caufe  que  cet  arriérefaix  s'étant  en  partie decaché  dès  le  com- 
mencement du  travail  de  cette  femme,eUe  avoit  eu  une  perte  de 
fang,  qui  quoi  qu'elle  ne  parut  que  petite  au  dehors,  avoit  néan- 
moins efté  aflcz  confiderablc  au  dedans,  comme  je  m'en  apperçûS' 
par  pluficurs  gros  caillots  de  fang  noir  &:  recuit,qui  fortirent  de  la. 
matrice  dans  le  même  temps  que  je  la  délivray  de  l'arriérefaix  i  ce 
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quî  avoic  tellement  afFoibli  l'enfant  qu'il  mourut  le  jour  enfuite. 
ïi  faut  remarquer  que  ce  qui  avoir  accéléré  de  trois  femaines  en- 
tières la  naifTance  de  cet  enfant,  eftoit  la  même  brièveté  de  ce 
cordon,  qui  nelui  avoir  paslaifleune  entière  liberté  de  fetour- 
~  ner  la  telle  en  bas ,  comme  tous  les  enfansont  coutume  de  faire 
vers  le  dernier  mois  de  la  groflcfTe ,  fans  tirailler  en  même  temps 
l'arriérefaix  comme  j'ay  dit. 

■ 

OSERVATION       DCLXXXVIII. 

T>'une  femme  qui  accoucha,  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
^orioit  bien  ,  quoique  la  mère  euji  vuidé  beaucoup  d'eaux  par 
la^  matrice  ,,  durant  près  de  deux  mois, 

LE  I.  Aoufl;  i^^3.  je  vis  une  femme  qui  m'avoic  mandé  pour 
l'accoucher,  laquelle  euft  un  fi  prompt  travail,  que  je  la  trou- 
vay,  en  arrivant  chez  elle,  accouchée  toute  feule  au  terme  de 
neuf  m.ois,  d'une  fille  qui  feportoit  très-bien,  quoique  la  mère 
euft  vuidé  par  la  matrice  plus  d'une  pinte  d'eau,  en  un  feul  jour,  il 
y  avoic  près  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  temps  elle  avoic  tou- 
jours continué  d'en  vuiderafTezconfîderablementparintervalles. 
On  peut  douter  li  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoitainû 
vuidées,  venoient  d'une  efpeced'hydropifie  de  matrice,  ou  (îc'é- 
toient  les  véritables  eaux  de  l'enfant:  &  l'on  pourroit  fouftenir 
qu'elles  ne  pouvoient  procéder  que  d'une  hydropifie  de  matri- 
ce; fur  ce  que  {î  elles  eufTent  efté  des  véritables  eaux  de  l'enfant , 
il  femble  que  cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  d'un  coup  plus 
d'une  pinte  la  première  fois,  deux  mois  devant  que  d'accoucher, 
fon  travail  fe  feroic  déclaré  dès  lors  ;  parce  que  fon  enfant  n'au- 
roic  pas  pu  demeurer  dans. La  matrice,  après  un  fi  grand  écoule- 
ment de  (ç^  propres  eaux.  Néanmoins  je  croy  que  ce  n'eftoic 
qu'une  partie  des  véritables  eaux  de  l'enfant ,  quis'eftoient  amfi 
écoulées  par  quelque  rupture  qui  s'eftoit  faite  à  leurs  membranes, 
en  quelque  endroit  fupericur ,  qui  ne  répondant  pas  dire£lemenc 
à  l'orifice  interne,  faifoitqueceseauxnes'écouloient  jamais  en- 
tièrement ,  &:  qu'y  en  reliant  toujours  une  partie  de  retenue ,  cela 
faifoit  que  l'accouchement  n'en  eftoit  point  provoqué ,  comme  il 
auroit  efté  indubitablement ,  fi  elles  Te  fuflent  entièrement  écou- 
lées dès  la  premier e  fois  qu'elle  en  vuida. 

Bbbb 
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Observation     DCLXXXIX. 

Jf  une  petite  file  née  depuis  quatre  jours  ,  ejui  âvoit  une  inflammation 

des  deux  mammelUs, 

LE  même  jour  i.  Aoufl:  i^pj.  j'ay  vu  une  petite  fille  née  de- 
puis quatre  jours,à  qui  une  garde  d'accouchée  avoit  fait  ve- 
nir une  inflammation  très-douloureufe  des  deux  mammelles ,  en 
lui  preflant  &  fuccant  les  deux  bouts,prétendant  en  faire  fortir  le 
laie  j  ou  plûtofl:  quelque  goutte  de  fimple  ferofité  qui  y  eftoit  con- 
tenuë,&:  lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fuccementjles  bouts  mieux 
faits.  Mais  c'eft  une  très-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres 
gardes  d'accouchées  ont  coutume  de  fefervir,  laquelle  on  ne 
doit  point  fuivre  ;  car  en  comprimant  ainfi  les  mammelles  des 
enfans  nouveau-nez, pour  une  goutte  de  (impie  ferofité,  qu'on  en 
fiit  fortir,  on  attire  fix  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie,  qui 
y  caufcnt  enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  natu- 
re ,  qui  fe  difiipent  néanmoins  peu  de  temps  enfuite ,  fi  on  s'abf- 
tienc  de  leur  prefler  &:  fuccer  ainfi  les  mammelles  ,  &  y  mettant 
defifus  un  fimple  petit  linge  trempé  en  huile  d'amandes  douces  &: 
vin  me  fiez  enfemble ,  &:  prenant  garde  que  l'enfant  ne  foit  poinc 
trop  ferré  vers  cette  partie  dans  fon  maillot. 

Observation     DCXC. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  la  grojjljje  a'voit  eflé  ignorét 

dans  le  corytmencemcnt. 


L 


E  même  jour  i.  Aoufl:  16^3.  j'ay  accouché  une  femme  au 
^tcrme  de  neuf  mois  entiers ,  &  cinq  jours  de  plus ,  d'un  gros 
enfant  mafle,  qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mère,  à  ce 
qu'elle  me  dit,eufl:  efté  traitée, n'cfl:ant  grolfe  que  de  fix  femaines, 
comme  fi  elle  cufl:  eu  feulement  un  fimple  retardement  de  fes 
menfl:ruës;  ayant  eu  en  ce  temps  une  très-legere  perte  de  fang  , 
qui  fit  que  Ion  Médecin  attribuant  les  incominoditez  de  fa  grof- 
lefle  à  ce  prétendu  retardement ,  ô.:  à  la  diminution  de  fcs  mcnf- 
truës,  la  fit  faigner  du  pied,  &  lui  ^x.  prendre  enfuite  plufieurs  re- 
mcdcs  dieuretiques  &:  purgatifs  i  nonobftant  quoi  elle  ne  laiifa 
pas  de  conferver  fon  enfant,  ^  d'en  accoucher  heureufement  à 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  nmladics.  S63 

terme  comme  j'i?y  <lici  la  nature  ayant  refiftéencUe,  aux  mau- 
vais effets  que  ces  remèdes  ordonnez  aufli  ma'-à-propos,auroienc 
pu  produire  en  une  aucre  femme,  qui  n'auroic  pas  cilé  d'une  \i 
bonne complexion  qu'elle  eftoit. 


Observation     DCXCI. 

D'urne  femme  qui  û'voit  depiis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes  qui  lui  avoient  caufé  un  ulcère 
carcinomaîeux  de  la  matrice. 

LE  10.  Aouft  i^^3.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit ,  à  ce  qu'elle  me  die ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  anSjavec  des  pertes  de  rang,qui  fe  re- 
nou vellant  de  temps  en  temps  depuis  fix  mois,  lui  faifoient  vuider 
pluficurs  gros  caillots  j  ce  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux 
qu'elle  avoit  en  la  matrice,quejecrus  procéder originairementde 
quelque  gonorrhée  virulente,donc  elle  avoit  pu  être  infedéej&:  la 
devoir  fairemourir  certainementavantunan:carileftànoterque 
c^s  fortes  d'uIcéres,  qui  font  toujours  incurables  quelques  petits 
qu'ils  foient,  viennent  le  plus  fouvent  d'une  pareille  caufe,  qui 
eftant  quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d'une  fi 
pernicieufe  maladie,fait  qu'elles  qualifient  les  vilaines  excrétions 
purulentes  de  ces  ulcères  malins ,  du  nom  de  fimples  fleurs  blan- 
ches. Mais  il  efl  facile  de  juger  par  l'extrême  puanteur  de  ces  ex- 
crétions qu'elles  viennent  d'un  ulcère  carcinomateux  delà  ma- 
trice, dont  l'orificeinternecfbpourîors  tout  fcyrrheux  ,&  tour 
inégal;  ce  qui  fe  connoilt  aifément  par  le  fîmple  toucher  du  doigt. 


Observation      DCXCI  I. 

D^une  femme  qui  avorta  au  iroifiême  mois  de  fa  grofftffe  ,  d'un  petit 

fétus  tout  émaciù\  neuf  jours  après  aïoir  en  une 

extrême  peur  du  tonnerre» 

LE  II.  Aoufl  1^93.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit /(^v^j- tout  émacié,  de  la  longueur  du  grand  doigt  delà 
niam,efl:anc  pour  lors  grofle  de  près  de  trois  mois ,  6i  ayant  eu,  il 
y  avoit  neuf  jours,  une  extrême  &  fubite  frayeur  d'un  grand  éclat 
de  tonnerre,  qui  contribua  d'autant  plus  facilement  à  lui  caufcr- 
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jê^  Ohfervaùons  far  U  gyoffejfe ,  ^  f  accouchement 
cet  avortement,  qu'elle  fentoic  déjà  depuis  quelques  jours  des 
douleurs  dans  le  vencre,vers  la  région  de  la  macrice,&:  que  c'écoic 
une  petite  femme  d'une  complexion  très-délicate,  néanmoins 
affezfanguinejquiavoitdéjaeû  auparavant  deux faufTcs  couches 
de  {impies  faux  germes, à  quelque  temps  d'intervale  l'une  de  l'au- 
tre ;  ce  qui  m'avoit  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  dès 
le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groffefle ,  pour  la  préfer- 
ver  autant  qu'il  eftoit  polTible,  que  cette  croifiéme  conception  ne 
fe  convertift  en  faux  germe,comme  il  luieftoitarrivé  dans  (es  deux 
précédentes  j  car  il  faut  remarquer  que  e'eft  affez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang ,  qui  noyant  &  fufFoquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  coiumencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  faux  germe  ;  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer  ,  auroit  beaucoup 
îervi  à  la  confervation  de  l'enfant,  dont  cette  femmeeftoit  véri- 
tablement grofle,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  ton- 
nerre ne  l'euft  pas  fait  mourir  en  fon  ventre ,  par  la  fubite  frayeur 
qu'elle  en  euft.On  pourroit  néanmoins  douter,{i  ce  fut  feulement 
cette  grande  frayeur,  qui  fut  eau  fe  que  cette  femme  avorta  ainfi , 
ou  fi  cet  accident  lui  cftoic  arrivé  par  l'effet  des  douleurs  qu'elle 
avoir  déjà  fenties  auparavant ,  vers  la  région  de  la  matrice,  qui 
procédant  de  la  trop  grande  plénitude  des  vaiiTeaux  de  cette  par. 
tie ,  pouvoient  eftre  les  fignes  avantcoureurs  de  cet  avortement  : 
mais  il  eft  certain  que  l'une  &:  l'autre  de  ces  deux  caufes  pour 
voient  y  avoir  beaucoup  contribué.Cependantcette  femme  après 
avoir  ainli  vuidé  d'ellc-inême  ce  petit  avorton  &:  fon  ariiérefaix , 
fans  aucun  accident ,  fe  portahien  enfuite. 


Observation        DCXCIII. 

De  f accouchement  c^une  femme  dont  l'enfant  vint  les  pieds  devant 
avec  finie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  ConihiUc. 

LE  23.  Aoufl:  16^3.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  prefento't  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  fut  pouffé  tout  d'ua 
(.oup  au  dehors  ,  par  l'impetueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
môme  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  ;  ce  qu'ayant 
reconnu ,  je  tiray  aulfi  tofl:  l'enfant  vivant  -,  mais  il  eftoit  déjà  très- 
foible,  à  caufe  que  le  cordon  de  l'ombilic  qui  eftoitainfi  for ti^ 
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avoit  eflé  fortement  comprimé  dans  tout  Je  temps  deropéra- 
lion,  par  l'extrême  grofleur  du  corps  de  l'enfant,  qui  regardant 
en  deflus ,  m'obligea  de  le  tourner  en  le  tirant ,  pour  lui  mettre 
la  face  en  dellbus ,  comme  on  doit  toujours  faire,  de  crainte  que 
la  tefte  ne  demeure  accrochée  par  le  menton,  vers  l'os  Vuhis, 
Néanmoins  ce  gros  enfant,qui  paroifToic  d'abord  tout  moribond, 
reprit  vigueur  peu  à  peu,  dès  qu'il  euft  commencé  à  refpirer,  &: 
fe  porta  très  bien  enfuite  &  la  mère  aulfi. 

Observation      D  C  X  C  I  V. 

Wune  femme  qui  avorfa  d^un  fetît  fétus  de  deux  mois ,  avec  une 
grande  perte  de  fang  catifée  fnr  la  rétention  de  l'arriére  faix. 

LE  31.  Aouft  165)3.  i^  délivray  une  femme  de  l'arriérefaix 
d'un  petit  fétus  de  deux  mois  dont  elle  eftoit  avortée  il  y 
avoir  trois  heures,  fans  aucune  caufe  manifcfte,  lequel  arriérefaix 
eftant  retenu  en  la  matrice,  après  i'expuKion  de  ce petic avor- 
ton ,  avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  en  eftoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblef- 
ies ,  dont  elle  revint  au  fli-toft  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arriére- 
faix  ;  après  quoi  la  perte  de  fang  qui  en  avoit  efté  excitée  cefla, 
&  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite.  Ceftoit-là  le  onzième  en- 
fant dont  elle  eftoit  avortée,  &:  c'eftoit  la  même  femme  donc 
j'ay  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  c  d  l  x. 


Observation     DCXCV. 

iStme  femme  âgée  de  [oixante^cinq  ans  qui  avoit  un  ulcère  carci^ 

nemateux  en  la  matrice  avec  un  flux  de  ventre  qui  donncït 

lieu  de  croire  quelle  mourroit  dans  peu, 

LE  5.  Septembre  165)3.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
cinq  ans,  ou  environ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomatcux  de 
la  matrice,  que  je  crus  ladevoir  d'autant  plus  certainement  faire 
mourir  dans  peu  ,  qu'elle  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ver- 
tre  accompagné  de  fièvre.  C'eftoit  une  femme  à  qui,  après  une 
entière  privation  de  fcs  menftrucs  durant  dix  oudouzeans  ,  il 
eftoit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang,  quis'eftoit  rc- 
iiouvellée  de  temps  en  temps ,  avec  un  continuel  écoulement 
^  Bbbbiij 
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par  la  matrice  de  maûcre  fereuic  &c  purulence,  qui  procedoit  de 
l'ulcère  qui  s'eiloic  formé  en  cecce  partie  après  ces  pcites  de  fang 
réïcerèes.  Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours  ,  cette  fem- 
me ne  vuidoicprefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  puru- 
lente, comme  elle  avoic  coutume,  cela  faifoit  que  pluHeurs  Mé- 
decins qui  furent  mandez  pour  voir  cette  femme  api  es  moi, 
crurent,  à  ce  qu'ils  dirent  à  fes  parens,  que  je  m'eflgis  trompé  ^ 
lors  que  je  les  avois  aiTurez  qu'elle  avoir  un  ulcère  carcinoma- 
teux  en  la  matrice  ^  de  forte  que  ces  mêmes  parens  m'ayanc 
mandéjle  jour  enfuite  qu'ils  avoient  confulté  ces  Médecins,  pour 
me  prier  d'cKaminer  bien  derechef  fi  je  trouvcrois  qu'elle  euft 
effectivement  un  Cancer  en  la  matrice,  je  leurdisqu'ayant  fuffi- 
fammenc  connu  la  chofe,  eftre  comme  je  les  en  avois  affuré  la 
première  fois  que  je  l'avois  examinée  par  le  toucher ,  jcn'avois 
pas  befoin  de  l'examiner  davantage  ;  leur  faidant  entendre  que 
il  les  Médecins  nepouvoient  pas  feperfuader  que  cette  femme 
euft  un  ulcère  en  la  matrice,  à  caufe  qu'il  ne  for  toit  de  cette 
partie  en  ce  temps  aucune  excrétion  purulente, qu'ils  croyoienc 
en  eftre  un  ftgne  très-certain  ,  ils  eftoienteux-nîêmes  fort  trom- 
pez, en  neconfiderantpas  que  c'eftoit  le  continuel  flux  de  ven- 
tre &:  la  fièvre  donc  cette  femme  cftcic  travaillée  ,  qui  avoienc 
diverti  &C  fupprimé  cecce  matière  fereufe  Se  purulence  qu'elle 
avoir  coutume  de  vuider  avant  ces  accidens. 


Observaton      DCXCVI. 

D'///:f  fenme  qui  fut  dtli'vrcc  d'un  faux-germe ,  qui  par  fi  grojjeur  ^. 

par  le  Ung  fcjour  qu'il  av.oiî  fait  dans  la  ??/aîrice  ,  auroit 

pu  ejire  pris  p^jur  une  efpece  de  Mole. 

LE  15.  Septcmbiei^5)3.j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  ger- 
me de  la  groflèur  du  poing  ,  dans  lequel  je  crouvay  un  petit 
fétus  avorté  tout  flccri,  qui  n'eftoit  pas  plus  gros  qu'une  petite 
mouche  à  miel ,  quoique  cette  femme  euft  pour  lors  un  foupçon. 
de  groftefTe  depuis  près  de  fepr  mois ,  par  les  lignes  de  concep- 
tion qu'elle  avoit  eus  àhî  le  premier  mois  après  la  dernière  éva- 
cuation de  fes  menftruës.  Il  y  avoit  crois  mois  entiers  qu'elle 
avoit  une  perte  de  fang  continuelle  ,  quifaifoit  aflez  connoiftre 
que  la  nature  avoir  cencé  àcs  le  commencemenc  de  cecce  perte 
de  fangd'expulfer  ce  qui  eftoic  contenu  en  la  matrice  ;  mais  n'en 
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ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  cela  avoit  efté  caufe ,  que  ce  faux  ger- 
me y  eftant  retenu  durant  un  fï  long-temps,  fans  en  eftre  tout- 
à-faic  détaché,  y  avoit  pris  un  accroiffcment  confiderable,  &:  qu'il 
cftoit  deux  fois  plus  gros  que  n'ont  coutume  d'eftre  \ts  faux 
germes  ordinaires,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  en- 
viron le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et 
comme  ce  i^cùt  fétus  avorté  qui  eftoit  dans  ce  gros  faux  germe, 
n'eftoit  pas  plus  gros  qu'un//////  de  quinze  jours,  je  crus  que  le 
principe  de  vie  avoit  efté  détruit  en  lui  dès  ce  commencement, 
par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  perte  de  fang. 

Observation      DCXCVII. 

Ve  l accouchement  d'une  femme  dont  la  grcjfjje  avoit  efié  ignorée 
ce plujîeurs  Médecins  dans  les  -premiers  mois, 

LE  \6.  ^Septembre  1^5)3.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets ,  d'un  enfant  mâle  qui  fc  portoit  aiTcz 
bien,  nonobftant  que  la  mère,  qui  naturellement  eftoic  d'une 
complexion  très-valetudinaire  ,  euft  efté  au  lit  durant  tout  le 
temps  de  fagroHeffe,  qui  avoit  efté  ignorée  dans  le  commence- 
ment de  pluficurs  Médecins,  quiattribuans  à  d'autres  maladies 
toutes  les  incommoditez  qu'elle  reflentoit  par  augmentation  dans 
cet  eftat,  l'avoient  fait  baigner  jufquès  à  dix-huit  fois ,  lui  avoienc 
fait  appliquer  des  fangfuës  fur  fes  hemoroïdes  ,  &:  Tavoienc  fait 
faigner  iix  ou  fepc  fois  en  très-peu  de  jours,  &  vouloientmémc 
encore  la  faire  laigner  du  pied,  &  lui  avoicnt  ordonné  quantité 
d'autres  remèdes ,  dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement,  com- 
me ils  lui  avoient  fait  efperer  inutilement ,  elle  fut  encore  beau- 
coup plus  incommodée  qu'elle  n'avoir  pas  efté  auparavanti  ce 
qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de  venir 
me  prier  de  l'aller  voir  ,  pour  lui  donner  mon  confeil  touchant 
iç,s  grandes  &  continuelles  infîrmitez,  eftant  perfuadéc  que  j'en 
connoiftrois  bien  mieux  la  véritable  cauTe  que  les  Médecins  qui 
la  voyoient  journellement. Deforte  que  m'ayant  pour  cefujetcon- 
duit  chez  la  malade ,  je  la  trouvay  pour  lors  grolfe  de  cinq  ou  lix 
femaines,  dont  ^q^  Médecins  furent  fort  furpris,  aulfi-bien  qu'el- 
le, que  jchs  fouvenir  de  fa  première  grolTeflc  ,ily  avoit  près  de  (ix 
ans  &  demi  j  durant  tout  le  temps  de  laquelle  aynnc  enduré  tou- 
tes les  mêmes  incommoditez  qu'en  cette  dcrnicrc,  quicftoiç  £a 
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troifiéme ,  elle  n  avoic  pas  laiiré  d'accoucher  enfin  afl'ez  heureu* 
fement  à  terme  d'un  fils,  que  je  lui  avois  reçu  ,  qui  fe  portoic 
fort  bien  comme  ce  dernier ,  nonobftant  toutes  les  infirmicez  de 
fa  mère  ,  qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  grofleflb  avoic  efté 
journellement  fi  travaillée  de  iîévres,  de  fréquentes  foiblcircs,dc 
palpitations  de  cœur,  de  grandes  oppreifions  &  fufFocations , 
qu'on  n'auroit  jamais  cru  qu'elle  cuft  pu  conferver  fa  groflcfîe 
jufquesà  terme  j  &  accoucher  aufli  heureufement  qu'elle  fit ,  aa 
grand  étonnemenc  des  Médecins  qui  l'avoient  vue  en  uncftac 
fi  infirme.  Lors  que  j'eus  accouché  cette  femme  cette  dernière, 
fois ,  elle euft  une  fupprelTion  des  vuidanges ,  &  fut  furprife  àès  le 
fécond  jour  d'une  grolTc  fièvre  continue  avec  des  redoubleraens 
toutes  les  nuits  ,  durant  lefquds  redoublemens  elle  avoir  une 
aliénation  du  jugement  j  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigncr  deux 
fois  du  pied,  Tune  au  troifiéme  jour,  &:  l'autre  au  cinquième  de 
fon  accouchement,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de 
{es  vuidanges  i  Icfquellesdeuxfaignéeslapréferverent  du  grand 
danger  de  la  vie,  où  elle  auroit  efté  fans  cela ,  &  calmèrent  un 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques  au  huicié» 
me  jour  j  après  lequel  je  lui  fis  prendre  du  quinquina  durant 
quelques  jours,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,  fit  que 
toutes  les  autres  incommodiccz  dont  elle  avoir  eflé  affligée  du- 
rant tout  le  temps  de  fa  grofT.  ffe ,  cefTercnt  peu  à  peu ,  &:  qu'elle 
fe  porta  bien  enfuice,  à  quoi  contribua  auffi  beaucoup  une  autre 
faignèe  du  bras,  que  ;e  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fbn  accouchement,  par  la  necefïité  que  j'en  vis.  On  doit  re- 
marquer par  l'exemple  de  cette  femme,  qui  eft  la  mê.re  donc 
j'ay  déjà  parlé  dans  rObfcrvation  c  d  x  x  i  x.  qu'il  y  a  certaines 
femmes  qui  font  fî  incommodées  durant  tout  le  tejnps  de  leur 
grofTeffe  ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jufques  à 
celuy  de  leur  accouchement  ,  qu'elles  font  en  une  continuelle 
maladie;qui  ne  celle  point.pour  quelque  remède  qu'on  leur  puiffe 
faire,  qu'elles  ne  foienr  accouchées  î  &:  ce  même  exemple  prou- 
ve aufh  bien  manifeftemenc  ,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  fanté  delamere  ,  non  plus  que  celle  du  père,  qui  détermi- 
nant le  fexe  de  l'enfant ,  fait  que  ce  foit  plûtoft  un  garçon  qu'une 
fille,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plùcoft  qu'un  garçon,  félon 
que  leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vigoureufe  «S*:  parfaite,  comme, 
on  le  croit  ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoic  quelque  cho- 
ic  3, cette  femme ,  qui  eftoit  d'une  complexion  des  plus  infirmes^ 

n'auroic 
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n'auroicpas  faic  crois  garçons  confécutiveaient,  comme  il  luycCk 
arrivé,  ôi  comme  il  active  anfîi  à  d'autres  femmes,  donc  les  ma- 
ris ,  quoy  que  crès-infiimes ,  ne  laiflcnc  pas  d'engendrer  pareille- 
ment des  garçons  î  au  lieu  qu'au  concraire  ,  on  voie  fouvcnt  des 
hommes  &c  des  femmes  de  très- bon  tempéramenc  qui  ne  font 
que  des  filles  à  leur  grand  regrec. 


Observation      DCXCVIIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoït  la  face  en  dejfus,. 

LE  17,  Septembre  165^3.  J'^Y  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  venoic  la  face  en  deflus  j  ce  qui  prolongea  cellenienc  le 
trava  1  delà  mère ,  qu'elle  en  fut  beaucoup  faciguée  durant  deux 
jours  enciers,n'ayanc  pendant  tout  ce  temps  que  de  très-méchan- 
tes douleurs ,  qui  réjaillifiant  vers  les  reins,  fans  fe  déterminer  en 
bas,  ne  purent  qu'à  grande  peine  cxpulfer  l'enfant,  quoy  que 
la  matrice  euft  été  fuffifamment  dilatée  dans  l'abord,  &  que  la 
tefte  de  l'enfant  euft  été  pouflee  entièrement  au  paflTagc  immé- 
diatement après  l'écoulemenc  de  iQ%  eaux  ,  où  elle  demeura  du- 
ranc  vingt-quatre  heures,  après  quoy  il  furvint  à  la  mère  deux 
feules  bonnes  douleurs ,  qui  la  firent  accoucher  heureufement 
de  cet  enfant  qui  fe  porcoic  bien  j  mais  qui  n'étant  que  d'une 
médiocre  groflcur ,  à  comparaifon  de  ces  précedens  enfans ,  au- 
roit  été  expulfé  bien  plus  promptement  qu'il  ne  fut,  s'il  avoir 
eu  la  face  tournée  en  deflbus ,  comme  tous  les  enfans ,  tant  les 
garçons  que  \^s  filles,ont  ordinairement  dans  la  pofture  naturelle. 
Car,  comme  j'ay  dé)a  fait  remarquer  en  d'autres  Obferv/ations, 
lors  que  l'enfant  a  la  face  ainfi  en  delTus,  fes  bras  &  (es  jambes 
étant  aulB  en  cette  ii^uation  tournez  vers  le  ventre  de  la  mcre, 
fonccaufe  que  la' matrice  venant  à  fe  contracter  fur  \^^  inégali*-' 
tez  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs, leur  impulfion  en 
cft.  interceptée  d'abord  qu'elles  commencent  j  ce  qui  fait  que  ces 
mcmesdouleursiéjailli(Éintauflî-toft  vers  le  ventre,  ou  vers  les 
reins ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas,  comme  elles  Font  ordinaire- 
ment quand  l'enfant  vient  en  la  pofture  naturelle  ayant  la  face  en 
dellous  i  car  pour  lors  fon  dos ,  qui  a  une  fuperfîcie  égaïe ,  étant 
tourné  vers  le  ventre  de  la  mère,  ne  donne  aucun  cmpéchemenc 
au  mouvement  convulfif  de  la  douleur. 

Ce  ce 
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Observation      DCXCIX. 

J)e  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  quatre  jours, 

E  14.  Septembre  de  la  préfence  année  i6$j.  ')C  £uszyerfàil- 
jtes  accoucher  une  femme  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre 
depuis  quatre  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenri  remuer, 
n'ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  que  certains  foule veracns,com- 
tne  fi  ç'euft  été  le  dos  d'un  chat  qui  euft  pouffé  fon  ventre.  Elle 
ii'eftoit  pour  Jors  que  d ans  le  commencement  du  neuvième  mois 
de  fa  gro/reffe ,  &  eftoit  tombée  fort  rudement  fur  \qs  deux  gc- 
noiiils ,  il  y  avoit  trois  femaines  ;  &  comme  elle  n'avoir  point 
fenti  alors  aucune  incommodité  apparente,  &  qu'elle  avoit  fenti 
cnfuite  fon  enfant  fe  mouvoir  comme  à  l'ordinaire ,  elle  avoic 
négligé  de  garder  le  repos  qui  luy  auroit  efté  neceflaire  après 
cette  chute ,  &  eftoit  même  venue  de  Verfailles  à  Paris  en  ca- 
rofle  dès  le  lendemain ,  &  s'en  étoit  retournée  le  jour  enfuitc, 
fans  que  la  nouvelle  agitation  qu'elle  reçût  dans  ces  deux  voya- 
ges, l'euft  en  aucune  façon  incommodée,  à  ce  quelle  me  die, 
ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  ileft  à  croire  que  c'eftoic  cette  vio- 
lente chute,  jointe  à  l'agitation  de  ces  voyages,  qui  ayant  fait 
que  le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant ,  qui  eftoit  fort  court, 
&:  s'eftoit  embaraffé  autour  d'une  de  fes  cuiffes ,  avoit  efté  caufc 
par  cet  accident,  que  le  fang  ne  pouvant  plus  eftrc  porté  dans 
les  vaifTeaux  de  ce  cordon,fi  librement  qu'il  auroit  efté  neceflaire 
pour  la  vie  &  la  nourriture  de  l'enfant ,  il  en  avoit  efté  fi  débili- 
té, qu'il  en  eftoit  enfin  mort  par  la  négligence  que  fa  mère  euft  de 
garder  le  repos ,  qui  lui  auroit  efté  très-neceflaire  après  la  chute 
qu'elle  avoit  faite. 


Observation      DCC. 

D'une  femme  qui  mourut  d'apoplexie  au  troificme  jour  de  fin 

accouchement. 

LE  4.0â:obre  de  la  mçme  préfente  année  1653.  i'^Y  accouché 
une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groflcfle,  d'un  petic 
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garçon  qui  fe  portoic  allez  bien,  nonobUanc le  mauvais écat où 
ctoïc  la  mcrc  qui  s'étoir  blcflec  ,  il  y  avoic  quinze  jours ,  en  fai- 
fanc  un  violent  effort  avec  le  bras,  ayant  (enti  pour  lors,  à  ce 
qu'elle  me  die ,  craquer  quelque  chofe  en  Ton  ventre.  Elle  avoic 
eu  depuis  prefque  tout  ce  temps-1  à  une  fièvre  double  tierce  con- 
tinue, avec  des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois 
ouquatre  jours ,  &  avoit  une  jaunifTe  par  tout  le  corps  jufques 
dans  le  blanc  à^s,  yeux,  qui  en  étoit  tout  teint.  Elle  accoucha 
néanmoins  affez  heureufementdecetenfant,n*ayantpasmênic 
eu  de  fièvre  ce  jour-là  ;  ce  qui  fut  peut-eftre  le  bon  effet  d'une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  le  jour  précèdent.  Cependanc 
fîx  heures  après  cflreain  fi  accouchée,  elle  tomba  dans  un  pro- 
fond affoupiffement  léthargique,  qui  s'étant  augmenté  recon- 
vertit en  une  vraye  apoplexie  ,  qui  la  fit  mourir  au  troifièmc 
jour  de  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  craché  beau- 
coup de  fang  par  plufieurs  fois ,  &  avoit  reffenti  durant  tout  le 
temps  defagroffeffe  ,  une  très  grande  douleur  de  tefte»  dont  elle 
eftoit  journellement  tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement 
débilité  fon  cerveau ,  avoit  efté,  félon  l'apparence,  la  vraye  caufe 
de  cette  funefte  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accou- 
chement, qui  quoy  que  beaucoup  moins  laborieux  que  {^^  deux 
autres  précedens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  fon  enfant,  nelaiffa 
pas  dans  la  mauvaiCe  difpofition  où  elle  étoit,  de  donner  occa- 
fion  au  tranfport  d'humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principa- 
le, &:  qui  en  éteignit  auffi-toft  toutes  les  fonctions  animales, 
nonobftant  la  faignée  du  bras  que  je  luy  avois  fait  faire,  com- 
me j'ay  dit,  par  précaution  ,  dès  le  jour  précèdent  de  fon  accou- 
chcmenc ,  &  deux  autres  faignées ,  fçavoir  une  du  pied ,  &  une 
autre  du  bras,  avec  plufieurs  autres  remèdes  qu'on  luy  fit  encora 
après  quelle  euft  efté  furprife  de  ce  funefte  accident. 


(•^^ 
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%E  F  L   E  X  1  0    N      GENERALE 

fur  U  matière  du  pféfent  Lwre, 

COMME  dans  tout  ce  préfenç Recueil  d'Obfcrvations  oa 
en  peut  voir  de  coures  forces,  il  ne  reftc  qu'à  faire  remarquer 
que  ce  Tonc  couces  Obfervationsque  j'ay  faices  moy-même  avec 
une  fi  grande  exadicude  ,  que  j'en  ay  coûjours  écrie  les  mémoi- 
res dès  le  même  jour  que  j'ay  vu  \çs  chofes  arriver  ,  comme  je 
\qs  ay  fidellemenc  rapporcées  ,  fans  aucun  déguifemenc  de  la 
vérité  ;  &:  que  pour  les  rendre  d'aucanc  plus  utiles  au  public 
j'y  ay  marqué  couces  les  circonftances  qui  pouvoienc  donner 
quelque  inftrudion  neceiTaire ,  comme  fonc  principalemenc  cous 
les  difFérensévenemens  félon  les  différences  difpofitions des  fem- 
mesjles  difFérens  termes  de  leurs  accouchemens  &  de  leurs  avor- 
temens ,  les  difFérens  (eyics  de  leurs  enfans ,  la  variété  du  nombre 
des arriérefaix des enfans  jumeaux,  &  plufieurs  autres  parcicu- 
laricez  qui  peuvenc ,  avec  les  raifons  que  j'en  ay  données,  fcrvir 
a  faire  connoiftre  beaucoupde  chofes  qui  avoienc  été  ignorées 
jufques  à  préfenc.    On  pourra  facilemenc  voir  &  choilîr  dans  la 
table  des  macieres  qui  fuie ,  celles  donc  on  defire  s'éclaircir. 

Si  quîd  noqjtfii  reSîius  iflis  , 

Ci^ndidus  imperti  ^Ji  non^  his  utere  mecurnf 
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CDXIX.    CDXXIX.  CDLIII. 
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CDXLV. 
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CXLV.   CCVI.   PXXlI. 

/ecouchemens  où  l'enfant  prefentoitles  mainsoules  bras  feuls  ,  Ohf.  xviiu 
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GEX.   çcxviii.  GCLXxvin.    cccxxiv.  cccxnx.    cccLxvin.   cmi. 

CDXXXV.  CDXLVllL.  CDLXYUI.  eDXC.  DXXXIX.  D.XI.VIL.  DXCIV.  DCI, 
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LIX.  LXVIII.  CVI;.  CLXX.  CLXXV.  CCX.  GDXXXVin.  CDLIV.  CDLXXXIV.  DU. 

Accouchemens  difficiles  &  laborieux  ,  Obf.  xiv-  xvi.  xviii^  xxvi.  xxxiii. 

XXXIX.  XLII.  LU.  LXXIV.  LXXVI.  LXXXV.  LXXXVIII.  XCI.  CXXXV.  CXLVU. 
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CDXLIX.  DVI.  DXLIII.  DCVIII.  DCIX.  DCtXXX.  DCLXXXII.  DCLXXXIII. 
DCLXXXVII. 

Aecoucheniens  d'enfans  morts  en  la  matrice ,  Obf.  i.  m  xm  xvi.  xxvi.  xxix; 

XXXIV.XXXVII.  XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.CVir.  CXLII.  CXIIX.  CLV.  CLVIr, 
CLXIV.  CLXXIII.  CLXXV.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII.  CCXLVIII.  ÇCLXV.  CCLXVI.. 
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DCLXXXIV.    DCÏCIX. 

Accouchemens  avec  perre  de  fang ,  voyez,  perte  de  fang. 

Aliénation  entière  del'efprir  après  l'accouchement ,  Obf,  cccxLii.  Dcnv.- 

Apoplexie  d'une  femme  grofle ,  Obf  cclviii. 

Apoplexie  d'une  femme  accouchée,  O^yr  Dcxxv.  Dcc. 

Apofteme  de  l'une  des  le  vies  de  la  vulve ,  Obf  xxxii.  CLXxxvii. 

Apofteme  des  mammelles  ,  Obf.  nrxxij.  ^ 

Apcfteme  au  deflus  de  la  telle  de  l'enfant,  Obf  cclyji. 
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Apofteme  2u/crot/rm  d'un  enfant  nouveau  né  ,  Obf.  dxxi. 
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Arrierefaix  fcyrrheux  caufe  la  mort  de  l'enfant ,  Ohf.  ccxli.  cDxtiii.  oct. 

PCXZXII. 

Avortemens ,  O^/  ix.  xm.  xxvnî.  xxxv.  xliii.  l.  liv.  lvii.  lix.  lx.  txr. 
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Obf'   DXXXIX.  DCXIX.    DCLXXVIII. 

.C<«»«>' de  la  matrice ,  Obf.  x.  lxi.  xcviii.  cxi.  cxiv.  cxl.  cl.  cli.  clxvii. 
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Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  court  ,  Obf  cm.  cdvi.  dxv.ik 

DXllX.  DCXII.  DCXL.  DCLXll.   DCLXXXVH. 

Cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  gros  ,  ObfcDyu  cnxLvni.. 
Cordon  de  l'ombilic  noiié  d'un  véritable  lucud  dans  le  temps  de  l'accou- 
chement y  Obf  cxxxni.  DLxvii. 
Cordon  de  l'onabilic  rompu  dans  le  temps  de  l'accouchement,  Obf  clviii» 

CC.CCLXll.  CCCV.  CCCXll.  DLXXVni.  DCI.    DCXXVl.  DCLXXXlY. 

Cordon  de  l'ombilic  mai  noiié  ,  0//I  ccLvi.  Dcxxxiv. 
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CLxxvii.  cLxxxn.  ccxvii.  cccni.  ccclv.  cccxcvin.  nxxxxix.  dclxxxv» 
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Douleurs  de  ventre  après  raccouchemenc  >  vo-^cx,  tranchées. 
Douleurs  de  dents  aux  enfans  ,  Obf,  dcxiii. 
Dyfemeric,  vojez*  flux  de  ventre. 


EAu  fîmple  eft  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  raccouchement  natu- 
rel, que  tous  les  remèdes  prétendus  fpecifiques  ,  OhJ.  dxv. 
Eaux  de  l'enfant  par  leur  qualité  faline  confervent  quelquefois  long. temps 

l'enfant  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufc  ,  Ohf  d. 
Eaux  écoulées  de  la  matrice  long-temps  avant  l'accouchement  ,  Ohf.  xix. 

LX.  CXIII.  CLXXXVI.  CCXIX.  CCCLXI.  DXJLVII.  DCX.  DCXI.  DCXVU. 
DCLII.    DGLXXXVIII. 

Enfant ,  en  quel  temps  il  eft  formé  &  animé,  Ohf,  cviii.  cxli.  ccxxxni. 

CCXLVI.  CCCXVIII.   CDV. 

Enfans  nez  au  terme  de  fept  mois ,  &"  enfans  nez  au  terme  de  huit  mois  ,  & 

enfans  nez  par  delà  le  terme  de  neuf  mois ,  voyex.  Accouchemcns. 
Enfans  fains  nez  de  mercs  très-infirmes  ,  Ohf.  cDxxxix.  cdxcvii.  dxxx. 

DCXXII.  DCXXiX,  DCLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  n'ayans  qu'un  arriérefaix  commun. O^yT  xciir. 
cLix.  ccxii.  ccxxyn.  cclxxix-  cdli.  cdlxxxi.  rxxviii.  dxl.  dlxv. 

DXG.   DCXLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  ayans  chacun  leur  arriérefaix  particulier , 

Ohf.  XXXI.  eu.  CLXI.  GLXV.   CCXYUl.  CCXXV.  DLXX. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe  n'ayans  qu'un  arriérefaix  commun,  O^ 
€DLIX.  DXII.  Dxxn. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe, ayans  chacun  leur  arriérefaix,  O^yCiv.xxii. 

CXLYI.   CDXXV.    DXII.  DXXXVII. 

Enfans  monftrueux  ou  contrefaits,  Ohf.  lxiv.ccliii.  cccxvii.  cccxxxvii. 

CCCXJLVIII.   CCCLXXXIV.    CDLXY.   DCXL.  DCLXXVII. 

Enfans  morts  en  la  matrice ,  voyex.  Accouchemens ,  &  ex:rac5tion. 

Enfans  qui  fc  préfentent  en  raauvaifc  pofture  ,  voyc":^  Accouchement. 

Enfans  étouffez  par  leur  nourrice  ,  Ohf  cxcii. 

Enfant  vivant  tiré  malheureuferaent  avec  les  crochets ,  Ohf.  DLxxxrv. 

Enfans  notiez,  Ohf.  ccxl. 

Enflure  des  jambes  &  des  cuiffes  des  femmes  groffcs  ,  Ohf.   lxv.    lxxxi. 

LXXXIV.  XC.  CLIX.  CLX.  GLXV.  CCXXXIV.  CCCXXV.  CDXII .  CDXXXV.  CDLI. 
CDLIX.  DXXXVII.    DXL.    DXG.    DCXXXII. 

Enflure  des  icvres  de  la  vulve,  Ohf  xxxii.  lxv.  lxxxi.  lxxxiv.  xgvii.  clix» 

GLXV.  CLXXXVII.  CCXII.  GGXXXIV.  GeLXXyiII.  CGCXXV.  DXXXVII. 

Enflure  &  boufifl'ure  du  corps  après  \^s  grandes  pertes  de  fang.  Ohf  v. 

Exomphale  ,  Ohf  lxiv.  cdxlviii.  dliv.  dglxxxii. 

Extraction  de  l'enfantmort,  Ohf  i.iii.xii.xvi.  xxvi.xxix.  xxxiv.xxxviir. 

XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CVII.  CXLII.  CLVI.  CLXXXI.  CCV.  CCXXViX. 
CGXLVIII.  eCLXXXI.  CGXCVI.  CGCXXXIV.  GLXXX.  CDXXXf.  GDXLIX.  DXIX. 
DXLIII.  DLXXXII.  DCIII.  DCVHI.   DGLXXI.  DCLXXX.    DCLXXXVI. 

Extraction  de  faux  germe  ,  Ohf.  xi.  lxix.  cxvi.  clxix.  clxxx.  cct.  gciv; 
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CCCXXXVlIi.CCCLIX.  CCCLXVII.  CDLXXVIII.  CDXCI.  CDXCVH  .    DCXVI.   DCXXI, 
BCXXVII.   DCLXr.   DCLXXXI.  DCXCVL. 


FAufTe  grofTefle  ,  voje:!^  groiïèfTe. 
Faux  germes  ou  moles  ,  Ohf.  cxxr.  cxci.  ccxxxiii.  cclxii.   cclxxi. 

CCCXIV.CCCXXXVIÏI.  CCCLI.  CCCLXVII.  CCCLXXVII.CDXXXII.CDLXI.CDLXXXV. 
DCXXX.  DCXLVIl.  DCXCVI. 

Faux  germes  demeurez  bien  plus  long-temps  qu'à  l'ordmairedaris  la  matrice, 

Ohf.  CXXV.  CCI.  CBXXXII.  CDXCVIII.  DCXCVI. 

Faux  ?erme  ,  eft  un  figne  avant-coureur  de  fécondité  ,  Ohf.  cxci.  cdlxxxv, 

Dvir. 
Fécondité  ,  Ohf  ccxii.  cccxtvii.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvi.  cdlx. 
Fécondité  malheureufe  d'une  femme  ,  Ohf  cdlx. 
Femmes  qui  n'avoient  jamais  euaucune  évacuation menftruelle,0^/ccxxxi. 

CCCXCIII.   CDXCV. 

Fièvres  de  femmes  groflës  guéries  par  le  ^tfi»^«/»4  5  Ohf.  cclxxii.  ccclviii. 

CDVIII.  CDXXIX.  DLXIX.  DLXXIV.   DLXXX.    DCXXXI.  DCLVi. 

Fièvres  de  femmes  accouchées,  guéries  j^ar  le  qmnqHwai  Ohf  dcxcvii. 

Figure  monftrueufe  d'enfans ,  voyez,  enfans. 

Filles  qui  avoient  des  defcentes  &  chûtes  de  matrice ,  Ohf  xcvi. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d'un  enfant,  Ohf  ceci. 

Fiftule  du  col  de  lavefTie  ,  Ohf  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvh.  dclxvi. 

Fiftule  à  Vanus  d'une  femme  groffe  ,  Ohf  dcxviii. 

Fleurs  blanches   ,   Ohf  cxi.  cxiv.  CLXxviir.  cxcv.  ccxvii.  ccxviii.  cctxv. 

CCLXXVI.  CCCXCIV.   CDXLII.  CDLVI.  DLVII.  DCXXV.  DCLVII.  DCXCI. 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  groireffe  ,  Ohf  xiii.  cxciii.  cccxix. 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV.  CCCLVII.  CCCLXXI.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII, 
CDXXIV.  CDXXV.  CDXLIV    CDLXXXVIII.   DV.  DIX.   DXXXIII.  DLXXXVII    .  DCXVI. 

DCXXVI.DCXXXIil.  DCXLI.  DCLXIX. 

Flux  de  ventre  après  l'accouchementjO^/ xiii.xxxix.  xli.  lxxxiv.  lxxxv  ii. 

CLXXIII.  CLXXXIV.  CCXXVII.  CCCLIII.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII.  CDXLI. 
CDLXXXIV.  CDLXXXVIII.  DXIX.  DXXXIII.  DLII.  DLXIII.  DXCVHI.  DCV. 
DCXLVIII.    DCLXVÏI. 

Flux  menftruel ,  voyez,  menftruës. 

Flux  de  f;u-ig  ,  voyez,  fang. 

Fliuc  muliebre  ,  voyez,  fleurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine  ,  Ohf.  cdxxxvii.  cdxxxix.  cblv.  cdlxxii.  cdlxxvi. 

CDXCVII.  dxxvii.  dcv.  dcl.ix. 
Fœms ,  voyez  enfant. 
FoiblefTe  de  l'enfant  nouteau-né,  Ohf  cccxciv.  dcix.  dcxl.  dcxli.  dcliii. 

DCXCIII. 

Formation  de  l'enfant,  en  quel  temps  efl achevée,  Ohf  cviii.  cxli.  ccxxxiii. 
ctxlvi.  cccxvui.  cdv. 
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GEneratîon  de  l'enfant,  voyez,  formation. 
Gonorrhée  en  petites  filles ,  O'of.  clxxxv. 
Gonorrliée  en  des  femmes,  O^yr  cxxiii.  clxxviii.   cclxxvi.  cccxciv. 

CDXLII.   CDLVI.  nCXCI. 

GioffèfTe  véritable  qui  n'avoit  pas  efté  connue  en  pluiieurs  femmes  ,  Ohf. 

LXX.  ex.  CLXI.  CXCV.  CCXXIV.  CCLVIII-  GCLXXXVII.  CCCV.  CCGLII. 
CCCLXIII.  CCCLXXIII.  CCCXCIir.  CDXXIX.  CDLXXl.  DXXIV.  DXLVUI. 
DLIII.  DCXXV.  DCXLII.  DCXLIV.  DCLXXIX.  DCXC.  DGXCVII. 

GroflTede  faufTe  ,  Obf.   lxxvi-  cglv.   cclxxv.   ccclxix.   ccclxxvii. 

CCCLXXXIII.  DLXVI.  DLXXIX.    DCLXXV. 

GroffefTe  de  plufieurs  enfans ,  voyeT^  Accouchemens. 
GrofTefTe  d'un  enfant  mafle  ou  d'une  femelle  ,  fcs  fignes  »  Ohf,  ccxiii. 
eecxi.  CDLvui.  dxxiii, 

B 

H Ernie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez  ,  Ohf.  EXrv.  cdxlviit, 
DLIV. 

Hydrocéphale  ,  Ohf.  DîtLir. 
Hydropifie  du  ventre,  Ohf.  ccclxxxiii.  dcxxiit. 
HydropifîeduventreavecgroffefT'e  d'enfant, O^yi  lxx.  cxlviii.  ccxirx. 
Hydropifie  de  matrice,  O^/^  vu.  3^.  lx.gxiii.  clxxxvi.  ccxix.ccclxC 

DCXI.  DGLXXXVIir. 

Hydropifie  de  poitrine  ,  Ohf  crxxxvi.  ccclxxxiii. 
Hymen^^Vi  perforé  ,  Ohf  glxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiik 


INcontinence  de  l'urine  >  Ohf  lxxvi.  lxxxv.  dxxxv.  Dtxxvn.  dciit. 
DCLXVI. 

Inflammation  de  la  matrice,  Ohf  lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxvii.  ccxciv. 

CCXCIX.   CCCXXXV.  CCCL.  CCCLIX.    CDVII.    CDLXXMI.    CDLXXIV.     DIV.     DVII. 
DXIX.  DLI,  DXCIV. 

Inflammation  des  raammelles  à  une  femme  accouchée,  Ohf  dlxxii. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nez,  Ohf  dclxxxix. 
Jumeaux,  vojeT^  cnfïins  jumeaux. 


LAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité  à  lefTerrer  le  ventre 
de  l'enfant,  Ohf  dxxi.  dlxi. 
Lait  de  vache  eft  utile  au  flux  de  ventre  dyfenrerique,  Ohf  Lxxxvni.  cccLiir. 

GDXLI.    CDLXXXVIII. 

Lèvres  de  la  vulve  variqucufes,  Ohf.  cdiv. 
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Lèvres  de  la  vulve  enflées,  voye:^  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l'ombilic  mal  faite  ,  Ohf.  cclyi. 

M 

MAladies  dans  le  temps  de  la  groflcfle  ,  Ohf.  xxxv.  nv.  txvi.  ixx. 
LXXII.  LXXVIII.  LXXXII.  LXXXVII.  XCIX.  CXXII.  CXXVHI.  CXXXIV.  CLV, 
CCXXI.  CCXXIV.  CCXXXV.  CCLVIll.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXIX.  CCLXXII. 
CCLXXIV.  CCXCl.  CCXCV.  CCCII.  CCCXV.  CCCXXVIII.  CCCXXXVII.  CCCLVIII. 
CCCtXX.  CCCXCV.  CDVIII.  CDXXV.  CDXXIX.  CDXXXIII.  CDXXXIV  CDXXXVU. 
CDXXXIX.  CDLXXII.  CDLXXV.  CDXCVII.  DV.DXXXVI.  DXXXVII.  DtXIX.  DLXXIV. 
DLXXVI.  DLXXX.  DXCIII.  DXCIX.  DC.  DXCXII.  DXCXXI.  DCLXVIl.,  DCLXXXIY. 
DCXCVII.   DCC. 

Maladies  après  raccouchement ,  O^jCi.xxxv.  xxxix.  liv.  lxxxiv.  clxxii. 

CLXXXIV.  CCXXII.  CCXXXV.  CCLIV.  CCLXXIII.  CCLXXXIX.  CCCVI.  CCCXXVIII. 
CCCXLII.  CCCL.  CCCLX.  CCcLXV.  CDXXXVHI.  CDLXXVI.CDLXXXIV.  DXXXIII, 
DXXXVIII.  DLII.  DLXVIIl.  DLXXIII.  DXCIV.  DXCVIU.  DXCIX.  DCV.  DCXXÎII. 
DCXXXV.  DCLXVIl,  DCXCVII. 

Maladie  Vénérienne  à  des  femmes  grofles  ,  Obf.  xxiii.  lxxi.  c.  cxxiu. 

CXXXVIII.  DLVII. 

Mamraelles  apoftumées,  Obf.  dlxxii. 

Mammelle  fcyrrheufe ,  Obf  dx. 

Mammelle  carcinomateufe  ,  Ohf.  cdlxxxvii.  dx. 

Matrice  imperforée  à  l'extérieur  ,  Ohf.  ccxxxi.  cdxcv. 

Matrice  mal  conformée  ,  Ohf  cccxxij» 

Matrice  enflammée  ,  voyez,  inflammanen. 

Matrice  fcyrrheufe  ,  voye:^  fcyrrhe. 

Matrice  carcinomateufe,  voye:^.  Cancer. 

Matrice  tombée,  voyez,  defcente. 

Matrice  renverfée  ,  Ohf  ccclv.  , 

2^Iatrice  oLiverte,fans  que  la  femme  grofle  fuft  en  travail, 0^/clxvi.  CLxxviil. 

CrCX.  CDLXVII- 

Matrice  crevée,  0^/ xxvi.cxl vu,  ccli. 

Meconium  rendu  par  la  bouche  d'un  enfant  nouveau-né  ,  Ohf  ccc. 

Médecine  purgative  «e   convient  point  après  l'accouchement  devant  le 

vingtième  jour,  Ohf  dxxxih. 
Médecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crachenent 

de  fang,  ou  la  poitrine  échauffée,  Ohf  cdxxxvii. 
A'Icdecine  purgative  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion, 

Ohf  Dvii. 
îslenftrucs  dés  lage  de  neuf  ans,  Ohf  cccxcii. 
Menftrucs  flucnt  ordinairement  des  raiflèaux  du  fonds  de  la  matrice  ,  Ohf 

XL IX.    CCCXXII. 

Menftincsdans  le  temps  de  la  groflefle,  Ohf  clxviii.  ccclxxxviii.dcvi. 
Menftruës  trés-abondantes  ,  Ohf  cclii. 

Menftrucs  fupprimécs  ,  Ohf  ccclxxiii.  cdxxvi.  cdlxxxvii.  dx. 
Menfliucs  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice4S«:  dans  celle  de  (^n  col  du- 
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tant  un  très-long  temps  ,  Ohf.  ccxxxi.  coxev. 
Mole  compofée  de  plus  de  mille  veficules  ,  Ohf.  ccctxxvil. 
Mole  procède  toujours  de  faux  germe  ,  Ohf.  cxxv. 
Mole ,  veye^  Faux  germe. 


N 

NOmbril  tuméfié  à  des  enfans  ,  Obf  lxiv.  CDXtyiu.  dliv.  dcxxxiv. 
Nymphes  &c  caruncules  de  la  matrice  trop  allongées  :  leur  retranche- 
ment, Ohf  CLXXIV.  CCCXIIÏ. 

O 

OMbîlîc  ,  voyez,  cordon  de  l'ombilic. 
Ondion  de  beurre  trop  fréquente  dans  le  temps  de  l'accouchement  eft 
mauvaife  ,  Ohf  cccLXXxir. 
Opération  Cefarienne  après  la  mort  de  la  femme  ,  Ohf  xxvi.  cclï.  cccxv. 

CCCXLIII,  CCCLXXIV.  T>XCIU. 

Opération  de  lapondion  du  ventre  faite  mal  à  propos  à  une  femme  hydro- 

pic|ue  ,  Ohf  Dcxxiii. 
Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  de  la  grofTefle  fans  que 

la  femme  fuft  en  travail ,  Ohf  cixvi.  clxxvui.  cccx.  cplxvh. 


PAralyfie  reftée  après  l'accouchement ,  Ohf  dcxxv. 
Paffion  hyftcrique  ,  voyeT^  fuffocation  de  matrice. 
Perte  de  fang  de  longue  durée,0^/xxx.  lxi.  cxii.cxxxvii.  cxl.  cl.cli. 

CIXVII.  CLXXII.  CCCLXXVII.  CDLXXXII.  DL.DLXXXVI.  DCXII.  DCXXIX. 
DCXXXVI.  DCLXXV.  DCXCVI. 

Perte  de  fang  de  la  femme  groflè,0^/  v.  vu.  viii.  ix.  xvii.  xxvii.  xxviii. 

XLI  LIV.  LIX.  I  XVIII.  LXXVII.  LXXX.XCII.  CXC  VI.  CXC  VI  I.CCIi.CCVII. 
CCX.  CCXVI.  CexX.  CCXXVI.  CCXXXVII.  CCXXXVIII.  CCXLVII  CCLIX. 
CCLXI.  CCLXV.  CCLXXIX.  CCLXXXIV.  CCCIV.  CCCVII.  CCCXXX.  CCCXLI V . 
CCCXLVllI.  CCCLVI.  CCCLXI.  CCCLXIV.  CCCLXVII.  CCCLXXVHI.  CCCLXXIX. 
CCCLXXX.  CCCLXXXI.  CCCLXXXVIII.  CCCXC.  CCCXCVII.  CD.  CDlIl.  CDX.  CDXI. 
CDXVI.  CDXXIII.  CDXXVIII.  CDXXXVIII.  CDXLVI.  GDXLVIl.  CDL.  CDLIT. 
CDLIV.  CDLVII.CDLXV.CDLXVI.  CDLXXVI  LCD  LXXIX.  CDLXXX.  CDLXXXIV. 
CDXCIV.  CDXCVI.  DU.  BXII.  DXV.  DXXXII.  DXXXIX.  DXLI.  DXLll-  DXLV.  DL. 
OJLIX.  DLX.  DLXXI.  DLXXXV.  DLXXXVIII.  DXCI.  DXCV-  DXCVII.DCVI.  DCVII. 
OCX  I.  DCXIX.  DCXX.  DCXXIV.  DCXXVUI.  D.XXIX.  DCXXXllI.  DCL.  DCH. 
DCLIV.  DCLXIV.  DCLXXIII.  DCLXXVIII.  DCXC. 

perte  dé  fang  après  l'accouchement  ,  Ohf  cxii.  cxcix.  ccxxx.  cclxxxix. 

CCCXXXm.  CCCLV.  cdxxxvi.  dclvili. 
Pertedefingcauféeparun  faux  germe  ou  arrierefnx  retenu.  Ohf  xi.  xlih. 

IXIX.  LXXV.CXVI.  CXXV.  CXLI.  CLIV.  CLXIX.  CLXXX.    CCI.  CCIV.    CCXI.    CCXXIII. 

ccxxxiir.ccxxxv.  ccxciii.  cccxiv.  ccclxxvu.  cdxxxii.  cnixr.  ctlxxviu. 
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CDLXXXII.  CDXCI.  CDXCVIII.  DIV.  DXI.  DXCVI.  DXCVII.  DCXIV.  DCXxi.DCXXXlST- 
DCLXI.  DCLXHI.    DCLXV.   DCLXXXI.   DCXÇIV. 

Perte  de  fang  pai  le  nombril  de  l'enfant,  Ohf  cclvi. 

Perte  de  fang  très  grande  après  le  retranchement  des  Nymphes  de  la  vulve, 

Ohf.  CLXXiv. 
Peiîaire  ,  n'empêche  pas  la  conception  quand  il  eft  bien  fait,  Ohf.  xl.  cxv^ 

CCXVII. 

PefTaire  de  gros  liège  folïde  qui  ne  put  eftre  retiré  de  la  matrice  que  par  le 

moyen  d'un  crochet,  Obf  clxxxii. 
Phrénefie  de  femmes  nouvellement  accouchées,  Ohf.  cccxlii.  dcxlv. 
Placenta  ,  voye:^  arrierefaix. 

Precinitation  de  matrice  ,  voyez,  defcentc  de  matrice. 
Purgadon  ,  voyez,  médecine  purgative. 


K 


R 


Elaxation  de  man-ice ,  voyez,  defcente  de  matrice. 

Renverfemcnt  entier  de  la  matrice  après  l'accouchement  ,  Ohf  ccctT.- 


DCLXXXV. 

Retranchement  des  Nymphes  &  caruncules  de  la  vulve  tfop  aîongées,  Ohf. 

CLxxiv.  cecxiii. 
Retranchement  du  cordon  du  nombril  d'un  enfant  d'un  an  ,  OBf  Dcxxxi\r. 
Rhume  caufé  par  l'eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  ,   luy 

caufa  la  mort,  Ohf  cdxxil. 

S-  '-y^ 

SAignées  faites  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leurgrofTelTe ,  à  l'une  qua- 
rante-hu*it  fois ,  3c  à  l'autre  jufques  à  quatre- vingt-dix  fois,  Ohf  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perte  de  fang  qui  eft  petite  ou  médiocre,  mais 

non  pas  à  celle  qui  eft  grande  ,  Ohf  dxxxii. 
Sang  menftruel  ,  voye:^  menftrucs. 
Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe  ,  Ohf  dxxxix.  dcxtx» 

DCLXXVI   I. 

Perte  de  fnng  ,  voyt::^  Perte.  r'oje:^aujfi  Crachement. 

Scyrrhe  de  la  matrice  ,  Ohf'cx%ij.  cli.  cclxxi.   cclxxxvi.    C€Cxxxv* 

CCCLXXXVII.   CDXVIII.   DVII.   DLXXXVI. 

Scyrrhe  voifm  de  la  matrice,  Ohf  dcxlix.. 

Scyrrhe  de  la  Mammelle  ,  Ohf  nx. 

Sedion  Cefarienne  après  la  mcrt  delà  femme,. O^jC  xxvi.  cci»i.  cccxv»- 

CCCXLIIl.  CCCLXXIV.   DXCIII.. 

Sexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mère  ne  peut  eftre  connu,  Ohf  ccxiii, 

CCCXCII.  CDLVin.   DXXIII. 

Signes  incertains  par  lefquels  on  prétend  connoiftrele  fexe  de  l'enfant  qui 

eft  au  ventre  delà  mère  ,  voyez.  Sexe. 
Signes  qui  font  connoiftre  qu'une  femme  eft  groflfe  de  plufieurs  cnfans^  Ohf. 

iV.  CXXVIII.  CLXV,  CCXIl.  CCXVU.  CCCXX.  COCLXXXVI.   CDxxxy. 
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Situations  différentes  de  l'enfant  dans  le  temps  de  l'accouchement  ,  v^yex» 

Accouchement, 
^rerilitez  diverfes  ,  Ohf  cxci.  ccxv.  ccxxxi.  ccxxxii.  cclxxxviii.  cccxvi. 

CCCXLVII.  CCCLXVI.  CCCLXXXVH.  CDXVIII.  CDXXVI.  CDXLII.  CDXCV.  DUI. 
DVII.  DXVI.  DXX.  DXXIV.  DXXV.  DLXXXVII.  DCXXVH.  DCXXXII.  DCXXXVIII. 
DCXLIX. 

Suffocation  de  matiice ,  Ohf,  xx.  xxv.  xcviii.  civ.  clxxvii.  clxxxvi.  ccxliv* 

CCCV.  CCCXXXV.  CCCLII.  CCCLXII.  CDXXXIV.  DLII.  DXXV. 

Superfetation  ,  Ohf.  Dxxviir. 

Supprefïion  d'urine ,  Ohf.  lxxxix.  cccxciv. 

Suppreflîon  de  menftiucs  ,  Ob[.  cccLxxni.  cdxxvi.  cdlxxxvh.  dx.  dlxvI, 

DCXXIII. 

SupprefTîon  des  vuidanges  après  l'accouchementjO^yTxxxv.  ixxii.  ccLxxxvit. 

CDJX.  CDXXXIII.CDLXXIII.  DLXVIII.  DCXXIII.  DCXXXV.  DCXCVII. 

Suppuration  d'un  arrierefaix  reflé  en  la  matrice  durant  un  très-long-temps> 

Ohf.    DLL 

Suppuration  d'un  faux  germe  refté  en  la  matrice  qui  dura  quinze  jours  en- 
tiers ,  Ohf.  Dcxx.i.  ^ 


TEfticuIe  d'une  femme  qui  eftoit  plus  gros  que  îa  tefle  d'un  homme  , 
Ohf  CCCLXXXIII. 

Toux  de  la  femme  groflejO^/"  xxvin.cxxix.  cxxxiv.cdxxiv.cdxxxvii. 

CDLV.  CDLXXVI.  CDLXXXIII.  CDXeVII.  DV.  DXXVII. 

Tranchées  &:  douleurs  de  ventre  après  l'accouchement,  O^yTcLVUi.  cclxii. 

CDIX.  DXXXIX.DLXI.  DLXIII. 

Tranchées  de  petits  cnfans  ,  Ohf  ccixiii.  dxlix. 

Travail ,  les£gnes  d'un  vray  travail ,  Ohf.  ii.  cxxxix.  ccljcvii. 
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DERNIERES  OBSERVATIONS 

SUR   LES    MALADIES. 
DES   FEMMES  GROSSES  ET  ACCOUCHEES. 


PREMIERE    OBSERVATION. 

X>'une  femme  accouchée  au  ter^//e  de  neuf  mois  de  deux  e?ifam  ,  dent 
l'un  a-voit  la  proportion  ordinaire  aux  en  fans  de  neuf  in  ois  s  mais  le 
fécond  navoit  ^ue  celle  d'un  enfant  de  trois  fu  quatre  mois. 

LE  II.  Odobre  U95.  je  vis  une  jcne  Ff-mmc  âgée  de  zo.  ans,  accouchée 
d  puis  trois  femain.s  ,  au  terme  de  neuf  mois  de  (a  première  gi  olfc  iTe  de 
-deux  Enfans  rr.âles,  qui  n'avoienr  qu'un  délivre  commun  Le  premier  de  ces 
Entans  croit  vjvanr,  &  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  neuf  mois  j 
-mais  le  lecond  étoir  mort  ,  &  n'avoit  qu..  celle  d'un  enfant  de  .trois  ou  quatre 
mois  au  plus  ',  de  (oitc  qu'il  falloir  qu'il  eût  été  mort  au  ventre  de  fa  Mac 
durmt  p'us  de  cinq  mois  ,  dont  elle  n'aNOit  néanmoins  reçu  aucune  incom- 
mod  té  extfaordii-iaire ,  non  p'us  que  cet  autre  Irr-.fant  qui  étoit  vivant  ,  quoi 
qu'il  :ût  ti'é  Ta  nourriture  du  même  délivre  qui  croit  commun  à  ces  deux 
Enfns  La  r-nfon  de  cet  événement  vient  de  ce  que  les  Enfûns  jumeaux  qui 
n'ont  qu'un  délivre  commun,  font  néanmoins  feparcz  l'un  de  l'autre  par  leurs 
.mcmbnncs  &  par  leurs  eaux  particulières  qui  les  envelopcnt  ,  &  qu  ils  ont 
auflî  leurs  vaifleiiux  parriculiers  qui  kur  fourniflent  la  nourriture  fajis  fc 
communiq-ier  de  l'un  à  1  autre  ',  &  lors  que  les  eaux  des  enfans  avortons  qui 
viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mère,  ne  s'écoulent  point 
par  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent  ,  ils  s'y  peuvent  encore 
confcrver  durant  un  long-t;  mps  ,  fans  aucune  corruption  cadavéreufe  j  ce 
q"i  eft  caof^  qu'ils  ne  paroifEnit  ,  au  temps  que  la  nature  s'en  délivre,  que 
de  la  proportion  qu'ils  étoient  lors  que  le  principe  de  vie  a  été  détiuic  en  eux. 

11.   OBSERVATION. 

jy'une  fm?nt  (Icrih' ■)  qui  s' imaginoit  que  Phydrop>(ic  de  fon  ventre prc- 
ccdoit  d'une  véritable  g^offrffe  d* enfant  qui  t avoit  fait  tuméfier 

ai^ffî  quil  i-tcit. 

E  T^.   Oclohre  1^9;.  je  vis  une  Femme  âgée  de  5!^.  ans,  ou  environ, 
u  qui  avoit  depuis  un  an  le  ventre  atilîl  tupicfîc  ,  qaç  fi  elle  eût  été  gruHc 
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d'Erifanf-,  comme  elle  fe  l'étoir  imaginé  durant  un  long-tenlps  -,  cle  forte  qee 
voyant  que  le  terme  de  fa  pu  tendue  groflcffe  ctoit  p.fïé,  elL  me  confulra. 
pour  fcavoir  au  vray  (lelle  n'étoit  point  grofle  ;  l'ayant  examinée  comme  eiïe 
le  d.fi  oit  j  je  connus  que  la  tumeur  de  (on  ventre  ne  procedoit  qut:  d'une 
bydrop  lie  ,  qui  lui'itoit  arrivée  par  !a  diminution  &;  par  !a  lu pprélîion  en- 
tiers de  Tes  m  'is  j  à  quoi  elle  avoit  tté  d'autant  plus  dirpoféc  y  qu'elle  avoic 
été  tcû)Ours  fttiilc,  &  d  une  ccmplcxion  va'crudinaire  ,  comme  ont  coutume 
d'être  la  plupart  des  Femmes  ftcriles.  Un  de  mes  Confrères  avec  lequel  je  la 
vis,  lui  fit  p.u  de  jou-.s  après  ,  la  ponction  du  ventre  ^  mais  inutilement  v 
car  elle  miurur  quelques  )ours  enfuire  ,  comme  je  l'avois  bien  prédis  par 
tout-s  les  mau  aif^s  dilpofitions  où  elle  étoit  lors  que  je  la  vis.  Cette  expé- 
rience me  confirrai  ce  que  beaucoup  d'autres  m'avoient  fait  conncicre,  qui 
cft  que  la  privation  .  ou  la  confiderable  diminution  des  menflmes  des  Fem» 
mes,  eft  prefque  toujours  la  principde  caufc  des  hydropifies  qui  leur  arrW 
vent,  ou  du  moins  la  caufe  adjuvante,. 

III.    OBSERVATION. 
V'me  fswme  accouchée  ^rématuréTnent  a  fèpt  mois  o'  demi  d'tm  cn^ 
fant  mort  ^ar  une  fluxion  de  poitrine» 

LE  27.  Novembre  \è^^.  j*ay  accouché  une  Femme  de  (on  premier  Et» 
fant,  qui  étoit  un  Garçon  mort  en  Ton  ventie  depuis  deux  jours ,  au  ter- 
me de  (ept  mois  &  demy.  Cette  Femme  avoit  pout  lors  les  d^ux  cuiffes  ,  $C 
les  deux,  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours^. 
ce  qui  lui  étoit  fubirement  arrivé  après  un  gros  rhume  en  manière  de  flu- 
xion de  poitrine.  Elle  accoucha  neanmoms  aflez  hcur^ufement ,  &  H  por- 
ta bien  d  :ns  la  fuite  j  la  nature  s'étant  fort  bien  dégagée  de  toutes  les 
humeurs  qui  lui  avoient  exrraordinairemcnt  tuméfié  les  cuiiTes ,  &  les  évres 
^e  la  vulve,  par  une  bonne  dc  ample  évacuation  '^c^  vuida;  ges  de  fa  couche, 
faute  de  quoi  ces  mêmes  humeurs  n'ayant  un  nu  fil  libre  &  entier  dégagement 
qu'elles  eurent  heureufemcnt  auroient  pu  refluer  vers  fa  poitrine,  q^:  avoit 
été  fort  débilitée  par  ce  gros  rhume  ,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  incommo» 
dée  avant  fon  accouchement  ,  qui  en  fut  prématuré  j  ce  qui  l'auroïc  mifc 
en  grand  danger  de  la  vie  ,  comme  il  y  avoit  lieu  de  le  craindre. 

IV.    OBSERVATION. 

p" Hne  femme  qui  accoucha  d^un  enfant  de  (ept  mois  qu  elle  -portait  mort- 
en  fon  ventre  depuis  qutnz,e  jours. 

LE  8.  Janvier  1^94.  j'ay  accouché  une  Femme  d'un  Enfant  de  fcptmoîs, 
qu'elle  portoic  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou  vingt  jours  qu'elle 
5'éfoit  bleffée  par  une  tres-viok-nte  contorfion  de  r  ins  :  ccpendan  elle  fc 
po  ti  bien  après  être  accouchée  jmais  auparavant  elle  étoit  dans  une  conti- 
;iucilc  icquictudc,  ne  iaïunt  point  du  tout  rciTUicr  ion  iinfant  depuis  plai 
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âe  qMÎn2e  jours  ,  &  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fiir  mort ,  cotpme  elle  m'en  a{l 
iiiroit  i  elle  auroïc  bien  dciîre  que  |t  l'en  euflw  délirce  àks  ce  temps- là,  dans 
la  crainte  qu'elle  avoii  que  Cet  Lnfanr  rn^rt  tn  (on  ventre  j  ne  L  fit  ai  fli 
mourir  dans  la  fuite  :  Mais  ne  royanren  elle  aucun  autre  accident  qui  m'o- 
bhgâc  d'.iccelercr  (on  accouchement  ;  Je  lui  dis  que  quoi  qu'elle  fut  cerr-ine 
que  (on  Enfant  fut  mort  en  fon  ventre  ,  comme  il  y  avoit  grande  apparence, 
par  beaucoup  dc^fignes  qui  confirmoient  fon  opinion  :  il  fa iîoit  néanmoins  at- 
tendre i>our  1  en  délivrer  ,  que  la  nature  eut  commencé  par  l' s  figne^  ordinai- 
res d'un  travail  declué,  à  témoigner  qu'elle  vouloir  l'expuHer  ,  &  que  l'on 
voyoit  beiucoup  de  Femmes  porter  leur  entant  rnoit  en  leur  ventre  des  mois 
entier- ,  quand  leurs  eaux  n'écoient  pas  écoulées  ,  fans  intereder  leur  fanté, 
comme  il  lui  arriva,  ainft  que  j'ay  dit. 

V.    OBSERVATION. 

"D'une  femm^  mi  a^uarta  d'un  pttit  fœtus  qui  n  ctoi^:  ^ as  tlus  gros 

qii  une  mouche  i^  micL 

LES.  Février  î^^^.  je  dclivrny  une  Femme  d  l'arricrc  faix  d'un  prtit 
toerus  qui  :  'étoit  pas  plus  groi  qu'une  gro{f.  moaehe  à  miel,  qu'elle 
avort  rendu  un  iour  &C  demy  aupar.avapt ,  avec  une  perte  de  fang  fi  confi- 
dcrable  ,  qu'elle  lui  avoit  caufé  pluficurs  foiblelTe.  Le  délivre  de  ce  pcrit 
A\Oiton  éroT  Itmbiable  à  ces  elpc ces  de  corps  étrangers  qu  on  qualifie  or- 
dinairement du  nom  de  fuix  germe  ,  qui  ne  font  proprement  que  des  vrais 
délivre:  celui  c)  éroit  de  lu  grofleur  d'un  petit  œ  t  de  poule.  Auffi-toc 
ique  j'en  eus  délivré  cetn  Ftmme  ,  fi  perte  de  fang  cella.  hlles'éroit  bkfléc  il 
y  avoit  .iix  jours  ,  en  fiifant  «m  f.ux  pn.s ,  croyant  pour  lors  être  g'-offe  de 
prés  de  deux  mois  î  mais  elle  jwuvoïc  ne  l'être  qi  e  de  trcis  femaincs  de  moins, 
car  fi  elle  Teûr  été  de  deux  mois  ,  ou  environ  ,  comme  elle  le  croyoit ,  ce  pe- 
tit fœms  Avortoi^  ,  auroit  été  dune  proportion  bien  plus  grande  <^uc  celle 
qu  il  avoit  lavs  qu'ciie  le  vaida,- 

VI.    OBSERVATION. 

jfune  f^mmc  qui  fut  (urpriîê  de  tres-'vioientei  cojîfvid fions  qui  la  ^- 
rent  mourir  le  lendemain  après  quelle  fut  acccuchee  de  (m  premier 

enfant. 

LE  \é.  Février  \<.^\.  je  ris  une  Femme  qui  ttoir  accouclicc  le  même  jour 
de  Ion  premier  i  Jif  nr  qui  (tôt  vivant  ,  laquelle  avoit  été  furpnfc  de 
Ccnvulfi  lis  un  peu  av^nt  que  d'  ccouch^r ,  qui  ayant  encore  coi.tinuées  apic-; 
qu'elle  fut  accouehcc  ,  la  firent  mounr  It.  lendemain.  Un  de  mes  Coufre-'cs 
qui  l'avoit  vue  avant  moy  lui  avoit  fait  fiire  d.nx  grmdcs  faignéc  du  bras? 
Mais  j'auiois  préféré  de  fiireces  faignéts  du  pied  après  qu'elle  Vur  accouchée, 
comme  jc  l'ai  fait  faire  en  p!ufii.urs  autres  f.mbl  blés  occafîons ,  avic  un  bon 
cvcncment  ;  car  après  l'accouçKiiicut ,  &:  puncipalcment  dans  les  premica 
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jours  j  il  faut  toujours  autant  que  l'on  peut ,  vuider  la  plénitude  des  humeurs 
par  les  parties  inférieures  ,  imitant  la  nature  ,  qui  tâche  toujours  de  s'en  dé- 
gager par  CCS  voyes  en  ce  temps. 

VII.    OBSERVATION. 

Z>  une  femme  qui  accoucha  £un  enfant  à  terme  qui  fè  portoit  hien  ^ 

ç^Hoiqu:  la  mère  eût  eu  une  jauni\Je  ^ar  tout  le  corps,  n  étant  gro (Te 

que  dejîx  mois  ^  qui  lui  dura  plus  de  Jîx  jèmaifies. 

LE  9.  Mars  1^94.  j'ay  accouché  une  Dame  d'un  Enfant  mâle  qui  vint  à. 
terme  ,  &  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  Merc  eût  eu  une  jaunifTc  par  tout 
Je  corps  lofs  qu'elle  n'étoit  grofTc  que  de  fix  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  fix 
icmaine  :  cependant  lors  qu'elle  accoucha  de  cet  t-nfant  ,  ils  ne  le  reflen- 
toicnt  point  de  cette  jauniflc,  &  le  portoient  bii.n  tous  deux  :  Mais  Tarriere- 
£iix  étoit  tout  jaunâtre  ,  ce  qui  ccoit  une  marque  évidente  que  le  tang  de  la 
Mère  ,  infcdé  de  l'humeur  qui  lui  avoir  caufc  cette  jaunilTc  ,  avoit  été  pu» 
rifié  en  fc  filtrant  dans  la  fubftance  fpongieufe  de  cet  arriere-faix  ,  devant  que 
d'être  diftnbué  à  l'Entant,  pour  fa  nourriture,  qui  eft  un  ulagc  fort  confî- 
dcrable  ,  auquel  cette  partie  eft  dcftinée. 

VIII.    OBSERVATION. 

D* une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  (jr  demi  mort 
en  jon  ventre  depuis  fix  jours, 

LE  1 1.  Mars  ié'94.  j'ay  délivre  une  Femme  d'un  petit  Enfant  mâle  de  trois 
mois  &  dcmy  ,  qu'elle  portoic  mort  en  Ton  ventre,  depuis  fix  jours  qu'elle 
avoit  été  blefiee  par  une  chute  ,  ayant  pour  lors  une  trcs  grande  perte  de 
jfang.  Ce  petit  Avorton  avoit  à  proportion  de  Ton  corps  le  cordon  de  l'Om- 
bilic extraordinairement  long,  dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au 
bras ,  &  des  autres  tours  au  col ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon 
l'ayant  extrêmement  accourci  ,  avoient  beaucoup  contribué  à  cauler  cette 
grande  perte  de  fang  ,  qui  arriva  à  cette  Femme ,  par  le  détachement  de  l'ar- 
riere-faix  dans  la  matrice  ,  laquelle  perte  cefia  auffi-tôt  que  je  l'eus  délivrée 
de  cet  Avorton,  après  quoy  elle  fe  porta  bien 

IX.    OBSERVATION. 

I>^une  femme  qui  accoucha  dJu?i  enfant  qui  [e  portoit  bien  ,  quoique 
la  mère  eut  été  fort  malade  durant  dix  ou  douz,e  jours  d  une  ficvfe 
continué  ,  (jr  quelle  eut  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  fam 
j'entir  mouvoir  jon  enfant. 

LE  25.  Mars  1^9. t.  j'ay  accouché  une  Femme  au  ferme  de  huit  mois  Se  de- 
my  d:   fa  grofitA^.-,  d'un  Enfuit  ma  c  qui  f;  portoit  trcs  bien,  quoique 
j[i  Mère  eue  été  fort  malade  dyiançdix  «u  douze  jouïs  d'une  ficvre  contuiuc» 
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&  qu'elle  çut  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  (ans  fentiMîieuvoîr  Ton 
Enhnt  5  ce  qui  lui  fir  croire  pour  lors  qu'il  ètoit  mort  en  fon  ventre  :  cepen- 
dant elle  ecoit  gucric  de  cette  dangereule  maladie  depuis  trois  femaines ,  & 
nonobftant  la  ceffation  du  mouvement  de  fon  Enfant  qu'elle  n'avoit  pomt 
fenti  durant  quatre  ou  cinq  joiirs  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  elle  le  (cntit  re- 
muer à  Ton  ordinaire  dans  la  iuite  ,  &:  en  accoucha  tres-heurcurtment.  Gcc 
exemple  fait  manifeftcment  connoîtrc  que  la  ctfTation  du  mouvement  d'un 
Enfant  au  ventre  de  fa  Mère  durant  un  auffi  long  inte  valc  ,  n'cft  pas  un 
fïgne  certain  qu'il  foit  mort ,  s'il  n'efl  accompdgné  de  plufleurs  autres  qui 
dénotent  aullî  la  m.êrae  chofe.  " 

X.   OBSERVATION. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l enjoint  avoit  un  hcc  de  Ucvre. 

LE  premier  May  1^94.  j'ay  accouché  une  Femme  d'un  Enfant  mâle  qui 
vint  naturellement  à  terme  ^  mais  cet  Enfant  avoit  une  cicatrice  à  la  lè- 
vre fuperieure  ,  aufli  apparente  que  celle  qui  paroît  après  la  réunion  d'un  bec 
de  Lièvre  j  ce  qui  avoir  été  imprimé  à  l'hnfant  dés  les  premiers  jours  de  fa 
conception  -,  auquel  temps  la  Mcre  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une 
perfonnc  qui  avoit  un  bec  de  I  lévre  figuré  comme  il  paroiiloit  à  fon  Enfant. 
Ces  fortes  de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  erre  imprimées  au 
corps  de  l'Enfant  dans  l'intervale  des  fcpt  ou  huit  premiers  jours  de  la  con- 
ception ,  comme  il  éroit  arrivé  à  cet  Enfant,  auquel  temps  toutes  les  par- 
ties font  trcs-molles  i  mais  je  m'  crois  pas  que  la  figure  des  parties  d'un 
Enfant  puifTc  être  changée ,  ou  difformée  par  ces  fortes  d'imaginations  de  fa 
Mère  après  le  tro  (î'^me  mois  de  fa  conception  :  cat  pour  lors  toutes  les  par- 
ties du  corps  ont  aflez  de  fermeté  ôc  de  folidité  pour  rcfifter  à  ces  fortes 
d'impreflîons. 

XL   OBSERVATION. 

Z>  une  femme  cjyii  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  c^  demi 
par  une  fuhlte  frayeur. 

IE  7.  May  1^94,  j'ay  accouché  une  Dame  d'un  petit  Enfant  mâle  de 
-'  quatre  mois  &:  dcray  ou  environ  ,  qui  étoit  vivant,  &  jetta  même  trois 
eu  quatre  petits  cris,  aufii  rôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  Enfant  ,  qui  ve- 
noit  les  pieds  devant  avec  foirie  du  cordon  de  l'ombilic.  La  Mcre  étoit  d'une 
hibitude  tort  replète  ,  qui  avoit  eu  une  ubite  frayeur  deux  ou  trois  )our5 
auparavant  en  voyant  fa  Femme  de  Chambre  évanoiiie  par  des  vapeurs 
aufqucUes  ell  éto,t  (ujette,  &  qui  auroit  pu  erre  prclcrvée  de  !a  Couche 
prématurée  qui  lui  ari'va  par  cerre  fubire  fiayeur  dont  elle  fut  inopincm  nt 
furprife  i  fi  elle  avo.t  voulu  luivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois  dcnné  , 
de  fc  faire  (ai^nrr  plus  d'un  nots  auparavant',  fans  attendre  pour  faire  çtttc 
faif^née  de  prc'caition  qu'elle  fat  nu  dimy  ternie  de'  fa  grofillTè  ,  comme  ont 
coutume  de  faiLC  la  plupart  des  femmes  3  car  il  cil  très-certain  qu'il  elt  bien 
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plus  faTutàiïé  (le  faire  Cette  prêrtiiere  faignce  aux  "emmes  qui  ont  be foin  <îc 
ce  remède  dés  lé  fécond  ou  le  tEOifiéme  raois  de  leur  grofllfle  ,  que  d'atten- 
iJre  plus  long  temps. 

XII.    OBSERVATION. 

J>e  C accatichem'ent  dunt  fcm?yje  ^^^^^  -'^^  perme  de  huit  mois  é^  demi 

de  deux  e'nfans. 

ÏE  27.  Juillet  1^5» 4.  j'ay  accouché  une  Fcnamc  au  terme  de  huit  mois  & 
demy  de  dt-ux  trf^ns  vivans  ,  dont  le  premier  qui  étoir  uo  Garçon  , 
çrclentoit  le  côce  d,  la  fcflc  ,  la  M.re  ayant  vuidc  les  eaux  de  cet  jch- 
t'-ardês  If  jom  préced^mt  :  Je  le  tiray  vivant  &:  ie  pO'tanc  alf-z  bi>-n  ,  étanC 
dune  proportion  ordinaire  aux  Enfant  de  ce  terme  j  mais  l.i  voulanr  déli- 
vrer de  rarncre-t.iîx  ,  )e  reconnus  aufS  tôr  qu'elle  avoir  '.ncore  un  Enfant 
qui  fe  prcfenioit  naturellement  ,  ccpndant  coniiderant  que  c'écoit  une  Fan- 
nie crcs-delicare  ,  &  quVjle  avoit  été  bien  deb.iiréc  par  rOperatiOii  qu'il 
faMut  cnrrcpiendre  pour  la  délivrer  de  ce  premier  Enfant,  en  le  trant  par 
les  pieds  après  1  avoir  retourné  .,  &  qu'i  y  avoit  à  craindre  que  ce  fccund 
Enfant  ne  pût  pis  être  cxduHc  ,  quoiq  *rl  fe  pr  ftntac  par  ia  rêce,  CJi  ni  vint 
à  pcrii  par  le  delà»  d:  I  Opération,,  &  qu  il  ne  fuvint  à  u  M  rc  t]uelqac 
dang  rcule  pertw  de:  fmg  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  retouruer  p.)ur  le  ti- 
rer aulH  p.tr  les  pieds  comme  je  fis.  Ce  dernier  Enfant  ecoit  une  Fille  vi- 
vante, mais  d'une:  proportion  û  in  quart  plus  pctive  que  le  premier  :  il  n'y 
avoit  qu'un  feul  Dclivic  qui  étoir  com.nun  à  ces  d.ux  Eiifans  :  la  Merc  avoit 
eu  les  jambe*;  fort  t";flr.  s  laiii  toat  le  d'^rnier  mois  de  fa  groflllTe  ,  comme 
ont  oïdinaircmeut  'ojc  s  les :Fcmm;3  groiTes  de  pluûeurs  tnf^ns ,  qui  ont 
aum  coutume  d'i  co.ichvr  allez  ion  vent  quinze  jours  devant  la  fin  du 
neuvième  mois  d  leur  grofTclTe .,  tomme  il  arriva  à  cette  Femme,  qui  fe 
porta  néanmoins  for:  bien  après  |ut  je  i  eus  ainfi  délivrée. 

XI  II.    OBSERVATION. 

3c  t accouchement  d'une  femme  lo/it  ïeitj.tnt  pyefentoit  la  innïn  ^ 
ie  cor  Ion  de  C ombilic  avec  la.  tête, 

LE  20,  Aouft  T(<5)4.  i'ay  accouché  une  Femme  d*un  Enfant  qui  préfentort 
la  main  &  le  cordon  de  l'omb  le  avec  la  tête,  la  Me^c  aymt  vuidé  tou- 
tes (es  eaux  <iés  le  ;out  précèdent',  je  tirai  cet  Enfant  virmr  ,  .après  avoir 
repoulîé  fa  main  &  le  cordo'i  de  l'ombilic  au  derierede  la  tête  ,  que  je  rc- 
du  fi-  p^r  ce  moy.n  dans  la  fituarion  n  m  relie  ,  empêchant  c  p-ndant  que 
ces  pairies  que  j'avois  réduites  ,  ne  fufTeut  derechef  rcpoufTes  au  d,  hors 
dans  le  temps  des  Joui  rs  ju(qucs  à  ce  que  la  tête  de  i  Enfant  eut  été  ua- 
ticrement  poufîee  au  paflage. 
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XIV    OBSERVATION. 

îfunc  femme  qut  a-vott  une  petite  tumeur  au  fcm  droit ,  qui  étant 
devenue  carciîtvmateufe  ,  la  fit  enfin  mourir, 

IE  50  AoLift  1^94  je  vis  une  Femme  qui  avoit;  une  petite  tumeur  au  Tein 
-  droit  au  de  (Tus  du  mammelon,  laquelle  éroicdure,&  fortement  arrachée 
fur  le  mulclc  pedtoral  ;  ce  qui  croit  caufe  d'une  douleur  aflcz  cuniîdcrable 
quelle  fcnoir  au  bras  du  même  côté,  qui  me  fit  juger  que  cctti.  tumeur 
quoique,  petite  deviendroit  avec  le  temps  carcinomareufe  ,  comme  il  arriva 
dans  la  iuice ,  nonobilant  tous  les  remèdes  qn'on  lui  fie  pour  l'en  empêcher,. 

XV.    OBSERVATION. 

Z)W^  Dame  qui  mourut  d'un  fiux  de  ventre  conîimiel  depuis  prés 
d'un  an  ,  diant  pour  lors  un  faux  Joup^on  de  ^fojjcfje  depuis 

cinq  mois ^ 

IE  10.  Septembre  1^94.  je  vis  une  jeune  Dame  âgée  de  1%.  ans  ,  qui 
—  avoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  prés  d'un  an ,  qui  l'avoit  rédui- 
te prelque  à  l'cxrrtmité  y  ayant  de  plus  une  très  méchante  toux  qui  dcnotoic 
quMle  avoif  toute  la  poitrine  gâtée.  On  me  dit  pour  lors  qu'elle  avoir  eu 
dcpu.s  cmq  mois  quelque  (oupçon  de  groffelïe  ,  fur  ce  qu'elle  n'avoir  point 
eu  fes  mois  depuis  tour  ce  temps  là  ,  ôc  qu'el  c  avoit  même  crû  avoir  ienti 
quelque  efpecc  de  mouvement  dans  le  vennc  étant  à  Forges ,  où  elle  étoic 
allée  pir  le  confeil  des  Médecins  ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour 
fon  dévoycment  ,  &  qu'elle  avoir  encore  eu  qutlq.ies  autres  fignes  équivo- 
ques de  groffelle  *,  mais  l'aymt  examinée  je  lui  trouvai  i'orifice  interne  de 
la  matrice  fi  petit,  &  la  marricc  même  fi  peu  tuméfiée  ,  que  je  ne  crus  pas 
ce  (oupçon  dt  gtoflelTe  bien  fondé  ,  bc  je  lui  dis  que  fi  j'avois  été  appelle 
p  û  ôt  pour  lui  donner  conG.il ,  je  l'aurojs  fait  feigner  depuis  cinq  mois  en- 
tiers qu'elle  n'avoit  point  eu  fes  menftiiîës  ,  au  moins  trois  ou  quurc  fois, 
pour  f  ipuléer  au  déiaut  de  cette  évacu  trion  naturelle  ,  nonobftant  la  foi- 
blcire  où  elle  éroir  réduire  à  caulê  de  la  perftverance  de  fon  devoycment. 
Je  trouvai  enfin  c  rte  Dame  en  Ci  mauvais  état  lorfque  je  la  vis ,  que  je  crûs 
qu'elle  mourroir  dans  peu  ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  enfuitc.  Elle 
vuida  par  le  fiege  quelque  jours  devant  que  de  mourir,  un  fort  grand  ver 
tout  vivant,  qui  avoit  été  félon  l'apparence  ,  la  caufe  des  fréquentes  foi- 
blcffes  &  maux  de  cœur  avec  naufées  &  voniifTtmens  dont  elle  avoit  été 
travaillée  :  c'étoit  la  même  Dame  dont  l'ii  parlé  en  l'Obfervation  i;oo,  du 
Livre  d'ObfervatioBS  que  j'ai  ci-devant  donné,  au  Public. 
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XVI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  mourut  sCune  diipofittsn  ïnflammMolrt  de  /"/# 

matrice, 

IE  24.  Septembre  \G<)^  je  fus  à  Saint-Gerraain  en  Layc,  voir  une 
-^  Femme  accouchée  dfpuis  d;x  )onrs  de  fon  premier  Enfant  ,  par  ks  mains 
d'une  S.g  Emnii'  Angloif  qui  avoir  u.firè  avoir  mon  conleil  ,  fur  les 
accidcns  qu!  tcoi^^nt  fîuVenus"à  cette  Femme  apré>  fa  couche  i  mais  je  trou- 
vai la  Ma.'adc  en  un  fore  mauvais  érar  lorlquc  je  la  vis,  ayant  un  très- maa-» 
•vais  poulx  avec  de  ficq  tens  tn  {Tnllemens  convu^ftfs^  des  bras  &  autres  ac- 
cidens  ,  caufez  par  ure  difpofi  ion  infl«tmmacoire  de  la  marrice ,  qui  la  fi- 
rent moLirii  quelques  jours  eriiuite  ,  conlmc  je  i'avois  bien  prédis  en  la  voyant 
en  ce  mauvais  état. 

XVII.  OBSERVATION. 

TS une  femme  dont  l'enfant  était  mort  en  fn  ventre  depuis  plus 
■'    ,  de  quinze  jours. 

E  lo.  Oûol^re  lé'^i.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  de 
la  groll.  lie  d'un  iinfant  qui  venoit  Ics  pieds  devant  &  qn.  .e  portoic 
mort  en  Ton  ventre  depuis  plus  di  quinze  j  >ars  ,  s'étanr  b'cnés  pir  la 
grande-  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  4  lolliciter  foii  mari  qui  écoit  malade, 
n'ayant  eu  p^'ur  lors  aucun  égard  à  la  conf  r^ation  de  l'tnflxnr  qu'elle  por- 
toitcn  fûn  ventre  ;  cette  Femme  fe  potta  bien  néanmoins  cipics  qie  je  l'eus 
délivrée  de  cet  Enfant  mort,  à  quoi  contribua  aiiiïi  beaucoup  .'a  joye  qu'el- 
le eut  de  la  bonne  convaic.ccncc  de  fon  raar'  ,  q-i  adoucit  bien  le  chagrin 
qu'elle  pouvoit  avoir  de  la  moi t  de  on  Enfant.  La  joye  coi-tribue  bien  i 
la  veïité  à  la  bonne  convalefcence  des  Femmes  en  couche  i  mais  le  chagriji 
au  contraire  leur  caufe  fouvcnt  de  funcftcs  accidens. 

:,.,  .  XVIII.    OBSERVATION. 

J)u  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  k  qui  une  S  âge- femme  c^ 
trois  afez  célèbres  Chirurpen'^  avaient  tenté  inutilement  l'un  après 
Fa^itre  ,  durant  f  lus  de  trois  jours  ent  fers  pour  lui  tirer  du  ventre 

■  'fon  enfant, 

IE  17  Odobrc  1^94.  l'ai  accouché  une  Femme  d'un  Enfant  ertrém.e- 
^ment  gros  ,  que  je  lai  tirai  du  ventre  aprf-s  qu'une  Sage-femme  &  trois 
3fîêz  cel  bres  Chirurgiens  fe  fulïent  lalT  z  inutilement,  en  le  relavant  l'un 
après  l'autre  ,  pour  tâcher  de  faire  i.xti  (Slioh  de  ccr  Enfant  qui  s'étoit  pré- 
fenté  naturellement  La  Sage-femme  cflàya  premièrement  de  tirer  cet  En- 
fant par  la  tctc  qu'i^  nrc  fento't  -,  mais  comme  il  avoit  vraid-mb'ab  >  ment  les 
épaules  fort  larges ,  &  proportionnées  au  refte  du  corps  ,  elle  ne  put  venii* 

à  boa: 
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^  bout  de  tiret  dehors  cet  Enfant ,  qui  pour  lors  étoit  vivant ,  ainfi  qu'il  pa- 
roilToit  par  les  mouvcmcns  manifcftcs  de  fa  tête  ;  de  forte  que  cette  Sage- 
Femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces ,  elle  envoya  quérir  le  premier 
<lc  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir  -,  lequel  étant  venu  fit  de  fi  violens 
efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  Enfant  ^  qu'il  la  (èpara  entièrement  du  corps, 
l'Enfant  reft;int  toujours  arrêté  au  paffage  par  la  grofieur  de  ks  épaules  Ce 
premier  Chirurgien  s'écant  ainli  lafïe ,  le  fécond  qui  fut  mandé  fc  mie  à 
travailler  ,  &c  arracha  les  deux  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre  ,  fans  pou- 
voir venir  à  bout  de  faire  fuivre  le  corps  ,  qui  reftoit  toujours  au  dedans  ; 
ce  que  voyant  le  troifiémc  Chirurgien  voulut  tenter  de  tirer  l'enfant  par  lc> 
pieds  -,  8>c  pour  cet  cffcc  ayant  amené  un  des  pieds  au  pafiage  ,  il  le  tira  d'une 
Il  violente  force,  que  l'os  de  la  jambe  ic  fepara  de  l'os  de  la  cuifil  au  droit 
•du  gcnoiiil  i  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuifle  que  par  le  fcul  cuir  ,  fans 
que  pourront  cela  il  pût  faire  fuivre  le  reftedu  corps  de  l'enfant ,  ni  qu'il  pût 
jamais  trouver  l'autre  pied  pour  le  tirer  avec  ce  premier ,  comme  il  dévoie 
avoir  effiiyé  d.  vanc  que  de  tirer  ainfi  qu'il  avoir  fait  ce  premier  pied  feul  ;  de 
forte  que  tous  ces  trois  Chirurgiens  ayant  épuifé  l'un  après  l'autre  toutes  les 
forces  de  leur  corps  §c  de  leur  efprit  ,  furent  obligez  de  renoncer  à  cette 
laborieufe  Opération.  Ce  fur  en  ce  déplorable  érat  que  je  trouvai  cette  pau- 
vre Femme  en  arrivant  chez  elle,  où  l'on  m'avoir  mandé  pour  la  fecourir, 
comme  )c  fis  en  la  prcfence  de  ci:s  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trouvai 
auprès  d'elle  Pour  y  parvenir  ,  ayant  fait  mettre  cecce  femme  dans  une  fi- 
ruarion  convenable  à  taire  vxricii5tion  du  relie  du  corps  de  fon  enfant ,  dont 
ils  n'avoicmt  jamais  pu  venir  à  bout  en  plus  de  trois  heures  de  temps  qu'ils 
y  avoient  travaille  ;  je  com.mencai  à  ôrer  la  jambe-  droite  de  cet  Enfant  que 
je  trouvai  pendante  hors  le  palTag'e  ,  ne  tenant  plus  à  la  cuifie  que  par  la  faile 
peau,  comme  j'ai  dit ,  nprés  quoi  )c  glifi.ii  mj  main  dans  la  matrice,  ce  pre- 
mier pied  rctranehé  m  ayant  donné  lieu  de  le  faire  aflcz  facilement  ,  pour  y 
prendre  l'autre  pied  que  ces  Chirurgiens  n'avoicnt  pas  pu  trouver  ,  lequel 
j'amenai  auflî-tôr  dehors  ,  6-C  l'ayant  fortement  empoigné  ,  y  ayant  aupara- 
vant mis  un  lac  ,  que  je  donnai  à  tenir  à  l'un  de  ces  Chirurgiens  afin  qu'il 
îîi'aidât  à  le  tirer  lorfquc  je  luy  dirois  ,  j'achevai  facilement  l'extradlion  du 
reftc  du  corps  de  ce  gros  Enfant,  que  la  Merectoyoit  avoir  porté  e>n  fon  ven- 
tre dix  mois  entiers ,  en  fupputant  le  tcitips  de  îa  grofieirc  par  celui  auquel 
elle  avoir  eu  la  dernière  évacuation  de  fes  mois.  Cette  Femme  ayant  été 
ainfi  délivrée,  fe  porta  aflcz  bien  le  jour  enfuite,  pour  donner  lieu  d'cfpercr 
qu'elle  pourroit  être  afle?,  hcurcufc  d'éehaper  ,  nonobftant  un  Ci  laborieux 
t-ravail  :  Mais  elle  fut  furpril'c  elés  le  fécond  jour  d'une  fi  groile  fièvre 
avec  un  très-grand  mal  de  tête,  cbloii  (Tcmcnt  de  la  vue  ,  6c  d'une  difficulté 
de  parler  avec  une  cfpece  de  paralific  de  la  langue  ,  que  je  crus  qu'elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  .fixicmc  jour  de  fon  Accouchement.  Si  ces  trois 
Chimrgiens  avoient  opcré  avec  jugement  comme  je  fis  en  leur  prefcnce ,  ils 
aeiroient  pu  délivrer  cette  Femme  qu'ils  violentèrent  inutilement  durant  plus 
4j  trois  h-.urcs  cntierej  ;  cepci.^Ant  je  la  délivrai  afïvz  facilement  en  leur  pré- 
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fencc  ,  comnic  je  viens  de  dire ,  en  moins  d'un  demi  quart  d'heure.  L'on  cou- 
TiOitra  bien  la  caufe  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout 
de  cette  Opération  qui  leur  fut  Ci  laborieufe  ,  quand  j'aurai  déclaré  la  faute 
qu'un  chacun  d'eux  avoit  faite  -,  qiii  tft  que  le  premier  voyant  que  tous  les 
violens  efforts  qu'il  avoit  fait  pour  tirer  la  tête  de   l'enfant  ne   fcrvoient  de 
rien  ,  il    devoit  introduire  un  doigt  de   chacune  de   Tes  mains  jufque  fous 
l'aiffellc  de  chaque  bras  de  l'enfant  ,  &:  donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à 
«ne  autre  perfonnc  ,   il  devoit  lui-même   tâcher  de   tirer  dehors  les  épaules 
de  l'enfant  avec  fes  doigts  gliffez  comme  je  viens  de  dire  ,  fous  l'aiflelle  de 
chacun  des   bras.  Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fe  mit  à  travailler 
après  que  le  premier  le  fut  fort  fatigué  &   laflé  ,  il  tira  bien  à  la   vérité  les 
bras  de  l'enfant  dehors  en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun  des 
bras  -,  mais  il  fit  auffi  une  grande  faute  ^  qui   étoit  qu'aufTi-tot  qu'il  en  eut: 
tiré  un  dehors ,  il  le  tira  fcul  fi  fotremcnr  qu'il  le  démembra  du  corps  de 
l'enfant ,  ce  qu'ayant  fait ,  il  tira  encore  l'autre  bras  feul  ôc  le  démembra 
de  la  même  manière  qu  il  avoit  fait  le  premier  ,   fans  pouvoir  faire  fortir  le 
corps  de  l'enfant  qui  rcfta  toujours  au  ventre  de  la  Merc  ,  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé,  fi  ce  même  Chirurgien  .  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  fcul  , 
les  eut  tirez  tous  deux  enfemble  ',  moyennant  quoi  en  faifant  une  attradion 
direAc,  il  auroit  indubitablement  tiré  en  même  temps  le  corps  de  l'enfant, 
dont  il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu'un  bras  à  la  fois  :  car  ainfi  fai- 
f^int  j  l'artraélion  étoit  toujours  oblique,  au  lieu  d'être  droite  ',  comme  elle  au- 
roit été ,  fi  ayant  amené  au  dehors  les  deux  bras  il  les  eut  tirez  comme  j'ai  dit, 
également  joint  enfemble.    Ce  fécond  Chirurgien  s'ctant  donc  fort  fatigué 
ccda  la  place  au  troifiéme,  qui  crut  mieux  faire  en  retournant  le  corps  de 
l'Enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  il  elîaya  de  faire  autant  qu'il  put,  en 
introduiànt  fa  main  dans  la  matrice ,  pour  y  chercher  les  pieds  :  en  ayant 
trouvé  un  ,  il  le  tira  dehors  de  la  jambe  jufqu'au  genoiiil  :  ayant  cette  jam- 
be ,  il  la  tira  d'une  fi  grande  force,  qu'il  la  fepara  de  l'os  de  la  cuifle  au  droit 
du  genoiiil  où  elle  ne  tenoit  plus  qu  à  la  fimple  peau  ,  pendante  ainfi  hors  du 
palîagc  :  c'ctoit  là  le.  déplorable  état  où  je  trouvai  ,   comme  j'ai  dit  ,  cette 
pauvre  Femm.e.   La  faute  que  fit  ce  troifiéme  Chirurgien  étoit  d'avoir  voulu 
tirer  cet  Enfant  qui  étoit  fort  gros  par  un  feul  pied  :  car  il  devoit  en  ayant  a- 
racné  un  au  dehors ,  faire  en  forte  de  trouver  l'autre,  afin  de  les  tirer  tous  deux 
enfemble,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  quand  les  enfans  qu'on  veut  tirer 
par  ks  pieds  font  fort  grcs  ,  afin  de  les   pouveir  mieux  retourner  6c  de  les 
tirer  cnfuire  plus  dircâ-cment   6c   plus  facilement.  Pour  ne  pas  diminuer  la 
réputation  de  ces  rrois  ChiFurgiens  qui  font  mes  Confrères ,   je  n'ai  pas  voulu' 
les  nommer,  ni  kur  déclarer  la  faute  que  j'avois  conm-ë  que  chacun  d'eux 
avoit  faite  ,  devant  plus  de  dix  perfonncs  qwi  étoicnt   prekrtes  ,   lortqpc  je 
délivrai  cette  Femme  :  mais  le  lendemain  ayant  rencontiéle  plus  celcbrc  des 
trois  je  lui  fis  conrcît  c  finccrcment  ma  pmfée    en  l'a  vt-rti fiant  de  ce  que  cha- 
cun d'eux  devoir  avoir  fait  en  cette  laborieule  Opération     11  m'a^oiia  avec  la 
mêa*c  fincerité  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu'il  étoit  entititment  de- 
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ftîon  fentîment  (ùr  ce  fuier,  &  me  remercia  bien  de  mon  averti flèmcnt.  Je 
le  chargeai  d'en  avertir  pareillement  les  deux  autres  ,  il  me  promit  bien  qu'il 
le  fcroit ,  afin  qu'Us  en  puflcnt  profiter  aufli  bien  que  lui. 

XIX.  OBS  ER  VATION. 

De  r  Accouchement  d'une  femme  >  c^m  dïa,nt  eu  une  ^erte  de  Çangati 

fécond  mois  de  fa  g^offejjtt  crut  ^our  ion  nêtre  pas  groffe  ,  (^ 

dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fèpt  mois. 

LE  i8.  Odobre  1^94,  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  Enfant  mâle,  qui 
vint  narurcUcmenr  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  étant  d  une  bonne 
proportion  convenable  à  ce  terme  ,  quoique  la  Mcre  eut  eu  une  perte  de 
îàng  alTez  confidcrable  durant  trois  fcmaines  ,  n'étant  encore  groffe  que 
de  deux  mois ,  &  qu'elle  eût  fait  une  violente  chute  fur  le  côté  du  ventre 
quinze  jours  avant  que  d'accoacher  aufiî  hcureufcment  qu'elle  fit  ,  tant 
pour  elle  que  pour  fon  enfant  qui  fc  portoit  très  bien.  L'on  auroir  pu 
croire  que  cette  femme  fcroit  accouchée  de  cet  Enfant  juftemcnt  à  fcpc 
mois  ,  s'il  n'avoit  été  que  de  la  grcffeur  ^  de  la  proportion  ordinaire  aux 
cnfans  de  ce  terme  prématuré  ^  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée 
Si  la  Mère  au  fécond  mois  de  fa  grofieflc  ,  que  Ton  auroïc  pu  croire  n'avoir 
été  qu  une  fimple  évacuation  menftruelle  -,  mais  la  grofièur  de  ce  même 
Enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  efl:  ordinaire  aux  cnfans  qui  naifîènc 
auteriT^ede  neuf  mois  complets  ,  faifoit  bien  voir  manifcftement  que  celui- 
ci  étoit  véritablement  de  ce  dernier  terme  ,  &  que  c'ctoit  une  perte  de  fing 
qui  étoit  arrivée  à  fa  Mère  au  fécond  mois  de  la  groflefle  ,  &  non  pas  une 
(impie  évacuation  menttruelle.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cent  au- 
tres exemples  femblabics  qui  fcrviroient  à  confirmer  la  même  choie  que 
celle-ci  fait  aflez. 

XX.  OBSERVATION. 

"De  ï Accouchement  d'une  fmme  d'un  feth  fxtus  de  deux  mois  é* 
demi  y  dont  l'arrierc-faix  étoit  refté  en-  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  1^94.  je  vis  une  Femme  qui  rcnoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  de  deux  mois  &c  demi  ,  dont  l'arrierc-faix  étoit  rcfié  dans  la 
matrice  que  je  trouvai  tout- à-fait  fermée  lorfque  je  la  touchai  -,  ce  qui  fit  que 
ne  voyant  pas  que  cette  Femme  eut  aucun  autre  accident  prcfllmt  ,  je  jucreai 
plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'cxpulfion  de  cet  arrière  fux  , 
que  de  lui  faire  aucune  violence  pour  dilater  fa  matrice  qui  ctoit  entièrement 
fermée  ,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  délivrer  en  ce  temps  \  mais 
la  nature  s'en  dégagea  forr  bien  elle-même  en  cinq  ou  fix  jours  ,  l'ayant 
expulfé  en  plufiairs  parcelles  fuppurées  -,  après  quoi  cette  Femme  fc  porta 
bit  n.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  lurcté  dans  ces  forces  d'avortcnicns  àc  petits 
en  fan  s  de  ce  terme  ,  de  commettre,  comme  je  fis  en  celui-ci  ,  à  la  nature 
l'cipulfion  de  CCS  petits  arricre-fiix  ,  quand  on  trouve  la  matrice  fermée,  que 
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de  faire  aucune  violence  pour  l'aToir ,  pourrait  être  dans  la  fuite  bien  pluSf. 

préjudidiable  à  la  Mère. 

XXI.   OBSERVATION. 
De  l' avortement  d'un  fettt  enfant  tciit  corromm  au  terme  de  quatre 
rnois  ,  avec  une  grafide  perte  de  fang. 

LE  17.  Décembre  1^94,  je  délivrai  une  Femme  d'un  petit  enfant  avorto» 
corrompu  &  tout  cmacié  ,  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Cetre  Femme  croyoit  être  grolîe  de  quatre  mois  ou  environ.  Je  la 
délivrai  auflî  en  même  temps  de  Tarricre-faix  de  cet  avorton  qui  lui  avoir  cau- 
fé  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée  en  foiblefTe  par 
pkifieurs  fois  ',  mais  auffi-tôt  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  ,  cette  perte  de  fang 
ccfla  ,  &:  la  femme  fe  porta  bien  eniuite.  Je  me  conduifis  différemment  dans 
ces  deux  exemples  que  j'ai  raportez  dans  ces  deux  dernières  Obfervarions  de 
l'avortemenr  qui  arriva  à  chacune  de  ces  deux  Femmes  :  car  en  celle  de  ci* 
devant  je  commis  à  la  nature  l'expulfion  de  l'arrierc-faix  ,  n'y  ayant  aucun 
accident  qui  m'obligeât  de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir  la  matrice  qiti 
croit  fcrm^ée  j  mais  en  celle  ci  la  Femme  avoir  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  auroit  couru  un  grand  rifque  de  la  vue  ,  fi  je  ne  Teufie  délivrée  de  là. 
manière  que  je  fis ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  à  une 
plus  facile  dilatation  de  la  matrice. 

XXÎI.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Dame ,  dont  ï enfant  Ce  portait  bien  ,  quoi» 
que  la  Mcre  eut  une  fièvre  maligfie  au  fixicme  mois   de 

fa  grofefe, 

LE  50.  Décembre  iô'94.  j'ai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  Enfant, 
qui  croit  un  garçon  ,  qui  fe  portoit  très-bien  &  la  Mère  aufiî  ,  quoi 
qu'elle  eiàt  eu  une  fièvre  double  tierce  continue  très- violente  avec  les  acci- 
dens  d'une  fièvre  maligne  .  étant  dans  le  fixiéme  mois  de  fa  grofic fie  dont 
elle  fut  guérie  par  l'ufage  du  Quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  ,  après, 
i'avoir  fait  faigner  deux  fois  du  bras. 

XXIII.    OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  Dame  qui  néta?it  groffe  que  de  fix  mois  eut 
la  pftife  vérole  ,  dont  Une  lui  étoit  rejle  aucune  incommodité'. 

LE  4.  Janvier  1^95.  j'ay  accouché  une  Dame  de  (on  premier  Enfant  > 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette  Dame  n'avoit 
pas  coutume  d  avoir  bien  règlement  fe<>  mcnfiruës,  &  qu'elle  écoit  quel- 
quefois jnfcjucs  à  quatre  mois  fans  les  avoir  ,  pluficurs  pcrfonnes  la  croyant 
grofic  plsrôr  qu'elle  ne  l'étoit  devenue  ,  &  voyant  qu'elle  paffoir  le  temps 
auquel  elle  devoit  accoucher  ,  félon  leur  Supputation  ,  s  miaginoicnt  que 
^  gioffeire  n'étoit  pas  véritable.  Etant  greffe  de  fix  mo|s  ou  environ  ,  eU% 
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eût  la  petite  vérole  ,  dont  elle  guérit  heurcufement ,  fans  qu'il  lui  rcftât , 
aucune  incommodité  ,  non  plus  qu'à  Ton  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me 
parut  aucun  vcftigc  de  cette  maladie  ,  comme  j'cnay  vu  à  quelques  autres  en- 
tans,  dont  les  Mercs  avoient  eu  durant  leur  groflcfle  une  lemblable  maladie. 
J'en  ay  rapporté  un  exemple  cnroblervation  600.  du  Livre  d'Obfervations, 
que  j'ai  ci-devant  donné  au  Public. 

XXIV.     OBSERVATION. 

De  la  difficulté  d'un  Accouchement  caufée  ^dr  lu  forte  confricîion 
des  parties  intérieures  du  vagm. 

LE  5.  Janvier  1^^5)5.  ;'ay  accouché  une  Femme  d'une  fille  ,  que  bien  que 
très-  foible  en  venant  au  monde  ,  ne  lailïà  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
La  foiblelTe  de  cet  Enfant  ne  venoit  que  de  la  difficulté  qu'il  y  eut  en  l'ac- 
couchement de  cette  Femme  ,  à  cautc  d'une  forte  conftridion  des  parties 
intérieures  du  Vagina  ,. laquelle  conftridion  procedoit  des  fortes  cicatrices 
qui  s'étoient  faites  en  cette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y  étoit  arrivée  en- 
fuite  de  fon  précédent  accouchement ,  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant , 
où  elle  avoir  été  fort  maltraitée ,  &  encore  plus  mal  gouvernée  ,  dans  la 
fuite  ,  par  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  cette  première  fois  -,  car  il 
auroit  dû  empêcher  par  fcs  foins  cette  réiinion  intérieure  du  Vagina  ,  après 
que  les  efcares  que  la  pourriture  qui  arriva  en  cette  partie  s'en  fiirent  fcpatez. 

XXV.    OBSERVATION.^ 
"D'une  grande  perte  de  fang  caufée  par  la  rétention  d'un  morceau  de 
ï arriere-faix  depuis  un  mois* 

LE  10.  Janvier  1^95.  je  délivray  une  Femme  qui  a  voit  une  trcs-grande 
perte  de  fang ,  cauféc  par  un  morceau  d'arrière- faix  de  la  grofleur  d'un 
œuf  de  poule,  que  fa  Î>age-Femme  en  l'accouchant  ,  il  y  avoir  un  mois  , 
lui  avoic  laiffé  dans  la  matrice  ,  ce  qui  lui  avoir  caufé  quelques  mouvemens 
convulfîfs  il  y  avoir  environ  quin7e  jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me 
paroiffoit  point  plus  corrompu  que  s'il  n'eût  fejourné  que  deux  jours  dans 
la  matrice,  où  il  avoir  enfin  caufé  cette  grande  perte  de  fang  ,  le  jour  mê- 
me que  j'en  délivray  cette  Femme  ,  qui  fe  porta  trcs-bien  enfuite  La  rai- 
fon  pour  laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavéreufe  en  ce  corps 
étrange  qui  avoit  demeuré  fi  long-ten.ps  dans  la  matrice  ,  étoir  qu'il  falloic 
qu'il  y  eut  été  adhérant  durant  tout  ce  temps  ,  par  quelques  racines  vives, 
qui  venant  enfin  à  s'en  détacher  avoicnr  été  caulè  de  cette  perte  de  fang,. 
qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la  nature  fit  pour  en  faire  i'cxpulfion. 
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XXVI.  OBSERVATION. 

T>e  t AccDUchemc;!t  dune  fanme  qui  eut  durant  ^iuÇieurs  jours  de 
trcs-violens  ?nouvc?nc7is  convulfifs. 

LE  22.  Janvier  ié'95.  j'^^  accouché  une  Femme  de  fon  premier  Enfant, 
qui  étoit  une  fille  ,  qui  vint  naturellement  j  mais  fi  fbiblc  quind  elle 
vint  au  monde  ,  qu'elle  en  paroifToit  être  prête  d'expirer  \  cependant  elle 
fe  porta  bien  dans  la  luire  i  mais  comme  la  Mcre  éroit  d'un  âge  afTez  avan- 
cée &  d'une  habitude  affcz  rcplctc,  eile  eut  un  travail  fore  laborieux  durant 
plufieurs  jours,  &  il  lui  furvint  plufieurs  mouvemens  convulfifs  tres-vio- 
lens  au  deux  &:  troillcme  ,  6c  même  jufqu'au  cinq  ôc  llxiéme  jour  de  fa 
couche,  qui  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  au  pied  ,  après  quoi 
elle  commença  à  fe  mieux  porter  ,  Se  guérit  parfaitement  dans  la  fuite. 

XXVII.  OBSERVATION. 

De  r heureux  Accouchement  d'une  Femme  guérie  d'une  tres-njiolente 
f.cv'f'c  par  Pujkge  du  quinquina. 

LE  7.  Mars  1^9 y.  l'ay  accouché  une  Femme  d'une  fille  à  terme,  qui  fe 
portoit  bien  ,  quoique  la  Mère  n'étant  groffe  que  de  cinq  mois  :  eut  eu 
durant  douze  ou  quinze  jours  une  rres-violente  fièvre  dont  elle  fut  guérie. par 
l'ufagc  du  Quinquina.  C'efl;  un  très  bon  remcde  dont  on  peut  aulli-bien  Ce 
fervir  pour  les  Femmes  gro0cs  que  pour  les  autres  perfonnes  ;  mais  il  doit 
toiâjours  être  précédé  de  quelque  faignée  du  bras. 

XXVItl.    OBSERVATION. 

D'une  TeK^.me  qui  mourut  quelques  heures  auprès  a'-joir  été  accouchée 
pour  avoir  trop  différé  k  lui  tirer  du  ij entre  fon  enfant -mort. 

LE  ç.  Avril  1^95.  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  prefence  ■>  une 
Femme  âgée  de  32.  ans,  qui  étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  pre- 
mier Enfant  ,  qui  étoit  refté  ayant  la  tête  engagée  au  palTage  depuis  trois 
jours  à  caufe  de  fa  gro(îèur  :  il  n'y  avoir  pour  lors  presque  plus  d'efperance 
de  pouvoir  fauvcr  la  vie  à  cette  Femme,  qui  étoit  fi  foible  &:  fi  abbatuë  , 
qu'elle  mourut  quelques  heures  enfuice  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  ven- 
tre avec  un  crochet  fon  enfant',  qui  étoit  mort  depuis  plus  de  trois  jours, 
comme  il  nous^arut  par  fa  corruption,  J'avois  vu  cette  Femme  le  jour  pré- 
cédent ,  &  avois  conlcillé  d'entreprendre  l'Opération  dés  ce  même  temps  ; 
auquel  eUe  avoir  des  forces  fuffilanre  à  pouvoir  en  elperer  une  bonne  ifluë  , 
mais  ce  Chirurgien  n'ayant  pas  fuivi  mon  confeil,  èc  ayant  différé  jufques 
au  lendemain  ,  et  delay  fut  caufe  que  cette  Opération  fut  enricrement  inu- 
tile Il  me  parut  même  fi  nccc (Taire  de  l'entreprendre  dés  cçzit  première  fois 
que  je  vis  cette  Femme ,  que  je  déclaray  pour  lors  que  je  l'aurois  faire  encore 
un   jour  auparavant ,  fans  tant  attendre  inutilement  comme  l'on  fit  ,   fous 
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prétexte  que  la  Merc  difoit  qu'elle  croyoit  nvoir  fenti  fon  enfant  remuer  il  y 
avoir  peu  de  temps  ',  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroilToit  au  corps  de  cet 
enfant  après  qu'on  l'eut  tiré  du  ventre  de  la  Mère  ,  me  fit  bien  connoître  que 
c'é.toit  plijtôt  quelque  treflailleraent  dematrice,ou  quelques  ventofitez  compri- 
mées dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice  ,  qu'uii  véritable  mouvement  d'en- 
fant qu'elle  avoit  cru  avoir  fenti. 

XXIX.    OBSERVATION. 

De  deux  Femmes -^  dont  les  "jiolens  vomiffemer/s  av oient  c^mCc  la  mort 
de  leur  enfant  en  leur  ventre. 

LE  6.  Avril  ié<)<^.  j'ay  accouché  une  Femme  à  la  fin  du  feptiémc  mois  de 
fa  groireffe  ,  d'une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours, 
fans  aucune  autre  caufe  manifcfte  que  d'un  très- violent  vomiflcment  <  depuis 
lequel  temps  elle  ne  l'avoit  plus  fenti  remuer.  Mais  fi  cette  Femme  cur  fuivi 
le  falutaire  confcil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  que  cec 
accident  lui  arriva,  elle  auroit  peut-être  pii  l'éviter,  comme  auroit  aufli  pu 
faire  une  autre  Femme  que  jedélivray  le  25.  Juin  fuivant,  d'un  petit  enfant  de 
trois  mois  ,  tout  émacié  &  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  fans  auLré 
caulc  manifefte ,  finon  qu'elle  avoir  été  aufll  beaucoup  travaillée  de  tres- 
violenb  vomiflemens ,  Se  avoit  négligé  de  furvre  le  conieil  que  je  lui  avois 
donné  de  fe  faire  faigner. 

XXX.    OBSEP.  VATION. 
"D'une  Dame  qui  ne  lai  (fa  pas  d'accoucher  heureusement  h  terme,  moi- 
qu  elle  eut  été  fort  traumllée  de  tres-violens  vomiffemer/s. 

LE  30.  Juin  1^9  S.  j'ay  accouché  à  Vetfailles  une  Dame,  d'une  fille 
"  qui  vint  naturelle. ment  au  terme  de  ntuf  mois  complets  ,  la  Mère  & 
l'enfant  le  portant  b.en  tous  deux ,  quoique  la  Mère,  fix  fcmamcs  auparavant, 
n'étant  pour  lors  grofle  que  de  fcpr  mois  &  dtmy  ,  ci:t  été  cxtrémmient 
travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de  tres-violens  vomificmens  ,  qui  lui 
faifoient  vuidcr  jufques  à  des  matières  noires  qui  pc.ro'fïoient  venir  clés  in- 
teftins avec  de  tr.  s-grandcs  douleurs  dans  le  ventre  ,  principalement  en  Typo- 
condre  dioit ,  vers  îa  région  du  foye  -,  ce  qui  me  fir  ;ugcr  que  cet  accdcnt 
ne  procedoit  que  d'une  bile  qui  fe  Krmcnrant  cxtraordinaircmcnt  dans  la 
Veffie  du  fiel  ,  le  cau'oit  en  le  dégorgeant  par  le  canal  hejatiquc  dans  le 
pti-mier  inreftin  ,  d'cù  elle  rcfluoit  par  la  vioknce  du  vorniH  m^  nt  juiqucs 
au  fond  de  IVftomath  j  m  is  ce  menu  accident  (e  Côlnjc  cifiî  :6:  que  j'eus 
fait  (àigner  du  bras  cette  Dame  ,  cui  poita  cn'uitc  (on  cnh;nt  julque^  au 
terme  de  ntuf  mois  complets  ,  &L  en  accoucha  tres-heuicultmcnt  tomme 
j'ay  dit. 


i^  3cmkres  ohfervationsfirîes  Grojfejjes  , 

XXXI.    OBSERVATION. 

X)e  C Accouchement  d'une  Femme  grojfe  de  deux  enfans ,  cho^cun  âe{- 
quels  je  prefentoit  en  mauv^ife  pojture. 

LE  7.  Juillet  1^95.  j'ay  accouché  une  Femme  de  deux  gros  cnfans  raâlc^, 
dont  le  premier  prefentoit  la  main  de  l'épaule  avec  (orne  du  cordon  de 
rOmbilic  j  &  le  fécond  venoit  les  pieds  devant.  Je  les  tiray  tous  deux  vivans 
6c  fe  portant  bien     ayant  repouffé  au  dedans  la  main  cn:  l'épaule  &  le  cor- 
don de  rOn^bilic  de  ce  premier  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  la- 
voir retourné  -,  ce  qu'ayant  fait  ,   je  tiray  auiîi  le  fécond  par  les  pieds  qu'il 
prefentoit ,  comme  j'ay  dit  j  c'étoit  la  cinquième  grofTefle  de  cette  Femme  , 
qui  avoit  dcja  eu  en  la  première  groireffe  deux  enfins ,  dont  l'un  étoit  garçon, 
&  l'autre  une  fille  -,  mais  dans  cette  dernière  grolTcfle  ,  les  deux  enfans  mâles 
dont  je  !a  délivray,  étoient  extrêmement  gros  pour  Jumeaux,  à  eau fe  que 
contre  i  ordinaire  des  Femmes  qui  accouchent  de  deux  enfans  ,  &  qui  ne  les. 
portent  prefque  jamais  ,  jafqucs  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  ; 
elle  avoit  porté    juftement  à  ce  qu'elle  me  dit,  ceux-ci  neuf  mois  entiers. 
Ces  deux  enfans  avoient  chacun  un  gros  arrière- fa.x  feparé  l'un  de  l'autrfi. 
L'exemple  de  cette  F.;mme  ,  qui   dans  ces  deux  différentes  groiïKîes  avoit 
fait  en  l'une  deux  enfans  mâles,  &  en  l'autre  un  gaiçon  6^  une  fille  ,   fait 
bien  voir  qu'il  y  a  dans  la  matière  feminale  de  la  Femme  ,  aufii  bien  qu'en 
celle  de  l'Homme ,  des  parties  qui  peuvent  coopéra-  ôc  engendrer  des  enfans 
de  différent  fexe. 

XXXII.  OBSERVATION. 
De  l'heureux  Accouchement  d'urie  pauvre  Jardinière  trouvée  en  un 
preiU'at  travail  au  milieu  des  r^^mparts  de  la  Ville. 
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E  2 i.  Juillet  1^9  J".  je  délivray  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardinière,  qui  en 
revenant  à  cinq  heures  du  marin  de  la  Halle  ,  où  elle  avoir  eré  porter  une 
crrandc  hotée  de  légumes,  venoit  d'accoucher  dans  le  moment  d'une  groffe  filîç 
vivante,  ayant  été  tout  d'un  coup  furprife  de  tres-vives  douleurs  d'accou- 
chement au  milieu  du  grand  chemin,  fur  les  Ramparts  àz\^  Ville,  der- 
rière les  murs  du  Couvent  des  Capucines,  où  la  Providence  de  Dieu  m'ayant 
fait  pafier  pour  le  foulagcmcnt  de  cette  pauvre  Femme  -,  dans  ce  même  " 
moment  je  la  délivray  aufli-tot  de  l'arriére- faix  de  cet  enfant  dont  elle  ve- 
noit d'accoucher  ,  en  fe  tenant  tout  debout  fufpenduë  au  col  d'une  autre 
femme  qui  l'accomp.qgnoit  ;  l'ayant  ainh  délivrée  elle  avoit  tant  de  coui'age 
qu'elle  vouloit  s'en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui  étoit  fort  éloigné  \  mais  je  ne 
le  voulus  pas  permettre  pour  éviter  qa'el le  ne  tombât  en  foiblcfle,  je  la  fis 
reporter  chez  elle  par  trois  ou  quatre  perfonnes  qui  s'étoicnt  rencontrées- là 
en  pafiant,  &  qui  voulurent  bien  à  ma  prière  donner  ce  fccours  à  cette  Icm- 
me  ,  qui  s'étant  informée  de  mon  nom  &  de  ma  demeure  à  quelques-uns 
d'eux  qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moy  huit  ou  dix  jours  enfuite,  pour 

me 
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me  tcmcrcîer  du  charitable  fecours  que  je  lui  avois    donné, 

XXXIII.    OBSERVATION. 

lb\une  Vemme  ùgce  de  60.  ans  qui  njuida  une  efpece  de  corps  étrançer 
de  Id  matrice ,  de  la  grojfeur  d'un  œuf  de  Poule. 

LE  7.  Aouft  1^95.  le  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  Femme  âgée  de  é"o. 
ans,  qui  après  avoir  eu  durant  douze  ans  une  entière  privation  de  fes 
menftruës  ,  avoit  eu  néanmoins  par  de  longs  intervales  de  temps  quelque 
perte  de  fang  ,  qui  s'étant  renoiivelléc  plus  fortement  depuis  fix  mois ,  lui 
avoir  fait  vuider  le  même  jour  que  )e  la  vis  une  efpece  de  corps  étrange  de  la 
groffeur  d'un  œuf  de  poule  ,  qui  paroifloit  prcfque  femblable  à  un  morceau 
d  arriere-faix  ,  finon  qu'il  étoit  moUafTe  ,  &  n'avoir  aucune  liaifon  de  fibres, 
comme  Çi  c'eût  été  une  efpece  de  grailTe  rougeârre  ,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c'étoirun  gros  fongus  que  la  nature  avoir  elle-même  expulfé  hors  de  la  matrice. 
J'ay  vu  en  plufleurs  autres  Femmes  de  ces  fortes  de  corps  étrange  de  diffé- 
rente groffeur  ■>  que  l'on  ne  doit  pas  croire  avoir  été  engendrez  par  concep- 
tion. Ce  font  des  excroiffances  de  chair  fongueufe  attachées  à  la  fubftancc 
intérieure  de  la  matrice  en  manière  d'hcmoroïdes ,  que  l'on  fent  quelquefois 
fc  prefenter  à  l'embouchure  de  fon  orifice  interne  d'une  groifeur  fort  confi- 
derable  ,  &:  qui  font  extirpables  par  la  ligature  qu'on  y  peut  faire,  quand 
leur  bafe  cft  petite  -,  j'en  ay  extirpé  de  la  forte  à  quelques  Femmes  pour  re- 
tncdier  à  un  continuel  écoulement  d'humeurs  de  cette  partie  ,  dont  elles  ont 
été  guéries  après  cette  opération. 

XXXIV.    OBSERVATION. 
T^une  Dame  ,  qui  ayant  été Jlerile  durant  les  quatre  premières  an- 
nées de  fin  mariage  ,  fut  rendue  féconde  ^ar  i'ujage  des  eaux 
minérales  de  Forge, 

LE  13.  Septembre  1^95.  j'ay  accouché  une  Dame  âgée  de  3^.  ans  de  fon 
premier  Enfanr ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement.  Cette 
Dame  avoit  été  fterile  à  fon  grand  regret  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage  :  m'ayant  confulté  pour  en  connoître  la  caufe,  &  y  remé- 
dier s'il  étoit  poflTible.  Je  lui  confeillay  de  fe  baigner  en  fon  logis  ,  &  d'aller 
enfùitc  à  Forges  pour  y  prendre  les  Eaux  minérales  ,  qui  lui  furent  fi  falu- 
taires ,  qu'elle  devint  groflè  de  cet  Enfant  quelques  mois  enfuite  ,  comme  il 
eft  arrivé  à  beaucoup  d'autres  Femmes  à  qui  j'ay  donné  le  même  confeil,  rant 
po.ir  la  même  mtention  que  pour  remédier  à  phificurs  incommoditcz  auf- 
quelles  elles  étoient  fujcttcs.  Il  fiut  remarquer  que  le  Bain  d'eau  tiède  cft 
fort  utile  avant  l'uiagc  de  la  boiflbn  de  ces  Eaux  mincralcs  -,  parce  que  le 
Bain  amoliifmt  toutes  les  parties  les  rend  plus  pénctrablcs  à  ces  Eaux  miné- 
rales,  qui  paifent  mieux  à  travers  la  fubftance  des  parties  ,  où  il  y  a  quel- 
que obfttudion  ,  les  en  délivre  plus  facilement  i  (Se  l'on  doit  encore  remai*- 
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quer  qu'il  y  a  dans  toutes  les  Eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant, 
qui  eft  fi  fubtil  qu'il  s'évapoie  facilement ,  ptefque  aiifli  tôr  que  ces  Eaux  font 
hors  de  leur  fource.  C'eft  pourquoy  elles  font  incomparablement  plus  falu- 
taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource,  que  lors  qu'on  les  prend  eii 
d'autres  lieux  qui  en  font  éloignez. 

XXXV.    OBSERVATION. 

T>une  Femme  qui  avorta  d'un  fettt  Enj/^nt  de  trois  mois  par  la> 
pa(Jion  violente  d'un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  caufé  une  gra?ide 

perte  de  j'ang. 

E  i6.  Septembre  i^^j.  je  délivray  uric  Femme  d'un  petit  enfant  avortoa 
de  trois  mois  -,  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui 
ctQit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant  de-  grandes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  ,  par  le  grand  &  fubit 
chagrin  qu'elle  avoir  eu  en  apprenant  la  rcfolution  qu'une  de  fes  fœurs  ,  qui 
lui  difoit  adieu  ,  avoir  prife  de  fe  retirer  du  monde,  pour  aller  paflcr  lerefte 
de  fes  jours  dans  un  Convent.  On  peut  voir  p.^.r  cet  exemple  que  les  grandes 
&  fubites  agitations  de  l'efprit  ,  peuvent  aufli-bien  que  celles  du  corps , 
caufcr  aux  Femmes  Groiïès  l'avortement  de  leur  enfant ,  6^  principalement 
quand  ces  violentes  paffions  de  l'efprit  font  fort  chagrinantes  ,  comme  fie 
celle-cy  en  cette  Femme  dont  je  viens  de  parler  j  ou  que  ces  mêmes  agita* 
lions  de  l'efprit  font  tres-tuibulantes  ,  comme  font  la  colère  outrée^  ouunft 
grande  ôc  lubite  fraycwr  ^  dont  j'ay  vu  pîufieurs  exemples. 

XXXVI.     OBSERVATION. 

De  P heureux  Accouchement  d'une  Vemme, quoique  le  cordon  de  Wmhiliî 
{'e  fut  présenté  a  coté  de  la  tète  de  l'Enfant. 

LE  /.  Odobre  ^^')$.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d'accoucher  tres- 
heurcufement  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  quoique  le  cordon  de 
l'Ombilic  fe  prefentâc  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à  ce  que  me  dit  U 
Sage- Femme  qui  l'avoit  accouchée  -,  &  comme  fon  accouchemenr  futtrcs- 
prompt,  cela  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  pas  intereflée  par  la  fbr- 
tie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainfi  engagé  au  paffage  que  tres-peu  de 
temps  ;  car  autrcmen--  y  reftant  long  temps  comprimé  ,  cela  l'auroit  certaine- 
ment fait  périr  en  le  privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l'enfanC;^ 
pour  le  vivifier  durant  tout  le  temps  qu'il  cH  au  ventre  de  fa  Mere»^ 


C^  fir  les  Accouchemens  des  Temmes*  jp 

XXXyil.    OBSERVATION; 

X>e  V  Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fe^t  mois  é*  huit  jours 

dont  ï Enfant  venait  lafuce  en  deffus  ,  avec  unprefque  continuel 

écoulement  de  je  s  eaux  depuis  -plus  d'un  mois- 

LE  lo.  Odobre  1^91,  j'ay  accouché  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours 
une  Dame  de  fon  premier  Enfant ,  qui  ccoit  une  petite  fille  proportion- 
née au  terme  prématurée  où  elle  étoit  née.  Cepeiaclant  comme  elle  avoir  ct% 
huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept  mois  entiers ,  elle  paroifToit  pour  lors  , 
nonobftant  fa  petitelTe  &  la  delicarcfle  ordinaire  aux  cnfans  nez  à  ce  terme, 
donner  quelque  petite  efperance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  Enfant 
vcnoit  la  ficcen  dcflus,  &  la  Mcre  avoir  eu  une  prelque  continuelle  évacua- 
tion de  fcs  eaux  depuis  plus  d'un  mois  entier,  pour  raifon  dequoy  je  lui 
avois  fait  garder  exademcnt  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps.  L'arriere- 
faix  de  ce  petit  enfant  étoit  fort  gros  &  fort  épais  par  raport  à  la  petitelTc 
de  l'enfant ,  qui  fut  caufc  que  la  Mère  qui  étoit  d'une  habitude  aflez  plcto- 
rique  ,  vuida  une  fi  grande  abondance  de  fa»g  durant  les  deux  premières 
heures  après  être  accouchée  ,  qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  mé- 
diocres foiblclles  qui  ceflerent  après  cela  :  de  forte  que  l'on  peut  dire  que 
nonobftant  l'état  ou  elle  étoit  depuis  un  mois  entier  ,  par  un  écoulement 
prefque  continuel  des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en  deflus ,  l'em- 
Dom point  de  cette  Femme  qui  paflbit  la  médiocrité  ,  &:  (on  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  peu  avancé  qui  font  toutes  diîpofitions  qui  peuvent  rendre  un  tra- 
vail fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  ',  le  fienne  laifla  pas  d'être 
aflez  heureux  pour  la  Merc  qui  fe  porta  bien  après  j  mais  comme  fon  enfant 
étoit  venu  à  un  terme  trcp  prématuré,  il  fut  toujours  dans  la  fuite  d'une 
Cies-foiblc  complcxion  &  ne  vécut  que  quatre  ou  cinq  ans. 

XXXVIll.    OBSERVATION. 

De  t Accouchement  d'une   Dame  dont  f  Enfant  avoit  le  cordon  de 

l\mhilic  Çi  extraordinaire  ment  long  ,  cjuil  étoit  noué  d'un 

véritable  nœud, 

LE  29  Oâiobrc  1(395.  j'accouchai  une  Dame  d'un  trcs-gros  garçon  qui 
vint  naturellement  j  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon  nombril  fi  exrraor- 
dinairemcnt  long,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux  tours  au  col  j  ce  qui  tenant 
ainfi  l'enfant  bridé  ,  avoit  prolongé  le  travail  de  la  Mère  durant  un  jour  &: 
demi  -,  outre  laquelle  difpofition  de  ce  cordon  ,  je  trouvai  encore  qu'il  étoit 
Roiié  d'un  véritable  nœud ,  i  trois  doigts  du  ventre  de  Tcnfant .  comme  je 
l'avois  déjà  vu  en  fept  ou  huit  autres  Femmes ,  qui  avoicnt  auflî  toutes  le  cor- 
don de  leur  enfant  extraordinairemcnt  long  &  noiié  de  même,  &  quoique 
cette  Dame  fut  extraordinaircment  délicate  ,  &  fi  maigre  qu'elle  en  étoit 
toute  émaciée,  n'ayant  pris  durant  tout  le  cours  de  fagrofltfle  que  très- peu 
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d'alimcns,  fon  enfant  ne  laifTa  pas  dccrc  extraordinairement  gtos  •,  l'ayant 
même  porté  en  fon  ventre  douze  ou  treize  jours  plus  que  le  terme  de  neuf 
mois  entiers  -,  à  quoi  avoit  bien  pu  contribuer  le  repos  exad  qu'elle  avoir 
gardé  en  fon  lit  durant  tous  les  fcpt  &  huit  premiers  mois  de  fa  grofTefTc,  afin 
de  fe  préferver  d'un  accouchement  pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa 
précédente  grofleflequi  ctoit  fa  première,  où  elle  étoit  avortée  mallieurcufe- 
mcnt  d'un  enfant  de  trois  mois. 

XXXIX.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  à\me  Dame  qui  fut  pre(ervée  d'un  granà  danger 
ou  elle  étoit  de  mourir  far  trois  faignées  du  fted  qui  lui  furent 
tres-jalutaires  afrés  Jôn  accouchement. 

LE  (S.  Novembre  1^95.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant> 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  après  s'être  allez, 
bien  portée  durant  les  fix  premiers  mois  de  fa  groflefle  ,  fut  grièvement  ma- 
lade d'une  Jisvre  double  tierce  continue  ,  dont  elle  fut  furprife  étant  pour 
lors  à  la  campagne,  6c  dont  elle  guérit  néanmoins  par  l'ufage  du  Quinquina 
que  je  lui  avois  confeillé  de  prendre  ^  après  s'être  fait  faigner  une  fois  du 
bras  i  mais  quelques  jours  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  encore  eu  quel- 
ques accez  de  fièvre  ,  qui  pouvoient  venir  d'une  très- violente  toux,  dont  elle 
étoit  fort  travaillée,  éc  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fut  griève- 
ment malade  après  qu'elle  feroit  accouchée  ;  neamoins  elle  accoucha  aflcz 
heuicufement  &c  fe  porta  bien  les  deux  premiers  jours,  aprés-quoi  ,  elle  fiit 
furprife  d'un  tranfport  au  cerveau  avec  une  groiîe  fièvre  ,  &c  une  entière 
aliénation  de  jugement  qui  la  mirent  en  très- grand  danger  de  la  vie  j  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  promptement  faigner  du  pied  ,  &  même  de  confeiller 
de  réitérer  encore  une  autre  faignée  de  l'autre  pied  dés  le  jour  fuivant  •■,  mais 
au  'ieu  de  fuivre  mon  confeil  ,  le  père  de  la  malade  appiehendant  qu'elle 
ne  fût  trop  foible  pour  fuppoiter  cette  féconde  faignée,  fut  qucrir  un  tres- 
fameux  Médecin  -,  qui  l'ayant  vue  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort 
imprudemment  fur  les  deux  épaules  ,  qu'il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 
mauvais  remède  ,  err  l'expofant  à  1  air  dans  le  temps  que  la  Malade  étoit 
toute  en  fueur  de  la  fièvre  de  fon  lait  i  ce  qui  augmenta  encore  fon  tranfport 
au  lieu  de  le  diminuer  -,  cependant  étant  furvenu ,  &  voyant  cette  Dame  en 
ce  mauvais  état  •>  je  la  fis  aulli-tôt  faigner  une  féconde  fois  du  pied  ,  comme 
javois  confeillé  de  faire  dés  auparavant  ,  elle  en  fur  d'abord  confiderabîe- 
raent  foulagée  -,  mais  (a  fièvre  perfeverant  encore  avec  une  entière  fuppref- 
/ion  de  fcs  vuidanges ,  je  confeillai  de  lui  faire  encore  une  troifiéme  fajgné& 
du  pied,  qui  ayant  éré  faite  la  guarentit  de  l'extrême  péril  de  la  vie  où  elle 
avoicété  ?  ôc  contribua  beaucoup  à  un  pafaic  retabliffement  de  fa  fanté» 
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XXXX.    OBSERVATION. 

DH'  l^horieupc   Accouchement  d'une  Femme   k  qui  un  petit  purgatif 
fut  tres-jklutaire  four  reveiller  fe s  douleurs  ,  qui  ne  devinrent 
ejficaces  que  par  ce  remède.  , 

LE  17.  Novembre  i6^).  j'ai  accouché  une  Femme  de  Ton  premier  enfant , 
qui  ctoit  une  grofle  fille  qui  vint  naturellement  j  mais  la  Mère  ,  qui 
étoit  une  petite  Femme ,  fentit  auparavant  durant  trois  jours  des  douleurs 
qui  ne  produifoient  aucun  effet ,  n'ayant  fenti  de  véritables  douleurs  que  le 
jour  qu  elle  acoucha  par  un  travail  afîèz  laborieux  ;  &:  je  fus  même  obligé 
de  lui  faire  prendre  par  la  bouche  une  légère  infufîon  de  deux  gros  de  Séné 
avec  le  jus  d'une  Orange  ^  pour  rendre  (qs  douleurs  plus  efficaces  qu  elles 
n'étoient  pas  auparavant  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  efpcrois, 
la  fit  accoucher  affez  heureufement  ,  cinq  heures  après  qu'elle  eut  pris  ce 
remède ,  qui  lui  fut  falutaire  Sc  à  fon  enfant, 

XXXXL    OBSERVATION. 

De  f  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  fùrprife  de  deux  ou  trois  con-- 
vulfions  après  fon  accouchement,  caufces  par  l'odeur  fltave  d'une  ' 
Dame  qui  vint  en  Ça  chambre. 

LE  30.  Novembre  iC^j.  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée  feulement 
de  17.  ans ,  de  fon  premier  Enfant  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  natu- 
rellement j  mais  quoique  je  l'eufTe  ainfi  accouchée  &  délivrée  très  heureufe- 
ment elle  fut  tout  d'un  coup  fùrprife  de  deux  ou  trois  violentes  convulhons 
caufées  par  l'odeur  fuave  dont  étoit  parfumée  une  Daftie  de  ks  amis  ^  qui 
étoitentrée  en  fa  chambre  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux  Accou- 
chement j  ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident  je  trouvai  fon  Méde- 
cin en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  l'Emetique  5  mais  je 
m'oppofai  fortement  à  ce  remède  ,  que  j'ai  toujours  trouvé  pernicieux  en  ces 
occafions  ;  &  je  la  fis  aiiffi-tot  faigner  du  pied  5  après  quoi  elle  fc  porta  bien, 
èc  accoucha  fi  heureufement  &  fi  prompte  ment  de  deux  autres  enfans  dans 
la  fuite  ,  qu'en  arrivant  chez  elle  je  la  trouvai  chaque  fois  accouchée  naturel- 
lement toute  feule, 

XXXXII.    OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois  jemaines  par  une  trop  grande  faignée  qui  lui  fut  faite. 

LE  8.  Décembre  \6^S'  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher  toute  feu- 
le d'un  gaiçcnqui  fc  portoit  aflez  bien  pour  le  terme  de  fa  groileflc 
où  il  ctoit  venu ,  qui  n  étoit  que  de  huit  mois  &  huit  jours  -,  la  naiflàncc  de 
fon  enfant  ayant  été  vraifemblablcment  accélérée  par  une  faignée  de  trois 

Q  iij 
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grandes  palettes  de  Tang  y  au  lieu  de  deux  petites  palettes  feulement  que  je 
lui  avois  confeiilé  de  fe  taire  tirer  j  ce  qui  fit  que  fon  enFmt  s'érant  extraor- 
dinairemcnc  agité  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  qu'on  luy  avoit 
fait  cette  faignée -.  elle  en  accouclia  trois  fem-incs  enricre-  pliitôt  qu'elle 
n'auroit  fait  ôc  comme  elle  ne  fut  fecouruë  en  fon  Accouchement ,  qui  fut 
trés-piompt  ,  à  caufe  de  la  médiocre  grofTeur  de  fon  enfant  ,  que  par  fon 
Mari  je  trouvai  en  examinant  fon  arrière  faix  que  toutes  les  membranes  en 
avoienr  été  feparj-s  »  de  qu'elles  croient  reliées  au  dedans  dt  la  matrice, 
dont  je  la  délivrai  auffi-tôt  que  je  fus. arrivé  chez  elle.  Il  faut  toujours  exa- 
mmer  de  la  (cit:  un  arricre-faix  après  qu'il  cft  hors  de  la  matrice,  pour  voir 
fi  toutes  les  membranes  ont  été  auffi  tirées  j  car  ii  elles  reftoient  au  dedans  -, 
comme  .1  arrive  quelquefois  quand  elles  fc  rompent  &  (s  leparentdu  corps 
charnu  de  l'arricre-faix  ,  elles  caufent  dans  la  fuite  de  trés-grandcs  douleurs 
dans  ic  ventre  ,  de  pluficurs  autres  fâcheux  accidens  aux  Femmes  accouchées  j 
6c  fouvent  la  fièvre  avec  excrétion  de  vuidanges  trés-fetides ,  jufques  à  ce 
que  ces  membranes  reftées  aycnt  été  entièrement  expulfées  de  la  matrice. 

XXXXIII.   OBSERVATION. 

D*une  Femme  qui  fut  furprife  de  plufeurs    convulfions   après  fon 

Accouchement ,  dont  die  fut  heureufement  délivrée  ffir  deux 

faigriées  du  pied  qui  lui  furent  tres-falutaires. 


I 


E  premier  Janvier  lé^S-  je  vis  une  Femme  accouchée  affez  heureuse- 
ment depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
Fv.mme  qui  l'avoit  afliflée  en  fon  Accouchement  j  cependant  cette  Femme 
fut  furprife  de  deux  pu  trois  convulfions ,  qui  l'auroiert  mife  en  trcs-grand 
péril  de  la  vie  -  fi  je  ne  lui  euilc  fait  faire  deux  faignées  du  pied  ,  qui  la 
preferverent  de  mourir,  &  firent  qu'elle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remède, 
que  j'ai  toujours  trouvé  être  bien  p'us  falutaire  en  un  pareil  accident  ,  que 
rEmcrique  que  d'autres  pirfonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  ,  car  le 
violent  vomificment  que  caufent  ordinairement  l'Emerique,  porte  avec  im- 
petuofité  les  humeurs  à  la  tête,  qui  eft  déjà  embara fiée  de  celles  qui  s'y 
étant  portées  en  trop  grande  abondance  ont  ciufé  la  convulfion. 

XXXXIV.    OBSEFvVATION. 

De  l  Accouchement  dune  Dame  ,  dont  C  Efifant  'vuid^  beaucoup  de 
f^ng  pur  le  nomhrd ,  quoiquil  eut  été  no'ùé  affez  lentement. 

LE  même  jour  premier  Janvier  i6^j.  j'ay  accouché  une  Dame  d'an  des  plus 
gros  Efans  mâles  que  j'iye  de  ma  vie  reçu  dont  le  cordon  de  l'ombi- 
lic étoit  aulli  gros  que  quoique  je  l'eufie  tres-exa6t.ment  noUé  à  triple  nœud, 
comme  j'ai  touours  coutume  de  faire  il  ne  laifla  pas  de  vuider  du  fang 
aifcz  confiderablcment ,  fans  que  la  fantéde  l'enfant  en  fut  inrercfiee  com- 
me il  arrive  quelquefois  à  ces  fortes  de  gros  cordons  :  parrce  que  venant  dans 
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la  fuite  à  fe  flétrir  la  ligatuie,  quelque  ferrée  qu'elle  ait  été  -,  s'en  relâche  :  c'eft 
pourquoi  il  faut  toujours  pour  une  plus  grand,  fureté,  faire  une  double  liga- 
ture à  un  doigt  de  diftance  l'une  de  l'autre,  à  ces  fortes  de  gros  cordons. 

XXXXV.    OBSERVATION. 

De  1^ Accouchement  à^une  Dame  qui  eut  plufieurs  foiblefes  après  être 
accouchée ,  eau  fée  s  par  C  abondante  évacuatio'n  de  je  s  rjuidanges, 

LE  5.  Janvier  lêçé.  j'ai  accouche  une  Dame  d'une  trcs-groflefille^qui  vint 
naturellement  i  &  comme  fon  arrière- faix  croit  auiîi  fort  gros  car  il  efl 
proportionné  à  la  grolTeur  de  renfant^elle  eut  une  grande  évacuation  qui  ordi- 
nairement lui  cauta  quelque  légère  foiblefle  après  être  accouchée  :  parce  que  ces 
gros  arrieres-faix  ayant  de  gros  vaifleaux  rendent  toiijours  l'évacuation  des 
vuidangesde  la  couche  tres-abondante.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté  fon 
enfint  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixième  rnois  de  fa  groftcfTe  ,'  qui  paroiflbit 
vraifembhble  à  confiderer  fi  grofleur  ,  étant  rrcs-certain  que  tous  les  enfans 
quipafllnt  le  terme  de  neuf  mois  complets,  quand  ils  naifTcnt,  font  toujours 
plus  gros  que  les  autres  j  &  la  Mcre  de  cette  même  Dame  qui  étoit  prefcntc 
à  fon  accouchement ,  me  dit  qu'elle  l'avoit  portée  étant  grolTe  d'clie  ,  neuf 
mois  &  demi  entiers  dont  elle  étoit  pour  lors  très  certaine  ,  par  l'abfence  de 
fon  Mari  durant  tout  ce  temps.  Comme  l'on  voit  par  l'exemple  de  cette 
Femme  &  celle  de  la  Mère  ,  qu'il  y  a  des  Femmes  qui  portent  quelquefois 
leur  enfant  plus  de  neuf  mois  ,  ce  qui  cft  d'autant  plus  rare  ,  que  ce  terme 
accompli  eft  excédé  d'un  plus  grand  nombre  de  jours  ,  on  en  voit  d'aurres 
au  contraire,  qui  ont  coutume  d'accoucher  ordinairement  huit  ou  dix  jours, 
6i  quelques  autres  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur 
groflelTe  ,  dont  les  enfans  ne  font  ordmairement  pour  ce  fujet  que  d'une 
médiocre  groffeur. 

XXX  XVI.    OBSERVATION. 

De  lécoulement  hrcolontaire  de  ï urine  caujéc  par  une  fflule  au  col 

de  la  vejjle. 

LE  24.  Janvier  16^6.  je  vis  une  pauvre  Femme  qui  avoit  depuis  plus  de 
quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l'urine,  caufc  par  une 
fiftule  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  lui  étoit 
vcniie  aux  parties,  ap:  es  un  laborieux  Accouchement  qu'elle  eut,  n'ayant  été 
fecouriit^  dans  fon  travail  ,  qui  dura  pluficurs  jours,  que  par  la  Sage-Fcmmc 
du  Village  où  elle  étoit  demeurante  ,  de  comme  cette  fiftule  venoit  d'une 
confoirption  totale  du  col  de  la  vi  fli?  ,  je  crus  qu'elle  èroit  entièrement 
incurable.  On  voir  néanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  fiftiiles  quand  elles 
font  petites  ou  médiocres ,  &  qu'elles  ne  viennent  pas  d'une  totale  difliuc- 
tion  du  col.  de  la  v^CC}:  ,  guéries  pu  à  peu  entièrement  dans  la  luitc,  après 
avoir  foufïtft  durant  quatre  ou  cmq  mois  cette  incommodicc. 
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XXXXVIl   OBSERVATION. 

Ve  t  Accouchement  laborieux   d'une  Dame  qui  fut  prolonge  durant 
quatre  jours  ^parceque  fon  enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  trois 
tours  du  cordon  de  l' ombilic.  r 

LE  31.  Janvier  \é^è.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint  na- 
turellement i  ce  ne  fut  qu'après  que  la  Mère  eut  fenti  durant  quatre  jours 
entiers  de  tres-mauvaifes  douleurs  qui  ne  produifoicnt  aucun  effet  \  parce  que 
cet  enfant  avoit  le  col  embarafle  de  trois  tours  de  fon  cordon  j  ce  qui  fur  la 
véritable  caufe  d'une  fi  longue  prolongation  de  fon  tiavail ,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  ces  fortes  de  difpofitions  &  principalement  quand  les 
enfans  font  aufïî  gros  qu'étoit  celui  de  ectte  Dame. 

XXXXVHI.    OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d' une  fem?ne  dont  t  Enfant  et  oit  mort  enfin  ventre 
■par  une  perte  de  fang. 

LE  2.  Avril  lé  9e.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois ,  qui 
avoit  été  furprife  dés  le  jour  précèdent  d'une  perte  de  fmg  aîTez  confide- 
rablc  ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  i  &:  comme  cette  perte 
provcnoit  de  l'abondance  du  fang  qui  avoit  paru  d'abord  fans  aucune  caufe 
manifcfte ,  ôc  que  cette  F^mme  qui  n'avoir  pis  eu  d'autres  accidens  preflans 
pour  accélérer  fon  Accouchement,  eut  enfin  des  douleurs  affez  bonnes  ,  elle 
accoucha  heurcufemcnt  de  et  Enfant  mort  félon  l'apparence  dés  le  jour  pre- 
cetient-,  comme  il  me  parut  pir  plufieurs  caillots  de  fang  noir,  qui  fortirent  de 
la  matrice  dans  le  moment  que  je  U  délivrai  de  fon  arrière- fiix  ,  auquel  on 
voyoit  plufieurs  endroits  tour  dvides  qui  s'étant  prématurément  détachez  de  la 
matrice ,  avoient  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  fut  ainfi  funefte  à  l'enfant* 

X  XXX  IX.    OBSERVATION. 

De  t  Avortement  d'une  Dame,  qui  prétendant  n  avoir  vuidc  qu  un 
fimple  faux  germe  de  la  grc(feur  d'un  medro:re  xuf  de  poule  ,  on 
trouva  >  en  ouvrant  fes  membranes -^  un  petit  fœtus  de  la  grojfcur 
d'une  petite  mouche-}.-miel. 

LE  17.  Avril  1^9^.  j'ai  vu  une  Dame  qui  vcnoit  de  vuidet  une  efpece 
de  prétendu  faux  germe  de  la  grolTcur  d  un  médiocre  oeuf  de  poule, 
renfermant  en  fes  membranes  qui  croient  toutes  entières ,  des  eaux  &  un 
petit  foetus  avorté  qui  n'éroit  que  de  \x  grolTeur  d'une  petite  mouche  à  miel» 
quoique  cette  Dame  fut  greffe  de  fix  mois  entiers  ,  fans  en  avoir  eu  aucune 
certitude ,  parce  qu'après  les  deux  premiers  mois  de  la  fuppremon  de  k$ 
menftruif s  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  avoic  eu  deux  ou 
'  trois  récidives  par  diffcrens  intervalles  de  quinze  jours  ou  ttors  femaines , 
ôc  une  fois  même  d'un  mois  tout  entier  ^  de  l'une  à  l'autre  -,  lefquelles  mé- 
diocres 
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^iocres  pertes  de  fang  elle  croyoit  pour  lors  être  une  fimple  évacuation  de 
•fes  mois  i  &  ne  fut  defabufée  de  cette  croyance  auflî  bien  que  fon  Mari  qu'en 
voyant  dans  ce  prétendu  faax  germe  ,  que  j'ouvris  en  leur  préfence ,  ce  petit 
fœtus  avorton  j  ce  qui  prouve  bien  que  tous  cqs  prétendus  faux  germes ,  que 
l'on  voit  vuider  à  pJufîeurs  Femmes  ,  ne  font  cjEfedivemcnt  que  de  petits 
&  ver-tables  arjriere-faix  dont  les  fœtus  avortez  ayant  été  privez  de  leur 
principe  de  vie  dés  le  commencement ,  ne  fe  manifijftent  pas  à  la  vue,  com- 
me il  m'avoit  encore  bien  paru  par  un  autre  fcmblable  prétendu  faux  germe 
que  cette  même  Dame  avoit  vuidé  en  ma  prefencc  le  quinze  uiin  lè^^. 
dans  lequel  je  trouvai  auffi  un  autre  petit  fœtus  avorré  dw  ia  grofTeur  d'un 
grain  de  chenevy  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groiTelTe  de  deux  mois  & 
demy 

L.    OBSERVATION. 

J^une  Dame  qui  ^^vorta  a  u?^  petit  fœtus  de  deux  mois  tar  V  exrcme 

chdgrin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  a  un  de  Ces  parer,  s. 

LE  28  Avril  i^9^«  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d'avorter  d'un  petie 
fœtus  de  deux  mois  ou  environ  ,  cet  accident  lui  étant  arrivé  par  la 
fatigue  &  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  d'un  de  fes  parens  , 
quinze  jours  auparavant  3  ce  qui  lui  avoit  caufé  dés  ce  temps- là  une  perte 
de  fang  qui  fut  le  figne  avancoureur  de  cet  avortcment  que  je  lui  avois 
bien  prédit  ,  &  qui  augmenta  d'autant  plus  le  chagrin  oji  elle  écoit  qu'elle 
n'a  voit  point  d'autres  en  fans. 

LL    OBSEUVATION 

2)  une  Temme  gyojje  de  huit  mois  c^  demi  ,  qui  mourut  avec  Ton 
Enfant  dans  le  ventre  ,  quon  lui  tira  par  ï! ouverture  de  fon  corps 

après  fa  mort^ 

\  E  ij-  May  i^oé.  je  vis  une  Femme  gro(îe  de  huit  mois  &:  demi  ,  qui 
'A-'  venoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  de  très  violentes 
convulilons  dont  elle  avoir  été  lurprife  depuis  douze  heures  :  c'étoit  une 
femme  extraordinairement  replète  qui  avoit  perdu  fon  Mari  depuis  peu  ,  & 
étoit  revenue  d'un  long  voyage  depuis  deux  jours  feulement  j  ce  qui  avoit 
beaucoup  contribué  à  lui  caufcr  ce  funefte  accident  ,  qui  la  fit  d'aurant  pliî- 
tôt  périr  ,  qu'au  lieu  de  la  faigner  d'abord  ,  q9i  ctoit  le  plus  falutairc  re- 
mède qu'on  4ui  eût  pu  faire  en  cet  état  ,  on  lui  avoit  fait  prendre  l'Emeti- 
que  qui  rendit  encore  l'accident  plus  funefte.  Une  autre  Chirurgien  qui 
avoit  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  ayant  fait  en  ma  prefencc  l'ouverture  de 
:ibn  corps  après  fa  mort,  on  trouva  fon  enfant  moit  en  fon  ventre. 
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LIT.    OBSERVATION. 
jy'une  Femme  ^ni  nvorta>  cCun  fetit  enfant  qui  étoit  mort  en  forp 
"jentrc  depuis  trois  femmnes. 

E  27.  May  1^91^.  je  délivrai  une  Femme  d'un  petit  enfant  qui  étoit 
mort  en  fon  \'entre  depuis  trois  femaines  ou  environ,  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer  ,  ainû  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ;  ce  qui  me  fie  ma- 
nifcftement  connoître  que  cet  avortcment  ne  lui  avoit  point  été  caufé  par 
l'af^itation  du  corps  &  de  refpric  qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  deux  jours  , 
qu'un  de  fes  Domeftiques  lui  avoit  volé  une  Letre  de  Change  de  mille  li- 
vres-, mais  pliicôt  par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  dernière  , 
qui  avoit  feulement  déterminé  la  nature  par  ce  nouvel  accident ,  à  fe  déga- 
<^cr  du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort. 

LUI.   0  BS  ER  V  ATION. 

D'une  Femme  qtii  nvortu  cCw/i'  petit  cnfiint  qîielle  portait  mort  en 

(on-  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois^ 

E  15.  Juin  1^56.  j'ai  accouché  une  Femme  grofle  de  fept  mois  ou  en- 
viron ,  d'un  petit  enfant  avorton  qa  elle  porroit  mort  en  foa  ventre  de- 
puis deux  ou  trois  mois  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  comme  il  me 
parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  •)  &  par  la  proportion  de  la  groffeur 
de  fon  corps  qui  étoic  femblable  à  celle  d'un  enfant  de  quatte  mois  feule- 
ment. Cette  Femme  avoit  lors  que  je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  une 
médiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

LIV.   OBSERVATION. 

D' une  Femme  ,  qui  quoiqu  elle  fût  /accouchée  naturellement ,  mourut 
d^  apoplexie  nu  quMriéme  jour  en  fut  e. 

LE  10.  Juillet  1^9^.  j'ai  accouché  une  Femme  de  quarante-cinq  ans 
palTez  ,  d'une  giofTe  Fdle  qui  vint  naturellement  :  cependant  quoique  la 
Mère"  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète  fe  porta  très-bien  pour  lors  , 
&  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  elle  fot  fur-- 
prife  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement,  d'une  (î  forte  Apoplexie  ^ 
qu'elle  en  mourut  le  même^our  :  c'étoit  la  vingt-unième  groflcfTe  de  cette 
Femme  ,  qui  après  avoir  été  durant  toute  G  vie  une  des  plus  fécondes ,  & 
ccre  toijjours  accouchée  fort  hcureufcmcnt  de  tous  fes  enfans ,  dont  elle  en 
avoit  dix  ou  douze  tous  vivans  ,  la  plulpart  desquels  je  lui  avois  reçus ,  vint  à 
pcrir  ainfi  malheurcufemcnt  par  ce  funeftc  accidents. 
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LV.    OBSERVATION. 

T>^HnC  "Femme  accouchée  du  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  pre- 

fentoit  le  bras. 

LE  zx.  Juillet  1^9^,  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  ou 
environ,  d'un  Enfant  mâle  qui  prefentoit  le  bras  devant  :  cette  mauvaife 
pofture  qui  aurott  fait  périr  l'enfant  ,  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer 
par  les  pieds  ,  comme  je  fis  Je  le  tirai  vivant  &  'h  portant  bien  ,  ce  qui  me 
fit  croire  pour  lorsqu'il  poarroit  vivre  dans  la  fuite  nonobftant  fa  petitcfïè  , 
qui  étoit  affez  proportionnée  au  terme  de  huit  mois  dont  il  étoit  ,  fie  l'oigita- 
tion  -qu'il  avoit  foafferte  pour  le  retourner  &c  le  d' livrer  du  ventre  de  fa 
Mère  ,  où  il  étoit  en  une  mauvaife  fituation  ;  car  bien  loin  que  je  (ois  de  l'o- 
pinion commune  qu'on  a  que  les  enfans  de  huit  mois  me  vivent  pas,  conime 
font  bien,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  ceux  qui  naifTcnt  au  terme  de  fept  mois  ; 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d'exemples  ,  que  les  enfans 
vivent  d'autÀnr  mioux  qu'ils  approchent  du  véritable  terme  de  la  giolîefle 
qui  cft  la  fi  i  du  neuvième  mois  \  ôc  qu'ainfi  les-  enfans  qui  viennent  à  huit 
mois  font  une  fois  phis  gros  ^  &c  incomparablement  plus  vigoureux  que  ceux 
qui  naiffcnt  à  f  pt  mois ,  qui  ne  font  véritablement  qne  des  avortons  ,  dont  à 
grande  peine  en  voit-on  feulement  un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze 
jours, 

LVI.    OBSERVATION. 

D^  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  diun  enfant  qii  elle 
portait  mort  en  Jo^'i^  ventre  depuis  trois  femaincs. 

LE  24  Juillet  i6$6.  j'ai  accouché  une  Datîie  d'une  petite  Fille  au  terme 
de  fept  mois  ,  qu'elle  portoit. morte  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines 
qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fcnti  remuer  ,  s'étant  bleflec  en  faifant 
un  affez  long  voyage  3  fans  s'être  précautionnée  de  fe  faire  faigner  avant  que 
de  l'entreprendre  ,  comme  doivent  faire  toutes  les  Femmes  groff.s  qui  ont 
-quelque  voyage  de  nectfiîté  indifpenfable  à  faire  :  c'eft  un  remède  de  précau- 
-tionqui  les  rend  moins  fujettes  à  êtreblelTécs  par  l'ébranlement  &  la  grande 
agitation  qu'elles  fouffrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite. 

LVII.    OBSERVATION. 

D  une  "Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  %uit  rnois  ,  ayant  depuis 
trois  femaines  une  très- grande  perte  de  fan  g. 

r  E  15.  Juillet  lé?*?.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de  huit 
■L-'  mois ,  ou  environ  ^  qui  fe  portoit  aCz  bien ,  quoique  la  Mcre  eut  eu  de- 
puis trois  femaines  une  très-grande  perte  de  fang  p.ir  pluficurs  récidives  qui 
devint  enfin  (\  furabondante  ,  que  je  croi  que  cette  Dame  fcroit  indwbita- 
blemcnt  morte,  ii  je  ne  l'cufle  promptciTitnt  accoucliéc  comme  je  fis,  en 
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perçant  fes  eaux  Se  tirant  incontinent  après  Ton  enfant  par  les  pieds  ;  à  quoi  jç 
fus  ob'i-^é  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  dctachc- 
ment  d'une  partie  de  l'arricre-faix  qui  fe  prefentoit  au  pafTagc,  la  Mcre  Sc 
l'enfant,  quoi  qu'il  ne  fut  que  de  huit  mois  feulement,  fe  portèrent  bien  dans 
la  fuite  ,  nonobftanc  la  grandeur  de  l'accident ,  qui  les  auroit  fait  périr  tous 
deux  fi    je  ne  les  euffe  airfi  fecouius. 

LVIII.   OBSERVATION. 

De  f  Accouchement  X une  Femme  àont  i' Enfcint  freÇentott  le  brm  jv 
avec  une  perte  de  jdng  considérable. 

E  17.  Août  1^9^.  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  enfant  mâle  ,  qui  pre- 
fentoit  le  bras  devant  \  je  le  tirai  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné  :  il 
éroit  vivant,  mais  fi  foible  qu'il  expira  une  Hemi-hcure  enfùite  :.la  Mère 
avoit  été  furprife  d'une  perte  de  fang  affez  confiderable  quinze  jours-  aupa- 
ravant,  6^  a  voit  même  dés  ce  temps  là  vuidé  aufli  prelque  toutes  les  eaux: 
de  fon  enfant,  que  l'on  fentoit  pour  lors  fe  prefenter  mal ,  la  matrice  étant 
déjà  dilatée  de  la  largeur  d'une  pi^ce  de  quinze  fols  j  nonobftant  toute  la- 
quelle difpofition  ,  elle  ne  lailla  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours 
entiers,  après  lefquels  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  des  douleurs  de  l'ac- 
couchement ;^  &  d'un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang  ,  qui  m'obligea 
enfin  de  la  fccourir  prompcement  comme  ;e  fis  -,  n'ayant  pas  jugé  à  propos 
d'en  entreprendre  l'opération  devant  ce  temps  \  tant  parce  que  lorfque  je  vis 
cette  Femme  quinze  jours  auparavant  dans  l'état  où  j'ai  dit  que  je  l'av.ois 
trouvée  ,  elle  n'avoit  pour  lors  aucune  difpofition  à  l'accouchement  ,  ne  fen- 
tant  aucune  douleur  ,  «?€  que  l'accident  de  la  perte  de  fang  qu'elle  avoit  i. 
n'étoit  point  affez  prefiant^ur  m'obliger  à  lui  tirer  fon  enfant  en  cet  état. 

LIX.    OBSERVATION. 

D\me  jeune  Tya?ne  accouchée  au  terme  de  huit  mois  â*un  Enfant 

qui  Je  portait  bien  ,  quoique  la  mère  eut  été  malade  d' mie  fièvre 

double  tierce,  continue. ,  durant  plus  de  trois  fiemaines, 

LE  è.  Septembre  lè^jé.  j*ai  accouché  une  jeune  Dame  d'un  petit  enfant  mâ- 
le au  terme  de  huit  mois  &  quatre  ou  cinq  jours  de  fa  première  grofTcfie-^ 
qui  fe  portoit  aflez  bien  ,  quoique  la  Mère  cilt  eu  une  fièvre  double  tierce 
continué"  durant  plus  de  trois  femaines ,  n'étant  groife  que  de  cinq  mois., 
lors  qu'elle  en  fut  furprife.  Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  teraps-Ià  ne 
voulant  pas  fuivremon  fentimcnt,  quiètoitde  lui  faire  prendre  le  Quinquina,, 
après  l'avoir  faignèc  une  fois  ou  deux  du  bras  ,  faillirent  àla  faire  mourir -, 
layant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois ,  comme  ils  firent  affez  imprudem- 
ment ,  avec  le  Tarte- Emetique  &  l'Antimoine  Diaforetique  \  ce  qui  lui  caufâ 
défi  violcns  vomifiemens  qu'elle  en  eut  des  mouvemens  convulfifs,  avec  ua 
%\  grand  mal  de  gorge  qu'elle  en  cracha  du  fang  ,  &  eut  dçs  douleurs  fi  gran- 
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des  dans  le  ventre  durant  une  nuit ,  qu'elle  en  faillit  avorter  dés  ce  temps-'à  j 
auqaelfon  enfant  me  parut  tourné^ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  y  in. 
troduire  le  doigt ,  cependant  ayant  réconnu  que  ces  douleurs  qui  ne  proeedoicnt 
que  de  l'irritation  de  ces  purgatifs  qu'elle  avoit  piis,&  des  violensvomi/Temens 
qu'ils  lui  avoicntcaufez,n'étoicnt  pas  de  verirables  douleurs  de  l'acccuchemenr, 
je  les  fis  cefTer  entièrement  par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à 
cette  Dame  ,  à  qui  je  fis  auffi  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit  lait 
tiède  ,  pour  calmer  un  peu  l'imprcflîon  de  chaleur  que  ces  remèdes  purgatifs 
avoitnt  faite  en  tout  fon  corps  j  après  quoi  tous  ces  accidens  qui  paroiflbienc 
devoir  êcre  funcftes  à  la  M  ère  &  à  l'enfant  cefTerent  entièrement ,  ayant  pris 
du  Quinquina  dans  la  fuite  ,  comme  je  lui  avois  confcillé. 

LX.     O  BS  EPv  V  ATION. 

Du/ie  Femme  qui  p.ccouch^  hcu-rcuÇemeut  ,   fijant  été  guérie  aune 
fièvre  quarU  par  Cujkge  du  ^^ir^qui?ia. 

LE  10.  Septembre  \C^6.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  Fille  qui  vint  na- 
turellement :  cette  Dame  avoir  eu  peu  de  temps  auparavant  quatre  ou  cinq 
accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été  hcureufcment  guérie ,  par  le  confeil 
que  je  lui  donnai  de  prendre  du  Quinquina  après  s'être  fait  faigner  une  fois 
du  bras  comme  les  Femmes  grofies  doivent  toujours  faire  avant  l'ufacre  de 
ce  falutaire  Remède, 

LXr.    OBSERVATION. 
H'ùne  Dûi^me  jîerile  qui  à'^vii.t  enfin  féconde ^  après  dix-huit  ans  de 

mariaoe,  . 

o 

LE  23.  Septembre  ié^6  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant, 
qui  étoit  une  Fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  été  tou- 
jours fterile  durarit  dix- huit  années  qu'il  y  avoit  qu'elle  était  mariée  \  8c 
comme  elle  étoit  déjà  d'un  âge  aflez  avancé  pour  la  rendre  encore  plus 
fterile  qu'elle  n'avoit  été  auparavant  ,  elle  n'eut  plus  d'enfant  dans  la  fuite. 
Lors  qu'elle  devint  grofTe  de  cet  Enfant  dont  je  l'accouchai ,  elle  negligcoic 
beaucoup  de  conferver  fa  groflefîe  qu'elle  ignoroit  elle-même,  par  l'opinion 
de  toutes  les  perfonnes  qui  la  connoiilant  pour  fterile  ,  ne  pouvoienc  pas  croire 
qu'elle  fût  véritablement  g ro fie  d'enfant  ;  mais  étant  venue  meconfultcr  dans 
ce  doute,  je  l'aflurai  qu'elle  l'étoit  trés-certaiiicment  ,  de  je  lui  confeillai  de 
fe  conferver  en  forte  qu'elle  put  accoucher  heureufemcnt  à  terme  comme 
elle  fit. 

LXIL    OBSERVATION. 
D^une  Fewme  qui  avoit  porté  un  pejjaire  d'yvoire  durant  vingt-ans. 

LE   25.  Septembre  i6't)<.  j'ai  retiré  de  la  matrice  d'une  Femme  âgée  de 
foixante-fcpt  ans  un  fort  grand  Peftaire  d'ivoire  ,  en  manière  de  fimple 
ccicle  qu'un  faifcur  de  Braycrs  lui  avoit  mis  ^  pour  une  defcentc  de  matrice 
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donc  clic  étoit  incommodée  ;  clic  avoir  porté  durant  vingt  ans  ce  même 
Peflaire  ,  Cahs  en  recevoir  aucune  incommodité  \  mais  depuis  deux  ans  il  lui 
étoit  arrivé  une  (î  grande  fluxion  d'humeurs  fur  cette  partie,  qu'il  y  étoit  fur- 
venu  une  difpoiîtion  ulcereufe ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  puru- 
lante  mêlée  de  fang  depuis  fix  mois  ;  de  forte  que  cette  Femme  en  étant  ex- 
traordinaircmcnt  afFoiblie,  elle  avoir  eu  recours  à  un  de  mes  Confrères ,  qai 
jugeant  bien  que  ce  PefTaire  tenoit  lieu  d'un  corps  étranger  en  cette  partie 
en  l'état  où  elle  étoit ,  avoic  eiTayé  de  le  tirer  dehors  ;  mais  n'en  ayant  pas 
pu  venir  à  bout ,  il  m'avoit  mandé  pour  le  faire  ,  comme  je  fis  facilement 
en  fa  prefence  ,  après  quoi  cette  Femme  fe  porta  très- bien  ,  &  ne  fentit  plus 
dans  la  fuite  toutes  les  incoramoditez  qu'elle  avoit  endurées  depuis  deux  ans, 

LXUÎ.    OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  à* une  DAme  qui  avoit  eu  une  ^erte  de 
frng  qui  lui  avoit  duré  quinz^e  jours  ,  nétant  grojfe  que  de 

deux  mois, 

LE  30.  Septembre  i^çé".  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  tres-groffe  fille 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois:  c'étoit  la  cinquième  fille 
que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite  ,  fans  avoir  eu  aucun  garçon  dans 
toutes  fes  groflelTes  précédentes  i  &  dans  cette  dernière,  n'étant  encore  grofle 
que  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré 
prés  de  quinze  jours ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  confervé  fa  groffeiTe  par  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  &  par  le  repos  au  lit ,  bc  l'abftinence  de 
coucher  avec  fon  Mari  durant  uti  mois  entier  ,  comme  il  eft  necelTaire  de 
confeiller  à  toutes  les  Femmes  grofles  auquelles  il  paroîc  quelque  perte  de  cette 
nature,  de  quelque  temps  qu'elles  puiflent.être  grofTes. 

LXIV.    OBSERVATION. 

D^U7îe  Dame  qui  avorta  di  un  fetit  fœtus  delà  grojseûr  d^  une  mouche-^ 
a  midi  tout  enveloppe' de jes  membranes. 

Lié.  lo  Odobre  iè^6.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d^avorter  d'un  petit 
fœtus  ,  de  la  grolTeur  d'une  mouche  à  miel ,  qu'elle  rendit  tout  enveloppé 
de  (ts  eaux  6c  de  fes  membranes  ,  le  tout  enfemblc  étant  de  la  groffeur  d'un 
œuf  de  pigeon  ,  croyant  pour  lors  être  grofTe  de  quatre  mois  &  demi  ;  mais 
je  crus  qu'il  étoit  bien  plus  vrai-fcmblable  que  le  principe  de  vie  ayant  été 
détruit  en  cet  avorton  dés  le  premier  mois  de  la  groffeffe  de  cette  Dame 
par  une  perte  de  fmg  qu'elle  eut  en  ce  temps  là  ,  cet  accident  avoit  été  caufe 
qu'il  étoit  refté  ainfi  petit  jufqu'au  temps  que  la  nature  l'expulfa. 


et  far  Iss  Accouchemens  des  Temmes,  3ï 

LXV.    OBSERVATION. 

T>eV  Accouchement  d'une  'Dame ,  de  deux  enfans  au  terme  defcpt  mois 
^  demi  i  dont  le  premier  venoit  la  face  en  dejsus ,  ^  l'autre  les 

pieds  devant. 

LE  II.  OAobre  1C96  j'ai  accouché  une  Dame  de  deux  Enfans  mâles  au 
terme  de  (ept  mois  &  demi  ou  environ  de  fa  groflefle  ,  qui  quoique  pe- 
tits ,  pour  être  venus  à  un  terme  fi  prématuré  ,  paroiiToient  erre  aflcz  vi- 
goureux pour  efpercr  qu'ils  pourroient  fe  faire  nourrir  &  vivre  dans  la 
fuite.  Ces  deux  Jumeaux  n'avoient  qu'un  arrière- faix  qui  leur  étoit  commun  , 
le  premier  s'étoit  prefenté  la  face  en  defilis,  6c  l'autre  \q$  pieds  devant;  ce- 
lui-ci mourut  trois  femaines  enfuite,  Se  l'autre  a  vécu  Sc  fe  portoit  bien  à  ce 
que  me  dit  la  Mère  le  S.  Avril  1700,  en  l'accouchant  d'un  autre  enfant,  qui 
étoit  une  fille  qui  vint  aufli  la  face  en  deifus. 

LXVI     OBSEPvVATION. 

De^  r  Accouchement  naturel  d' une  I)ame->  dont  l' arrière- faix  avait  au 
milieu  de  je  s  membranes  une  autre  efbcce  de  petit  arriere-faix 
entièrement  feparé 

LE  5.  Décembre  169Ô.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille,  qui  vint  na- 
turellement. J^  remarquay  après  l'avoir  délivrée  de  fon  arriere-faix , 
une  chofe  aflez  particulière  ,  que  j'avois  déjà  vue  en  quelques  autres  Femmes, 
qui  eft  qu'au  milieu  des  membranes  de  l'arriére- faix,  il  y  avoir  une  autre  cf- 
pece  de  petit  arriere-faix  particulier  bien  figuré  ,  &  de  même  fubftance  que 
le  véritable  arriere-faix,  dont  il  étoit  entièrement  feparé  ,  ayant  fa  circonf- 
cription  particulière  à  plus  de  quatre  grands  travers  de  pouces  qu'avoit  un 
inteftice  membraneux  qui  étoit  entre  les  deux  j  ce  petit  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces  ,  &  de  l'épailîeur  d'un  demi  doigt  ;  ayant  deux  ou  trois  confidé- 
rables  vaifleaux  qui  s'y  rcmarquoient  manifeftemcnt  :  de  forte  que  fi  ce 
fécond  petit  arriere-faix  fut  rcfté  en  la  matrice  après  avoir  délivré  la  Mère 
de  l'autre  qui  avoit  fa  figure  bien  régulière,  on  auroit  crû  que  c'eut  été  quel- 
que faux  germe,  ou  quelqu'autrc  corps  étranger,  fi  onn'avoit  pas  bien  pie- 
cifement  examiné  la  chofe. 

LXVII.     OBSERVATION. 

D'une  I)a?nc  qui  eut  un  trei-lahonenx  travail  durant  deux  jours 

entiers. 

LE  15.  Décembre  iC'^é.  j'ai  accouché  à  Vcrfailles  une  jainc  Dame  de 
fon  premier  Enfuit,  qui  étoit  une  trés-grolTc  fille,  qui  vint  naturelle- 
ment ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  un  très -laborieux  travail  pendant  deux  jours  \ 
ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu'il  dura  ,  de  très  fortes  ik  vives  douleurs  de 
reins  toujours  entrecoupées ,   qui  ne  répon^oient  pi'efquc  point  en  b.is  ,  à 
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Câufe  de  la  brièveté  du  cordon  de  l'enfant  ,  qui  outre  cela  faifoit  une  cir- 
convoLition  vers  le  jaret  d'une  des  jambes  de  cet  enfant  i  ce  qui  faifoic  con- 
tinuellement rejallir  les  douleurs  vers  les  reins  de  la  Mère  de  forte  que  ap- 
préhendant que  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  filTent  perdre  enfin  toutes  fes 
forces  qui  commençoient  à  diminuer ,  je  trouvai  à  propos ,  avec  l'approba- 
tion d  un  très  célèbre  Médecin  ,  qui  étoit  prefent  au  travail  de  cette  Dame, 
de  lui  fai.e  prendre  une  légère  infufion  de  deux  gros  de  Scné  Se  d'une  once 
de  Manne  avec  le  jus  d'une  Orange  :  afin  de  déc.rminer  les  douleurs  vers  le 
bas} ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé  ,  fit  accoucher 
fort  heureufement  cette  Dame  ,  quatre  heures  après  qu'elle  eut  pris  ce  Re- 
mède. 

L  X  V  I  î  I.   O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N. 

I>'mie  Dame  qui  avorta  à' un  Eîzfant  de  cinq  nms  dr  demi  ne  croianî 

pas  être  groffe ,  Ce  figurant  que  les  eaux  quelle  vuidoit  en  grande 

abondance^  l'cnoit  d'une  fim^lc  hjdrapifie  de  matrice. 

LE  lé  Décembre  i6<}6.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  trois 
jours  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ^  demi ,  qui  ne  vécut  qu'une  heu- 
re-.certe  Dame  avoit  pour  lors  dipuis  deux  mois  &  demi  ,  une  perte  d'eaa 
&  de  fang  qu'elle  vuidoit  de  temps  en  temps  par  intervalles  en  très-grande 
abondance  ■  qui  faifoit  qu'elle  ne  pouvoir  pas  croire  ,  aufîî-bien  que  tous 
ceux  qu'elle  avoit  confultez  avant  moi ,  qu'elle  fut  véritablement  grolla  d'en- 
fant, comme  je  l'en  avois  toû|Ours  alTurée  ^  car  ils  s'imaginoient  auffi  bien 
qu'elle  ,  que  ce  n'ctoit  qu'une  fimple  hydropifie  de  matrice  ,  dont  la  nature 
fe  dégageoir  par  l'écoulement  de  cette  abondance  d'eau  qu'elle  vuidoit  de 
temps  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 

LXIX.    OBSERVATION. 

D'une  jeune  Fc?nme  qui  ayorta  au  troijicme  mois  de  fa  grojscjje  ,  en- • 
fù/te  d'un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  douze  jours. 

LE  18.  Décembre  i^jiî.  je  vis  une  jeune  Femme  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  Enfant  de  trois  mois  -  qui  étoit  Ton  premier  enfant  :  elle  avoit  de- 
puis dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre  ,  pour  lequel  le  Médecin  qui  la 
v3yoit ,  l'avoit  fait  faigner  trois  fois,  Se  lui  avoit  fait  pr.ndre  ce  même  jour 
une  médecine  purgative  ■  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avortc- 
ment  à  cette  jeune  Femme  ,  qui  n'ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut 
d'une  complcxion  très- délicate  ,  comme  fa  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'a 
proportion  de  la  petirefîe  de  cet  avorton  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  com- 
mettre à  la  nature  l'expulfion  de  l'arriére- faix  qii  étoit  demeuré  au  dedans  , 
que  de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appelle; 
ce  qui  reiiflit  comme  je  l'avois  fait  cfperer  ;  car  dés  le  lendemain  la  matrice 
yen  dégagea  d'elle-même  fans  aucun  accident- 
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LXX.     OBSERVATION. 
J^pine  Femme  morte  avec  fon  Enfant  dans  le  ventre ,  ou  le  Chirurgien 
trouva  la  matrice  être  trés-mince  dans  les  der?ners  mois  de  fagrofj'efe. 


LE  24.  Janvier  1^97  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu'il  venoit  de  Palai- 
fcau ,  où  il  étoit  aile  pour  fecounr  une  pauvre  Femme  grofle  de  neuf 
mois  ou  environ  de  Ton  lecond  enfant ,  laquelle  il  avoir  trouvée  en  arrivant 
morte  depuis  deux  heures  avec  Ton  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une  grande  perte 
de  fang  iuivi  de  convuKîons  ,  dont  elle  avoit  été  furpiife  dés  le  jOur  précè- 
dent J  cette  grande  &  fubite  perte  ayant  fuccedé  aune  petite  &  fîmplc  qu;  lui 
étoit  arrivée  depuis  fept  ou  huit  jours  :  &  comme  le  Chirurgien  de  PalaKcau 
avoit  négligé  de  tirer  l'Enfant  de  cette  Femme  par  l'Opération  Celaritnne 
auHî  rôt  qu  elle  fut  expirée  ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  ^-onfrcres  le  tira  par 
cette  voye  j  ^nais  il  le  trouva  mort ,  &c  connut  qu'une  portion  de  l'arriere- 
faix  qui  s'étoit  détaché  de  la  matrice  ,  avoit  été  caufe  de  ce  funcfte  accident  j 
ï\  me  dit  aulïi  en  même  temps ,  qu'il  avoit  trouvé,  en  faifant  l'ouvernuc  du 
corps  de  cette  Femme ,  la  matrice  extrêmement  mince  ,  comme  elle  cfl  ordi- 
nairement dans  les  derniers  mois  de  la  groflefle  quand  les  eaux  de  l'enfant 
qui  en  faifoient  une  grande  diftcnfion  ,  ne  s'en  font  pas  écoulé>;s. 

LXXÎ,    OBSERVATION. 

De  t  Accouchcmeni  d'une  Femme  ,  dont  ÏF?ifant  ^refentoit  la  face 

devant. 

LE  2-T.  Janvier  1(^57.  j'accouchai  une  trés-jeune  Femme  de  Ton  premier 
enfant,  qui  étoit  un  gros  girçon  qui  preienroit  la  face  devant,  &:  la, 
touche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très- long  &  fort  laborieux  le  travail  de  la 
'Mcre,  qui  étoit  une  très  petite  Femme  qui  n'avoit  pour  lors  que  quinze  ans  : 
fon  enfant  fouffnt  tant  dans  cç.ztc  mauvaife  pofturc  en  laquelle  il  s'étoit 
■prefcnré  qu'il  ne  vécut  que  cinq  heures  apré-  que  j'en  eus  heureufêmcnc 
délivré  la  Mère  qui  fe  porta  bien  enfuite  :  mr.is  tout  le  vifage  de  l'Enfint 
étoit  (i  défiguré  de  s'être  prefenté  en  une  il  mauvaife  pofturc  ,  qu'il  pa- 
roilToit  erre  celui  d'un  trcs-hidcux  Maure,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
tous  les  enfans  qui  le  prefcntent  de  la  forte. 

LXX  II.    OBSERVATION. 
Vu  laborieux  Accouchement  £une  Femme   caiifé  par  la  rupture  du 
cordon  de  C arrière- faix. 

LE  8.  Février  1^97.  je  vis  une  Femme  entre  les  mains  d'un  Chirurgien, 
qui  après  avoir  nçû  l'Enfint  dont  elle  venoit  d'accoucher  naturelle- 
ment, la  voulant  délivrer  de  fon  arrière- faix  en  rompit  le  cordon  ;  ce  qui 
l'avoit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa  main  dans  la  matrice  pour  en 
•tirer  cet  arrière  faix  qui  y  ccoit  refté  \  mais  n'étant  pas  bien  vcrfé  dans  cqs 
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fortes  d'opérations,  il  navoit  pas  pu  le  faire  qu'avec  une  trés-gtande  dift- 
culté  ,  &  en  failant  beaucoup  loufFcir  la  Mete,  pour  tirer ,  comme  il  avoic 
déjà  fait  ^  la  plus  grande  partie  de  cet  arrière- faix  toute  en  morceaux  ;  de 
forte  qu'étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  &  voyant  cette  Femme  fe  plaindre 
des  extrêmes  violences  qu'il  lui  avoir  faites ,  je  jugeai  à  propos  de  tui  con- 
seiller de  commettre  plutôt  à  la  nature  le  reftc  de  c.tte  opération  par  trop 
^abcricufe.  Il  fuivit  mon  confeilque  je  crus  plus  falutaire  pour  cette  Femme  j 
&'1a  nature  fe  dégagea  mieux  d'elle-même  dans  la  fuite  ,  de  ce  qui  pouvoit 
erre  refté  dans  la  matrice  ,  que  n'auroit  pas  pu  faire  ce  Chirurgien,  en  conti- 
nuant une  il  laborieufe  opération. 

LXXIII.     OBSERVATION. 

"D'une  fille  âgée  de  27.  ans,  qui  et  oit  une  vraye  Nine  ,  qui  pour  fon  > 
malheur  étant  devenue  gro^fe  a  Enfant  ,  mourut  avec  fon  Enfant 

dans  le  ventre. 

LE  17.   Mars  lé'p^.  je  vis  à  l'appartement  de  la  MaîtrelTe  Sage-Femme 
de  l'Hôtel-Dieu,  une  Fille  âgée  de  vingt-ftpt  ans,  grolTc  de  huit  moïs- 
es demi ,  ou  environ  ,  qui  n'étoit  pas  plus  grande  qu'une  vraye  Nine,  n'ayant 
que  deux  pieds  de  hauteur  j  elle  avoit   l'épine  du  dos  &  les  deux  jambes 
toutes  tories,  6c  les  os  àz%  cuifes  extrêmement  courts  -,  ce  qui  contribuoic 
beaucoup  à  la  rendre  plus  petite  qu'elle  n'auroit  été ,  fi  ces  parties  ne  fe  ftilTent 
point  ainfi  mal  conformées  dés  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeu- 
nelTe    :   cependant  cette  Fille  de  la  figure  que  je  la  viens  de  décrire  ,  qui 
n'auroit  pas   été   capable  de  donner  de  l'amour  à  un  Efope  ^  ne  laifla  pas 
d'en  donner    pour  fon  malheur  à  l'un  des  domcftiques  du  logis  oii   elle  de- 
meuroit ,  qui  lui  fit  l'Enfant  dont  elle  étoit  greffe.  Lors  que  je  la  vis  ainfi, 
elle  fe  portoit  allez  bien  ,  fentant  remuer  fon  enfant,  &  ayant  du  lait  en  fon 
fein  qui  étoit  affez  bien  conforme  \  mais  fon  ventre  touchoitpar  le  bas  fesdeux 
genoiiils  -,  ce  qui  donnoit  grand  lieu  de  craindre  pour  fa  vie ,  &  pour  celle  de 
fon  Enfant,  quand  elle  iz  trouveroit  mal  pour  accoucher,  comme  il  arriva 
en  effet  j  car  elle  mourut  ainfi  que  l'on  me  dit  enfuite  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  ,  après  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers  un  travail  des  plus  labo- 
rieux .  fans  qu'elle  pût  jamais  accoucher ,  ni  être  fecouruë  par  les  Chirurgien: 
qui  la  virent  en  ce  déplorable  état,  qui  les  fit  craindre  quelle  ne  mourût 
entre  leurs  mains  ,  s'ils  avoicnt  tenté  de  la  délivrer  de  fon  enfant  ;  ce  qu'ils 
ne  pou  voient  pas  faire  qu'en  fe  fervant  d'inftrument   pour  démembrer  ztt 
Enfant  s'il  étoit  neceflaire,  ou  pour  le  tirer  tout  en:ier  en  faifant  l'opera- 
îion  Cefaricnne  à  la  Mère  ,  qui  feroit  toiàjours  indubitablement  morte  après 
cçttc  cruelle  opération, 
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LXXIV.   OBSERVATION. 

Hunê  Temme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  qm  mourut 

quelques  jours  ensuite  far  une  inflammation  universelle  du  ventre. 

LE  20.  Mars  1^97.  je  vis  une  Femme  accouchée  le  jour  précèdent  au 
terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d'un  enfant  mort ,  à  ce  que  medit^  un  de 
Confrères  qui  Tavoit  délivrée  de  cet  Enfa 


mes 


^v,... qui  Tavoit  délivrée  de  cet  Enfant ,  &  qui  dés  le  lendemain 

voyant  que  cette  Femme  avoir  le  ventre  extrêmement  tendu  ^  &c  croyanc 
que  cette  grande  tenfion  ne  venoit  que  d'une  grande  abondance  d'humeurs 
retenues ,  dont  la  nature  auroit  de  la  peine  à  fe  dégager  ,  Ci  elle  n'étoit^  ai- 
dée, à  ce  qu'il  pretendoit,  lui  avoitfâit  prendre  pour  ce  fujet  un  verre  d'une 
potion  purgative  qu'elle  avoit  vomie  ,  ce  que  ce  Chirurgien  voyant,  il  m'a- 
voit  mandé ,  dans  le  doute  où  il  étoit ,  s'il  feroit  prendre  à  cette  Femme  un 
autre  verre  reftantdumême  purgatif  qu'il  lui  avoit  déjà  donné  ,  pour  m.ieux 
dégager ,  félon  qu'il  prétendoit  ,  ainfi  que  j'ai  dit  ,  l'embarras  qui  étoit  en 
fon  ventre  -,  mais  ayant  bien  examiné  la  Malade  ,  6c  le  funefte  état  où  elle 
étoit  ,  je  reconnus  facilement  que  tout  fon  ventre  n'étoit  ainfi  extrêmement 
tendu *que  par  une  inflammation  univerfelle  ,  &  je  lui  dis  que  c'étoit  un  trés- 
pernicieux  remède  qu'un  purgatif  donné  à  une  Femme  en  l'état  déplorable 
où  elle  étoit  ,  &c  que  je  croyois  qu'elle  mourroit  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dés  le  lendemain. 

LXXV.    OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  heurcujement  5  quoiojucllc  eut  vuidc-^ 

n  étant  groffe  que  de  deux  mois  ,    beaucoup  d'eau  roujje  de 

la  matrice. 

LE  21.  Avril  1(^97.  j'^i  accouché  une  Dame  d'une  groflc  fille  à  terme, 
qui  vint  naturellement  &  fe  portant  bien  ,  quoique  la  Mère  n'cranc 
qu'au  terme  de  deux  mois  de  fa  groflelTe  ,  eût  vuidé  beaucoup  d'eau  roufTc 
de  la  matrice  ,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois  ,  à  quelques  jours  d'intervalle 
l'une  de  l'autre  ,  &  qu'il  lui  eût  même  paru  quelque  teinture  de  fang  ,  qui  cil 
.  ordinairement  un  iigne  avancoureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  Fem- 
tnes:ce  mêm.e  accident  néanmoins  ne  préjudicia  point  à  ^la  grondTc  de 
celle-ci   ni  à  îa  fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j'ai  dit. 
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LXXVI.    OBSEVATION. 
V'une  Temme  accouchée  deptds  quinz^e  jours  au  terme  de  huit  moi% 
d^un  Enfant  vivant ,  laquelle  Çentant  plufieurs  mouvemens  dans 
fon  ventre  ,   simaginoit  que  cetoït  un  autre  Enfant  que  la  Sage- 
Femme  y  avoit  laiÇjê. 

LE  29,  Avril  ié'97.  je  vis  une  Femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au 
terme  de  huit  mois  ou  environ  ,  d'un  Enfant  vivant  &:  proportionné' 
en  grolGTeur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  ;  cette  Femme  étant  pour  lors 
tres-foible  &  extrêmement  émaciée  ,  à  caufe  d'un  fréquent  vomifTement 
qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute  fa  groflefiè  ,  &  même  après 
Ion  accouchement  -  croyant  cependant  fentir  mouvoir  en  fbn  ventre  ,  com- 
me fi  un  autre  enfant  y  fût  encore  refté  après  l'expulfion  de  ce  premier. 
Plufieurs  perfonnes  qui  la  virent  ,  fentant  un  mouvement  manifefte ,  en 
mettant  la  main  fur  fon  ventre  ,  furent  de  cette  opinion  -,  mais  ayant  vu' 
moi-même  cette  Femme  quinze  jours  après  fon  accouchement ,  je  crûs  que 
ces  fortes  de  mouvemens  que  l'on  fentoit  cfFcdivement  ,  ?n  mettant  la  main 
vers  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale  ,  venoient  plutôt  d'une  efpece 
de  mouvement  convulfif ,  ou  contraâiion  fubite  de  quelque  partie  en  manière 
de  trcffaillement  j  ou  de  quelque  intcftin  rempli  de  matière  endurcie,  ou  de 
la  rate  même,  ou  de  quelque  autre  partie  ,  que  d'un  enfant  -,  &  comme 
cette  Femme  étoit  extrêmement  fatiguée  de  continuels  vomiffemens,  je  Lt 
fis  faigner  du  pied,  après  quoy  elle  fe  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Ee 
ce  qui  étoit  outre  cela  remarquable  en  cette  Femme  ,  étoit  qu'en  fa  penuU 
tieme  groflefTe  ,  elle  ctoit  accouchée  de  trois  enfans  vivans ,  mais  fes  vio- 
lens  vomiffemens  luy  étant  revenus  ,  elle  mourut  le  15.  Mai  fuivant ,  auquel 
jour  m'étant  trouvé  à  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  avec  deux 
de  mes  Confrères,  nous  vîmes  que  c'étoir  une  tumeur  fchirreufe  vers  l'o- 
rifice inférieur  de  l'Eftomach,  qui  avoit  été  enfin  la  véritable  caufe  de  fa 
mort  ,  &  des  mouvemens  convulfifs  de  cette  partie  fchirreufe ,  qui  agitant 
ainfi  fon  ventre  ,  faifoient  croire  à  plufieurs  perfonnes  qui  la  virent  qu'il  lui 
étoit  rcfté  un  autre  enfant  dedans  ,  fe  perfuadant  cette  opinion  fur  ce  qu'elle 
étoit  cfFedivement  accouchée  de  trois  enfans  vivans  comme  j'ai  dit,  dans  fa 
pénultième  groffcfle.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  matrice  nous  la  trouvâmes  dans  un 
ctat,&  d'une  figure  comme  eft  celle  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu'un  enfant^ 

LXXVII.    OBSERVATION. 

'D'une  Eemme  qui  avoit  un  faux  foupçon  de  grolfejje  ,  qui  ?i  étoit - 
jondé  que  fur  des  [ignés  fort  équivoques  ,  qui  veiwient  feulement 
d'une  diminutio?i  de  l'évacuation  menjlruale. 

LE  30.  Avril  lèf],  je  vis  une  Femme  qui  avoit  pour  lors  quelque  foup- 
çon de  groficfie  ,  qui  n'étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivoques^. 
&  principalement  à  caufe  d'une  tumeur  aflez  conndtrable  vcr^  U  rcgioiv 
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de  la  matrice,  &  de  quelqu  autres  fignes  douteux,  qui  procedoicnt  feule- 
ment d'une  diminution  de  l'évacuation  menftruale  ,  laquelle  diminution 
ayant  fait  tuméfier  extraordinaircment  les  deux  tcfticules ,  avoir  donné  lieu  à 
ce  faux  foupçon  de  grofTefTe  ,  en  faifant  ainfi  tumefi^^r  le  ventre  de  cette 
Femme.  Elleavoit  aufll  été  fort  travaillée  d'une  très  mauvaife  fluxion  fur  la 
poitrine  ,  avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  lui 
avoir  enfin  caufé  une  hydropifie  de  poitrine  ,  qui  la  fit  mourir  peu  de  temps 
après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit , 
fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l'horloge  de  la  fanré  des  Femmes ,  elles  ne 
peuvent  avoir  une  confiderable  diminution  ,  ou  privation  entière  de  leur 
évacuation  menfttuale  ,  qu'il  ne  leur  arrive  pour  ce  fujet  ,  dans  Ja  fuite 
beaucoup  d'incommoditez  ,  5c  des  accidens  qui  leur  font  fouvent  funeftcs , 
ainfi  que  furent  ceux  qui  firent  mourir  la  Femme  dont  je  viens  de  parler. 

LXXVin.    OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  £  une  Femme  h  tEnfmit  de  laquelle  il  fur-u'mt  un' 
hydrocéphale  d'une  monfrrueufe  graveur -t  qui  le  fit  mourir. 

LE  7.  Mày  1^57.  j'ai  accouché  une  Femme  de  fon  premier  Enfant  qui  étoic- 
une  fille,  qui  vint  naturellement,  finon  que  fa  naiffance  avoir  été  accélé- 
rée de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que  la  Mcre  avoir  fait  quelques 
jours  auparavant^qui  lui  avoit  même  caufé  une  perte  de  fang  afiez  confiderable. 
Cet  Enfant  étant  ainfi  venu  prématurément  é toit  fort  petit ,  &  n'étoitquede 
la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  ce  terme  :  il  paroifibit  néanmoins  être 
aflez  vigoureux  pour  donner  efperance  qu'il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  \ 
mais  deux  mois  après  on  perdit  cette  efperance  pr  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cer  Enfint ,  &  qui  s'augmentant  de  jour  en  jour  j 
devint  enfin  d'une  fi  monftrueufe  grofieur  qu'il  avoit  une  fois  plus  de 
circonferance  que  la  tête  d'un  très-gros  homme  3  &  comme  cet  hydrocéphale 
procedoit  d'une  très-grande  abondance  d'eau  •  qui  fiifoit  une  prodigieufe 
diftenfion  de  routes  les  parties  de  la  tête  de  cet  Fnfant  ,  un  trcs-celcbrc 
Chirurgien  prétendant  évacuer  toures  ces  enux  ,  lui  fir  appliquer  un  Cautère 
au  derrière  de  la  rête  vers  la  nuque  du  col  -,  mais  aufli-rôr  que  ce  Cautère  eut 
produit  l'effet  qu'il  prête ndoit,  &r  que  cette  grande  abondance  d'eau  qui  avoit 
caufé  à  cet  Enfant  un  Ç\  prodigieux  hydrocéphale  s'en  fiit  écoulé ,  le  même 
jour  l'enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fiit  furpris  en  même  temps* 

LXXIX.    OBSERVATION. 

D'une   Dame  qui  accoucha  d'un  Enfant  mort  en  (on  t'entre  ,  fans 
aucune  autre  caufe  manife/le ,  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoicnt 
autres  d' elle  le  jour  cr  la  ?mit. 

LE  28.  Juin  1^97-  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  mort  en 
fon  ventre  «  fans  autre  cauie  maniferte  que  celle  de  gros  chiens  qui  ctoicnc 
^our  &  nuit  auprès  d'elle  ?  qui  pouvoient  l'avoir  bLflcc  y  comme  il  lui  étoïc  . 

E  iij 
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déjà  arrivé  en  d'aurres  de  Ces  précédentes  groflefTes  ,  ce  qui  fit  qu'ayant  quit- 
tée par  le  confcil  que  je  lui  donnai  pour  lors ,  la  mauvaife  habitude  qu'elle 
avoit  de  foufFrir  ainfî  ces  gros  chiens  auprès  d'elle  dans  Tes  autres  grofleiTes 
jfùivantes ,  elle  accoucha  heureufemcnt  de  (es  autres  enfans. 

LXXX.    OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  £  une  Femme  qui  avoit  une  perte  de  Çang  très-" 

conjiàerdhie. 

LE  30.  Juin  1^97.  j'ai  accouché  une  Femme  grofle  de  huit  mois ,  qui 
avoic  une  perte  de  fang  tres-confiderable  depuis  huit  ou  dix  jours ,  & 
qui  étoiten  grand  rifque  de  la  vie  ,  {i  je  ne  l'euiTc  pour  lors  délivrée  de  Ton 
enfant  qui  étoic  mort  en  Ton  ventre  j  tant  à  caufede  la  grande  perte  de  fang 
qu'elle  avoit,  qu'à  caufe  du  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  for- 
il  depuis  huit  heures  ,  lors  que  C:i  Sage-Femme  me  manda  pour  la  fecourir  ^ 
comme  je  fis  aufli-rôt  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pids. 

LXXXl,   OBSERVATION. 

"De  ï Accouchement  à' une  Dame  qui  eut  un  trés-laborieux  travail 
durant  cinq  jours  entiers. 

LE  premier  Août  1^97.  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  quarante. trois 
ans  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturellement; 
mais  fon  travail  qui  dura  cinq  jours  entiers ,  fut  fî  laborieux  que  je  fus 
obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  durant  ce  temps  ,  pour  éviter 
qu'elle  n'eut  un  tranfport  au  cerveau  ,  ôc  de  lui  faire  même  prendre  en  dif- 
férentes fois  deux  légères  infufions  de  Séné  avec  le  jus  d'une  Orange  ,  afin 
de  lui  réveiller  fes  douleurs  qui  cefferent  plufieurs  fois ,  après  avoir  été  afTez 
fortes  pour  en  faire  accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant 
de  difficulté  ,  que  fon  enfant,  qui  pour  fa  grofieur  avoit  demeuré  trop 
long-temps  au  paffige ,  vint  fi  foible  qu'il  ne  vécut  que  douze  heures  ;  rnais 
la  Mère,  qui  auroit  tres-certainemcnt  pcrie,  fi  je  ne  l'euflefecouruëde  la  ma- 
nière que  je  fis ,  fe  porta  bien  enfuite  ;  on  voit  par  cet  exemple  que  l'âge  avan- 
cé des  'Femmes ,  ôc  la  grofleur  de  leur  enfant  rendent  leur  premier  accouche- 
ment très- laborieux. 

LXXXII.    OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  prématuré  due  Dame  ,  qui  fut  accélère'  par  un  flux 
de  ventre  durant  douze  jours  ,  ^  par  plufieurs  purgatifs  réitérez. 

LE   5.  Août   1^97.     j'ai   accouché  une   Dame  d'une    petite  fille  ,    qui 
vint  au  terme  de  fcpt  mois  &  demi  de  fa  grofTefle  ;  la  naijOTance  prématu- 
ice  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée  ,  tant  par  la  difpofition  ordinaire  de  la 
Mère  ,  qui  avoit  coutume  en  fes  autres  précédentes  groflefifcs  d'accoucher 
^iiîfi  prématurément  >  qu'à  caufe  qu'elle  avoit  eu  depuis  peu  un  flux  de  ventre 
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lui  aurois  confeillc  de  fc  faire  faigner  du  bras  &c  de  ne  point  fe  purger 
dans  le  terme  où  elle  croit,  qui  étoit  juftcment  le  temps  où  elle  avoir  cou- 
tume d'accoucher  prématurément  Ce  purgatif  quoique  legec  lai  a  voit  eau* 
fé  une  perte  de  fang  aflez  confiderabie  pour  en  appréhender  la  fuite  ,  & 
avoit  fait  détacher  de  telle  forte  l'arriére- faix  ,  que  l'Enfant  fut  poufle  de- 
hors après  plufieurs  gros  caillots  de  fang  ,  tout  envclopé  de  (es  membranes 
&  de  l'arrierc-faix  en  même  temps  ,  étant  fi  foible  qu'il  ne  vécut  que'deux 
jours. . 

LXXXIII.    OBSERVATION. 
T>'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  (ht  mois  d'un  enfant  mort 
en  ^on  ventre  ,  par  T agitation  d'un  voyage  de  deux  cens 
lieues  quelle  venoit  de  faire. 

LE  13.  Août  1^97.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fept  mois^  . 
mort  en  fbn  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti  rci-nueri" 
à.  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de  deux  cens  lieues  qu'elle  ve- 
noit  de  faire  à  grandes  journées  ,  étant  travaillée  d'un  très  violent  mal  de 
tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  par  accez  vers  le  midi  ,  pourquoi  on  l'a- 
voit  fait  faigner  deux  fois  du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  étoit  arri- 
vée de  fon  voyage  ,  mais  fans  aucun  foulagement  i  ce  qui  fit  que  m'ayant 
demandé  avis  ,  je  lui  confedlai  de  prendre  du  Quinquina  -,  ayant  considéré 


enfant  morr  dont  je  la  délivrai.  Le  cordon  de  l'ombilic  de  fon  enfant  étoit 
naturellement  fort  court,  èi  étoit  outre  cela  embarraffé  au  col  de  l'enfant  -, 
ce  qui  prolongea  fort  le  travail  de  la  Mère  ,  à  qui  je  m  confidercr  par 
fon  exemple  la  neccflîté  qu'il  y  a  que  les  Femmes  groflcs  mènent  une  vie  plus 
fedentaire  qu'elle  n'avoitfait ,  en  entreprenant  un  fi  long  &  pénible  voyaac 
dans  l'état  où  elle  ctoit.  fj 

LXXXIV.     OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  d' un  gros  Enfant  mort  en  fon  ventre  de-^ 
■puis  trois  ou  quatre  jours ,  s' étant  hlejjce  par  une  extrême  colère. 

LE  18.  Odobrc  1^97.  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  trcs-gros  Enfant 
mâle  j  morr  en  fbn  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours  qu'elle  ne  l'avoît 
fenti  remuer,  fentant  feulement  un  (bulcvcment  de  temps  en  temps,  après 
s'erre  bleffèe  par  une  extrême  colère  où  elle  fc  mit  huit  ou  dix  jours  au- 
paravant ,  contre  un  de  fes  domeftiqucs  j  &  encore  plus  manifeftcment  en 
voulant  clle-racme  donner  le  foiiet  à  un  de  fes  enfans ,  qui  rcgnnboit  forte- 
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ment  contre  fa  Mère  qui  le  vouloit  ainfî  châtier.  Cet  Enfant  mort  dont  ^e 
la  délivrai  avoir  les  épaules  fi  larges  ,  que  ma  feule  force  n'auroic  pas  été 
fuffifanre  à  le  tirer  du  ventre  de  fa  Mère  ,  fi  je  n'eufle  fait  tirer  par  un  autre 
perfonne  un  linge  dont  j'avois  engagé  la  tête  fous  le  menton  ,  pour  me 
donner  lieu  de  dégager  en  même  temps  plus  facilement  les  épaules  du  palfage, 
où  elles  écoient  anêtées. 

LXXXV.    OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  à'une  Vnyyie  qui  avoit  eu  un  conthmel  écoulement 
des  eaux  de  (en  Enfufit  depuis  u?i  mois  entier. 

LE  i8.  Décembre  1^97.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui  vint  au 
au  terme  de  huit  mois,  &  qui  étoit  aflez  vigoureufe  pour  vivre  dans  la 
fuite,  quoique  la  Mère  eût  eu  un  continuel  écoulement  de  (zs  eaux  durant 
tout  le  dernier  mois  de  cette  gro^refie  j  ces  eaux  ayant  même  paru  confidera- 
blement  teintes  de  fang  ,  cinq  ou  fix  jours  devant  (on  accouchement,  ^^et 
exemple  me  confirma  aufli-bien  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  que  j'ai 
vus  ,  que  les  enfans  nez  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  ,  6c 
qu'ils  font  toujours  bien  p!us  vigoureux  que  les  enfans  nez  à  fept  mois  ; 
mais  fe  peut- il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vérité j, 
que  celui  de  Monfieur  Dionis  mon  parent  ^  Oncle  de  Monfieur  Dionis  moti 
Çoufin,  premier  Chirurgien  de  Madame  la  Uuch.fie  de  Lourgogne,  le- 
quel n'cfl:  mort  que  depuis  quelques  années ,  après  avoir  vécu  quatre-vingt- 
fix  ans  3  quoiqu'il  fut  né  à  huit  mois  de  la  groftcfle  de  (a  Merc,  par  une  occa- 
fion  bien  fjtale  qui  en  avoir  accéléré  l'accouchement.  J'en  ai  rapporté  le? 
raifonsau  chapitre  premier  de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  &  pW 
fieurs  excmoles  dans  mon  Livre  d'Obfervations, 

LXXXVÎ.    OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  venait  d' accoucher  prématurément  de  deux  petites 
filles  au  terme  d.e  Çix  ?nois  &  demi ,  qui  ne  vécurent  que  jujquau 
tendemain-t  é"  furent  €nfin  caufe  que  celle  de  la  A'ferc  ,  qui  avoit 
eu  auparavant  douz^e  ou  quince  couches  pré?natur.ées, 

LE  ^4.  Janvier  lé^.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d'accoucher  préma- 
turément de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  6c  d,  m'  de  fa  grof 
ftfie,  qui  lui  fiir  encore  plus  fatale  que  n'avoient  été  douze  ou  quinze  autres, 
oij  je  l'avois  toujours  vue  mallieurcufement  avorter  d.  tous  les  enfans  qu'elle 
avoit  conçus ,  qui  quoi  qu'ils  fufient  prefque  tous  vivans  lors  qu'elle  en  avor- 
toit  ainfi  prématurément  ,  depuis  le  troifiémc  mois  jufques  au  cinquième 
mois  inclufivement  de  routes  fcs  précédentes  grofîelfes .  perifibient  tous  peu 
d'heures  après ,  nonobfliant  toutes  le  précautions  qu'elle  eut  aportécs ,  pour 
tacher  d'éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  un  fi  grand  nombre  de 
Jois  réitérées  confécùtivementj  comme  je  viens  de  dire  i  de  forte  que  cette 

Femme 
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Tcmme  voyant  qu'avec  les  falutaires  confeils  que  je  lui  avoîs  donnez  pour 
la  confeivation  de  fa  grofTelTe  ,  elle  s'étoit  heureufcment  prefcrvée  cette 
dernière  fois  jufques  au  terme  de  fix  mois  &  demi ,  elle  avoit  une  grande  ef- 
perancc  de  la  confeiver  jufques  à  terme  de  neuf  mois  complets ,  dont  elle 
fut  enfin  fiuftrée  par  l'avortemcat  de  ces  deux  petites  filles  ,  qui  ne  vécurent 
qu-  j  ifques  au  lendemain  Cette  Femme  avoit  eu  durant  dix  ou  douze  jours 
un  p.  tit  flux  de  ventre  ,  avec  une  toux  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  après  un  pur- 
gatif qu'elle  avoit  pris  par  le  confeil  d'un  Médecin  de  fes  amis  ,  qui  au  lieu 
d'aid.r  d'autant  mieux  à  la  confervation  de  fa  gtofleffe  jufques  a  terme  avoit 
d'autant  plus  contribué  à  la  faire  accoucher  prématurément  a  quoi  elle  etoïc 
d'elle-même  par  fa  propre  conftitution  naturelle  toute  difpofee  :  de  forte  qu  on 
peut  bien  dire ,  comme  j'ai  fait  ,  que  cette  dernière  couche  lui  fut  encore  plus 
fatale  que  navoient  été  toutes  les  autres  précédentes  i  car  c  le  mourut  cnhn 
quarante  jours  enfuite,  ayant  été  durant  tout  ce  temps- la  malade  dune  hevrc 
continue  avec  redoublemens  On  voit  quelque  fois  de  ces  Portes  de  Femmes, 
qui  quoi  qu'elles  ayent  en  elles  par  une  tres-malheureufe  fécondité,  une  difpo- 
fition  à  les  faire  facilement  concevoir  leurs  enfans,  en  ont  aufli  une  autre  qui  les 
fait  aujOTi  facilement,  mais  encore  bien  plus  malheureufement  avorter. 

LXXXVII.    OBSERVATION. 

■jfune'D^me  qui  vuiàei  à  ans  [on  hajfm  ,  au  terme  de  deux  mots  de 
fa  gropjfe ,  un  peut  enfant  tout  envelopé  de  fes  membranes  .& 

de  fes  eaux^ 

LE  2ç.  Janvier  1^98.  je  vislunc  Dame  qui  vuida  en  ma  ptefence  en  pre- 
nant fon  baflin,  un  petit  enfant  tout  envelopc  de  fes  membranes  Se  de  fes 
eaux  ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  au  terme  de  deux  moisou  uDViron  de 
fa  eroflelTe  Elle  me  dit  qu'elle  avoit  fait  un  ties  méchant  relve  en  dormant 
qui  l'avoit  extrêmement  fatiguée  ,  s'étant  lubitement  éveillée  en  ce  temps 
avec  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  qui  lui  avoit  dure  plus  d  une  demi- 
heure  ce  qui  avoit  bien  pu  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avortcmcnt, 
que  plufieurs  voyages  qu'elle  avoit  faits  enfuite  de  VeifiiUcs  à  Paris  &  z 
Marly  au  lieu  de  fe  tenir  de  vepos  comme  elle  auroit  dû  faire  pour  la  con- 
fervation de  fagroircffe  ,  aiufi  que  je  lui  avois  confeillé.  J'ai  encore  vu  cette 
même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortcmens  au  même  temps  ou 
environ  de  fes  grolTeflcs  -,  ce  qui  faifoitbicn  connoître  la  difpofition  quelle 
avoit  en  elle  à  un  û  malheureux  accident. 

L  XXX  VI  II.     OBSERVATION. 
De  l'Accouchement  d'une  Femme  ,  dont  l'Enfant  prjcntoit  P épaule 
avec  fortie  du  cordon  de  C ombilic. 

LE   lé  Janvier  K98.  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  Enfant  qui  prcfen- 
toit  l'épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  -,  ce  qui  l'avoit  fut  mou- 
zii  en  fon  ventre  devant  que  j'euffe  été  mandé  pour  la  Iccourir ,  comme  je 
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fes  enticantcet  Enfant  par  les  pieds,  après  l'avpir,  retourné.  Cette  EemfiVe 
me  die  pour  lois  qu'elle  avoic  été  prefque  entièrement:  guérie  d'une  iiïuë 
involontaire  d'urine  où  je  l'avois  vue  après  Ton  précèdent  accouchement  , 
eaufé.e  par  une  fiftule  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  s'c- 
toit  faite  à  fes  parties,  quoi  que  la  Sage- Femme  qui  Tavoit  accouchée  ne 
lui  eût  fait  aucune  violence  à  ce  qu'elle  m'afïura  ,.  ainfi.  qu'il  étoit  encore 
arrivé  à  une  autre  Femme  que  j'avois  vue  en  pareil  accident.  Ces  fortes  de 
fiftules  peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites,  mais  ks 
grandes  font  ordinairement  incurables. 

LXXXIX.    OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  â^une  Femme  ,  dont  U  groffe^e  a^v oit  été  ignorée 
de  plujieurs  Médecins  d^ns  le  commencement, 

LE  27.  Janvier  \6^%.  j'ai  accouché  une  Femme  d'une  fille,  qui  vint  natu- 
rellement à  terme  ,  la  Mère  ayant  été  fort  incommodée  dés  le  commen- 
cement de  cette  grolTefle  qui  étoit  fa  feptiéme,  avoit  confulté  plufieurs  Mé- 
decins ,  qui  n'ayant  pas  connu  fa  grofTeiTe  ■>  lui  avoient  fait  faire  beaucoup 
de  remèdes  inutiles,  &  la  vouloient  encore  faire  faigncr  du  pied  lorsqu'elle 
me  consulta  fur  toutes  izs  incommoditez  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder 
certainement  que  d'une  véritable  grolTeiïè  ,  dont  l'ayamt  affûrée,  elle  cefïa 
auflî  tôt  Tufage  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  vouloit  faire  faire  aulïi  mal-à- 
propos  que  tous  les  autres  qu'on  lui  avoit  confeillez  dans  l'ignorance  de  fa 
grolTelTe.  Elle  fe  trouva  lî  bien  du  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  n'é- 
tant pour  lors  grolfe  que  de  quatre  mois  j  qui  étoit  de  ne  faire  aucun  re- 
mède dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoicnt  convenir  aune  Femme  groflè  g 
qu'elle  porta  fon  Enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme  dont  je  l'accouchai 
îrés-heureufement, 

XC.    OBSERVATION. 
De  ï  Accouchement  nMurel  d'une  Dame^  qui  a,voit  eu  ^e^t  garçons 
tous  de  Cuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureusement  accouchée  ,  ^ 
qui  en  pi  huitième  grofÇefefit  une  fille  qui  lui  caupt  la  mort. 

LE  24.  Mars  ifi'jS,  j'ai  accouché  une  Dame  d'an  garçon  qui  vint  natu- 
rellement -,  c'étoit  le  {èptiéme  de  fês  enfans  ,  qui  tous  étoient  de  fexc 
mafculin  ,  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  défunt  Mari ,  cnfuire  dc- 
quoi  ayant  époufé  un  fécond  Mari,  elle  eut  les  deux  derniers  dont  je  l'ai  ac- 
couchée heureufement ,  comme  j'ai  auiîî  fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  fai- 
foit  bien  voir  la  difpofirion  qui  étoit  en  elle  d'engendrer  plutôt  des  garçons 
que  des  filles ,  bien  contraire  à  celle  de  plufieurs  autres  Femmes  que  j'ai  aufll 
moi-même  acouchées  d'un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu'elles  avoient 
faites  toutes  de  fuite  j  mais  l'exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens  de  parler  m'a 
très-bien,  fait  connoître  l'inconftance  des  félicitez  humaines: car  après  avoir 
(S]a  fept  garçons  tout  de  fuite  ;,  &  êçre  accouchée  fort  heureufement,  comme 
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l'ai  dit  ,  elle  devint  grofle  Tannée  fiiivante  d'une  fille  qu'dle  fouhaitoit 
paflionnément  j  mais  s  étant  W.  (Tée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  derniè- 
re grofleflè,  elle  fut  (urpri(e  d'une  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  rc- 
noutellant  par  intervalles  de  temps  en  temps  ,  devint  enfin  fi  exccflîve  ,  que 
;e  fiis  obligé  de  l'acoucher  ,  pour  lâcher  de  lui  fauver  la  vie  &  à  fon  enfant, 
comme  j'ai  fait  à  un  grand  nombre  d'autres  Femmes  avec  un  heureux  évé- 
nement j  mais  ayant  été  appelé  trop  tard  pour  Taider  en  cette  extrême  ne- 
ceffité ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  l'accouchant,  ne  lui  fervit  qu'à  prolon- 
ger (à  vie  durant  quelques  htures  j  car  l'extrême  foiblelTe  où  cette  exceffive 
perte  de  fang  l'avoit  réduite  ,  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l'eus 
délivrée  de  fon  enfant  ,  qui  ayant  été  bapcifé  ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq 
jours  après  la  Mère, 

XCI.   OBSERVATION. 
D'une  Femme  a  qui  »  ét^nt^ajortée  depuis  deux  jours  au  quatrième 
mois  de  fa  grojfeffe  ,  V  arriere-faix  étoit  reflé  en  fa  matrice  ,  (^ 
lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang. 

LE  30.  Mars  1^98.  je  fiis  à  Vcrfailles  ou  je  délivrai  une  Femme  de  l'ar- 
riere-faix  qui  lui  étoit  refté  en  la  matrice  depuis  douze  jours  entiers,  qu'il 
y  avoit  qu'ell.  ctoit  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  fa  Sage- Fem- 
me ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriere-faix  ,  ayant  trouvé  ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  la  maince  fermée  incontinent  après  la  fortie  de  l'enfant. 
Cet  arriere-faix  ainfî  icftè  avoit  caufé  à  cette  Femme  une  tres-grandc  perte 
de  fang  ,  fuivie  de  piufieurs  foiblefles  réitérées  ,  qui  la  mettant  en  grand  dan- 
ger de  la  vie  ,  obligèrent  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  mander  pour  la 
iècourir ,  comme  je  fis  en  la  délivrant ,  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle-, 
de  CQt  arriere-faix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long- temps ,  après  quoi 
elle  fe  porta  très- bien. 

XCII.    OBSERVATION. 

"D'une  Femme  qui  mourut  un  jour  après  anjoir  été  accouchée^  ayant 
eu  un  tres-lahorteux  travail  durant  cinq  jours. 

LE  16".  Avril  1^98.  Je  vis  une  Femme  avec  un  Médecin  fon  parent  qui 
fiit  accouchée  en  nôtre  prefence  par  un  Chirurgien  qui  lui  tira  avec  une 
extrême  peine  durant  prés  de  deux  heures  un  très-gros  enfant  mort  en  fon 
ventre,  éc  qui  étoit  refté  la  tête  fortement  engagée  au  pafTagc.  Comme  c'étoit 
fon  premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  très- laborieux 
travail ,  fans  pouvoir  accoucher  :  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  cxtraordinaire- 
ment  tendu ,  une  grofie  fièvre  ^  avec  un  fréquent  vomiflemcnt  &  un  hoquet, 
tous  lefquels  accidcns  marquoient  alTez  la  difpofition  infiammaroirc  qui  etoic 
en  tout  fon  bas  ventre  5  ce  que  voyant  je  jugeai  bien  que  cette  opération  liii 
feroit  inutile  ,  6c  tres-laboricufc  ,  comme  elle  fut  ai  effet  3  cette  Femme 
mourut  un  jour  cnfuite ,  ainfi  quç  je  l'avois  prédit. 

IF  ij 


4 4  "Demercs  Ohfervatlons  furies  Groffeffes  ^ 

XCIII.    OBSERVATION. 
D^mit  Vemme  à  qui  ïon  fît  l'opération  Cejkrienne  après  fa  rnort -y 
qui  lui  arriva  par  trois  fortes  convulfiom- 


L 


temenc  furprife  :  ce  Chirurgien  me  dit  qu'il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort  & 
que  c'étoit  la  féconde  grofleffé  de  cette  Femme.  Son  Mari  qui  m'étoit  venu 
quérir  pour  la  fecourir  dans  un  iî  preflant  befoin  ,  me  dit  qu'elle  étoic 
neanmois  accouchée  aflcz  heureufetnent  de  fon  premier  enfant  j  mais  qu'elle 
croit  fujette  à  l'Epilepfie  depuis  huit  ans  ,  qu'elle  avoit  eu  une  très-grande 
frayeur.  Il  fur  fort  forpris  de  ce  qu'en  entrant  dans  la  chambre  de  fa  femme 
avec  moi ,  qui  venoit  pour  la  fccourir  ,  s'il  eut  été  poflible  i  nous  la  troii- 
vâmes  morte  ainfi  malheureufement  avec  fon  enfant  ,  que  ce  Chirurgien, 
venoit  de  lui  tirer  du  ventre  de  la  manière  que  je  viens  dédire, 

XeiV.    OBSERVATION, 

D'une  Femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoiquelle  eut 
Tuidé  une  grande  abondance  dH  eau  un  mois  auparavant.  . 

LE  lê.  Avril  1^98.  j'ai  accouché  une  Femme  d'un  garçon,  qui  vint  na- 
turellement à  terme,  &  qui  fe  portoit  très- bien,  quoiqu'elle  eût  vuidé 
une  très-grande  abondance  d'eau  fans  douleur  un  mois  auparavant ,  &  qu'el- 
le eut  continué  d'en  vuider  par  plufieurs  autres  fois  depuis  ce  temps-là  j  & 
j'ai  même  vu  plufieurs  autres  Femmes  en  vuider  de  la  forte  en  abondance 
plus  de  deux  mois  auparavant,  &  ne  laiffer  pas  dans  la  fuite  de  conferver 
leur  groffeffe,  èc  d'accoucher  aufll  heureufement  à  terme  que  cet  accident: 
ne  leur  fut  pas  arrivé.  L'écoulement  prérnaturé  de  ces  eaux  vient  de  la  foi- 
blefîè  des  membranes  qui  les  contiennent ,  &  qui  venant  àr  s'ouvrir  par  la 
violence  qu'elles  reçoivent  dans  une  trop  grande  diftenfion  ,  ou  par  quelque 
effort  que  la  Femme  peut  avoir  fait  ,  lajfTent  en  même  temps  écouler  les 
eaux  qu'elles  contiennent  ,  par  le  lieu  où  elles  ont  été  entr'ouvertes  j  de 
forte  que  lî  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie  inférieure  de  ces  membranes 
routes  les  eaux  s'en  écouleroient,  après  quoi  les  douleurs  de  l'accouchement 
fuccederoicnt  infailliblement  i  mais  lors  que  l'ouverture  eft  fuperieure  ,  il  ne 
s'en  écoule,  que  la  fur-abondance  ,  jufques  à  cette  ouverture  ,  après  quoi  cet 
écoulement  vient  à  celTer  pour  quelque  temps  ,  &  recommence  auifi  quel- 
quefois à  paroîrre  dans  la  fuite ,  lorfque  de  nouvelles  eaux  s'y  étant  ergen- 
drées  en  une  lu ffifante  quantité,  viennent  par  intervalles  à  xenouveller  le  me- 
a^e  accident. 
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XCV.   OBSERVATION. 

Be  r Accouchement  d  une  D.^nie  au  terme  de  Jix  mois  ,  d'un  enfant 
qui  "jenoit  l'es  pieds  devant. 

LE  ly.  Avril  lé'^S.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de  fix  mois, 
qui  pour  erre  venue  à  un  terme  (i  prématuré  ne  vécut  qu'un  jour.  Je  tirai 
cet  enfant  parles  pieds  qu'il  prefentoit  :  la  Mcre  avoit  pour  lors  une  grande 
jaunilTequi  lui  étoit  arrivée  depuis  dix  ou  dbuze  jours  >  par  l'extrême  cha- 
grin qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  de  Ton  Pcre  ;  ce  qui  avoit  beaucoup  contri- 
bué à  la  fliire  accoucher  ainfi  prématurément ,  comme  auffi  un  purgatif  qu'on 
lui- avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir  ,  à  ce  que  l'on 
prétendoit,  de  fa  jauni fîè  ;  &:quoi  que  fon  travail  n'eût  pas  été  fort  laborieux, 
elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  enfuite  une  fi  grande  évacuation  de  vui- 
danges  qu'elle  en  eut  plufieurs  foiblefies  ,  après  quoi  elle  fe  porta  afiez  bien 
nonobftant  ces  accidens  qui  lui  étoicnt  arrivez. 

XCTI.    OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois   ci'    huit  jours 

d'un  Enfant  qui  fe  portait  bien  ,  quoique  la  mère  eut  eu  une  perte 

de  fan  g  durant  fpt  ou  huir jours  au  îroifiéme  mois  de  fa  greffe  jfe. 

LE  28.  Avril  16 ()^,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  au  ferme 
de  huit  mois  &c  huit  jours-,  qui  fe  portoit  aflez  bien,  quoi  que  la  Mcre 
ctit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou  huit  jours  ,  n'étant  pour 
lors  grofie  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  dans  (çs  deux 
précédentes  grofTefifes ,  nonobftant  quoi  elle  n'avoit  pas  laiiTé  d'accoucher 
heureufement  dans  la  première  fêmaine  du  neuvième  mois  de  fa  grofièfle,, 
d'enfans  qui  fe  portoient  bien  ,  ainfi  qu'elle  fit  encore  en  celle-ci. 

X  C  V II.    OBSERVATION, 

De  r Accouchement  d'une  Femme  au  terme  de  fept  mois  ,  dont  l'En- 
fant qui  étoit  mort ,  prefentoit  le  cul  devant ,  la  AI  ère  a  tant  été 
tout  fuhitement  furprife  d'un  trés-violent  mal  de  tète^  avec  éhloùif- 
fement  de  la  vue, 

iE  9.  Mai  \(.^%.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois  de  (on 
'  premier  enfant  1  qui  prefentoit  le  cul  devant ,  &  étoir  mort  depuis  peu 
au  ventre  de  fa  Mère  ,  qui  après  s'être  afllz  bien  portée  dans  tout  le  temps 
dé  fa  grofieffe,  fut  tout  d'un  coup  furprife  d'un  tres-^ violent  mal  de  tête  avec 
un  fi  grand  ébloiiiflcmcnt  de  la  vùë  ,  durant  deux  jours  entiers  ,  que  l'on 
fut  obligé  de  la  faigner  trois- fois  en  trois  jours  de  temps ,  après  quoi  la  vue 
que  Ton  apprchendoit  qu'elle  ne  perdît  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfant 
»oit  dont  je  la  dclivraij  étoit  tout  noir  &  corrompu  dans  toute  ion  étcnciuc, 
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Se  rarricre-faix  en  étoit  à  cîemi  fchireux  :  cette  Femmp  fe  porta  aflez  bien 
après  erre  accouchée  durant  un  mois  entier  ',  mais  après  cela  elle  fut  tout 
d'un  coup  furprife  de  convuliion  &:  d'une  forte  apoplexie  dont  clic  mourut 
fubitemei^t  en  deux  heures  de  temps  :  ce  funefte  accident  lui  arriva  le  joue 
précèdent:  que  Ces  mois  avoient  commencé  à  paroître  :  de  forte  que  la  nature 
n'ayant  pns  pu  fc  dégager  cnrierem.ent  de  la  fuperfluité  iurabondante  des 
menft-.jë.  comme  elle  avoit  tâché  de  faire  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  tranfport 
d'humeLiis  au  cerveau  ?  qu'elle  en  tomba  en  même  temps  dans  cette  apoplexie 
qui  la  fie  ainfi  mourir. 

XCVIII.    OBSERVATION. 

De   r Accouchement  d'une   Femme  qui   cîoit  à^ns  une  três-grunâe 
perte  de  \iing ,  &  d'une  autre  Femme  k  qui  un  chirurgien  nv oit  té- 
mérairement fait  l' opération  Cefarienne  ,  qui  ef  toujours  fatale  à 
la  Mère. 

LE  4.  Juillet  1^98.  j'ai  accouché  une  Femme  grofle  de  huit  mois  &  demi, 
qui  étoit  dans  une  très- grande  perte  de  fang  qui  l'avoit  réduite  z  l'ex- 
trémité de  la  vie  >  lorfque  je  fus  appelle  par  fa  Sage-Femme  pour  la  fè- 
courir  Je  fus  obligé  de  retourner  fou  enfant  pour  le  tirer  promptement  par 
les  pieds  ,  fans  quoi  elle  fcroit  indubitablement  morte  de  cette  perte  de 
fang,  qui  venant  du  détachement  de  Tarriere-faix-a  avoit  déjà  fait  mourir 
Tcnfant  -,  mais  après  que  j'eus  fait  cette  opération  qui  fut  falutaire  à  la  Mère, 
qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  f  fa  Sage  Femme  m'en  donnant  des  louanges, 
que  j'attribuai  à  Dieu  feul ,  qui  dans  ces  fortes  d'opérations  perilleufes  con- 
duit le  jugement  ê^  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  urgente  neceflîté  me  dit  pour  lors  avoir  vu  il  y  avoit  environ  douze  ans, 
un  Chirurgien  faire  en  fa  prefence  l'opération  Cefarienne  à  une  Femme,  pour 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant ,  afin  de  lui  procurer  le  Baptê- 
me, fans  quoi  il  étoit  en  danger  d'en  être  privé  à  ce  qu'il  pretendoit  > 
par  le  peu  d'efperance  qu'il  avoit  que  la  Mère  pût  accoucher  d'elle-même, 
étant  en  travail  de  cet  Enfant  qui  était  fon  premier  ,  depuis  plufieurs  jours  ; 
mais  par  cette  témérité  il  tua  cette  pauvre  Femme,  qui  mourut  quelques  jours 
après  cette  cruelle  opération  ,  qui  fut  à  la  vérité  falutaire  à  l'enfant ,  puisqu'il 
vivoit  encore  lorfque  cette  Sage- Femme  m'en  fit  la  relation  ,  mais  comme  il 
pouvoit  bien  dans  cette  neccffité  ondoyer  la  tête  de  l'Enfant  qui  fc  prefentoit 
au  pafiage,  &c  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  je  croi  qu'il  fit  une 
grande  faute,  que  j'eftime  un  véritable  crime,  de  n'avoir  pas  en  cette  occa- 


Mere  pouvoit  échapcr  après  cette  opération  i  cette  fuppofition  n'eft  pas 
bonne  à  faire  à  tous  ceux  qui  fçavcfit  avifli-bien  que  moi  ,  que  cette  opcratioH 
eâ  toujours  mortelle  à  la  Mère. 
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XCÏX.    OBSERVATION. 

Be  V Accouchement  d'une  Femme  dont  l'Enfant  venoit  le  cul  devant, 
la  mère  diant  vufdéjes  eaux  quinz,e  jours  auparavant. 

LE  6  Juillet  1^98.  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  neuf  mois  d'un 
garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  Femme  avoit  vuidé  les  eaux  de 
ibn  enfant  quinze  jours  auparavant  5  nonobftant  quoi  cet  Enfant  fe  portoit 
très-bien.  Je  le  laiflai  venir  en  cette  mauvaife  fituation  ,  voyant  que  la  Mère 
avoit  des  douleurs  affez  fortes  pour  efperer  qu'elle  en  accoucheroit  prompte- 
ment ,  comme  elle  fit  :  car  j'ai  fouvent  connu  par  expérience  qu'il  étoit  plus 
fur  de  laifler  venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  pofture  quand  les  douleurs 
de  la  Mère  font  très-bonnes ,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  urgente 
neceflité. 

C.   OBSERVATION. 

"D'une  Femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  maies  au  terme  de  huit 
mois,  qui  fe port.ient  bien,\quoique  la  rnere  eut  eu  une  perte  de  fang 
au  fécond  ?yiois  de  fa  gi'offeffe  ,  eau  fée  par  de  l'Em-etique  qu  on 
lui  avoit  fait  prendre  imprudemment. 

LE  24.  Juillet  1^98*  j'ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois 
de  deux  enfans  mâles  qui  fc  poitoient  bien  ,  quoi  que  la  Mère  eût 
eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  groifefle  ,  caufée  par  de  l'E- 
metique  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudemment ,  attribuant  les  in- 
commodicez  qu'elle  avoit  pour  lors  y  à  autre  maladies  qu'à  fa  gro{re{Ï£  qu'elle 
ignora  elle-mêmej,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  vifitée  je  lui  fis  connoître  dés  ce 
même  temps ,  qu'elle  étoit  véritablement  grolfe,  fans  quoi  elle  n'auroit  pas 
confcrvé  fa  grofleffe  ,  comme  elle  fit  5  en  fuivant  les  falutaires  confeils  que 
je  lui  donnai  pour  ce  fujec 

CI.    OBSERVATION. 

De  V Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fept  mois  dun  Enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  quinz^e  jours. 

LE  28.  Juillet  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  une  petite  fille  qu'elle  avoit  portée  morte  en  fon  ventre  depuis 
«juinze  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ■.  après  l'avoir  fenti  s'agi- 
ter cxtraodinairement  durant  un  jour  ,  &  qui  paroifibit  à  fa  proportion  , 
être  du  terme  de  fept  mois  ou  environ  3  mais  comme  cette  Dame  n'avoit  que 
dix- huit  ans,  &  qu'elle  n'avoit  jamais  été  bien  réglée  de  (es  mois,  fa  jrroflltÏG 
avoit  été  ignorée  durant  les  trois  premiers  mois  par  elle-même,  &  p.ir  plu- 
lieurs  pcrfonnes  qu'elle  avoit  confultces  fur  fcs  incommoditcz,  qui  lui  avoicnc 
fait  prendre  trés-mal  à  propos  quantité  de  remèdes  pour  lui  procurer  l'éva- 
cuation de  fes  menftrucs ,  croyant  que  toutes  ces  incommoditcz  dont  elle  £c 
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plaignoit,  ne  venoicnt  c^e  de  leur  fîmple  rétention,  en  quoi  ils  s'étoicnt 
tort  trompez  :  cela  fit  q<î  dans  la  {iiite  après  un  p-aitait  rétciblifTement  de  fa 
fanré  ,  étant  redevenuc  :  iTe  i  ôc  ayant  fuivi  les  lalufaires  confeils  que  je 
lui  donna' ,  die  conferv.i  nen  fcs  autres  groflefTes  ;  &c  je  l'ai  accouchée  fort 
heuLLUlemcnc  de  .plu(ieur^   autres  enfans  vivans. 

en.    OBSERVATION. 

De  rAccoucloemcni     'une  T>(i?ne  mi  terme  de  cinq  mois  ^  dH une  petite 

■  ;     '  qui  vcnoit  Us  pieds  devant. 

LE  i8.  Août  :L  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  de 
de  fa  groff  i! ,  ,  d'une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds  devant  5  c.  tte  Dame 
nvoir  dcia  eu  dujx  mois  auparavant ,  une  grande  difpofition  à  avorter  de  cet 
enfant  dés  ce  t  iips-là,  ayant  fcntt  pour  lors  disant  trois  ou  quatre  heures 
des  dcukii.  iâns  le  ventre^  avec  un  confidcrablc  écoulement  d'eau  de  la 
matrice  ,  nt.-iobftant  quoi  elle  avoit  encore  porté  cet  entant  deux  mois,  6c  ea 
avorta  ainfî  fans  aucune  autre  caufe  raanifefte, 

cm.    OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  diune  Dame  ,  dont  ï Enfant  expira  peu  de  ternes 

f-prcs  être  né  ,  k  caufe  de  ï extrè?ne  comprejlon  que  la  tête  de 

L^  Enfant  avoit  faite  ^.u  cordon  de  l' ombilic  ^uife  prefentait 

au  pajpige^ 

J  E  11.  Août  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  ,  qui 
J»--'  expira  auflî-tôt  que  je  l'eus  reçu  II  s'etoit  bien  prcfenté  la  tête  la  première, 
q[ui  eft  la  pofture  naturelle  qu'il  devoir  avoir  •,  mais  par  un  grand  malheur 
pour  cet  Enfant,  c'étoit  avec  une  continuelle  fortie  du  cordon  de  l'ombilic, 
qui  fut  tellement  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant  durant  toute  la  longueur  du 
travail ,  que  cet  acculent  fut  caufe  de  fa  mort  en  naiffant  de  la  forte  ;  à  quoi 
je  ne  pus  pas  remédier  par  toutes  'les  précautions  que  je -pus  apporter  pour 
repoulTcr  au  dedans  ce  cordon  qui  (è  prefcntoit  toujours  devant  la  tête  ,  qui 
le  repouflbit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur  qui  furvenoit  z 
la  Mère  :  &c  comme  ces  douleurs  étoient  de  tres-mauvaife  nature  ,  &  pcii 
eiïîcaccs  ,  TEnfant  fut  tellement  débilité  par  rintcrception  du  fang  dans  ce 
cordon  ainfi  comprimé  durant  plus  d'une  grande  heure,  ce  fâcheux  accident 
fut  caufe  qu'il  expira  un  quart-d'heure  après  être  né  di  la  forte.  J'aurois  bien 
pu  en  cette  occafion  tenter  de  retourner  cet  Enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  i 
mais  comme  c'étoit  un  très- gros  enfant  qui  auroit  rendu  l'opération  crés- 
laborieufe  ,  je  n'euflfe  pas  pu  le  faire  fans  mettre  la  Mère  en  rifquc  de  la  vie 
auffi-bien  que  l'enfant  :  c'eft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laifTer  ve- 
nir l'enfant  dans  la  pofture  où  il  s'éteit  prejfenté ,  que  de  Iç^  mettre  tous  àmx. 
Gonjointemenc  dans  œ  danger. 
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CIV     OBSERVATION 

ISune  Dame  qui   avorta,  au   troifiéme  mois  de  fa  groffcffe  ,  par 

l'effet  d'une  violente  colique  néphrétique  ,  ^  de plufieurs  remèdes 

qu  on  lui  fit  prendre  mal- a-propos, 

LE  II.  Septembre  i^jS,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  trois  mois 
ou  environ  de  la  grofTelTe ,  d'un  petit  focms  de  la  grofllur  d'une  petite 
mouclie  à  miel.  Cette  Dame  n'étant  encore  groiTe  que  de  quinze  jours  ou 
trois  femaines  -  fut  furpn£b  d'une  violente  colique  néphrétique  ,  à  quoi  elle 
étoit  ordinairement  fujette  ,  qui  lui  caufa  de  tres-frequens  vomiflèmens  , 
pour  lefqueis  Ton  Médecin  ne  la  croyant  pas  grofle,  lui  fit  prendre  pour  lors 
un  doux  Emetique ,  prétendant  remédier  par  ce  moyen  à  {'on  vomilîement  \ 
mais  voyant  que  ce  remède  n'avoit  pas  opéré  comme  il  le  dcfiroit  ,  il  lui  fie 
prendre  encore  quelques  jours  enfuite  une  médecine  purgative  ,  qui  lui  caufa 
durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fàng  ,  qui  cefîa  néanmoins  après 
qu'elle  eut  écé  faignée  du  bras  par  mon  confeil ,  pour  remédier  à  ce  nouvel 
accident ,  qui  ayant  dés  ce  temps-là  détruit  le  principe  de  vie  en  ce  petit 
fœtus ,  fut  caufc  qu'il  rtfta  de  la  proportion  qu'il  étoit  pour  lors,  julques  au 
temps  qu'il  fiit  expulfé,  qui  étoit  environ  la  fin  du  troifiéme  mois  de  fa 
grollefic  ,  après  une  perte  de  fang  qui  avoir  toujours  continué  à  cette  Dame 
durant  quinze  jours  ,  mais  fi  on  l'eut  feulement  faignée  fans  lui  faire  aucun 
autre  remède  ,  comme  je  l'avois  confcillé  ,  il  y  auroir  eu  lieu  d'efperer  qu'elle 
auroit  pu  plus  facilement  conferver  fa  groflene  ^  comme  elle  a  bien  fait  plu- 
fleurs  autres  groflfefles  fuivances  dont  je  l'ai  accouchée  heurcufemeat  à  terme 
■d'Enfans  vivans. 

CV.    OBSERVATION. 
^J>  une   D  tme  qui  accoucha  heureu\h7ient  ,   quoique  Ça  matrice  eut 
paru  dilatée  de  la  largeur  de  V  extrémité  du  doigt  plus  de  trois 
femaines  auparavant. 

LE  12.  Septembre  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint 
naturellemert  \  elle  avoit  vuidé  p.ir  la  matrice  que'qucs  eaux  glaireufes 
çlus  de  trois  femaines  auparavant,  fcnrant  même  quelques  douleurs  qui  pou- 
voient  faire  croire  qu'elle  accoucheroit  dés  ce  temps  là  ,  &:  d'autant  p  ûtôî 
en  ce  que  fa  matrice  étoit  dilatée  de  la  largeur  de  l'er^trcmité  du  doigt  ,  ce 
qui  donnoit  lieu  de  fentir  manifcftement  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobfiant 
quoi  elle  ne  lailTli  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  femiincs  ,  &  d'en 
accoucher  hcureufemcnt.  Lorfque  cette  Dame  vuida  ,  comme  j'ai  dis,  iz%  eaux 
glaireufes  de  la  matrice  ,  la  partie  fuperieure  de  l'orifice  interne  me  parut 
tuméfiée  de  la  grolTeur  de  la  moitié  d'un  œuf,  &  allongée  jufques  à  paroître 
à  l'extérieure  du  partage,  comme  fi  c'eût  été  une  efpcce  de  defccntede  ma- 
trice ,  qui  fe  reduifit  néanmoins  par  le  repos  au  lit  que  je  lui  confcillai  de  gar- 
cdw  durant  quelque  jours,  &:  par  Dnc  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 

G 
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C  VI.    OBSERVATION. 
pW^  D/i^e  agéc  de  58.  a^'^s  ,  qui  avoit  un  ulcère  carcimmateux 
incurable  k  l^  matrice.. 

LE  20.  Septembre  \è<)%.  je  vis  une  Dame  âgée  de  cînquante-huit  ans^ 
qui  après  avoir  perdu  par  l'âge  l'évacuation  de  fes  menftrues  depuis  dix 
ans,  avoit  été  furprife  dune  perte  de  fang  avec  caillots  dont  elle  étoit 
incommodée  depuis  fix  mois  ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  en  la 
matrice  que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  rres-cenaincment  dans  la 
fuite,  comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l'eus  vue  en  cet  état.  Elle 
écoit  outre  cela  fujctte  à  une  fkheufe  colique  néphrétique  ,  qui  lui  faifoit 
fouvent  vuidcr  des  pierres  d'une  groffeur  confiderable  par  le  conduit  de  l'uri- 
ne :  &  quoique  fa  maladie  fut  entièrement  incurable  comme  font  tous  les  ul- 
cères carcinomateux  de  la  matrice  ,  dont  j'ai  vu  plus  de  trois  cens  exemples 
en  d'autres  Femmes  qui  en  font  toutes  mortes  dans  la  fuite,  ainfi  que  je  leur 
avois  auparavant  prédit ,  il  n'y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plufleurs  differens 
Charlatans  n  euffent  promis  de  les  guérir  par  l'efFet  des  prétendus  remèdes 
qu'ils  leurs  avoient  donnez  j  comme  ils  s'en  trouva  pluiîeurs  qui  firent  en  vain 
une  pareille  promefTe  à  cette  Dame ,  à  qui  ils  donnèrent  beaucoup  de  reme^ 
des  qui  ne  fcrvirent  qu'à  la  faire  encore  d'autant  plutôt  mourir. 

CVII.    OBSERVATION, 
D'une  Dame  qui  fit  une  efpece  de  mole  toute  particulière ,  compofc'e: 
d'un  très- grand  nombre  de  'vejJlcHles  remplies  d'eau. 


L 


E  11.  Septembre  r^98.  j'ai  délivré  une  Dame  d'une  efpece  de  mole, 
toute  particulière  ,  compofée  d'un  très- grand  nombre  de  veflîcules  rem- 
plies d'eau  en  manière  d'hidatide  j  toute  leur  mafle  reiTemblante  aux  grains 
d'une  grape  de  raifin  ,  qui  étoient  de  différente  groffeur  ,  tout  farcis  de  fang 
caillé  dans  leurs  intervales.  Cette  Dame  croyoit  pour  lors  êtregroffede  plus 
de  cinq  mois ,  &  avoir  fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon  ventre ,  comme  fl 
c'eut  été  un  véritable  enfant  i  ce  qui  devoit  être  attribué  à  certains  treiTail- 
lemens  de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  temps  en  temps  ;  de  elle  avoit  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  trois  mois^ 
comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  autre  Femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obferva- 
tion  317  de  mon  Livre  d'Obfcrvations.  Deux  jours  après  que  j'eus  délivre 
cette  Dame  de  cette  efpece  de  mole,  je  vis  encore  une  aune  Femme,  qui 
après  un  pareil  foupçon  de  grofiTeffe  de  cinq  mois,  ôc  une  médiocre  perte  de 
iang  depais  deux  mois  &  demi  ,  qui  cefloit  un  peu  ÔC  rcmuoit  par  inter- 
valles •  fut  furprife  tout  d'un  coup  d'une  perte  plus  abondante,  3c  vuida  une 
ferablable  mole  compofée  auiîid'un  très-grand  nombre  de  pareilles  vciîicules> 
qui  s'étoient  ainfi  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers  jours  delà 
conception  i  toutes  les  particules  de  la  matière  feminale  au  lieu  de  former  un 
Enfant ,  comme  elles  ^auroient  dû  faire  dans  une  difpofîdon  naturelle  >  ne. 
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farmant  par  leur  mouvement  confus  &  defordonné  qu'un  corps  étrange  ,■ 
comme  écoit  celui  donc  je  viens  de  faire  la  defcription. 

GVIII.    OBSERVATION. 

"De  ï  Accouchement  Xune  'Dame  ^m  terme  de  huit  mois  ^  demi ,  p/ir 
une^erte  de  ping  intérieure-,  caufée  p/PLt  t  accourci^ement  du  cordor^ 

de  CEiffknt, 

LE  1%.  Novembre  1^98»  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
&  demi  de  fagrofTefTc  ,  d'un  enfant  mâle  mort  en  fbn  ventre  par  le  dé- 
tachement de  l'arriére- faix,  qui  avoit  caufé  à  la  Mère  une  perte  de  fang  in- 
térieurement, (î abondante,  que  fon  enfant  enétoit  mort,  ce  qui  n'étoit  arri- 
vé que  depuis  un  jour,  comme  il  me  parut  vrai-femblable,  par  la  difpofîcion 
<dc  l'enfant  qui  n'étoit  point  corrompu ,  &  par  de  gros  caillots  de  fang  en- 
durci dont  toute  la  face  intérieure  de  l'arriére-  faix  étoit  farcie  ,  ce  qui  mani- 
feftoic  bien  le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé  ,  qui  avoit  fait 
ainli  périr  l'Enfant  ,  qui  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  de  fbn  cordon, 
laquelle  dirpofltion  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident,  avec  Tagitation 
extraordinaire  d'un  carofTe  fort  rude  que  la  Mère  avoit  foufferte  le  jour  mê- 
me &  la  veille  de  celui  auquel  elle  accoucha.  On  peut  facilement  concevoir 
•comme  le  cordon  d'un  enfant  fort  accourci  par  les  contours  dont  il  a  le  col 
embarraffé  ,  ne  lui  laifTe  plus  la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement,  fans  tirailler 
en  même  temps  l'arriére- faix  auquel  il  eft  attaché  j  à  quoi  contribue  d'autant 
plus  la  Merc ,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fedentaire  ,  vient  à  s'agiter  ex- 
traordinai rement  dans  le  dernier  mois  de  fa  grofTefTe, 

CIX.    OBSERVATION. 

"D'une  Dame-,  qui  nccouchmit  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine , 
mourut  le  quatrième  jour  de  fon  Mcouche?nent. 

LE  4.  Décembre  i6^%.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros  garçon 
qui  venoit  la  face  en  defTus  :  cette  Dame  avoir  pour  lors  une  grande 
douleur  de  côté  ,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoit  dcja  caufc  trois 
accès  de  fièvre,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa  violence  les  douleurs  de 
l'accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  loulagcr  de  cette  fluxion  de  poitrine,  comme 
on  eff>eroit  contre  mon  fentiment ,  au  contraire  cette  funefte  maladie  en  fut 
après  tellement  augmentée  ,  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de 
fon  accouchement  comme  je  l  avois  bien  prédit  dés  le  lendemain  que  je  la 
vis  avec  une  fuppreflxvjn  de  vuidange  ,  une  très  grofïe  fièvre  ,  &  une  fi  gran- 
de difficulté  de  refpirer  avec  ralcmcnt  ,  qu'elle  étoit  obligée  d'ctrc  conti- 
nuellement à  fon  feant  ,  fcs  crachats  étant  tancz  &:  d'une  très-mauvnifc  qua- 
lité ,  avec  augmentation  de  fa  douleur  de  côté  s  par  tous  Icfqucls  fîgnes  je 
connus  bien  qu'elle  mouiroit  très- certainement  dans  peu  de  )ours,  comme 
il  arriva.  Il  Eut  obferver  par  cet  exemple  ce  que  j'ai  connu  pat  beaucoup 
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d'autres  remblables  j  qui  eil  que  tant  s'en  faut  que  les  Femmes. qui-accouchenè- 
lorsqu'elles  ont  quelque  maladie  ,  qui  de  foi  étoit  déj^  for»,  d'angeieufe  ,  en 
foient  foulagées  après  leur  actouchaTicntj.  comme  on  l'efpere  fouvenr  en  vain, 
bien  au  contraire  ^  cette  même  maladie  en  devient  orainaircmenî  plus  dan- 
ccreufe ,  par  une  entière  fupprcffion  de  vuidanges  de  la  couche  qui  arriva, 
parce  que  la  nature  ,  qui  cft'pour  lors  occupée  par  une  maladie  ,  qui  étant  de 
foi  très  dangereufe,  comme  j'ai  dit,  ne  fe  pouvant  pas  bien  dégager  ,  ainfî 
qu'elle  devroit  faire  par  une  bonne  Se  lotiable  évacuatioH  des  vuidanges  de  la. 
couche,  &  fes  humeurs  retenues  venant  à  refluer  vers  les  parties  principales, 
augmentent  ainfi  la  maladie  ôc  la  rendent  encore  plus  funefte  qu'elle  n'étoit: 
avant  l'accouchement, 

ex.     OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Dame  ,  cjui  eut  durant  fix  fem/iines  ew. 
itères  plufieurs  récidives  d'une  psrte  de  fang  fort  confiderable. 

LE  lo.  Décembre  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  vivant; 
au  huitième  mois  de  fa  groiTcfls  ,  étant  pour  lors  en  une  fi  grande  perte 
de  (^'i'^g  avec  des  foibiefies  réitérées ,  que  fi  je  ne  l'euCe.  accouchée  en  retour- 
nant Ion  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  mor- 
te dans,  peu  d'heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Il  y  avoir  fix  femaines 
entières  que  cette  pcrto  duroit  a  cette  Dame  j.  qui  s'étoit  bleffée  en  allant  au 
voyage  que  la  Cour  fit  à  Compiegne  i  mais  comme  c.tte  perte  étoit  feule- 
ment médiocre  durant  tout  ce  temps ,  elle  s'arrêta  par  plufieurs  intervalles 
par  le  moyen  des  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  à  différentes 
fois ,  &  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obferver  j  ce  qui  contribua  beaucoup 
au  filut  de  fon  enfant  qui  fc  porta  bien  enfuite ,  quoi  qu'il  fût  né  de  la  forte 
4  huit  mois  par  le  fccours  que  je  lui  donnai ,  qui  fut  auffi  falutaire  à  la. 
Mpre. 

CXI.    OBSERVATION. 

"D'une  Dame  qui  fut  traitée  mal-k-'propos-i  durant  trois  mois--,  d'unt 

prétendue  relaxation  de  matrice.. 

LE  28.  Décembre  i^^.  je  vis  à  Verfailles  uhc  Dame  qui  fe  plaignoit- 
d'être  fort  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  la  matrice  depuis  cinq 
ou  fix  mois  qu'elle  étoit  accouchée  au  terme  de  huit  mois  :  cette  Dame  me 
dit  pour  lorsqu'on  l'avoit  traitée  depuis  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  (î- 
elle  eût  eu  une  véritable  relaxation  de  la  matrice,  pour  laquelle  on  lui  avoir 
fait  garder  le  lit-,  Se  on  lui  avoir  auffi  mis  un  Pefiaire  avec  lequel  on  avoir 
prétendu  la  guérir  de  cette  relaxation  imaginaire,  qui  ne  procedoit  que  d'u- 
ne fimplc  pefanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie 
qui  s'obfervoit  de  temps  en  temps  de  la  fupcrfluité  desmenftrues,  dont  il 
ne  fe  faifoit  pas  une  allez  libre  évacuation  tant  pour  la  durée  du  tems  ,  que 
jpotir  la  qualité  de  cette  même  cvacuati©n  j  ce  qui  caufoit  toute  fon  incona-. 
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modiré ,  que  l'on  augmcntoit  encore ,  en  lui  faifant  ufer  mal  à  propos  de 
Lotions  aftiingentes  en  Cetje  partie  ,  qui  en  retenant  les  fuperfluitcz  que  la 
nature  envoyé  ordinairement  ,  augmentoicnc  encore  fon  incommodité  au 
lieu  de  Tcn  Ibulagcr  comme  je  fis  par  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai  i 
de  forte  que  les  ayant  fuivis,  elle  fut  non  feulement  guérie  de  cette  pefan- 
teur  de  matrice  ,  dont  elle  avoir  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa 
dernière  couche,  comme  je  viens  de  dire  -,  mais  peu  de  mois  enfuitc  elle  rede- 
vint groffe  par  trois  fois  confecutives  Tune  après  l'autre ,  de  trois  des  plu^ 
beaux  enfans  mâJes  que  l'on  puifle  voir  ,  qu'elle  a  portez  jufqu'à  neuf  mois 
entiers  -.  &  qui  tous  trois  fe  portent  parfaitement  bien  ,  quoique  la  Mère 
foit  d'une  delicatefle  extraordinaire,  &  qui  étant  toujours  accouchée  de  tous  fcs 
autres  enfans  prceedens  à  des  termes  prématurez  ,  les  avoir  tous  vu  mourir  peu 
de  temps  enfuire  -,  mais  cette  vercueufc  Dame  a  auifi  beaucoup  contribué  de  fa 
part  de  la  fatisfidion  qu'elle  a  d'avoir  prefentement  une  fi  belle  lignée  ,  en  fc 
contraignant  de  garder  très- exadremcnt  le  lit  ,  durant  tous  les  trois  derniers 
mois  de  ces  trois  dernières  grofieflcs  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  i  ce  qui 
lui  a  fi  bien  rcuflî,  qu'elle  a  même  porté  le  dernier  de  ces  trois  enfans  que  je 
lui  ai  tous  reçus  huit  ou  dix  jours  plus  que  les  neuf  mois  complets  \  8c  comme 
ks  enfans  font  ordinairement  d'autant  plus  gros  ,  qu'ils  fejournent  plus  long- 
temps  au  ventre  de  leur  Mère,  ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  pluS' 
gros  ÔC  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu'elle  avoit  eu  auparavant, 

ex  II.    OBSERVATION. 

ifune  Femme  qui  accoucha  de  deux  filles   'vivantes  ,  quoique  la^ 
Mère  eut  eu  quelques  heures  auparavant  deux  afez>  fortes. 

convtdfions. 

LE  27.  Janvier  1^99.  j'ai  accouché  une  Femme  de  deux  filles  vivantes 
au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours  ,  quoique  la  Mère  eut  eu  quelques 
heures  auparavant  deux  afiez  fortes  convulfions ,  qui  avoient  été  précedées- 
d'un  très  grand  mal  de  tête  durant  toute  la  nuit  :  je  la  fis  faigner  deux  fois 
du  bras  avant  que  de  l'accoucher  i  ëc  comme  elle  ne  revenoit  point  à  coa- 
noiflance  après  être  accouchée ,  je  la  fis  faigner  du  pied  dés  le  lendemain 
après  quoi  la  connoifiance  lui  revint  ,  &c  elle  fe  porta  bien  enfuite  ;  fcs  pa- 
ïens s'oppofercnc  autant  qu'ils  punnt  à  cette  faignée  du  pied,  vii  les  deux 
iaignécs  du  bras  qu'on  lui  avoit  faites  le  jour  précèdent,  dans  l'aprchenfion' 
qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourut  de  foiblefie  ;  mais  ils  connurent  bien  après, 
que  fans  ce  remède  elle  feroit  indubitablement  morte ,  lequel  au  lieu  de  dé- 
biliter la  nature  ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayant  été  fait  fort  à  propos ,  ainfi 
qye  la  grandeur  de  l'accident  le  rcqueroit. 
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CXIII.    OBSERVATION. 
D'une  T>(ir4e  ,  a  qui  t on  fit  imprudemment  jufyuk  cinq  fikïgnées  ^ 
^  ufer  de  h^ins  rêiterezi  ,  pour   une  frequetite  envie  d' piri?ier , 
qiiï  lu  firent  accoucher  prérnaturéme-nt  au  fieptiéme  mois  de  pi  rrrof- 
Teffe  ,  d'un  enfant  qui  expira  très- peu  après, 

LE  8.  Avril  1^95.  je  vis  une  Dame  grofTe  de  fept  mois  ou  environ  ,  qui 
fentoic  depuis  quelques  jouis  de  très-grandes  douleurs  de  reins  avec  en- 
vie fréquente  d'uriner ,  qui  lui  caufoient  la  fièvre  ,  pour  raifon  dcquoi  elle 
avoir  déjà  éré  laignée  par  trois  fois  depuis  dix  jours  fans  aucun  foulagement 
manifefte  ,  &  avoir  même  été  baignée  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien 
qui  l'accouchoit  ordinairement  ,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  furent 
d'avis  de  rcïterer  encore  les  bains,  &  piuficurs  autres  remcdcs  qu'ils  lui  firent 
prendre  ,  que  je  jugeai  être  pernicieux  dans  l'état  prefent  de  fa  groflTelIe,  & 
qui  pouvoient  la  fiire  accoucher  prématurément,  comme  il  arriva  quelques 
jours  eniuite  ,  aindque  je  l'avois  bien  prédit  j  fes  Médecins  l'ayant  fait  faigner 
jufques  à  cinq  fois  ,  &  ayant  aufli  continué  à  la  baigner  durant  quelques 
jours,  fon  travail  fe  déclara,  &  cela  fut  caufc  que  fon  enfant  mourut  peu 
après  qu'elle  fut  ainfi  prématurément  accouchée  j  ce  qui  vai-femblablement 
ne  feroit  pas  arrivé  ,  (\  on  avoit  fuivi  mon  confeil ,  qui  étoit  de  fe  conten- 
ter de  trois  faignées  ,  qu'on  lui  avoit  déjà  fautes ,  &  de  lui  faire  prendre 
quelques  émulllons  -  pour  caimer  un  peu  fes  douleurs  de  reins ,  &  les  fré- 
quentes envies  d'uriner  qu'elfe  rcfTcnroir  ,  &  iur  tout  de  s'abftenir  de  l'ufagc 
des  bains  qu'on  lui  confcilloit  contre  mon  fenriment  \  qui  eft  une  grande 
imprudence  de  traiter  les  Femmes  grolTesdans  les  maladies  qui  leur  arrivent, 
comme  on  feroit  en  femblables  maladies  ,  celles  qui  ne  font  pas  grofTes. 

CXIV.    OBSEP.VATION. 

D'une  Femme  qui  était  en  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 

la  retenticn  de  î arriere-faix  d'un  enfant  de  trois  mois ,  ^  àemi^ 

dont  elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours, 

E  17.  Juin  1^99.  je  délivrai  uneFcmme  de larriere-faix  d'un  petit cnfarït 
'  dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  &  demi  de  fa  groffelTè, 
il  y  avoit  quatre  jours  -,  la  nature  ayant  facilement  poulTé  dehors  ce  petit 
enfant  avec  fes  eaux  j  mais  comme  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  pro- 
portion de  la  pctitefle  de  cet  enfant,  t'arriere-faix  fut  retenu  dedans ,  à  caufe 
de  fon  volume  qui  étoit  trois  fois  plus  gros ,  comme  il  arrive  affe^  ordinai- 
rement en  ces  fortes  d'avortemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  très- 
grande  perte  de  fang  ,  qui  ceflfa  auffi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arrîerc- 
faix  ?  qui  en  étoit  la  caufe.  L'accident  de  cette  couche  prématurée  lui  étoit 
arrivé  enfuite  d'un  gros  rhume  avec  une  toux  violente  ,  &  par  de  fréquentes 
purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoient  lui  avoient  confeillé  de  prendre 
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pour  remédier ,  à  ce  qu'ils  prctendoient ,  à  toutes  les  incommoditez  dont  elle 
le  plaignoit  J  mais  au  lieu  de  ces  médecines  purgatives  ,  je  lui  aurois  confeil- 
lé  ,  fi  elle  m'eût  confulté  {ûr  ce  fiajet ,  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras, 
&  de  prendre  enfuite  du  lait  d'ânefle  ,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux  ,  qui 
fut  encore  plus  irritée  qu'elle  n'étoit.  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgatives. 

CXV.    OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  Mcoucha    au  terme  de  Jèpt  mois  CT  demi ,  d'un 
enfant  qui  avoit  le  ventre  extraordinairement  tuméfié  ,  par  un^  ■ 
très-gros  foye  tout  endurci. 

LE  premier  Juillet  1^99.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fèpc 
mois  &  demi  ■  ou  environ  ,  qui  étoit  fi  foible  qu'il  expira  demi- heure 
enfuite  :  cet  enfant  avoir  tout  le  ventre  extraordinairement  tumcfié  par  un 
très-gros  foye  tout  endurci  ,  par  un  effet  du  mauvais  tempérament  de  la 
Mère  ■.  qui  étoit  fouvent  des  quinze  jours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  fon 
ventre  ,  &  ce  qui  me  parut  encore  plus  extraordinaire  >  eft  que  tout  l 'épi- 
démie du  corps  de  cet  enfant  fe.  feparoit  très- facilement  de  la  peau,  quoi- 
qu'il fût  encore  vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  {à  Mère ,  qui  fe  porta 
néanmoins  affez  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 

CXVI.    OBSERVATION. 
D'une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un  jour  ,  à'  qui  étoit  en  grande 
perte  de  fang ,  caufee  par  la  rétention  de  ï arriere-faix. 

LE  17.  Juillet  1^99.  je  fus  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui  étoic  avor- 
tée d'un  petit  Enfant  de  trois  mois  le  jop.r  précèdent ,  dont  Tarriere- 
faix  qui  étoic  refté  en  la  matrice  lui  avoir  cau(é  une  (\  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  en  tomboit  continuellement  en  foiblefie  5  ce  qui  m'obligea  de  la  dé- 
livrer de  cet  arriere-faix  retenu  auflî-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  la 
fecourir ,  comme  je  fis  dans  ce  prelfant  befoin  ;  après  quoi  cette  perte  qui 
l'avoit  prefque  réduite  à  l'extrcmitè  7  cefTa  aufll-tôt  ,  éc  cous  \z%  accidens 
qu'elle  lui  avoir  caufez. 

CXVII.    OBSERVATION. 

D'une  Dame  ,    qui   ayant   vuidé  les   eaux  de  fon   enfant  depuis 

quinze  jours  ,  dr  ne  l'ayant  point  fenti  depuis  huit  jours ,  voulut 

croire  quil  étoit  ?nort ,  quoiqu'il  fut  vivant. 

AU  même  mois  de  Juillet  1^99.  on  me  confulta  pour  une  Dime  quî 
accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier  enfant  vi- 
vant,  quoi  qu'elle  eût  vuidé  fcs  eaux  il  y  avoit  environ  quinze  jours,  6C 
qu'elle  ne  le  fcntic  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours,  à  ce  qu'elle  difoit  y 
ce  qui  faifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoit  afiîfter  en  fon  accouchement. 
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que  fon  enfant  étoic  mort  en  Ton  ventre,  contre  la  vérité,  ne  prenant  pas 
gu'de  que  l'entant  n'ayant  plus  la  liberté  defcire  les  mouvemens  particuliers 
de  fcs  membres  lorfque  les  eaux  le  font  écoulées  parce  que  la  m-trice  fe 
refTcrre  &  embrafic  étroitement  &:  immédiatement  l'enfant ,  ce  qui  fait  qu'il 
n'a  plus  pour  lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  Ton  corps  ,  qui  paroît 
une  efp.ce  de  mouvement  de  decidence  qui  peut  tromper  ceux  qui  n'y  fonc 
pas  réflexion ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloir  fort  imprudemment  don- 
ner à  cette  Dame  une  médecine  pour  lui  faire  vuider ,  à  ce  qu'il  prètendoic  » 
fon  enfant  qu'il  croyoit  êtte  mort  en  fon  ventre,  ce  que  cette  Dame  n'ayant 
jamais  voulu  accepter  pour  l'extrême  répugnance  qu'elle  avoit  de  prendre 
ce  remsde  i  cependant  fix  heures  après  linftance  réitérée  qu'on  lui  en  avoir 
fait,  (on  travail  commença  à  fe  déclarer  naturellement  ,  &:  elle  accoucha 
erifuite  trés-heureufement  de  fon  enfant  qui  étoic  bien  vivant. 

C  X  V  II  I.    OBSERVATION. 

D'une  Dame  ^ui  accoucha  au  ter^ne  àe  huit  mois  ,  d'un  enfant  qui 
avoit  la  tète  d'une  figure  mon frueufe^  dr  les  deux  pieds  hots, 

LE  17.  Septembre  1^99,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
de  fa  grofTelTe  ,  d'une  fille  qui  avoit  !a  tête  d'une  figure  monftrueufe  , 
n'ayant  point  de  cerveau  -,  mais  au  lieu  de  toute  la  partie  fupcrieure  de  k 
têt€  ,  on  voyoit  feulement  une  fubftance  étrangère  de  couleur  d'un  rouge 
brun  ,  qui  y  paroidoit ,  avec  l'extrémité  inférieure  du  coronal  &  de  l'occi- 
pital ,  é-C  les  deux  yeux  fore  éminens  en  dehors  j  mais  le  reftc  étoit  con- 
formé à  l'ordinaire  avec  les  autres  parties  du  corps,  à  l'exception  des  deux 
pieds  qui  étoient  bots  en  dedans  :  &  comme  cetre  Dame  me  dit  pour  lors, 
que  dés  le  commencement  de  fa  grofTcfTe  ,  eiîe  avoit  fait  un  très -fatiguant 
voyaae  ,  jufques  à  faire  des  vingt-cinq  lieues  en  un  fcul  jour,  il  y  avoit  bien 
de  l'apparence  que  ce  fut  la  violente  agitation  qu'elle  rcçiât  en  ce  rude  voyage» 
qui  avoir  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monftreitfe  que  Ton 
voyoit  à  fa  tête  dc  à  fes  pieds  :  cet  Enfant  ctoit  manifcftemcnt  vivant,  lorf- 
que je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Merc  ,  remuant  affez  fortement  les  bras  & 
les  jambes  ,  fans  tout-fois  <^aire  aucun  cri  :  mais  il  mourut  un  quart-d'heu- 
re enfuitc  ,  comme  ont  toujours  coutume  de  faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête 
ainfi  monftrueufe  ,  Ôc  que  je  l'ai  vu  arriver  à  cinq  ou  fix  autres  enfans ,  qui 
avoient  à  peu  prés  la  tête  figurée  comme  celui-ci  avoit  la  fienne  'n  en 
peut  voir  plufieurs  exemples  au  chapitre  lo.  de  mon  premier  Livre  des 
Accouchcmens. 
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ex  IX.,  OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  £  une  I>i^me  dont  V  Enf^^nt  prefeutoit  le  bras  ^ 
fivoit  le  coi  embitra^é  de  trots  tours  de  fon  cordon. 

LE  24.  Septembre  1^99  )'ai  accouché  une  Dame  d'an  très-gros  Enfant 
mâie  qui  prcfeiitoit  le  bras  devant ,  Sc  avoit  le  col  embarafle  de  trois 
tours  de  fom  cordon  :  je  le  tirai  par  'es  pieds  après  avoir  rcpoufTé  au  dedans 
le  bras  qu'il  préfentoit  j  afin  de  lui  retourner  plus  facilement  le  corps  auffi- 
tôr  que  j'eus  trouvé  les  deux  pied.  :  cet  Enfant  étoit  vivant  ,  &c  le  porta 
bien  après  être  revenu  au  bout  d'un  quart  d  heure  ,  de  la  foiblefle  où  il 
étoit,  caufée  tanr  par  la  mauvaife  fituation  en  laquelle  il  s'éroit  prefenté  , 
que  par  les  concours  de  (on  cordon  dont  il  avoit  le  col  cmbaiairé  ,  qui  avec 
la  groiTeur  de  l'enfant,  avoient  rendu  l'opération  d'autant  plus  laboritufe. 

G  X  X.    OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  et  une  Dame ,  cj^ui  avoit  une  perte  de  fang  excefflve. 

LE  21.  Odobre  1^99.  j'ai  accouché  une  Dame  gro/Te  à  terme  ,  qui  avoit 
une  perte  de  fang  depuis  fèpt  ou  huit  jours  ,  qui  croit  devenue  enfin  fi 
exceflive  ,  que  je  Ris  oblige  de  l'accoucher  pour  lui  fauver  la  vie  qu'elle 
Couroir  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai  ;  fon  en- 
fant étoit  morr  en  l'on  ventre  ,  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang,  qui 
venoit  du  détachement  intérieur  de  l'arriere-faix  j  mais  la  Mère  fe  porta  bien 
enfui  te. 

CXXI.   OBSERVATION. 
De  F  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'Enfant  fe  portoit  bien,  quoi- 
cjue  la  Mère  eut  eu  la  petite  -vérole  au  cinqtiieme  mois  de  fa 

grofcjfe. 

AXJ  mois  de  Décembre  1^99.  j'ai  accouché  à  Vcrfaillcs  une  Dame  d'un 
garçon  qui  fe  portoit  trés-bicn  ,  quoique  la  Mère  eut  eu  la  petite  vé- 
role au  cinquième  mois  de  fa  groficfie ,  ne  lui  étant  rcfté  aucune  incommo- 
dité d'une  fi  dangereufê  maladie  non  plus  qu'à  fon  enfant. 

CXXIÎ.    OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  nonohjla-iU  qu  elle  eut  de  trcs- 
pernicieux  acciiens ,  qui  fembloient  lui  devoir  être  funcftes  ^  ne 
laiffa  pas  de  je  bien  porter  dans  la  fuite. 

LE  premier  Juillet  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  fcpt  mois 
&  trois  femaincs  ,  d'une  pjtite  fille  afiez  foible  ,  fur  le  corp^  de  laquelle 
paroifî'oient  plufieurs  taches  rougi.s  ,  qui  dcnotoient  que  la  lantc  de  cet 
Enfant  avoit  été  altérée  par  la  mauvaife  où  écoit  la  Merc  ,  qui  pour  lors 
4toit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis  vingt- quatre  heures  ,  doiv  elle  avoit 
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été  furprife  avec  frifTon  enfuite  ,  d'un  rhume  avec  toiix  &  douleur  de  gorgc^ 
dont  elle  étoit  fort  incommodée  depuis  huit  jours,&  d'une  douleur  de  côté  faxe 
au  dcdous  de  la  mammclle  avec  augmentation  de  fa  toux  &  crachats  teints 
de  fang  ,  qui  marquoient  en  elle  une  vraie  difpofition  pluretique  qui  la  fit  ac- 
coucher ainfl  prématurément  :  cependant  nonobftant  tous  ces  fâcheux  acci- 
dens  qui  donnoient  lieu  d'appréhender  pour  fa  vie ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite  ■>  la  nature  s'étant  bien  dégagée  par  une  bonne  Se  loUable  cvaçuatioiv 
des  vuidanges  de  fa  couche  qui  lui  fut  trcs-falutairc, 

ex  XIII.    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  heureux   d'une  Dj^me  ,  qui  eut  un  gros' enfant 
mâle  qui  je  portcil:  hie?i  ,  nonohjlant.un  mitre  etrfiznt-mMe  jumeau 
?nQrt  au  ventre  de  ja  mère ,  quin  avoit  que  la  vro^ortion  d^ un 
enfant  de  quatre  mois  ^  demi. 

LE  ç.  Novembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros  enfane- 
mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  qui  étoit  fort  fain  ,  nonobftant 
u.n  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa  Mete  ,  lequel  n'avoit  que 
la  proportion  d  un  enfant  de  quatre  mois  &  demi  tout  au  plus ,  &:  paroi floic 
tout  flétri  &.  émacié  fans  aucune  feteur  ,  étant  encore  envelopé  de  \t%  mem- 
branes ôc  de  fes  eaux  particulières  ,  &  n'ayant  qu'un  même  arrière- faix, 
commun  avec  celui  qui  étoit  vivant  i  de  forte  qu'il  paroifToit  que  la  Merc 
i'avoit  porté  plus  de  qnatre  mois  mort  en  fon  ventre  ,  fans  avoir  en  aucune 
façon  mtcrelTé  fa  fanté  ni  celle  de  l'autre  enfant  ,  qui  étoit  vivant ,  finon 
que  celui-cy  avoit  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans  ,  en  manière  de 
pied  bot  ;  ce  qui  pouvoit  venir  de  la  ficuation  contrainte  qu'il  avoit  euëan 
¥entre  de  la  Mère  3  à  caufe  de  cet  autre  enfant  morte 

CXXIV.    OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  H enfant  fe  fortoit  bien  ,  quoi^ 
que  la  mère  eut  été  trés-malade  d'une  fièvre  double-tierce  conti- 
nué durant  trois  femaine  s  ,  dont  elle  fut  guérie  ^^r  fufage  du 
quinquina. 

T  E  3.  Décembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  neuf  m®i&î 
i-^  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  &  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoiqu*. 
la  Mère  eut  été  très  malade  d'une  fièvre  double  tierce  continue  durant  trois 
femaines ,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie  depuis  un  mois ,  par  l'ufage  du 
Quinquina  ,  que  je  lui  avois  confeillé ,  après  l'avoir  fait  faigner  une  fois 
du  bras ,  comme  on  doit  toujours  faire  avant  l'ufage  de  ce  remède  pour  k 
ïendre  plus  fal^wire  à  ia  Mère  Ôç  à  .l'enfant. 
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CXXV.     OBSERVATION. 

Ifune  Dame  qui  accouchât  naturellement  &  Jans  difficulté  y  &  q^it 
nomhfiant  mourut  a  U  fi?i  du  neuvième  jour  d'une  fièvre 
maligne,  dont  elle  fut  frrprife. 

LE  '11  Décembre  j'ai  accouché  une  Femme  d'une  fille  qui  vint  fort  natu- 
rellement ,  Se  fans  aucune  difficulté  ,  nonobftant  quoi  la  Mère  mourut 
à  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  maligne  ,  dont  fon  Mari  &  Tes 
Pareni  fiircnt  fort  étonnez  ,  vu  qu  clic  étoit  accouchée  fi  heureufemcnt  en 
leur  prefence  ,  ne  fçachant  pas  comme  moi ,  que  les  Femmes  r.ccouchées  font 
beaucoup  plus  rufceptiblts  en  ce  temps  de  toutes  les  maladies  aufqr.ellcs  elles 
ont  quelque  difpofition  :  cet  exemple  me  fit  louvenir  d'un  autre  bien  plus 
confiderable  que  j  ai  vu  une  certaine  année,  il  y  a  plus  de  quarante  ans ,  ou 
la  plus  grande  partie  des  Femmes  en  couche  moururent  ainfi  de  fièvre  ma- 
ligne ,  quoi  qu'elles  fiifient  accouchées  très- heureufemcnt  5  &c  la  moitalité 
fiTt  pour  lors  fi  gvande  lur  toutes  les  Femmes  accouchées  en  l'Hôtel- Dieu 
de  Paris,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  j  ce  qui  obligea  Mon- 
fieur  le  premier  Préfident  de  commettre  plufieurs  célèbres  Médecins  &  Chi- 
rurgiens pour  faire  ouverture  de  leurs  corps  après  leur  mort,  pour  en  ccn- 
îioître  la  véritable  caufc  i  ce  qui  ayant  été  excaité  ,  ils  n'en  trouvèrent  pouic 
d'autre  caufe  évidente. 

CXXVI.    OBSERVATION. 
D'une  Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi, 
dont  la  greffe  avoit  été  ignorée  ,  à  caufe  d'une  perte  de  fang 
quelle  avott  depuis  deux  mois,  qui  fe  renouvelloit  de  tems 

en  tems. 

LE  18  Février  1701.  je  vis  à  Verfailles  une  Femme  qui  avojt  une  perte 
de  fans  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouvclloit  afllz  confiderablcmcnt,  de 
temps  en  temps  ,  &  plufieurs  autres  incommodirez  qu'un  célèbre  Chirurgien 
oui  l'avoit  vue  le  même  jour  ,  attribuoit  à  ce  que  l'on  me  dit,  à  un  Squire 
de  matrice  qu  il  croyoit  devoir  devenir  carcinomatcux  dans  la  fuite  :  mais 
étant  vcnu*voir  cette  Femme  fuivant  la  requifition  de  fon  Mari  qui  avoïc 
été  fort  alarmé  du  fentimcnt  de  ce  Chiruigicn  ,  &:  l'ayant  moi-même  cxa- 


:,ccouchacinq  ou  fix  jours  après  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi  ou 
environ  qui  vécut  deux  ou  trois  heures  ,  lequel  auroit  ir.cme  pu  etix  confer- 
véiufques  à  terme  au  ventre  de  fa  Mère,  à  fa  grolTellc  avoit  erc  connue 
dans  le  commencement  ,  ^  qu'on  n'eut  pas  attribue  ,  comme  on  avoit  fait , 
à  d'autres  maladies  imaginaires  les  incommoaitcz  ou  elle  rclkntoit. 
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CXXVH.    OBSERVATION. 

"Dune  Femme  qui  ^ccouchu  d'un  Enfant  qui  expir/iïpeu  de  tems  /fprh^ 
à  caufe  de  Ufortie  é"  de  U  compreffion  du  cordon  de  l' ombilic, 

E  i8.   M^rs   1701    j'ai  accouché  une  Femme   d'un  gros  enfant  maie  ;,. 

qui  étoit  fi  foible  qu'il  expira  un  quart-d'heure  après  ,  à  caufe  que  le 
cordon  de  fon  nombril  avoit  été  pouffé  dehors  dans  le  temps  que  je  n'étois 
pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  fe  coulèrent  ,  qui  firent  fortir  avec 
elles  ee  cordon  -y  Se  quoi  que  je  l'eufTe  réduit  au  dedans  auffi-tôt  que  je  fijs  ar- 
rivé ,  n'y  ayant  pas  pour  lors  une  dilatation  de  la  matrice,  ni  des  douleurs 
aflez  fortes  pour  en  efperer  un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  necef- 
faire  pour  le  falut  de  l'enfant ,  dont  la  tête  comprimoit  toiîjours ,  cependant 
ce  cordon  quoique  réduit ,  cela  débilita  tellement  l'enfant  qu'il  expira  com- 
me j'ai  dit  un  quart- d'heure  après  être  né  de  la  forte  j  parce  que  l'enfant 
ayant  ncccfTairemcnt  befoin  d'être  vivifié  par  le  fang  de  fa  Mère  qui  lui  doit 
erre  communiqué  durant  tout  le  temps  qu'il  eft  en  Ion  ventre,  s'il  vient  à  en 
être  privé  par  la  forte  comprefï^on  de  fon  cordon  ,  il  ne  manque  pas  de  pé- 
rir en  très- peu  de  temps. 

CXXVIII.    OBSERVATION. 
D^une  Femme  qui  accoucha  d'un  Enfant  mort  au  cinquième  mois  de 
fa  grofeffe  ,  ayant  eu  avant  cela  ,  durant  douz,e  ou  quinze  jours^ 
une  fièvre  double  tierce. 

LE  27.  Mars  1701  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un  enfant  mort 
au  cinquième  mois  de  fa  première  grofieffe  ,  ayant  eu  avant  cela ,  duranc- 
douze  ou  quinze  jours,  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre  &  dans  les  reins  ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  ctx.  acci- 
dent, qui  fut  funeftc  à  l'enfant.  J'ai  fouvent  va  que  les  Femmes  grofies  qui 
font  malades  de  ces  fortes  de  fièvres,  ont  prefque  toujours  de  très-grandes 
douleurs  dans  le  ventre,  &  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de 
leur  fièvre  ,  caufécs  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps, 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées ,  &  venant 
pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu'auparavant ,  &  gonflant  toutes  les 
parties  qui  les  contiennent,  en  font  une  diftention  très- douloureuse  ,  la 
même  chofé  arrivant  auffi  aux  eaux  qui  font  contenues  avec  l'enfant  dans  Ja 
matrice  \  ce  qui  provoque  aUcz  fouvent  prématurément  les  douleurs  de  l'air 
cpuchement,- 


é"  ff^y  l^s  Accouchemens  des  Femmes,  gt 

CXXîX.    OBSERVATION. 

jD'une  Dame  greffe  de  huit  mois  ,  qui  ayant  été  furprifi  de  fortes 
convulfwas i  ?nourut  peu  de  temps  après  être  accouchée  ,pour  n  avoir 
été  Jaignée  ,  comme  on  lui  avoi.t  confeillc. 

AU  mois  de  Mai  I701  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  grofle  de  huir 
mois  3  d'une  habitude  fort  replète ,  qui  avoir  été  furprife  de  deux  for- 
tes convulfions  ,  après  avoir  été  travaillée  durant  quinze  jours  d'un  violent 
mal  de  tête,  avec  un  éreTyptle  qui  avoir  difparu  depuis  quelques  jours ,  en- 
fuite  dequoi  elle  avoit  été  (urprife  de  ces  deux  convulfions  ,  qui  me  paru- 
rent pour  ce  fujet  devoir  être  ceitainement  funefte*  à  cette  Dame,  comme  je 
le  déclarai  dés-lors  à  tous  fes  parens  &  amis  qui  croient  chez  elle,  leur  di- 
fant  que  je  ne  croyois  pas  qu'on  put  dans  l'état  prefent  où  elle  étoit  lui  faire 
un  meilleur  remcde  que  celui  de  la  taigner  au  plutôt ,  pour  prévenir  un  troi- 
fiéme  accès  de  cette  convulfion ,  qui  pourroit  être  encore  plus  violent  que  les 
deux  précedens  j  mais  un  Médecin  empirique  qui  étoit  là  pre(ènt ,  s'oppofa 
fortement  au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire  faignerau  pliJtôt  cette  Dame, 
comme  je  viens  de  dire  ,  fans  alléguer  d'^autre  raifon  que  celle  de  dire  que 
cette  Dame  étant  au  huitième  mois  de  fa  grofrefle ,  fi  on  venoit  à  la  faigner 
cette  faignée  la  débilitant  encore ,  la  pourroit  faire  accoucher  en  ce  préten* 
du  mauvais  mois  de  fa  grofTeffe.  Voyant  cette  oppofition  je  me  contentai , 
après  avoir  bien  réfuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin  ,  de  dire 
que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit  très- certainement  dans  peu  ,  comme 
il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un  célèbre  Chimrgien  , 
ayant  été  encore  furprife  auparavant  d'une  troifiéme  convulfion ,  ainli  que 
je  l'avois  prédit,  qui  obligea  fes  parens  demander  au  plutôt  ce  Chirurgien 
pour  l'accoucher  ,  comme  il  fit  fort- bien  ayaat  trouvé  lors  qu'il  fut  mandé, 
que  cette  dernière  convulfion  plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  ex- 
cité en  elle  les  douleurs  de  l'accouchemenr,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  falutai- 
re  ni  à  la  Mcre  ni  à  Tenfant ,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funeftc  acci- 
dent -.  dont  on  auroit  peut-être  pu  les  garentir  par  deux  ou  trois  faignées 
faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été  travaillée 
de  ce  violent  mal  de  tête ,  qui  fut  le  figne  avancoureur  de  cet  érefypele  qui 
parut  enfuite^  ôc  des  convulfions  dont  elle  fut  furprife. 

CXXX.    OBSERVATION. 

jf  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  cinq  mois  ér  demi^  d^une  pe- 
tite fille  YKorte  en  jon  ventre  par  une  perte  de  fang. 

LE  premier  Juillet  1701.  j'ai  accouche  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois 
&  demi  de  fa  groflcffc,  d'une  petite  fille  morre  en  fon  ventre  par  une  perte 
de  fang,  qui  quoi  qu'elle  ne  parut  que  petite  à  l'extérieur,  avoit  été  néanmoins 
grande  au  dedans ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis  , 
qui  furent  pouffez  dehors  avec  le  délivre  dans  le  même  moment  que  l'enfant. 

H  iij 
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£uc  expiilfé  par  une  forte  douleur  qui  lui  furvint  ,  après  beaucoup  de  petites 
&  mauvaifcs  qu'elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  ayant  même 
eu  une  aliénation  de  îugement durant  une  heure,  qui  donnoit  lieu  d'en  ap- 
préhender un  mauvais  événement  *,  cependant  elle  accoucha  aflez  facilement 
une  demi-heure  après  que  je  lui  eus  fait  tiret  deux  petite*  palettes  de  fang 
du  bras ,   Se  elle  le  porta  bien  enlujtc. 

ex XXI.   OBSERVATION. 

D^mie  Femme  £;./  avottunfqi^ire  de  matrice  ,  qui  ^aroifant  de  na>^ 
tîire  carc'nomateuj'e  >  la  devott  faire  mourir  dans  la  fuite. 

LE  13-  uillet  17:11.  je  vis  une  Femme  âgée  dequirante-dx  ans,  qui  ayant 
été  f  it  déréglée  en  Tes  mois  depuis  deux  ans ,  avoit  un  Squire  de  matrice 
fi  condderable  qi'il  (è  mmifcftoic  au  dehors  en  lui  mettant  la  main  fur  le 
vent  ■"  i  ayant  outre  cela  une  cfpcce  de  fougue  que  l'on  fentoit  fortir  hors 
de  l'orifice  interne  de  la  grolTeur  de  l'extremiré  du  doigt  ,  leCq-ielles  mauvai- 
fcs dirpofirions  je  crus  devoir  certainement  faire  mourir  cctt:-  Femme  dans 
la  fuite  a  parce  qu'elles  me  parurent  de  nature  carcinomatcufe. 

CXXXIÎ,   OBSERVATION. 

T>îine  Dame  qui  accoucha  d  un  Erfant  -mort  en  fon  ventre  ,  dont  il 

ne  paroiffoit  point  d  autre  caufe  maniffie ,  fmon  que  cet  eyifant 

avoit  le  coi  court  è'  embaraffé  de  deux  ou  trois  tours  de  fon 

cordon, 

AU  mois  d'Août  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  en-fant  à 
terme ,  qui  vint  mort  3  quoique  le  travail  de  la  Mcre  eut  été  peu  la- 
borieux -,  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conjeârurale  de  la  mort  de  cet 
enfant  que  d'avoir  le  col  court  &  embaraiTé  de  deux  ou  trois  tours  du  cor- 
don de  fon  nombril  ^  ce  qui  n'étoit  pas  une  caufe  bien  manifefte,  on  pou- 
voit  néanmoins  attribuer  ce  mauvais  évenenaent  à  cette  feule  caufe,  puifqu'il 
n'en  paroiUbit  point  d'autre. 

ex  XXI II.    OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ,  /«» 
Enfant  qui  (e  fortoit  bien ,  mnobftant  le  déplorable  état  ou  étoit 
la  mère ,  qut  étoit  toute  languijfante  depuis  deux  ans  d'un  abcès 
aux  reins, 

U  m^mc  mois  d'Août  1701.  j'^ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  grolTeffe  d'un  garçon  qui  fc  portoit  affcz  bien,  noa- 
obftant  le  déplorable  état  où  étoit  la  Mère  qui  étoit  toute  lang-jiffintc  de- 
puis deux  ans  d'un  abcès  aux  reins  ,  qui  lui  avo't  caufé  un  giand  nombre 
<Je  mauvais  accidens ,  qui  la  firent  enfin  mourir  huit  mois  eniûite ,  comme  je 
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favois  bien  prédit  :  cependant  cette  Dame  toute  infirme  qu'elle  étoit ,  pour 
ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit  enfin  périr  de  la  manière  que  je  viens  de 
dire  n'avoit  pas  laiffé  d'avoir  fait  encore  quatre  ou  cinq  aurrcs  cnfans  & 
de  les  porter  tous  jufques  à  terme  dont  je  i'avois  accouchée  aufli  heujreufc- 
mcDt  que  de  ce  dernier, 

CXXXIV.    OBSERVATION. 

D  un  Enfmit  maie  né  depuis  trois  Çcmaincs  ,  qui  avoit  une  tumeur 
en  ï  m?te  ,  caujée  par  un  de  je  s  tejlicules ,  laquelle  on  croyott  être 

une  hernie^ 

LE  %i.  Novembre  I701.  un  Chirurgien  me  fit  voir  un  enFant  mâle  â^é 
feulement  de  trois  fcmaines ,  qui  avoir  une  tumeur  en  l'aîne  droite,  qu^il 
me  dit  être  ,  à  ce  qu'il  croyoit  une  hernie  en  manière  de  bubonocele  • 
mais  l'ayant  examiné  en  fa  prefence  ,  je  lui  fis  voir  manifcftement  que  cette 
prétendue  hernie  étoit  un  des  tefticules  de  Tenant  qui  n'étant  pas  dcfcendu 
dans  le  ferotum  ,  &  étant  refté  en  l'aine  y  formoit  cette  tumeur  j  &  qne 
la  preuve  de  cela  paroiflbit  trés-manifeftement  >  en  ce  qu'il  n'y  avoir  qu'un 
kul  tefticule  dans  le  ferotum  de  cet  enfant ,  &  pour  ce  fujet  je  lui  confcil- 
lai  de  ne  mettre  aucune  comprefTc  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur  de 
crainte  de  meurtrir  &  violenter  le  tefticule  qui  y  étoit  rcfté  ,  lequel  defccn- 
droit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  temps  dans  le  ferotum  ,  ou  il  auroit  dû 
«tre  naturellement  placé  avec  l'autre  qui  s'y  rencontroit. 

CXXXV.    OBSERVATION. 
D'une  Dame  qui  Je  croyant  groffe  de  prés  de  trois  mois  ,  njuida  une 
^  efpece  de  faux-germe  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  très-petit  fœtus 
avorté:,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu  un  petit  grain  de  chcnevt, 

LE  24.  Novembre  i-or.  je  vis  une  Dame  qui  fe  croyant  groffc  de  prés  de 
trois  mois,  fiitfurprife  d'une  médiocre  perte  de  fang  durant  un  jourj  après 
quoi  elle  vuidaavec  quelques  médiocres  douleurs,  une  efpece  de  faux-germe, 
dans  lequel  je  trouvai  un  trés-pctit  fœtus  avorté  qui  n'écoit  pas  plus  gros 
qu'un  petit  grain  de  chenevi  qui  étoit  envelopé  de  fes  eaux  ,  où  l'on  voyoit 
un  petit  filet  auquel  il  étoit  attaché  ,  qui  n'étoit  autre  chofc  que  le  cordon  du 
nombril  de  ce  petit  avorton ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  peu 
de  jours  après  fa  conception  ,  avoit  été  caufe  qu'il  n'avoit  pas  grofïi  depuis 
ce  temps» 

CXXXV  I.    OBSERVATION. 
Tfune  Dame  qui  mourut  d'une  févre  maligne  au  quatrième  jou)^ 
après  fon  Accouchement. 

LE  10.  Septembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  vcnoit  d'.icconchcr  afTez 
heureufèment  d'un  gros  Enfant  mâle  que  fa  garde  avoit  reçu.  Cette  Da- 
wse  [avoit  eu  durant  trois  jours  de  très- mau  val  fes  douleurs  entrecoupées  ,  qnt> 
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•cclibisnt  le  jour  5c  augmentoienc  confiderablement  durant  toutes  les  nuits, 
par  une  efpcce  de  redoublement  de  fièvre  qui  paroilToit  maligne  ,  &  qui  ayant 
fort  aufT^Tiinré  la  fi'  mourir  au  quatrième  jour  après  Ton  accouchement  lui 
£tan:  iurvenu  un  dévoyemcnt  avec  une  di(poficion  à  tranfpoïc  au  cerveau,  à 
quoi  avoir  beaucoup  contribué  un  remède  qu'on  lui  fir  prendre  fort  mal  à 


'.pôle  de  tiois  prues  dont  eue  prit  aeux  les  deux  prc 
ôc  vovanc  qu'elle  n'en  recevoir  aucun  foulagement ,  elle  voulut  prendre  la 
troifiémc  ,  mais  elle  ne  l'eut  pas  û-rôt  avalée  qu'elle  fcntit  une  très-grande 
chaleur  dans  ibn  eftomach  av^c  plufi.urs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour 
jenluice. 

ex  XX  VIL     OBSER  V  /vTION. 
T>el^ Accouchement  d'une  Dame  dorU  ï Enfant  ^refentoït  un  des  estez, 
de  la  pi  ce  tournée  en  dejjus. 

LE  14.  Décembre  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  enfant» 
qui  étcit  un  garçon  qui  pefentoir  un  des  cotez  de  la  face  tournée  en 
dellus,  la  rête  étant  renvcrfée,  dans  rimpuiiion  des  douleurs,  fur  l'épaule 
du  côté  oppofice  au  côté  de  la  face  qui  fe  prefentoir  ce  qui  rendant  la  for- 
tie  de  Tentant  impofîi'ule  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds 
de  comme  je  fis ,  pour  Guver  la  vie  à  la  Merc  &  à  l'enfait  qui  fe  portèrent 
bien  tous  deux  par  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos, 
Ayant  examiné  cet  enfant ,  après  que  je  l'eus  air.fi  tiré  du  ventre  de  fa  Me-, 
re ,  je  trouvai  qu'il  avoit  quatre  dents  trés-vifibles  ,  deux  en  haut  &C  deux 
en  bas  de  différent  côté. 

CXXXVIII.    OBSERVATION. 

Vu  fécond  Accouchement  d'une  Burne  qui  fut  fort  .heureux  ,  ^uoi^ 

au  en  (on  Premier  accouchement  elle  eut  eu  un  renverjème'nt  de 

matrice  >  dont  elle  faillit  mourir. 

E  2.  Juillet  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint  natu- 
rellement :  c'ctoitfon  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin  du  neuvième  mois  de 
fa  groff.rfe  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de  fon  premier  par  un  autre  Chi- 
rurgien ,  n"étanE  alors  qu'au  terme  de  huit  mois ,  &  ce  premier  enfant  étant 
beaucoup  plus  petit  pour  ce  fujet  que  ce  fécond  qui  éroit  fort  gros,  1  ayant 
porté,  comme  j'ai  dit,  jufques  à  In  fin  du  neuvième  mois  :  Elle  me  dit  ©utrc 
cela  qu'en  accouchant  de  fon. premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  un  renverfement 
de  matrice  dont  elle  faillit  à  mourir  ,  ayant  fenti  des  extrêmes  douleurs  pour 
lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été  ainfi  renverfée  ,  lorfque  ce  Chirurgien 
la  voulut  délivrer  ;  mais  par  les  précautions  <3ue  je  pris  en  l'accouchant  de 
ce  fécond  enfant  je  la  garantis  bien  de  ce  dangereux  accident  qu'elle  ap- 
prehendoit  excrêrasmcnt,  &  elle  fe  porta  ués-bien  enfuite. 
^  CXXXIX. 


L 
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CXXXIX.    OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  accoucha,  de  Jm  premier  enfant  y  quiavoit  le  cordon 

de  l  ombilic  plus  court  de  la  moitié  quk  l'ordinaire  ,  é^  les  deux 

mains  mal  conformées,  en  manière  de  mains  votes. 

T  E  15.  Juillet  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant  qui 
A--*  étoit  un  garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  de  la  moitié  plus  court 
qu'à  l'ordinaire  ,  ce  qui  avoit  tellement  contraint  cet  enfant  dans  le  ventre 
de  (à  Mère  qu'elle  étoit  fouvent  des  cinq  &  fix  jours  fans  le  fentir  remuer  , 
n'ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe  mouvoir  à  caufe  de  peu  de  longueur  qu'a- 
voit  fon  cordon  ,  ce  qui  fut  peut-être  auflî  caufe  qu'étant  demeuré  long- 
temps dans  une  pofture  contraire  3  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devin- 
rent mal  conformez  en  manière  de  mains  potes  ,  le  pouce  de  chaque  main 
paroiflant  vacillant ,  &  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtint  ;  à  quoi  avoit  en- 
core pu  contribuer  une  trés-forte  imagination  de  la  Mère  qui  fc  plaifoit  du- 
rant ia  grolTefïe  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui  laiiîoit  tomber  en 
danfant  it^  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  eu  fient  été  imm.obiles  :  cet  Enfant 
au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  &  fe  por- 
toic  hier», 

CXL.  OBSERVATION. 
De  X Accouchement  d'une  Dam€  ,  dont  l'Enfant  prejentoit  le  cûté  dt 
la  hanche  avec  un  coude. 

LE  6.  Août  1702.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d'une  grofic 
fille  qui  prcfentoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude  ,  il  y  avoit 
trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mauvaifes  douleurs ,  &c 
deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s'étoient  écoulées ,  fans  qu'il  eut 
paru  aucune  dilatation  de  matrice  fufiïfante  pour  pouvoir  cfpcrer  l'accou- 
chement j  mais  enfin  lui  étant  furvena  des  douleurs  allez  fortes,  la  matrice 
commença  à  fe  dilater  ,  &:  l'on  connut  que  l'enfant  qui  fe  prcfentoit  en  cette 
mauvaifc  pofture  avoit  vuidé  toutes  fes  matières  ,  &  comme  ces  douleurs 
-étoient  devenues  a  fiez  fortes,  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame 
commença  d'efperer  qu'elle  accoucheroit  dans  peu  ,  par  la  croyance  qu'il 
avoit  que  fon  enfant  venoit  bien  ,  à  caufe  d'une  cfpecc  de  rondeur  folide 
que  la  hanche  &  la  fcfic  de  l'entant  qu'il  fentoit  s'avancer  un  peu  vers  le  paf- 
fage  ,  y  fefoient  ;  mais  fes  douleurs  qui  lui  avoient  donné  cette  vainc  cfpe- 
rance  étant  entièrement  cefiees ,  on  me  manda  pour  la  fccourJr ,  comme  je 
fis  au flî-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  après  avoir  reconnu  qu'il  croit  im- 
poflîble  que  la  nature  put  achever  l'expulfion  de  cet  cnfint  dan^  la  mauvaife 
Situation  où  il  étoit  :  c'eft  pourquoi  je  fus  oblige  de  le  dégager  piomptcmcnt 
«&  de  le  tirer  par  les  pieds  ;  &c  comme  l'opération  étoit  laboricufc  ,  (Se  que 
cet  enfant  étoit  déjà  trcs-foible  avant  que  de  l'entreprendre  ,  il  ne  me  parut , 
après  l'avoir  tiré  du  ventre  de  (j.  Merc  vivant ,  que  durant  quelques  momens  » 
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pendant  Icfquels  il  refpira  cîcux  ou  trois  fois  nés-n-sanifcftçroent  |   R^ais  Ï4j 

Mère,  nonobftant  un  û  long  de  laborieux  travail  fe  porta  biea  e.nCuitei 

ex  L  I.   O  r>  s  E  R  V  A  T  I  O  N. 

De  r  Accouchement  d'une   D^me  ,   mi  terme  de  p^t  mois  3  ^ui  avoit 

été  accéléré  j)(ir  U7r  flux  dj{\enteYÏ(^ue. 

LE  19.  Septembre  1702.  j'ai  accouché  une  Darae  au  terme  de  fept  mois 
de  groflcflè ,  d'une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu  d'heures  ,  fa  naifTatir 
ce  avant  été  accélérée  par  le  flux  dyfTenteriquc  dont  la  Mère  étoit  fort  in- 
commodée depuis  deux  ou  trois  jours  ,  &  qui  ayant  toujours  continué 
après  fon  accouchement  avec  grande  foiblciTc  ,  vomiflement ,  fièvre  &:  tranf- 
port  au  cerveau,  la  Ht  mourir  le  cinquième  jour  endiite  ,  comme  je  l'avois 
prédit,  la  voyant  ainil  accouchée,  prématurément  par  la. violence  d'une  fi. 
pernicieuse  maladie. 

C  X  L 1 1.     OBSERVATION. 

Ve  t  heureux  Accouchement  d'une  D^^me  ,  qui  ^voit  été  trcs.'m^lpide 

d' une.  colique  7iephretîque  fix  jèmPÀnes  nup^^r^'umzt ,  qui  lui  a^voit 

cm/lie  de  cofitinuels  vomiljemens  durant  cinqou  jix  jours^ 

LE  iij.  Novembre  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  à  terme  d^'^un  garçort,^ 
qui  Te  portoit  bien  ,  quoique  la  Mère  eut  été  trés-violemment  malade 
d'une  colique  néphrétique  ,  fix  femaines  auparavant ,  qui  lui  a  voit  caufé  de, 
continuels  vomifTemens  durant  cinq  ou  fix  jours  qui  m'obligèrent  à  la  faire 
faigner  par  deux. fois  du  bras ,  &  à  lui  faire  prendre  aufli  par  deux  diffé- 
rentes fois  un  demi  grain  de  Laudanum  .  qui  produifîrent  un  bon  effet  ,  Sc 
contribuèrent  à  lui  faire  porter  fon  enfant  jufques  à  terme,  &  à. en  acçouchet. 
aufïi^heureufement  qu'elle  fit, 

CXLIII.    OBSERVATION. 

De  r  imprudence  d'une  Garde  >  qui  ayant  'voulu  accoucher. une  Dame, 
avait  rompu  le  cordon  de  r  Enfant ,  qui  perdit  tout  \on  Çang  durant 
au  elle  voulut  délivrer  la  Mère  de  jon  arrière- faix  ,  qui  étoit 
rejlé  en  la  matrice. 

LE  14.  Décembre  1702.  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui  étoit  accouchée 
depuis  une  heure ,  d'un  garçon  que  je  trouvai  fi  foible  en  arrivant  chc£  ; 
die  ,  qu'il  expira  un  quart-d'heure  enfuite  s  la  Mcre  n'ayant  été  fecouiue  en 
fon  accouchement  que  par  fa  Garde  j  qui,  par  fon  imprudence  ,  fut  caufè 
de  la  mort  de  cet  enfant ,  dont  le  cordon  étoit  fî  court ,  que  cette  Garde 
Favoit  rompu  en  tirant  l'enfant  j  de  forte  qu'après  cela  n'ayant  pas  fongé 
de  nouer  ce  cordon  ,  comme  elle  le  devoir  faire  devant  que  de  s'occuper  à 
délivrer  la  Mère  de  fon  arrière- faix  ,  durant  cet  inrervale  de  temps  qui  fut 
aflez  long ,  l'enfant  avoit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  fang  par  fon 
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:ïiombriI  -y  qui  n'étoit  pas  encore  noiié ,  $c  en  écoit  devenu  fi  foiblc ,  qu'il  çx* 
.pira  en  ma  prefence  ainfî  que  je  l'ai  dit. 

CXLIV.    OBSERVATION. 

T^une  Va^me  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois 

mois  tout  émacïé ,  dont  le  délivre  ét^.nt  refié  dans  la  matrice  , 

n  en  fut  ex  put  je  dans  la  Jùite  qucn  fupurat/ow. 

LE  z.  Janvier  1703.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  quelques 
jours  d'un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois  mois  tout  émadé  ,  dont  le  dé- 
livre crant  rcfté  en  la  matrice  ,  n'en  fut  expulfé  dans  la  fuite  qu'en  fiippu- 
tation  ,  par  des  excrétions  purulentes  Se  fore  fctidcs,  perdant  douze  ou  quinze 
jours,  durant  lequel  temps  elle  fut  fort  incommodée  de  vapeurs  ,  &  de  maux 
-de  cœurs  proccdans  de  l'infedion  que  caafcnt  ces  fortes  de  corps  étrar^.s 
retenus  en  la  matrice  ,  &  dune  difpofi^ion  ficvreufe  qui  dure  ordinairement 
jufques  à  ce  que  l'on  voye  que  les  excr,.t:ons  de  cette  partie  foient  rout-à-  faij: 
purifiées  j  qia  d\  la  véritable  marque  qui  fait  connoître  que  la  nature  cft  tout- 
à- fait  dégagée  j  après  quoi  l'on  voit  auflî  rôr  cefTcr  entièrement  tous  les  ac- 
-cidens  que  la  rerencion'de  ces  corps  étranges  avoitcaufez,  comme  il  arriva 
à  cette  Dame  qui  fe  porta  bien  eniuice, 

CXLV.    OBSERVATION. 
D'un  fongus  de  fuhfiance  afez<  folide  ,  Çemhlahle  a  une  efpece  de  faux- 
germe  de  la  grojjeur  £un  médiocre  œuf  de  poule  ,  quune  Femme  de 
j^.  ans  avolt  'vuidé par  la  matrice  ,  o^ui  i' avoit ainf  expulQ. 

LE  18.  Mars  1703  un  de  mes  Confrères  me  fit  voir  un  fongus  de  fubflancc 
aifez  folide  ,  de  la  groffcur  d'un  médiocre  œuf  de  poule ,  femblable  en  ap- 
rparence  à  un  t(^tc<:.  de  faux  germe  qu'il  me  dit  avoir  été  vuidé  &  expulfé  de  la 
matrice  d'une  Femme  âgée  de  foixante  &  quatorze  ans ,  qui  étoit  Sage-Femme 
de  profcflîon  ,  &  qui  l'avoit  rendu  la  nuit  précédente  après  avoir  eu  une  perte 
■tîe  fmg  qui  lui  avoir  toujours  continué  depuis  plus  de  fix  mois ,  éc  avoft 
■commencé  à  lui  paroître  il  y  avoir  quatre  ans ,  cclfmt  quelquefois  par  inter- 
valles. J'ouvris  en  fa  prefence  ce  corps  étrange  avec  des  cifeaux  j  faliihftance 
iTî'en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe  ,  &  caverneufe  ,  ayant  en  elle  beau- 
coup de  petites  cellules  -,  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  étran^ 
ges  fe  puilTcnt  engendrer  par  conception  j  chofe  qui  auroit  été  impolliblc  en  une 
Femme  de  foixante  &  quatorze  ans  ;  ce  font  des  cfpéccsdc  forgiis  qui  s'cn- 
.gendrent  quelquefois  dans  la  matrice  où  iU  les  font  atUierans^qui  nailicnt  d'une 
cfpéce  d'hemor'OÏde,  en  Ta  partie  intérieure  j  de  (orte  que  fileuradhcrance  en 
cette  partie  n'cft  pas  trop  torre ,  la  nature  s'en  peut  quelquefois  dcgiger  d  elle- 
même ,  comme  ilctoit  arrivé  à  cette  Fcmfne,ou  bien  on  l'en  peut  délivrerquand 
■on  {e\-\\  m-^nifcftcmcnt  ces  (ortes  de  fongus  fe  prefenrer  à  l'orifice  inr».rne  delà 
^matrice  en  les  extirpant  par  la  ligature;quand  ils  font  fiavancezhors  de  l'orific€ 

I   V) 
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qu'on  puifTe  faire  cette  opération,  que  j'ai  moi-même  faite  avçc.hpnifuccezr. 

à  pluficurs  Femmes. 

CXLVI.    OBSERVATION. 

'D' une  jeune  Femme  accouchée  de  Jon  premier  enfrnf  par  la  u'iolensS, 
de  plujieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir  au[jl-bien  que  j'ou 

e?ifi''^nt> . 

LE  15.  Mars  1705.  je  vis  une  jeune  Femme  accouchée  depuis >une  heure, 
de  fon  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  très-  grofTe  fille  morte  en  Ton  ven- 
tre, par  la  violence  des  convulfions  dont  elle  avoir  été  furprife  ,  comme  elle, 
étoit  dans  un  profond  afibupiflemcnt  ,  lors  que  je  la  vis,  &  fans  aucune 
connoifl'ance ,  avec  plufieurs  autres  accidens  pernicieux ,  je  crus  bien  qu'elle 
mourroit  très- certainement ,  comme  il  arriva  dés  le  jour  fuivant,  étant  tou- 
jours reftée  après  fon  accouchement  fans  aucune  connoiflànce.  J'ai  bien  vu' 
beaucoup  de  Femmes  réchapper  qui  avoient  été  (ûrprifes  de  très- violentes 
convulfions  avant  que  d'accoucher  j  mais  elles  étoient  revenues  à  connoiflàn- 
ce dans  les  intervales  des  convulfions  -,  6c  pour  celles  qui  reftoient  ainfi. 
fans  aucune  connoiflànce  après  être  accouchées  -,  je  les  ai  vues  prefque  toutes . 
mourir  peu  de  temps  après. 

CXLVH.    OBSERVATION. 
latine  tre's-fameujè  Garde,  qui  s  étant  ingérée  d' accoucher  une  Dame^. 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  feulement  pour  la  garder ,  lui  ayant 
reçu  un  très-gros  Enfant ,  que  la  nature  avoit  elle-même  expulfé  > , 
crut  qiiil  lui  en  ctoit  rejlé  un  fécond  dans  le  ventre  ^  ou  elle  avoit 
feulement  lai^é  r arrières-faix  de  l'Enfant  qu  elle  avoit  reçui 

LE  2  3.  May  170  3.  je  fus  mandé  avec  un  grand  empreflcment  chez  une  Dame 
qui  venoit  d'être  accouchée  par  fa  Garde  ■>  qui  afluroit ,  comme  elle  le 
croyoit,  qu'il  lui  étoit  encore  reflié  un  autre  enfaat  dans  le  ventre  ,  ôc  quç 
pour  le  tiret  il  falloit  de  neceflité  avoir  mon  fccours  ',  mais  cette  Garde  s'étoic 
très-lourdement  trompée  j  car  ayant  moi  même  examiné  la  chpfe  auflî-tôç 
nue  je  fus  arrivé ,  je  trouvay  qu'il  n'y.  avoir  plus  d'enfant  à  venir  j  mais  feu- 
lement un  fort  gros  arriere-faix  qui  fe  piéfentoit  *,  qui  étoit  celui  de  l'enfanc 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu,  iàns  tirer  dehors  cet  ajrriere-faix  donc  • 
je  délivrai  cette  Dame  en  un  moment,  ce  que  lui  ayant  fait  connoîtrc  par 
démonftration  ,  elle  fut  auflî-tôt  toute  confolèe,.  &  grandement  joycufe  de 
ce  que  je  l'avois  en  même  temps  délivrée  de  la  grande  apprehcnfion  que  l'ig- 
notance  de  fa  Garde  lui  avoit  caufée }  &  ce  qui  étoit  de  fingulier  en  cette  Darae 
cft  que  cet  enfant  ,  qui  étoit  encore  une  fille  ,  comme  avoient  été  les  fept 
précédentes  qu'elle  avoit  eu  fans  avoir  fait  aucun  garçon  ,  de  tous  lefqucl? 
enfans  je  l'avois  accouchée  ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui 
avoit  encore  reçus  en  mon  abfcnce  j  ce  qui  faifoit  connoîcre  en  çlle ,  au  grand 
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ïcgretde  {on  Mari  qui  en  étoit  fort  chagrin,  la  grande  dirpofîtion  qu'eïlt 
avoir  d'engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même  fexe  féminin,  toute  con- 
traire à  celle  de  plufieurs  autres  Femmes  que  j'ai  moi-même  accouchées  de 
fept  garçons  tout  de  fuite. 

GXLVIII.    OBSERVATION. 

J^e  ^Accouchement  d^ une  Dame  ,  dont  ï Enfant  trefentoit  le  çemïiiii 

c  était  le  troifiéme  des  Enfans  de  cette  Dame  ,  qui  s'étoie?it  tous 

présentez  en  mauvaife  poflure  dans  fes  accouchêmens. 

LE  2.  Août  1703.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  prefcntoit 
le  genoiiil  \  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très- bien  ,  nonobftant  la 
mauvaise  fituation  en  laquelle  il  fe  prefentoit ,  &  que  fa  Mère  eut  eu  une 
perte  de  fang  fort  confiderablc  lors  qu'elle  n'étoit  grolTe  que  de  deux  mois  , 
laquelle  celTa  par  les  bons  confeils  que  je  lui  -donnai ,  qui  contribuèrent  beau- 
coup à  lui  faire  porter  fon  enfant  jufqu'à  terme  ;  &  cette  même  Dame  étoic 
fî  fujette  à  avoir  des  enfans  mal  (îtuez  dans  la  pliipart  de  fes  accouchêmens 
que  c'étoit  le  troifiéme  enfant  mal  tourné  dont  je  l'avois  tres-heurcufemeiîC 
délivrée  ,  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  prefentoit  les  pieds ,  & 
ce  dernier  le  gcnouil  ,  comme  je  viens  de  dire,  tous  lefquels  enfans  fe  por- 
tèrent très- bien  dans  la- fuite  &  la  Mère  aufli. 

CXLIX.    OBSERVATION. 

De  deux  Temmes  qui  avortèrent  de  leurs  Enfans  par  différentes 

caufis^ . 

LE  15.  Avril  1704.  je  vis  une  Dame  qui  vcnoît  d'avorter  au  cinq  ou 
fixiémc  mois  de  fa  groffede  d'un  petit  enfant  tout  émacié  ,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  de  s'être  bleffée,  que  par  l'extrême  chagrin 
qu'elle  avoir  eu  fix  feraaines  auparavant  pour  la  mort  de  fon  premier  enfant, 
qui  avoit  ainfi  fait  périr  dés  ce  temps  ce  dernier  dont  elle  venoit  d'avorter  j 
èc  quelque  jours  eniuite  je  vis  une  Marchande  Drapierc ,  qui  étoit  aufïî  avor- 
tée depuis  quatre  jours  au  fécond  mois  de  fa  groflefle  d'un  petit  fctus  qui 
fut  cxpulfé  avec  une  perte  de  fang  tres-abondantc,  fans  autre  caufe  mani- 
ftfte  de  s'être  blellée  que  celle  d'avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement 
pour  mefùrer  de  1  étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien;  connoîtrc  que  les  Femmes  font  obligées  d'ufer  de  toutes  fortes  dc- 
précautions  pour  la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  greffes. 


Ci 
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CL.  ET    DERNIERE    OBSERVATION 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  cauje  de  V éceulement  invô* 
lontaire  de  t urine  arrivée  a  une  Dame  enÇuite  d'un  de  fes  accou- 
chemens  y  à"  de  la  malheurei^e  defiince  de  cette  Dame ,  qui  mou* 
rut  immédiatement  après  fin  dernier  accoucheme?n  ,  comme  on 
lui  avoit  prédite 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  &  cîernierfs  Obfervations, 
pour  les  joindre  à  la  fuice  des  fept  cens  autres  que  j'ai  ci-devant  données 
au  public  ,  par  une  Relation  fidelle  de  quatre  diffcrens  laborieux  accouche'- 
mcns  d'une  Darne  à  qui  je  donnai  dans  fes  prcflans  befoins  un  cres-falutaire 
fecours  j  je  n'avois  pas  voulu  jufquesà  prefcnt  communiquer  certc  relation  qu'à, 
raes  feuls  amis  \  mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins  utîle  au  pub'ic  que  rou- 
tes mes  autres  Obfervations  ,  j'ai  jugé  à  propos  de  lui  en  fa-ire  parc,  la  mec^ 
tant  ici  dans  fon  entier. 

RELATION      TRE  S-  S  INC  ERE        ET      FIDELLE 

OU'  ton  fait  m^inifcfiement  conmitre  la  véritable  cauje  de  ï écow 
lemcnt  involontaire  de  funine  dont  M^iâame"^.  ...  fut  incommo- 
dée depuis  fon  dernier  Accouchement  ,.dans  lequel  je  la  fecourus  é* 
la  délivrai  le  24.  Novembre  16^5.  d^un  Hrés-gros  E?farit  mort  en^ 
(on  ventre ,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatn  jours, 

POur  mieux  connoître  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident  arrivé  à  Ma- 
dame * .  -  . .  depuis  fon  dernier  Accouchement,il  eft  très  nccclTairc  de  f«ire 
remarquer  fa  véritable 'difpofirion  naturelle  :  cette  Dame  étoic  d'une  comple- 
xion  alfez  délicate  ,  fujette  à  de  grands  maux  de  reins ,  qui  lui  ont  fii^t  vuidec 
fouvent  du  gravier  par  les  voyes  de  l'urine  ,  &  plufieurs  fois  même  des 
pierres  d'une  groffeur  bien  confiderable.  H  faut  fçavoir  auffi  qu'elle  avoit 
refpace  d'entre'' les  os  du  paiTigc  de  l'enfant  naturellement  fi  ferré  ,  qu'il 
auroit  été  entièrement  impoffible  qu'elle  eût  accouché  de  deux  autres  enfans 
vivans>  comme  cils  a  fait  dans  la  fuite  ,  fi  ces  mêmes  enfans  n'avoicnt  été 
de  plus  d'un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  :  c'cft  pourquoi  avant  que 
de  faire  la  Relation  du  dernier  Accouchement  de  cette  Dame  il  faut  rapor- 
ter  fidèlement  toutes  les  circonftances  de  Tes  trois  précedens  Accouchemens, 
où  je  l'ai  toujours  affilié  ;  &  dans  tous  lefqucls  ,  auffi  bien  qu'en  ce  dernier, 
j'ofe  dire  qu'après  Dieu,  je  n'ai  pas  peu  contribué  à  lui  confervcr  la  vie, 
qu'elle  auroit  indubitablement  perdue,  fans  les  falutaires  fecours  qui  iui  furent 
donnez  par  mes  foins. 

Le   premkr  Accouchemerït  de  Madame*....  fat  le  31.  Janvier  i^'jî. 
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ibn  peu  voir  dans  mon  Livre  à'Ohfervatîons  [hy  U  Grojfcjfe  &  i'^ccouchmcnt 
àes  ttmmn i  la  Relation  fiielc  que  j'en  donne  en  la  pcix.   Obfervation 
dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans  les  termes  fuivans ,  fans  pourtant 
la  nommer. 

Si  Le  trente-unième  Janvier  1^91.  j'ai  accouché  une  jeune  Femme  âaée  de 
sivingc-ans,  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  prefentoic 
33  le  bras  avec  la  tête  ^  fes  eaux  s'étant  écoulées  dés  le  commencement  de  fon 
«travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu  des  plus  laborieux.  Je  repouf. 
»>fai  le  bras  de  l'enfant  jufqu'au  derrière  de  fa  tête  ,  auflï-tot  que  je  le  pus 
2->  faire ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint  en 
«effet  j  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  demeuré  la  tête  au  paflage  prés  de 
»deux  jours  entiers ,  nonobftant  quoi  il  vint  vivant  -,  mais  étant  pour  lors 
53  très  foiblc  5  &  ayant  une  fort  giolfe  tumeur  au  dcflus  de  la  tête,  cauféc 
wpar  la  grande  compreiîion  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  toute  la 
«longueur  du  temps  qu'elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  \cs  os  du  pafTaoc 
«de  la  Mère  5  qui  étoient  fort  ferrez  *,  laquelle  comprcilîon  avoit  été  (î 
ij extrême,  que  le  cuiï  chevelu  fc  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  , 
«  vers  les  deux  cotez  de  la  tête  ,  à  l'oppofite  l'un  de  l'autre  ,  de  la  largeur  du 
«bout  du  doigt,  jufqu'à  découvrir  l'os  même  d'un  coté  ,  de  la  largeur  de 
«l'ongle  du  petit  doigt.  Cet  Enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foible/Te 
«en  laquelle  il  étoit  ■>  par  les  bons  foins  que  j'en  eus  -,  èc  la  groile  tumeur  du 
«defius  de  fa  tête,  que  cette  grande  comprcffion  y  avoit  cauié  ,  fe  diflîpa 
«  peu  à  peu  dés  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  aficz  ordinairement  j  Se  les 
«  efcarres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoicnt  été  mortifiez  , 
«.en  étant  tombtz  ,  les  deux  petits  ulcères  qui  relièrent  eu  ces  mêmes  cn- 
«  droits ,  guérirent  après  quelque  temps,  l'un  en  dix  ou  douze  jours,  &  l'au- 
«rre  en  trente- cinq  jours  feulement,  à  caufe  de  l'os  qui  s'ctoit  découvert. 
«Après  quoi  ce  même  Enfint,  qui  avoit  couru  un  û  grand  rifquc  de  la  vie, 
«en  demeurant  fi  lon^  tem.ps  la  tête  arrêtée  au  pafTage  ,  fe  porta  parfairemcnc 
«bien,  6c  la  Mère  au{Iî. 

Ayant  fait  la  defcription  du  premier  Accouchement  de  Madame*.... 
&  de  toutes  fes  circonftanccs  ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva  de  fon  fécond 
Accouchement,  qui  fur  le  premier  Avril  1695.  dont  je  fais  encore  une  fidè- 
le defcription  ,  qu'on  peut  aufii  voir  en  la  d  c  l  x  x  i  v.  Obfervation  de 
mon  Livre  àObjcrvatiovs  furla  Grojf(Jf(  &  CAccoutkmnit  dts  Fernmts ^  dans 
\q%  mêmes  termes  qui  fuivenC; 


Lvril    i<^93.  J^i  accouche  une  Femme  au  terme  de  cinq 
fa  grofl'effe  ,    d'un  enfant  qu'elle   portoit  mort  en  fon 


«      le   premier  A^ 

«mois  &  demi   de  1     ^ 

«ventre  depuis  un  mois  entier  1  qu'elle  ne  l'avoit  pomt  fenti  remuer,  après 

«une  troifiémc    médecine  que  ion    Médecin    lui  avoit  fait   prendre  ,  donc 

«elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.   Cette  Femme  n'étant  giolfe  que  de 
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«trois  mois,  avoit  eu  la  petite  vérole  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  gti^- 
»rie,  fentanc  même  après  fa  guéri  Ton  ,  très-bien  remuer  Ton  enfant  du- 
»>rant  quinze  jours  ^  julqu'à  ce  qu'ayant  été  trop  agitée  par  cette  dejrniei'c 
53  médecine  purgative ,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien  ,  en  ce  que 
sîla  Mère  ne  le  Icntit  plus  du  tout  remuer  enfuire  ^  &  que  quinze  jours  de- 
.Mvanr  que  d'avorter  de  cet  Enfant  mort,  elle  fut  furprife  d'une  p.ite  de 
ajfang  -liez  abondante  ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps  ,  provo- 
«qua  enfin  l'expulfion  de  ce  même  Enfant,  qui  me  parût  n'avoir  qie  la 
jj  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu  , 
M  qu'il  étoit  tout  dépoiiillé  de  ion  épidcrme  j  mais  il  n'avoit  aucun  vcftige 
»de  la  petite  veroUe  que  fa  Mère  avoit  eue,  comme  j'en  ai  vu  en  qu  Iqucs 
sîâutres  enfans  ,  de  qui  les  Mères  avoieiit  été  affligées  de  la  même  maladie 
33 dais  le  temps  de  leur  gioflcile.  L'arriére  faix  de  cet  enfant  étoit  aulïl 
«gros  que  celui  d'un  enfant  cà  terme  ;  ce  qui  fie  que  j'eus  un  peu  de  peine 
«'  le  tirer,  parce  que  la  matrice  ne  s'éroit  ouverte  qu'à  proportion  de  la 
33  petite  (Te  du  corps  de  l'enfant.  Mais  cet  arriere-faix  ne  participoit  pas  de 
31  la  corruption  qui  paroiilbit  en  cet  Enfant  avorton  ,  dont  la  Mère  ayant 
«été  ainfi  fort  lieureufement  délivrée  ,  fe  porta  fi  bien  enfuitc,  que  je  crai 
»ïmêrae  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  fait  ainfî  prendre  malheureufe- 
«ment  cette  troifiéme  médecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 
33mauvaifes  humeiirs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être  teftées  dans  ^s  entrailles 
«après  la  petite  vérole  ,  dont  elle  éroit  néanmoins  fort  bien  guérie,  elle 
«auroit  pu  porter  fon  enfant  vivant  jufquà  terme,  &  en  accoucher  heu- 
jsreufcment. 

Pour  le  troifiéme  Accouchement  de  Madame*.^. .  qui  fut  le  reptierae 
Juillet  1^94.  il  n'y  eut  rien  de  particulier  à  remarquer  ,  fi  non  qu'elle  ac- 
coucha de  ce  troifiéme  Enfant  avec  beaucoup  moins  de  difficulté  que  de  fon 
premier  ,  n'ayant  été  qu'un  feul  jour  en  travail  -,  parce  que  ce  dernier  enfant 
■qui  étoit  vivant  ,  &:  qui  fe  porte  bien  piéfenrcmênt ,  étoit  pour  lors  fort 
petit  -,  nonobftant  quoi  il  ne  pût  pas  être  poufié  dehors  fans  que  fà  tête 
en  parûc  d'abord  toute  applarie  à  caufe  de  l'extrême  comprcffion  qu'elle  avoit 
reçue  par  l'anguftie  des  os  delà  Mère  qui  forment  le  pafi.ige  ,  qu'elle  avoit 
naturellement  fi  extraordinairement  ferrez  qu'entre  deux  mille  Femmes 
il  ne  s'en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformez. 

Ces  trois  premiers  Accouchemens  de  Madame  *. . . .  étant  déctits  avec 
toutes  leurs  circonftances ,  il  ne  refte  plus  qu'à  faire  une  fidèle  Relation  de 
celles  de  fon  quatrième  &  dernier  Accouchement ,  où  je  l'ai  encore  fecou- 
ruë  ,  U  où  je  n'ai  pas  moins  contribué  que  dans  les  autres  prccedcns,  à  fau- 
ver  la  vie  à  cetre  Dame,  qu'elle  auroit  indubitablement  perdue  dés- lors  ,  "fi 
je  nel'eufie  délivrée  ,  comme  je  fis ,  d'un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre, après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours ,  de  la  manière  qui 

Madame  *  ,>..  gtofTe  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  6c  même  de  plufieur^ 
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jours  par  delà  s'étant  mieux  portée  qu'à  Ton  ordinaire  ,  &  ayant  eu  un 
trés-grand  appétit  ,  qu'elle  avoit  bien  fatisfaic  durant  tout  le  temps  de  cette 
dernière  grofleflè  ,  fut  furprife  des  premières  douleurs  de  l'Accouchement 
dés  la  nuit  au  matin  du  vingt  un  Novembre  i<(95-  auquel  temps  elle  m'en- 
voya quérir  pour  la  fecourir.  Etant  arrivé  chez- elle,  je  la  trouvai  dans  une 
afîez  bonne  difpofîtion  de  la  part  des  douleurs  ,  pour  en  efperer  un  autîî 
heureux  Accouchement  qu'avoir  été  celui  ds  fon  troi/îéme  enfant,  (i  ce 
quatrième  n'eût  pas  de  beaucoup  excédé  en  grolTcur  le  troifiéme.  Elle  eut 
durant  toute  la  journée  par  plufieurs  Se  diverfcs  fois  de  ftes  fortes  douleurs, 
qui  auroient  été  plus  que  fufEfantes  pour  faire  heureufcmcnt  accoucher 
îoute  autre  Femme  ,  qui  n'auroit  pas  eu  les  os  du  pafTage  aufli  ferrez  ,  com- 
me elle  les  a,  par  une  raauvaife  conformation  de  fes  parties,  qui  lui  étant 
naturelle,  a  fait  toute  la  difficulté  de  Ton  Accouchement,  Après  avoir  eu 
durant  ce  premier  jour  de  tres-fortes  douleurs  ,  ces  eaux  s'écoulèrent  en 
ce  temps  à  l'ordinaire  -,  mais  la  ^tête  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  des  plus 
greffes  ,  ayant  été  pouffée  au  commencement  de  ce  paffagc  trop  étroit, 
elle  y  refta  toujours  depuis  ce  premier  jour  après  l'entier  écoulement  des  eaux, 
fans  pouvoir  être  pouffé  e  plus  avant  par  les  douleurs,  qui  ayant  été  tres- 
fortes  &-  vigoureufes ,  commencèrent  à  fe  ralentir  peu  à  peu  ,  &  enfin  ?. 
ceffer  tout-à-fair. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  6c  l'expérience  de  quarante  an- 
îîées  me  purent  fuggerer  pout  réveiller  les  douleurs  de  Madame  *. .. .  en 
lui  faifant  prendre  plufieurs  remèdes  propres  à  produire  ait  effet  &  la  met- 
tant dans  plufieurs  différentes  fituations  convenables ,  qui  lui  procurèrent  par 
plufieurs  fois  de  très-bonnes  &  fortes  douleurs  ,  qui  auroient  été  efficaces 
fans  doute  ,  fi  la  groffeur  de  la  tête  de  l'enfant  ,  &  le  vice  de  conforma- 
tion des  os  du  paffage  ,  n'avoient  été  en  Madame*  ....  deux  obftacles, 
qui  furent  aufïl  infurmontables  durant  le  fécond  &:  le  troifiéme  jour  de  fon 
travail  qu'ils  avoient  été  dés  le  premier  jour.  Enfin  reconnoiffant  bien  par 
ie  mauvais  état  où  étoit  ladite  Dame  au  quatrième  jour  de  ce  laborieux  tra- 
vail ,  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  d'efperer  qu'elle  pût  accoucher  d'elle-même, 
■fans  les  derniers  fecours  de  l'Ait ,  je  la  ns  faigncr  du  bras  une  féconde  fois, 
êc  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  légère  infufion  de  deux  draç- 
mcs  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange  j  afin  de  réveiller  encore  ,  autant  qu'ail 
étoit  poffible ,  par  ce  petit  putgatif ,  fcs  douleurs  qui  étoicnt  cutieremcnt 
ceffées. 

Ce  remède  produifit  bien  l'effet  qu'pn  en  pouvoit  cfpercr  ,  &:  fit  encore 
en  cette  extrémité  revenir  de  trcs-bonnes  douleurs  ,  qui  ncamoins  fiircnt 
auffi  inutiles  qu'auparavant  ,  pour  la  mcmc  raifon  de  l'anguftie  des.os  du 
paffage  -  &  de  Textrême  groffeur  de  la  tête  de  l'enfant  s  qui  par  un  trop 
long  fejour  qu'il  y  fi-t  durant  tfois  jours  après  l'écoulement  des  eaux  ^  vint 
enfin  à  y  périr. 

Les  chofcs  reftées .  en  cçt  çétfit ,  gptés  avoir  reconnu  que  les  forces  de 
Madame  *  » , , ,  diminuoient  J[?cayLÇOfip  ,  &  qu'elle  commcnçoic  même  d'à»- 
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v"if  un  rrnr.iporc  au  cerveau  ,  nvcr  rîlicn.irion  dj  junciv.crf ,  par  de  frc- 
Qu^vs  intervalles  -,  je  propoi.ii  à  Maciav.i  '*,...  Mcrc  de  la  Malade,  &  à 
ivii*..-  .  Ton  Mari  de  manùtr  Mr  du  ïerric  leur  Chirur!;;ien  ordinaire, 
qui  n'cft  pis  moins  entendu  nu  tait  des  Accouchcmens  qu'en  celui  de  la  fai- 
ênce  où  il  excelle.  J'en  fis  accepter  la  proportion  d'autant  plus  vciontiers 
à  Monficur  &  à  Madame  * ...  6c  s  ladite  Madame  ***  leur  Meie  j  que  je 
l.ur  fis  entendre  qu'il  pouvoit  donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occalion  , 
q.ie  toute  autre  j  parce  qu'ayant  été  lui-même  préfent  au  premier  Accouche-, 
mjnt  de  Madame'*  ....  il  pouvoit  plus  facilement  connoître  la  véritable 
caufedc  la  difficulté  qui  fe  rencontroïc  en  ce  dernier,  fe  fouvenant  bien  de 
celle  du  premier  ,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 

On  le  manda  auili-tôt  oour  délibérer  avec  moi  {ûr  ce  qui  étoit  à  faire  5 

pjur    tâcher  de  iauver   ia   vie    à    Madame* en   rextrêmifc   où 

elle  croit  réduite.  Monfieur  du  Tertre  étant  venu  ,  6c  moi  lui  ayant  ex- 
p3:é  toutes   les  chofcs  qui   s'étoient   paflees  depuis  le    commencement  du 
rr.ivail     &    l'état  prefent  de   la  Malade  ,   ledit  Sieur  du   Tertre  la  toucha 
lai- même  ,    6c  reconnut    auiïi  tôt  que  là  grande  difficulté  de  l' Accouche- 
ment j    Drocedoit   veritablemenr  de  rextrême  anguflie  des  os  du  paiîàge  , 
q:n  par  une  mauvaife  conformation  étoient,  comme  il  a  été  dit ,  beaucoup 
plus  ferrez  en  Madame  *  . . . .  qu'en  toute  autre  Femme  ,  ainfi  que  je  lui  fis 
remarquer.    Cependant  il  fut  du  fentiment  qiron   pourroit  tenter  à  lui  doix- 
ner  un  fécond  purgatif  plus  fort  que  celui  que  je  fui  avois  fait  prendre  ,  il 
n'y  avoit  que  quatre  heures  i  afin  difbit-il  ,  d'exciter  la  nature  à  fgire  {es 
derniers  efforts  j  par  lefquels  il  dit  ,   q.u'il  efperoit  qu'elle  pourroit  peut- 
être  accoucher  de  ce  dernier  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  de  fon  premier, 
en  fa  prefènce  ;  &  pour  cet  effet  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomifTement  » 
en  lui  faifant   prendre  du  Tartre  Emetique,  avec  un  once  de  Manne  dans 
un  boUillon  ;  mais  je  lui  dis-  pofitivement  que  je  ne  croyois  pas  que  ce  fé- 
cond purgatif  pût  jamais  faire  accoucher    Madame  *  ....  en  l'état  où  les  . 
ths»  fes   é[oient  j  &  que  ne   produifant  pas  l'effec  qu'on  en  efperoit  inutiler 
ment,  ce  même  fécond  purgatif  ,  pris  immédiatement  après  l'agitation  du 
premier,  ne  nianqueroit  pas  d'allumer  le  feu  dans  les  entrailles   de   Ma- 
riame  *  . . ..  &  de  lui  caufer  une  difpofttion  inflammatoire  aux  parties  :  j'in- 
fiftai  même  beaucoup  ,  pour  faire    valoir   mes  raifbhs  j  mais  voyant  que 
Mr.  du  Tertre  perfîftoit  toujours  à  donner  bonne  efperance  de  l'effet  du  re- 
mède qu'il  avoit  propofc  ,  je  fus  obligé  d'y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paroître 
trop  opiniâtre  en  mon  fentiment.    Ce  ne  fiit  néanmoins  qu'après  avoir  faic- 
roon  pronoflic,  de  ce  qui  arriva  dan^s  la  fuite. 

Madame  *  . . . .  ayant  pris  fur  les  huit  heures  dil  matin  ce  remède ,  que 
fon  Apotiquaire  lui  avoit  préparé-,  il  lui  excita  feulement  plufîéurs  naufées, 
fans  aucun  vomiffement ,  &  fit  tout  fon  ^et  par  bas  ,  comme  je  Tavois 
préjugé  ,  ôc  augmenta  en  même  temps  la  difpofîrion  inflammatoire  qui 
commençoit  d'être  aux  Parties  ;  après  quoi  il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire  on 
cette  extrémité,  pour  isçhçr  de  jàuxcr  U  vie  à  Madame*.,.,  qui  avoj^ 
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Wçû  Tes  Sacremcns  dés  le  marin  ,  que  de  terrer  le  dernier  remède^  dont  Mr. 
du  Ttit.c  éroit  convenu  avtc  moi  j  qui  éroit  de  lui  rirer  fon  Enfanr  par  le 
moyen  du  crochet,  y  ayanr  pour  lors  une  certitude  morale  qu'il  étoit  more 
en  (biî  ventre  ,  .p.ir  la  longueur  du  temps  qu'il  y  avoir  ,  qu'elle  ne  Tavoit 
point  ftnti  icmuer ,  &  par  le  long  kjour  que  fa  tête  avoir  fait  au  paflage  : 
cil  elle  avoir  écé  dans  une  tres-giinde  con.prcfiîon)  &  par  des  excicfons 
tres-puantLS  q'ji  s'écouloient  de  lamatiice. 

C'cll  cnhnce  que  j  execurai  le  fiiiHit  jour  vingt  quatre  Novembre  1^95. 
à  une  h.urt.  aprc-s  midi  j  &  comme  j'avois  bi«.n  reconnu  que  la  tê:e  de  cet 
enfant  étoit  fi  gioflL',  qu'il  auroit   été  nnpoflible  de  la  rirer  fans  en  dimi-. 
nuer  le  volume  ,  à  caufe  de  Tangufl.e  des  os   du  paiVage  de  la  Merc      je  fis 
d'abord  a-  ec  mo  i  11  ft  ru  ment ,  conduit  avec  prudence  &  jugcirent ,  comme 
il  étoit  convenaèic  ,  une  ouverture  fi.âîrante  entre  les  os  pariétaux  de  cette 
tcte  ,    par  laquelle  ouverture  ,  après   avoir  vuldé  avec  deux   de  mes  doigts 
une  partie  du  cerveau  ,  je  fis  palier  cette  tête  applatie  \  apré .  quoi  l'ayani: 
prifc  avec  mes  feules  mains  ,  j'achevai  aufli  tôt  de  tirer   le  lefte  du  corps 
de  cet  tnfant  mort  qui  étoit  des  plus  gros  ,  &i  l'arriére- faix  incontinent  cn- 
fuite,  qui  fur  iuivi  t.n  même  temps  d'excrétions  de  la  matrice  qui  étoicnc 
<f  une  infection  fi  grande  ,  que  toutes  les  pcrlonnes  qui  croient  pour  iors  dans 
la  chambre  de  la  Malade,  n'en  purent  fupporrer  la  puânte  odeur.    Cependant 
comme  durant  toute  c  tte  opération  ,   qui  fut   achevée  en  un  d-^mi  quart 
d'heure,    la  Mère    ne  témoigna  pas   aucune   plainte  extraordinaire  que  je 
lui  cuflè  fait  aucune  violence  confiderable,  on  crût  la  vcyant  ainfi  denvrce, 
«ju'il  y  avoic  lieu  de  bien  efperer  pour  k  recouvrement  de  la  fanté  ,  mais 
comme  elle  avoir  pour  lors  une  grolTe  fièvre,  qui  devint  encore  plus  violen- 
te &  maligne  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jouis  après  fon   Acccu- 
chement,  par  l'irritation,  &  par  le  feu  que  ce  dernier  purgirif  avoii  allu- 
mé dans  toutes  fes  entrailles  ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre  &:  d'urine  , 
il  7  eut  lieu    d'appréhender  pour  [1  vie  ;   ou  que  venant  rechaper  ,  elle  rc 
fut  incommodée  dans  la  fuite  d'un  écoulement  involcnrairc  d'urine  qu  elle 
a  eu  toujours  depuis  ce  t.mps  là  -,   &  qui  provenoir  de  ce  que  le  col  de 
la  vcfîie  ayant  été  trop  forrcmcnt  comprimé  par  la  tête  de  l'cnfint  rcfic 
aupafiagc  pendant   quatre  jours   que  ce  travail  a  duré  ,   il  cft  arrivé  une 
mortification  enfuite  de  finflammation  qui  y  étoit  dés  Ls  premiers  ;ours, 
&  qui  en  a  fair  feparer  une  efcatrc  de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze  fols, 
après  quoi   il  cft  rcfté  en  ce  même   endroir  une  fiftule   qui  caufc  ce  con- 
tinuel  écoulement    involonrairc  de    l'urine  pour   lequel   Monficur  6c   Nia- 
dame*  ....   ont  confultè  plufieurs  fois  Mr.   Btfliere  j  fuiuux  <  hirurgien , 
auquel  j'expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la  véritable  caufc  de 
ce  Fâcheux  accident  ,  en  lui  faifant  voir  cette  même  portion  du  col  de   la 
veflîe  ,  qui  s'en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoit  arrivée  ,  pour 
les  raifons  marquées  ci  deflus ,   &:  que  Mr.  i\flierc  jueca  routes  être  tiés- 
(tnguliercs ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col  de  la  veffîe  ,  qui  s'en  étoit 
airii  fcparéc,  étoit  toute  farcie  de  quantité  de  petites  pierres  rrcs-roiidcs, 
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doue  la  {ubftance  écoit  toute  pénétrée  ,  Icfqucllcs  ù'ïon  toute  apparence  ,, 
s'y  éroient  engendrées  par  les  fedimcns  giavcleux  ,  aufqutls  ladite  Dams. 
é:oit  natureliemcnt  fujette  ,  êc  qui  s'y  étoient  amafïcz  durant  les  quatre^ 
jours  de  Ton  laborieux  travail  -,  la  forte  comprefllon  de  la  tête  de  l'enfant 
leftée  au  paflige  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fedimens  graveleux  d'être 
cxpulfez  de  même  que  le  plus  liquide  de  l'urine  ^  qui  s'en  échapoit  tou- 
jours par  inrervale. 

Mais  comm.e  les  ignorans  ,  qui  ne  jugent  ordinairement  des  chofes  que 
par  leur  événement,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  véritables  caufes. 
Se  que  les  méchans  ,  les  médilans  ,  &c  tous  les  envieux  de  la  réputation 
que  je  me  fuis  acqui'.c  dans  l'exercice  de  mon  Art  ,  prennent  occafion  de 
cet  accident  de  Madame  *  . . , .  pour  m'en  im.puter  auffi  fauiTement  que  ma-- 
licieufcment  la  caufe  j  j'ai  jugé  à  propos  d  en  informer  le  Public  par  ctttc 
iincere  &  véritable  Relation  ,  qui  pourra  auiîi  fervir  de  fiiele  Inftrudion  à 
tous  ceux  c[ui  fc  verront  obligez  de  ccnlulcer  fur  de  pareilles  incomraoiitczc 

Certificat  de  Aîonfieur  Bejfiere  ,  Maître  Chirurgien  Juré  a  Paris  > 
chirurgien  an  Roy  en  fes  Can^^s  (y"  Armées  de  la  Cour. 

JE  fouSîgné  ,  certifie  que  la  prefente  Relation  cft  très- fidèle  &  véritable, 
dans  toutes  fes  circonftances  ^  qui  font  bien  remarquables  j  en  foi  dequoi 
je  l'ai  fignée.  A  Paris  le  2..  Février  16^6,  BESSIERE, 

Je  ne  puis  rien  ajouter  à  cette  fidèle  Relation  ,  Se  aux  obfèrvations  que  j'ai 
ei  devant  communiquées  aux  Public  de  plus  étonnant  Sc  de  plus  confîdera- 
blc  que  ce  qui  cft  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame|par  fa  malheureu- 
fe  dcllinée ,  qu'elle  ne  put  pas  éviter  y  quoique  je  l'en  eufîe  fait  avertir  par 
Madame  fa  belle-fœur  ,  qui  me  dit  en  l'accouchant  le  dix  Février  1702. 
qu'elle  étoit  très- affligée  de  fe  voir  fans  enfans  \  ayant  perdu  depuis  peu  le 
feul  qui  lui  étoit  refté  ,  qui  étoit  le  troisième  dont  je  l'avois  accouchée  le 
fept  Juillet  1^94.  ainfi  que  je  l'ai  déclaré  dans  la  prefente  Relation  j  Sc 
qu'elle  l'avoit  priée  de  me  demander  fi  ce  flux  involontaire  d'urine,  dont 
elle  avoir  été  incommodée  durant  une  année  ,  &  duquel  elle  étoit  néan- 
moins guérie  dans  ia  fuite  -,  ne  l'empêcheroit  pas  de  pouvoir  efpercr  d'avoir 
encore  quelqu'autrc  Enfant,  qui  la  put  confoler  de  la  perte  qu'elle  avoic- 
faire  de  celui  que  je  lui  avois  reçu  ,  Se  fi  au  cas  qu'elle  devint  groffe,  je 
voudrois  bien  l'accoucher  dans  la  fuite  '■>  à  laquelle  demande  )e  lui  répon- 
des que  je  croyois  bien  que  cet  accident  ne  l'empêcheroit  pas  de  devenir 
grofie  i  mais  que  ce  feroit  le  plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arriver  ;  pré- 
jugeant bien  pour  lors  qu'elle  periroit  fi  elle  la  devenoit  ,  par  la  diïficulté 
qu'elle  auroit  en  fon  Accouchement  ,  qui  ne  feroit  pas  moins  grande  que 
celle  de  fes  precedcns  ,  dont  je  Pavois  heureufement  délivrée.  Qu'au  refte 
elle  pouvoir  faire  choix  d'une  autre  perfonne  que  moi  ,  pour  la  fervir  en 
cette  occafion  ,  qui  lui  feioit  indubitablement  fatale,  fi  elle  n'y  étoit  fecou«. 
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nicauiïi-bien  qu'elle  le  fut  de  moi  ,  comme  j'ai  dit  ,  dans  tous  fcs  qaatrc 
premiers  Accouchemens  :  cependant,  nonobstant  un  fi  pofitif  avertiflement , 
que  je  lui  fis  donner  par  Madame  fa  belle- Sœur  ,  ne  pouvant  éviter  ,  comme 
j'ai  dit  fa  malheurcufe  deftinée  j  elle  redevint  grofi'e  ,  &  pour  fe  prccautipn- 
■  ner  contre  cetrc  fatale  prédidion  ,  elle  choifit  à  mon  refus  un  célèbre  Chi- 
rurgien pour  la  fecourir  en  fon  accouchement,  qui  la  vit  mourir  en  fa  pre- 
fence  deux  heures  après  lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté  , 
fon  enfant  qui  étoit  mort  durant  le  travail  de  la  Mère,  qui  fut  très  labo- 
rieux durant  deux  ou  trois  jours  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  allez  déclarées 
dans  les  defcriptions  que  j'ai  faites  de  fes  precedens  accouchemens  -.  qui 
pouvoient  être  connus  de  ce  célèbre  Chirurgien  qui  l'accoucha  cette  derniè- 
re fois  avec  un  fi  funefte  événement ,  fort  contraire  à  la  grande  cfperance 
qu'il  avoit  donnée  de  fon  habileté. 

Comme  j'ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l'exercice  de  ma  ProfcfTîon, 
parce  que  les  infirmitez  de  l'âge  avancée  où  je  fuis  fur  ma  foixante-treiziémc 
année,  ne  me  permettent  pas  de  la  continuer  davantage  ,  j'ai  cru  qu'après  y 
avoir  rempli  mon  devoir  au  mieux  qu'il  m'a  été  pofiîble  durant  plus  de 
cinquante  ans  ,  je  pouvois  me  repofer  ,  Oc  attendre  avec  patience  l'heure  à 
laquelle  il  plaira  à  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde  ,  implorant  cependant 
fa  grande  mifericorde  en  laquelle  je  mets  toute  ma  confiance  ,  &  le  priant 
aufli  d'éclairer  l'entendement  de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j'ai  donnez 
au  Public,  concernans  ma  Profeflaon  ,  &  de  leur  infpirer  des  moyens  plus 
iûrs  pour  aider  les  Femmes  grofics  &  accouchées  &  leurs  cnfans  ^  que  tous 
ceux  que  j'ai  cnfeignez  dans  ces  écrits ,  &  que  lui  leul  qui  eft  digne  de  Iciian, 
ge  5  en  foit  à  jamais  glorifié  par  \qs  uns  6c  par  les  autres. 

Approhatmi  paur  les  dernières  obfcrvfLtions  de  Aï.  Afauricc/iu, 

JE  fouffigné  Confèiller,  Lcdeur  ôc  ProfcfTcur  Royal,  Dodleur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  certifie  avoir  examiné  par  l'ordre  de 
Monfcigncur  le  Chancelier  ,  ce  Manufcrit  intitulé ,  denàtYcs  Oùferyations  de 
M.  Mmriceau  fur  Us  Mnlad'ui  d^  ftmmts  groffts  &  éiccmchées ,  &c.  dans 
lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  tres-digne  de  l'imprcffion.  Fait  à  Paris 
ce  27.  Septembre  lyc^.   AN  DRY. 


P  R  I  ri  LEG  E      DV      ROT, 

LOUIS  PAK.  LA  GRACE  ot  D I EU  ,  RoY  DE  FRANCE  ET  DE  Na  VAR.S.E  :  A  noj  a.'ncz  &  feaux 
Confeillers,  les  Ccas  unans  nos  Cours  Je  l'arlcniciit  .  Maittrcs  des  Rcqueftes  ordinaires  de 
nollc"  Hollcl,  Grand  Confeil  ,  prcvoll  de  Taris  ,  Bai  lifs  ,  Scncciiaux  ,  leurs  Lieuccnans  Civils, 
&  autres  nos  Ju!liciers  qu'il  apparciendra,  Salut.  Koltrc  bien  anu-  M  i  c  hv  l  Cl  u  u  z  i  f  r. 
Libraiic  à  Paris  ,  Nous  ayant  très  huinb:ciii.m  fait  icniontrcr  qu'il  étoit  (ollicue  de  réimprimer 
/'Ht  foire  de  Tacidtde  ,  truduite  C-vr  feu  NhoUs  Ternt  ,  Sieur  d' AbUncourt  ,  de  l  Acadcjui:  fran- 
(oiCe  ,  l'Hifioire  ,  é"  l''  v^""'''<^  '^c  Tacite  ,  traduite  par  le  mefmt  ,  CU'fto're  d  lUrodott  ,  tr.:.!:,t(t 
par  feu  Saur  du  Rier  ,  le,  Plaidoyers,  Harangues  .  ^  Oeuvres  divcrfs  du  fieur  Patru  ,  de  U  v:e.m, 
yîcademte  ,  iHuloire  Kom.'iue  ,  traduite  par  le  fieur  .affctcau  ,  Evefque  de  MarfeiJt  ,  /  Hijhnedu 
Monde,  p.tr  It  feu  fieur  iUvrtiiu  >  Us  Ucuws  du/ttt  Jieitr  DtrniiJJon  ,  j^vccAt   tn  i  Arltmtfit  ,   lîl«. 


quels  Ouvrages  îl  iefireroic  faire  imprimer  :  Maïs  comine  as  Livres  ror.c  J'an  tré,s-!ong  débit ,  5c 
qu'il  ne  ks,  peuc  faire  fjis  s'ci-g.ger  à.  une  tréïgrande  dépenfe  ,  ii  Nous  a  tr-î-huir.bi-in.icuc  f„!t 
f  ipôlier  ,  pour  le  dcdoinmager  acs  avances  conlMerabics  qu'il  eUobl.'ge  Je  faire  >  pou;  l'mipreffloa 
d-idits  i'ivres  ,  de  lui  accorder  r.os  Lecires  de  contir.uac^cn  de  ?n<^ilcge  ,  peur  l.s  Ge.i-j'-^i  di* 
Eeur  Mauriceau  ,  les  Cvnfevts  de  la  S^^efe  ,  les  Qeuvrss  du  Rcvercnd  l'ère  Malejranrhc  ,  ie  D;ci'.»»~ 
naire  Sr-^nçols-Italie»  .  07"  '«  M*'tre  Ir^lie^  <  du  fleur  (Tenertij  ,  les  Di^-lagiye^  ie  Lncr:K  ^  dujieur 
i  Ahlnncourt  i  le  Traite  des  Exeomm:-.ntcxtti>"s  ,  .^  des  Monitoires  ,  par  Evst'.len  ,  Rrc.uHs  ds:  Edits 
^  Rec.einens  de  U  Cour  des  j^jdes  de  Fxris  ,  fur  le  f.iii  des  Tailles  dcjj-At:  no-v-  ^uf.ufs  À  f-nfoit  z 
ii  cts  CAUSES,  vcalant  favorablemeac  trai<cr  le  at  CLouzita,  &  o;i  mcfmc  temps 
cxc  ter  par  fon  exemple  les  aucres  Libraires  &  Ii);f!ir'-,eurs  d  entreprendre  d-s  éditions  de  Livres 
auiM  utiles  au  Public  ,  pouf  l'avancemen:  d  s  Sciences  &  des  belles  lettres  ,  qui  ont  eft-  ,toiJ jours 
fl  illaniesdans  noilre  iU-yaum  ,  ainiiiiu'à  foûcenir  l'Imprimerie  &  Lbr.ine,  £[U;  ont  -ii;  jusqu'à 
V  »L  lent  cuiti/ées, par  nos  Su;ets  arec  autant  de  fuccés  que  de  réputation  :  N'oiis   lui  a.ons  pcr  dis  , 

îc  -eaneUDns  pat  ces  P.cKnt--$  ,  de  lei.i  pr.mer  ,  eu  fai:;î  réimprimer  ,  Yeiidie  ou  deb  ter  pat  tcuc 
noft'c  1  oyaunie  ,  Pays  ,  Terres  &  Scigr.iuries  de  r.cilre  obeïilance  ,  en  -.eis  volumes  ,  ferme  ,  max- 
ce  >'caradt;re  I  con  ointemei.c  ou  epar'.ment,  &:  auiant  de  f^-is  ijue  boa  lui  femblera  ,  tejditet 
0':ùvr(J  du  fieur  .yaitrtceau  ,  les  Ctnftis  de  la  Si^ejj'e,  tes  Oeuvres  â»  Révérend _  Pert  Ma'earr.nche  , 
IrDicfionr.atre  François-Italien  ,  (j'  le  Maijlre  Italien  ,  du  fiiur  Venertinj  ,  les  DiiUins  de'  Lurien  , 
d  ;  fieur  i'  AiiUncou't  ,  l*  Traite  des  Excêmmunicatians  ,  ^  des  Monitoires  ,  par  Eysiliuii,  Recueils 
il  Edhs  (y  RefUrnens  de  la  Cour  des  ^ydes  de  Parts  ,  fur  le  f.it  des  Tailles  depuis  lio.j  pifques  a 
p  efent  p'-nd  uu  le  c-mp.  (5c  cft)ac:  de  qu  iize  années  CGnfecu;iv:s  ,  à  compter  Ju -eu  d-  a  datijc 
5:1  ite'  Prefenres  ;  à  condition  &  expreff:  far  iedit^  M  i  c  h  a  l  C  l  o  u  z  t  i,  t.  ,  de  faiic  reim- 
c^jr.Jesdcux    premières  années  J'icelîes  ,    l'Hifiuir:  d'Htrsd'^te  ,   (S"  le  'Tr.iiiédes 


lité   &  condition  qu'elles   puiltnt  cUre  cl  en  mtcoouire  J  ;mprefiioa  ctr-ingcre  dans  Jucun  iieu  Je 
nÔTc  obei'iance,  &â  tous  laiorimeurs,  L'braires,  &  autres,  J  imprimer. f.iire  impiime-;Voniie  faite 
vendre  ou  débiter  leflits  Livre?  cy-deffus  .noncei.e.i  tout  ou  ea  partie,  fous  que  que  tretexte  que  ce 
fo^t  ,  d'augmentation,   corredtcn  ,  changemenc   ac  titre  .    Je   tradu^'oa  e.i    iingue    Latine  ,   ou 
autrement!  ni    d'en   faire  des  Extraits  ou  Abrégez,  fans   i.<  perni-.ri  ,a   ixpteffe  ,  &  par  écrit  du- 
dit  Expofant  .  ou  de  eux  qui  auront  droit  ac  lui,  a  peine  de  co:ih.;acion  d-  L-xem^Lires  contre- 
faits   de  dix  mille  li/rcs  d'amende  con'.re  chacun  de,  coHti:cven-'.,s.dûnt  un  tiers  .1  Ncus,un  t-ers  à 
l'Hoftel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  &  de  teus  d:i.>ens  ,  dommages  5c    mtcrefts  , 
à   la  charge  que  ces   prefentcs  i'eront  enregittrées   tout  au   long  fu' le  Rcgidre  de  la  C- ramunau;é 
des  Imprimeurs  &  Libraires  ck  Paris,  &  ce  dans  trois  raolsde    a  datce  dicelles  ;  que   l'imprefTioB 
def'dits  Livres  fera  faite  dan?  nofrre  Royaume  ,   &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier,  &  en  beaux  carafte- 
res  ,   confjrraémcnt  aux   Reglemens  de  la  Librairie  ,    &  qu'av.int  que  de  l:s  ex.  ofer  en  vente  il 
en  fera  nrs  dtux    Exemolaircs  de  chacun  dans  noftre    Bibliothèque   pub'iq'ie   ,  u:i   daûs   celle   de 
noftre   Chafteau  du   Louvre  ,   Se  un  dasis  celle  de  noftre  très  cher  &  féal  «_hevalxr  Chancelier  de 
France  ,    le  fieur  Phelyppeaux  ,  Comte  de  Pontchartrain  ,   Commandeur  de  nos  Ordres,  le  lout  â 
peine  de  «ullité  des  Prefentes  ;  du   contenu  defqueiles  vous  mandons  &  en.oignsns  de   faire  ;oiiir 
l'Lxpofant      ou  Ces  ayant  caufes  ,  oleincment  &  pailîblement  ,  fans  fouffcir  qu  il   leur   f^it  fait  au- 
cun trouble' ou  empelchement  ;  Voulons   f]ue  la  copie  defdires    Prefentes  qui    fera  imprimle  ,   aa 
commencement  ou  i  fia- fin  dudit   Livre,   foit  tenue    pour   duëment   fignifie:  ,    &   qu'aux    Copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Con'eillers  &  Secrétaires  ,  foy   foit  a,out  e  comme  à 
l'Original  :  Commandons  au  premier  noftre  Huiffîer  ,  ou  Sergent   de  fair:   pour  l'executian  d'i- 
celles    tous  A^es  requis  &  neccflairces,  fans  demander  autre  permifllon  ,  &  nonobftant  clameur  Je 
Haro  '  Chartre   Normande  ,  &:   Lettres  à  ce   contraires    i   C  a  r    tel  ell  noftre   piaiwr.    iLionnéi 
Fomaî'nebleau  le  »4   jour  du  nio  s  de  Juillet  ,  l'an  Je  grâce  mil  fcpt-ccnt  douze  ,  &  de  noftre  Regrie 
4e  foixaRte  dixième.   Pat  le  Rojr  en  fon  Confeil. 

i>lSAI>ITHlLAI«.E. 

Reqifirt  fur  le  Regiflre  ,  num.  5*«.  it  la  Communauté  des  Libraires  é'  imprimeurs  de  Paris ^  page 
i^oi.  nHm.  5^o.  confarmtmtnt  éOiX  RelUmns  ,  é"  notamment  à  CAr.t  fi  du  ij-  Aottfi  i  ;  03'  A  Paru 
^tTL.  Septembre   17  H.  ,     .• 
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